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J*A  Y lâ  le  dixiéme  volume  de  l’ Hijloire  Ecclejîafîlqut 
de  Monfieur  l’Abbé  F non.  Fait  à Paris  le  14.  Août 
i7°5’r  * <•  - 

•Vf  ..  . ' . ' 1 ’ 

l’Abbé  COUR.CIER. 


- ■ 1 ■ » 

T E fbufligné  Dodeur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris  * 
J 5c  Principal  du  College  des  Treforiers , ay  lû  le  dixiéraa 
Tome  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftiqoc , compofé  par  Moniteur 
l'Abbé  F l 1 v k y.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  de  contraire  à la  Foi 
ni  aux  bonnes  mœurs  , il  eft  tout  plein  d’érudition  ; il  eft 
digne  de  fon  auteur.  Donné  à Paris  le  quatorzième  de  Sep» 

tendue  iyo}. 

* GAILLIOT. 
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LIVRE  QUARANTE.CINQUIE'ME. 

OMMEl'emnereurConftaminavoit  c.»!.™  fc 

epoule  , maigre  lui , l'imperatrice  P°ufe  T*>«odo». 
Marie,  il  la  prit  en  averfîon,&  cher-  Smf.  l.  xl  ir. 
cha  à rompre  fbn  mariage  quand  il  " ÏLg  J 
fe  vit  le  maître  5 & Irene  fa  mere  / ,ft~ 
qui  l’avoit  oblige  à le  contrafter  , lui  confeilla 
elle-mcme  de  le  difToudre  : voulant  le  rendre 
odieux  à tout  le  monde  , & ramener  ainfi  à elle 
la  fouveraine  autorité.  Ce  qui  pouflfoit  principa- 
lement le  jeune  empereur , étoit  l’amour  qu'j 
Tome  X . A 
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1 Histoire  Ecclesiastique 

avoic  conçu  pour  Théodore , une  des  filles  de  la 
chambre  de  Marie  , qu’il  vouloir  époufer.  Pour 
cet  effet  il  publia  que  Marie  avoic  voulu  l’em- 
poifonner  ; mais  il  ne  put  le  perfuader  à per- 
fonne.  v 

Il  fit  tous  fes  efforts  pour  gagner  le  patriarche 
Taraife , & lui  faire  approuver  ce  divorce.  Il  lui 
envoïa  premièrement  un  magiftrac,  qui  lui  ex- 
pliqua routes  les  circonftances  de  la  prétendue  en- 
treprife  d’empoifonner  l’empereur  j ôcl’inftruific 
cxa&ement  de  cette  accufation,  l’afTûrant  quelle 
e'toit  très  bien  fondée.  Le  patriarche  lui  répondit 
en  foupiranc  : Je  ne  fai  comment  l’empereur  pour- 
ra foufrir  l’infamie  dont  il  le  couvrira  devant 
routes  les  nations  ; & comment  il  pourra  réprimer 
les  adultérés  & les  autres  débauches,  apres  avoir 
donné  un  tel  exemple.  Quand  le  crime  de  l’im- 
peratrice  Marie  feroit  auffi  certain  que  vous  pré- 
tendez, le  Seigneur  défend  de  quitter  là  femme, 
fïnon  pour  caufe  d'adültere.  Dites  donc  à l'em- 
pereur, que  jefoufrirai  plutôt  la  mort  & les  plus 
cruels  fupplices  , que  de  confentir  à fon  deflein. 

L’empereur  voulant  lui  parler  lui-meme,  l en- 
voïa  quérir , & Taraife  vint  au  palais  , accom- 
pagné du  moine  Jean , qui  avoir  afïifté  au  feptié- 
me  concile  de  la  part  des  patriarches  d’Orient.  Je 
n’ay  rien  voulu  vous  cacher , dit  l’empereur , parce 
que  je  vous  regarde  comme  mon  perc.  On  ne 
peut  nier,  que  je  ne  puifle  quitter  une  perfonne 
qui  a attenté  à ma  vie  : elle  mérité  la  mort , ou 
tout  au  moins  une  penitence  perpétuelle } & pour 
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vous  convaincre  de  fon  crime , voïez-en  les  preu-  An.  797. 
ves  de  vos  yeux.  Ladelïus  il  Ht  apporter  des  vaif. 
féaux  de  verre  avec  une  liqueur  trouble , dilant 
quecetoit  le  poifon,  dont  là  femme  avoit  voulu 
le  lèrvir,  pour  lui  faire  perdre  la  vie,  ou  la  rai- 
lon.  Le  patriarche  ne  donna  pas  dans  cette  arti- 
fice; il  fit  connoître  à l’empereur,  qu’il  lavoit  la 
paflion  pour  Theodote , & lui  déclara  nettement, 
qu’il  ne  pouvoir  difioudre  (on  mariage  ,/&  qu'il 
leroit  obligé  de  lui  défendre  l'entrée  du  lànc- 
tuaire , c’eft-à-dire , de  l’excommunier.  Le  moine 
Jean  , qui  étoitun  vencrable  vieillard , parla  long- 
tems  aulfi  6c  fortement  à l’empereur  , & s’attira 
l’indignation  des  prêteurs  & des  patrices , dont 
il  y en  eut  qui  le  menacèrent  de  lui  palier  lepée 
au  travers  du  corps.  Enfin  l’empereur  brûlant  de 
colere  , les  fit  chafier  l’un  6c  l’autre , n’aïant  rien 
à leur  répondre. 

Il  perfifta  dans  fon  delïèin , obligea  f’impera- 
trice  Marie  à le  rendre  rcligieufe  , & la  fit  ralër 
au  mois  de  Janvier  de  la  croifiéme  indi&ion  l’an 
795.  Au  mois  d’Août  fuivant  il  déclara  impéra- 
trice Theodote , 6c  la  fiança  ; mais  n’aïant  pu  per- 
fùader  au  patriarche  de  celcbrer  les  noces , il' 
chercha  un  prêtre  pour  cette  fonûion  -,  6c  la  fit 
faire  dans  le  palais  de  Marnas , par  Jolèph  abbé 
& œconome  de  l’églilè  de  C.  P.  le  quatrième 
du  mois  de  Septembre  fùivant,  findiéHon  qua-  nut*  *•'*>** 
triéme  étant  commencée.  Cette  aâion  de  l’em- 
pereur caufa un  grand  fcandale,  non  fèulementà 
C.P.mais  dans  les  autres  villes  & les  provinces  les. 

A il 
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An.  795.  plus  éloignées,  comme  du  Bofphore  & de  Go- 
thie  -,  les  gouverneurs  6c  les  autres  perfonnes  puif- 
Tantes  Envoient  l'exemple  de  l’empereur  îles  uns 
chafloient  leurs  femmes,  les  autres  engardoient 
plusieurs  à la  fois,  & la  débauche  étoit  publique. 

S.  Platon  & S.  Théodore  Ton  difciple,  furent 
les  feuls  qui  s oppoferent  ouvertement  au  fean- 
dale , en  Te  feparant  de  la  communion  de  l'em- 
pereur. Car  le  patriarche  Taraife  n’cxecuta  pas 
là  menace,  6c  ne  crut  pas  devoir  «ccommunier 
l’empereur  : de  peur  de  lui  donner  occafion  de 
prendre  le  parti  des  Iconoclaftes,  quiétoient  en- 
core en  grand  nombre , ce  que  le  jeune  prince 
menaçoit  déjade  faire.  Taraife  crut  donc  à pro- 
pos de  diffimuler,  &ne  pas  le  pouffer  à bout  ; & 
toutefois  l'empereur  ne  laiffa  pas  de  le  maltrai- 
ter, en  lui  donnant  des  efpions  pour  l’obferver 
fous  le  nom  de  Syncelles  ; qui  ne  laiffoient  appro- 
cher de  lui  perfonne  fans  leur  permiffion.  L’em- 
pereur fît  encore  maltraiter  & exiler  les  domef 
tiques  6c  les  proches  du  patriarche. 

„ 11  Platon  quife  fignalaen  cette  occafion  , étoit 
Je  nint  Platon,  ne  1 an  73 j.  a C.  P.  de  Sergius  6c  d Euphemie  per- 
fonnes  nobles  & riches.  Il  perdit  l’un  6c  l'autre  * 
6c  la  plupart  de  fes  parens  dans  une  pefte  qui  dé- 
fola  C.P.  l'an  746.  mais  il  fut  élevé  par  un  de  fes 
oncles,  qui  étoit  treforier  de  l’empereur;  & com- 
me Platon  écrivoit  tres-bicn  en  notes , il  le  foula- 
geoit , & enfuiteexerçoit  fa  charge,  dont  il  ne  lui 
manquoit  que  le  titre.  Il  étoit  aimé  de  tous  les 
grands  6c  connu  de  l’empereur  même.  Dans  cet 
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emploi  menant  une  vie  réglée  & s’éloignant  des 
divertiflèmens  ordinaires  de  la  jeunefle  : il  amafla 
de  grands  biens , outre  ceux  que  Tes  parens  lui 
avoient  laiflez  , & on  lui  propolà  plufieurs  ma- 
riages avantageux.  Mais  l’amour  de  Dieu  l'éle- 
voit  audeflus  de  la  vie  fcculiere  , il  faifoit  fou 

{daifir  de  la  leélure  : il  frequentoit  les  églifes  & 
es  monafteres , & fe  confeiToit  à un  abbé , à qui 
il  découvroit  Ton  intérieur  , & qui  admiroit  fa 
vertu.  ...  , ; 

Enfin  refolu  de  tout  quitter,  il  donna  la  liber- 
té à les  efclaves  , & vendit  tous  Tes  biens  : donc 
il  diftribua  la  plus  grande  partie  aux  pauvres , & 
en  laiflà  quelque  peu  à lès  -deux  forurs.  Il  quitta 
le  voifînage  de  C.  P.  ôc  paflfa  au  mont  Olimpe 
çn  Bithynie  , dans  le  monaftere  des  Symboles, 
fous  la  conduite  de  l’abbé  Theo&ifte.  Platon 
avoit  alors  vingt- quatre  ans  , dont  ilavoit  pafle 
douze  chez  Ton  oncle  : ainfii  ç etoir  l’an  758.  Etant: 
entré  dans  le  monaftere  il  s’exerça  à toutes  les 
vertus,  mais  principalement  à l'obéïftance,  avec 
une  confiance  entière  à Ton  fuperieur  : il  s'appli- 
quoit  au  travail  des  mains ,;  particulièrement  à 
l'écriture , où  il  excelloic,:  toutefois  il  ne  dédai- 
gnoit  pas  de  paîtrir  le  pain  pd’arrofèr  la  terre  & 
de  porter  du  fumier. 

Pour  exercer  fa  vertu,  Theoétiftele  reprenoit 
quelquefois,  fans  qu’ilept  fait  aucune  faute  : ajoû- 
.tant  aux  reproches  4e; paroles , lesfoufflets  & lejs 
coups  de  poing \ & Platon  le  prioit  lui-même  de  le 
traiter  ainfi.  Enfin.  Thepétifte  le  goûta  tellement 
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& le  trouva  d’un  fi  grand  fecours  , qu’il  ne  pou- 
voie  s’en  palier , & lui  cortfioit  toute  la  conduite 
6c  tous  les  biens  du  monaftere , fans  que  Platon 
en  tournât  une  obole  à Ton  profit.  TheoéHfte 
«fiant  mort,  Platon  pafla  dans  là  cellule , pour  y 
vivre  en  anachoretce , s’y  ecant  fuffilàmmcnt  pré- 
paré par  la  vie  commune  : mais  il  lui  fucceda 
auffi  dans  là  charge , 6c  fut  élu  abbé  des  Sym- 
boles. C'étoit  l’an  770.  douze  ans  après  fon  en- 
trée dans  le  monaftere  , & il  en  avoit  trente-fix. 
Sa  nourriture  étoit  du  pain  , des  fèves , des  her- 
bes fans  huiles  : excepté  les  jours  qu’il  mangeoit 
avec  fa  communauté,  fçavoir  les  Dimanches  & 
les  fêtes  : il  ne  buvdit  que  de  l’eau  , encore  ra- 
rement & pafïbit  quelquefois  julques  à dix  jours 
fans  boire.  Il  faifoit  dans  la  priere  de  frequentes 
génuflexions,  il  travailloit  aflidument,  & c’étok 
une  de  fes  principales  vertus  : en  forte  qu’il  laiflà 
à fes  monafteres  un  très- grand  nombre  de  livres 
•écrits  de  fa  main  , particulièrement  des  extraits 
des  peres. 

Il  demeura  inconnu  à Conftantin«Copronime 
lorfqu’il  perfocutoit  les  moines  ■>  6c  après  la  mort 
de  cet  empereur  „ des  affaires  neceftaires  l’aïant 
obligé  de  venir  à C.  P.  il  y étoit  tellement  ou- 
blié que  fes  propres  neveux  ne  favoient  pas 
s’il  étoit  encore  au  monde  : mais  fa  vertu  le  fie 
bientôt  connoîtrc  , 6c  paF  fes  exhortations  il  fit 
de  grands  fruits.  Il  réunit  des  familles  divifées  > 
abolit  les  juremens  , procura  de  grandes  aumô- 
nes x 6c  fît  grand  nombre  de  convcrfions.  On  le 
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pria  inftarament  de  prendre  le  gouvernement 
d’un  monaftere  à C.  P.mais  il  le  refufa , auili- 
bien  que  1 évêché  de  Nicomcdie,  <|uele  patriar* 
che  Taraifè  lui  offrit , & retourna  a fa  chere  fo- 
Jitude.  Cependant  l'imperatrice  Irene  aïant  ren- 
du la  liberté  d'embraffer  la  vie  monaftique , toute 
la  famille  de  faint  Platon  renonça  au  monde , & 
ils  fondèrent  un  monaftere  prés  de  C.  P.  qui  fut 
nommé  Saccudion  , & dont  il  prit  le  gouverne- 
ment l'an  ySi.  douze  ans  après  qu’il  eut  été  élu 
abbé  des  Symboles.  Il  ôta  à fon  monaftere  les  e£ 
claves , à caufc  de  leurs  femmes , qui  en  étoient 
infeparables:  joint  qu’il  trouvoit  indécent , que 
des  moines  cuftènt  d’autres  hommes  à qui  ils’fc 
fifTent  craindre.  11  eut  peine  à changer  la  coutu- 
me fur  ce  point;  & toutefois  d’autres  monafteres 
l’imiterent.  Tandis  que  faint  Platon  gouvernoit 
cette  derniere  communauté , on  tint  le  fécond 
concile  de  Nicée  où  il  aftifta  ; & on  y voit  enco- 
re fà  foulcription  au  huitième  rang  après  les  évê- 
ques, en  qualité  d’hégumenc  & d’archimandrite 
de  Saccudion.  Quelque  tems  après  il  fut  attaqué 
d’une  maladie  qui  parut  mortelle  : ce  qui  lui  fut 
une  occafion  de  fe  décharger  du  gouvernement 
du  monaftere , & d’en  faire  élire  abbé  Théodore 
fon  neveu , fils  de  là  four.  Saint  Platon  avoit  été 
douze  ans  abbé  de  Saccudion  , ainfi  c croit  l’an 
794.  la  foixantiéme  de  fon  âge. 

Théodore  en  avoit  alors  trente- cinq, éfant 
né  la  dix-neuviéme  année  de  Copronyme , qui  cft 
l’an  759.  & c etoit  la  treiziéme  année  dçfa  profef- 
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An.  79j.  fion  monaftique.  Saint  Platon  étant  malado  g 
affembla  toute  la  communauté,  & fûppofant  que 
fa  maladie  étoit  mortelle  , il  les  conjura  de  lui 
déclarer  , qui  ils  vouloient  avoir  pour  fuperieur 
après  lui:  aflurant  qu’il  appfouveroic  leur  choir, 
car  il  favoit  bien  leur  inclination.  Ils  répondi- 
rent tous  d'une  voix  , que  c 'étoit  Théodore,  & 
feint  Platon  fans  rien  ajoûter  , le  chargea  auffi 
tôt  du  gouvernement.  Théodore  ne  s'attendoic 
à rien  moins  -,  mais  il  ne  put  refifter  au  confen- 
tement  unanime. 

Tel  étoit  donc  faint  Platon  retiré  & dégagé  de 
tout , quand  il  crut  devoir  témoigner  ouverte- 
ment, qu’il  defeprouvoit  le  mariage  de  l’empe- 
reur Conftantin  avec  Theodote,  jufqu  a fe  fepa- 
rer  de  la  communion  du  patriarche  Taraifè.L'em* 
pereur  irrité  le  fit  menacer  d’exil , de  fouet , de 
mutilation  de  membres  : on  lui  envoïa  des  moi- 


nes pour  le  folliciter , on  lui  écrivit  des  lettres  , 
r/M  Tb*u per  mais  le  tout  inutilement.  L'abbé  Théodore  fon 
Uub.  m «s.  neveu  f fe  déclara  comme  lui,  &*»e  le  crut  pas 
obligé  au  même  ménagement  que  le  patriarche 
Taraife  : mais  après  y avoir  bien  penfé,  il  excom- 
munia publiquement  l'empereur , & le  dénonça 
à tous  les  moines.  L’empereur  diffimufa  Ion  refi 


fentiment  -,  & voulant  gagner  Théodore  , il  y 
emploïa  fa  nouvelle  époufe  Theodote , qui  étoic 
parente  du  faint  abbe*  & qui  s’efforça  de  le  ga- 
gner par  de  grandes  fommes  d'argent  & de  grands 
prefens  , & encore  plus  par  la  confideration  de 
la  parente'. 


L’empereur 


Digitized  by  Google 


Livre  qu ar ante-cinqui e’me.  9 

L’empereur  voïam  qu’elle  n’avoit  rien  gagné, 
alla  lui-même  au  monafterc  de  Saccudion,  lous 
pretexte  d'une  affaire  preffé  : mais  ni  l'abbé 
Théodore , ni  aucun  des  moines , ne  fe  prelénta 
pour  le  recevoir  -,  & pas  un  ne  lui  parla  , ni  ne 
l'approcha.  Outré  dé  colere , il  retourna  au  pa- 
lais , & envoïa  Bardane , domeftique  des  écoles, 
c’eft- à-dire,  capitaine  des  compagnies , & Jean, 
comte  de  l'oblequium  : pour  maltraiter  à coups 
de  foiiet  1 abbé  Théodore  & ceux  de  Tes  moines, 
qu’il  lavoir  être  les  plus  fermes  dans  les  mêmes 
fentimens.  On  les  déchira  de  coups , Ôc  on  fit 
couler  de  leur  corps  des  ruiffeaux  de  fang , puis 
on  les  envoïa  fur  le  champ  en  exil  à Theffaloni- 
que  , (uivant  l’ordre  de  l’empereur.  Ils  étoienc 
douze  en  tout,  l’abbé  & onze  moines  : ils  fou* 
froient  ce  traitement  d’un  efprit  tranquille  ; & 
comme  il  y avoir  un  ordre  de  l'empereur  por- 
tant défenle  à perfonne  de  les  recevoir , les  ab- 
bez  mêmes  n’ofoient  leur  faire  l’holpitalité. 

Les  mêmes  capitaines  amenèrent  Platon  à 
C.  P.  & l’empereur  le  fit  venir  devant  lui;  mais  il 
lui  refilla  en  face  , & lui  foûtint  que  fon  maria- 
ge étoit  illicite.  L’empereur  le  fit  enfermer  dans 
une  cellule  , où  on  lui  donnoit  à manger  par 
un  trou,  avec  ordre  de  ne  le  biffer  voir  à per- 
fonne;  & il  étoit  gardé  dans  le  monaftere  de  S. 
Michel,  joint  au  palais;  dont  étoit  abbé  le  prêtre 
Jofeph,  qui  avoir  marié  l’empereur  avee  Théo- 
dore. L’empereur  envoïa  des  évêques  à Platon  , 
pour  lui  perfuader  de  confcntir  feulement  de, pa- 
Tome  X.  B 
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rôle  , afin  de  fc  délivrer  de  cetre  prifon.  Il  étoit 
attaqué  par  les  railleries  des  moines  & des  laï- 
ques, de  fes  parens  & des  étrangers:  mais  il  de- 
meura toujours  ferme  , & loûtint  la  perfecution 
un  an  entier.  Elle  ne  fut  pas  fans  effet  * les  moi- 
nes & les  évêques  de  la  Cherlonefe  , du  Bofpho- 
re  , des  côtes  & des  ifles  voifines  , touchez  de 
l'exemple  de  Platon  & de  Théodore , déclarè- 
rent l’empereur  excommunié  ; & ne  fe  laiflerent 
fléchir  ni  par  les  menaces , ni  par  les  prefens.  Il 
les  fit  donc  bannir  : mais  ils  n’en  devinrent  que 

f>lus  hardis  à parler  contre  ce  mariage  feanda- 
eux  , & ramenèrent  plufieurs  de  ceux  qui  s’é- 
toient  laiflèz  entraîner  à imiter  l’empereur.  Irene 
famere  , voiant  combien  cette  conduite  lui  nui- 
foit  auprès  des  gens  de  bien  , prenoir  le  parti 
de  ceux  qu’il  perfecutoit , pour  le  rendre  encore 
plus  odieux. 

Saint  Théodore  n’arriva  à Theflfalonique  que 
le  famedi,  jour  de  l’Annonciation  if.  de  Mars  , 
par  confcquent  l’an  797.  De-là  il  écrivit  à faine 
Platon  , ce  qui  s’étoit  paflfé  depuis  leür  fepara- 
tion , & tout  le  detail  de  fon  voiage.  Il  écrivit 
aufli  au  pape  tout  ce  qui  étoit  arrivé , & en  reçut 
une  réponfe  pleine  de  louanges  de  fa  prudence , 
& de  fa  fermeté. 

Ce  pape  étoit  Leon  III.  car  Adrien  étoit  mort 
dés  la  fin  de  l’an  79^.  En  deux  ordinations  au 
mois  de  Mars  il  fit  vingt-quatre  prêtres  & fept 
diacres,  & d’ailleurs  cent  quatre  vingt-cinq  évê- 
ques. Il  fit  aux  églifes  de  Rome  un  très- grand 
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nombre  d’offrandes  en  vafes  &c  en  ornemens  de  AN>  795. 
diverfes  fortes , dont  le  poids  montoit  à treize 
cens  quatre-vingt  quatre  livres  d'or , & dix-fept 
cens  loixante  & treize  livres  d’argent,  où  il  faut 
toujours  entendre  la  livre  Romaine  de  douze 
onces.  Il  fît  quantité  de  réparations  aux  e'glifes , 

& en  bâtit plufieurs  nouvelles,  il  rebâtit  plufieurs 
diaconies,  & ordonna  des  diftributions  confide- 
rables  d’aumônes,  donnant  plufieurs  terres  pour 
cet  effet.  Le  monaltere  de  laintEtiene,  qui  por- 
toit  le  nom  de  Barbe  praticienne,  prés  de  legli- 
fe  de  faine  Pierre,  étoit  tellement  négligé,  qu  on  f’  1 +l‘c‘ 
n’y  faifoit  plus  de  fèrvice  divin.  Adrien  le  réta- 
blit , y mit  des  moines  & un  abbé-,  & ordonna 
qu’ils  celebrafTent  l’office  dans  l’églifc  de  faint 
Pierre,  comme  les  autres  communautez  qui  ve- 
noient  y chanter,  il  rebâtit  le  monarterede  faint  f.  i74t.  j. 
André  , fondé  par  le  pape  Honorius,  y mit  un 
abbé  avec  des  moines  ; & ordonna  qu’ils  chan-  h ,7+J 
taffent  toutes  les  heures  , dans  la  bafilique  du 
Sauveur  , quieft  l’églife  de  Latran , avec  les  moi- 
nes de  faint  Pancrace , à deux  chœurs,  dont  cha- 
que monafterc  faifoit  le  fîen.  Il  unit  deux  mo- 
nalieres  voifîns  , l’un  de  faint  Laurent  dans  les 
ruines  de  l’ancien  palais,  l’autre  de  faint  Etiene, 

& ordonna  aux  moines  de  faire  l’office  dans  le-  f-  >74<-  ». 
glife  de  faint  Marc.  Il  rétablit  le  monaftere  de 
laint  Adrien ,&  faint  Laurent  tombé  en  ruine,  ôc 
habité  par  des  leculiers , y dçnna  de  grands  biens 
&:  ordonna  que  les  moines  viendroient  chanter  f'  t7,°'  D‘ 
jour  & nuit  dans l cglife  defainte  Marie  Majeure. 

. B ij 
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L’e'glife  de  faint  Anaftafe  aïant  été  brûlée  avec 
lamaifonde  l’abbé  & les  autres  bâtimens,  en  for- 
te que  l’on  n’avoit  lauvé  que  la  chalfe  du  Saint: 
le  pape  Adrien  alla  lui-même  éteindre  le  feu  , 
& rebâtit  ce  monaftere  en  meilleur  état  que  de- 
vant j il  repara  plusieurs  aqueducs  & les  mu- 
railles de  Rome. 

Ce  pape  tint  le  faint  fiege  vingt- trois  ans  dix 
mois&  dix  lept  jours,  & fut  enterré  à faint  Pierre 
le  vingt-fixiéme  de  Deeembre  795.  indiétion 
quatrième.  Il  vécut  du  tems  du  roi  Charles  au 
rapport  d’Anaftafe:  qui  depuis  ne  marque  plus 
le  tems  des  papes  par  les  empereurs  de  C.  P. 
comme  il  failoit  auparavant.  Charles  aïant  ap- 
pris fa  mort,  le  pleura , comme  s’il  eut  perdu  un 
frere  ou  un  fils  -,  & quoiqu'il  ne  doutât  point  que 
fon  ame  ne  fût  dans  le  repos  éternel , il  ne  laifla 
pas  de  faire  prier  pour  lui , & il  donna  pour  cet 
effet  de  grandes  aumônes.  Il  en  envoia  de  fon 
tréfor  à toutes  les  villes  métropolitaines , & des 
dalmatiques&  des  chapes  à toutes  les  eglifes  épis- 
copales d’Angleterre,  comme  il  témoigne  dans 
une  lettre  à Offa , roi  des  Merciens  : enfin  Charles 
pour  monument  éternel  de  fon  amitié  envers 
Adrien  , compofa  fon  épitaphe  en  vers  latins 
élegiaques.  Le  roi  Offa  étoit  le  douzième  roi  des 
Merciens , defeendu  de  Penda , premier  Chré- 
tien. Il  commença  àregner  l’an  756.  mais  aïant 
tué  Ethelbert , dernier  roi  d’Eftangle  , & ufurpé 
fon  roïaume  en  794.  il  fit  le  pèlerinage  de  Rome 
fur  h fin  du  pontificat  d’Adrien  -,  ûc  obtint  un 
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privilège  en  faveur  du  monaftere  qu’il  vouloic 
fonder  en  l’honneur  de  faint  Alban,  dont  il  avoit 
trouvé  les  reliques. 

Le  même  jour  de  la  fepulture  du  pape  Adrien, 
on  élue  fon  fuccelTeur  Leon  III.  Il  étoit  né  à 
Rome , 6c  dés  fon  bas  âge  il  avoit  été  élevé  dans 
le  palais  patriarchal  de  Latran  , où  il  apprit  le 
pfeautier , l’écriture  fainte,  & toute  la  dilcipline 
ecclefiaftique.  Il  fut  ordonné  lôudiacre,  & en- 
fuite  prêtre  du  titre  de  fainte  Sulanne:  lès  mœurs 
étoient  pures , lès  difeours  éloquens , fon  cou- 
rage ferme.  Quand  il  trouvoit  quelque  moine 
diflingué  , ou  quelqu’autre  ferviteur  de  Dieu , 
il  étoic  continuellement  avec  lui  à s’entretenir 
des  cholès  divines  & à prier.  Il  fa i foi c l'aumône 
avec  gaieté , & y excitoit  les  autres;  vifitoit  les 
malades  , 6c  les  exhortoit  par  1 écriture  fainte. 
Menant  une  telle  vie  il  étoit  aimé  de  tout  le 
monde  , particulièrement  du  veftiaire  ou  maître 
de  la  garderobe  du  Pape  , fous  la  conduite  du- 
quel il  étoit.  Aufli  fut-il  élu  pape  tout  d'une  voix 
le  jour  de  faint  Etiene  vingt- fixiéme  de  Décem- 
bre 79y.  par  tous  les  évêques,  les  grands,  le  cler- 
gé & le  peuple  de  Rome,  & il  fut  ordonné  évê- 
• que  le  lendemain  jour  de  (aint  Jean  lEvange- 
lifte , qui  cette  année  étoit  un  dimanche.  Il  tint 
le  laint  fiege  vingt  cinq  ans  cinq  mois  &dix  lept 
jours.  Quoiqu’il  fût  très  doux  , il  ne  laifToit  pas 
d être  ferme  pour  la  défenfe  des  droits  de  l’églife: 
il  rendoit  juftice  à tout  le  monde  , & failoit  de 
grandes  hberalitez.  Il  augmenta  les  diftributions 
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»4  Histoire  Ecclesiastique. 
du  clergé , & fît  aux  églilés  de  Rome  tant  & de 
fi  grandes  & de  fi  riches  offrandes , que  le  dé- 
nombrement en  feroit  trop  ennuïeux. 

Si -tôt  qu'il  fût  pape , il  envoia  au  roi  Char- 
les des  légats  chargez  des  clefs  de  la  confeflion 
de  faine  Pierre  & de  l’étendart  de  la  ville  de  Ro- 
me , avec  d’autres  prefens  -,  & le  pria  d’envoïcr 
quelqu  un  des  feigneurs  de  la  cour,  qui  reçût 
le  ferment  de  fidelité  des  Romains  pour  les  aflu- 
rer  dans  fon  obéifïance.  Le  roi  envora  Angilberc 
abbé  de  laine  Riquier,  avec  une  grande  partie 
du  trefor  que  Henri  duc  de  Frioui  avoit  appor- 
té de  Pannonie  la  même  année  , apres  avoir 
pillé  la  Ringc  ou  capitale  des  Huns.  Angilberc 
étoitauflï  chargé  d’une  lettre , en  réponfe  de  celle 
du  pape  , qui  commence  ainfi  : Aïant  lû  vôtre 
lettre  & le  decret  de  vôtre  éleétion  ; nous  avons 
eû  une  grande  joie,  de  ce  qu  elle  a été  faite  una- 
nimement : comme  aufîi  de  ce  que  I on  nous 
rend  l'obéifiance  & la  fidelité  qui  nous  eft  dûe. 
Et  enfuite  : Nous  vous  envoïons  Angilberc , un 
de  nos  plus  familiers  lervitcurs , que  nous  avions 
refolu  d envoier  à vôtre  predeceneur:mais  com- 
me tous  les  prelens  étoient  prêts, la  nouvelle  de 
la  mort  de  nôtre  bien-heureux  pere  a retardé  Ion 
déparr.  Nous  l’avons  chargé  de  conférer  avec 
vous  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  1 églife 
& l’afFermifTement  de  vôtre  dignité,  & de  nôtre 
patriciar.  Enfin  il  l’exhorte  à faire  oblerver  par 
tout  les  canons. 

Il  y avoit  une inftruélion  pour  Angilberc,  por- 
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tant  qu’il  avertira  le  pape  fur  Tes  devoirs,  tant  79^ 
pour  la  pureté  de  Tes  mœurs  , que  pour  l’obfer- 
vation  des  canons  & le  gouvernement  de  I'E-  *?■  Jitm».  p.  n 
glife.  Reprenfentez  lui  iouvent , dit  le  roi , que 
cette  dignité  eft  de  peu  d’années;  & que  la  ré- 
compenfe  de  celui  qui  s’en  acquite  bien  eft  éter- 
nelle. Parlez-lui  fortement  pour  l’extinélion  de 
la  fimonie,  & lui  reprefentez  tout  ce  dont  vous 
lavez  que  nous  nous  fommesplaints  enfemble. 

Comme  ces  deux  lettres  Ce  trouvent  entre  les 
oeuvres  d’Alcuin,  il  y a apparence  qu’il  les  avoit 
compofées  au  nom  du  roi , 8c  il  y en  joignit  une 
en  ion  nom  au  pape  Leon. 

On  croit  que  ce  fut  de  ces  prefens  du  roi 
Charles,  8c  de  ces  dépoüilles  des  Huns , que  le  7U 
pape  au  commencement  de  Ion  pontificat  fit  An„ji. 
faire  tant  de  vafes  8c  d ornemens  précieux  pour 
les  églifes  de  Rome.  On  y exprime  entr’autres 
des  couloirs  d’argent  doré,  fervant  à purifier  le  I07t 
vin  qui  devoir  être  confacré.  On  remarque  une 
grande,  fàle  dans  le  palais  de  Latran  qu  il  fit  infi- 
crufter  de  marbre , 8c  orner  de  colomnes  & de 
peintures  en  mofaïque.  Il  en  refte  une  encore 
aujourd’hui  où  faint  Pierre  eft  reprelènté  aflis  , 
aïant  trois  clefs  fur  fes  genoux  , 8c  aies  deux  cô- 
tez  le  pape  Leon  à droit , le  roi  Charles  à gau- 
che , tous  deux  à genoux.  D une  main  S.  Pierre 
donne  au  pape  un  pallium  j & de  l’autre  au  roi 
un  étendart  chargé  de  fix  rofes.  Au  deflous  eft 
une  inlcription  qui  porte  : S Pierre  donnez  la 
vie  au  pape  Leon  , & la  viéloire  au  roi  Charles. 
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Quenulfe  roi  desMerciens , fucceflcur  d’OfFa, 
aïant  appris  la  mort  du  pape  Adrien  , écrivit  à 
Leon,  le  priant  de  le  regarder  comme  Ton  fils 
adoptif,  & lui  promettant  une  parfaite  obcïfi. 
fance , puis  il  ajoure  : Vous  fçavez  que  le  roi  Offa 
a le  premier  entrepris  de  divifer  en  deux  le  dio- 
cefe  deCantorberi,  àcaufe  de  l’inimitié  qui  etoit 
entre  lui  & l’archevêque  Jambert , & le  peuple 
de  cette  ville  ; & qu’à  la  priere  le  pape  Adrien  fit 
ce  qui  ne  s etoit  jamais  fait , en  donnant  le  pal- 
lium à l'évêque  des  Merciens  : c etoit  levcque 
de  Lichefeld , qui  fut  alors  fait  archevêque.  Nous 
ne  blâmons  toutefois  ni  l’un  ni  l’autre  , croïant 
qu’ils  régnent  avec  Jefus-Chrift:  mais  nous  vous 
lupplions  de  nous  e'erire  ce  que  nous  devons 
oblerver  , afin  qu’il  n’y  ait  point  chez  nous  de 
fchilme.  Il  le  prie  aulfi  d’examiner  les  plaintes 
d’Arhelrade  ou  Adélard  , alors  archevêque  de 
Cantorberi , & accompagne  fes  lettres  d’un  pre- 
fent  de  fix  vingts  marcs. 

L’archevêque  Alrhelrade  avoir  été  auparavant 
abbé  de  Malmefburi , & depuis  êvêque  de  Win- 
cheftre.  Il  fut  lui  même  porteur  de  cette  lettre; 
& le  pape  fut  fi  content  de  la  Icience  & de  fa 
vertu  , qu’il  lui  donna  une  réponle  trés-favora- 
ble  ; par  laquelle  il  lui  accorde  le  pouvoir  d ex- 
communier même  les  rois  & les  princes  fournis 
à fa  jurifdiétion  , qui  violeront  les  commande- 
mens  de  Dieu:  apparemment  pour  donner  plus 
de  poids  aux  cenlures  par  le  relpeél  du  laint  fie- 
ge.  Au  relie  le  pape  rend  à l’archevêque  toute 
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l'autorité,  qu  avoient  eue  (es  prcdeceffeurs , fui-  A n.  796.  x 

vanc  l’ordre  établi  par  faint  Grégoire  , tant  pouf 

l’ordination  8c  la  confirmation  des  évêques , que 

fur  les  monafteres.  En  execution  de  ce  decret , 

larchevêque  Athelrade  tint  un  concile  à Be- 

caneld , où  affifta  le  roi  Quenulfe  , & y défendit 

aux  laïques  d’ufurper  les  biens  des  l'églilès.C’étoit 

l’an  798.  fécond  du  régné  de  Quenulfe,  dix-fept 

évêques  8c  quelques  abbez  foufcrivirent  à ce  de» 

cret.  Vers  le  même  tcms  le  même  roi  fit  auffi  . ..  ; 

tenir  un  concile  en  Northumbre  , dont  le  roïau- 

me  étoit  éteint  : le  dernier  roi  Ethelbert  aïant 

été  tué  en  794.  Ce  concile  fut  tenu  à Finchald. 

Echanbald  archevêque  d’Yorc  y prefida  , &on 
y ordonna  le  retablifïement  de  1 ancienne  difci- 
pline , principalement  l’obfervation  de  la  Pâque. 

Quelque  tems  avant  ce  concile,  c’eft-à-direl’an  r,mtm.v 
79}.  cinquième  du  régné  d Ethelred  , qui  cft  le  liVm  1U  c ' ’* 
le  même  qu’Ethelbert,  les  Danois  ou  Normands 
firent  une  defcente  en  Angleterre , pillant  de  tous 
cotez,  & tuant  les  prêtres , les  moines  & les  reli- 
gieufes  : le  feptiéme  de  Juin  ils  vinrent  à leglife 
de  Lindisfarne  , dont  ils  renverferent  les  autels , 
ôc  pillèrent  tout  le  trefor.  Ils  tuerent  quelques- 
uns  des  moines  , en  emmenerent  d’autres , en 
chaflerent  plufieurs  après  les  avoir  dépoüillez  8c 
traitez  indignement,  en  jetterent  quelques-uns 
dans  la  mer.  Mais  après  qu’ils  fe  furent  retirez  , 
les  moine?  qui  avoient  pu  leur  échaper , fe  réu- 
nirent prés  les  reliques  de  faint  Cuthbertleur  pa- 
tron i &c  le  fiége  épifcopal  ne  laifTa  pas  de  fubfifi  ^Smf‘  Uv‘  Xl‘  *” 
Tome  X.  C 
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18  Histoire  Ecclesiastique. 
ter  encore  long-  tems  en  cette  églife. 

* En  Orient  le  jeune  empereur  Conflantin  fut 
emprilonné  par  les  artifices  de  la  mere  Irene  qui 
avoit  gagné  les  principaux  officiers  ; 6c  on  lui 
creva  les  yeux  avec  tant  de  violence  , qu’il  en 
mourut.  C’étoic  le  famedi  dix- neuvième  d’Aouft 
797.  indiétion  cinquième.  Il  avoic  régné  en  tout 
prés  de  dix-feptans,  & Irene  en  régna  feule  en- 
core cinq.  Auffi-tôt  elle  rapella  les  exilez  ; en- 
tre autres  faint  Théodore  : S.  Platon  futauflï  dé- 
livré de  faprifon.  Le  patriarche  Taraife  lui  fit  des 
exeufes  de  n’avoir  pas  tenu  la  même  conduite 
que  lui , 6c  l’invitaà  la  réunion  qui  fe  fit  entr’eux, 
moïennant  la  punition  duprêtre  Jofeph , qui  avoic 
marié  Theodote,  6c  qui  fut  chaffé  & dépofé. 

Saint  Théodore  quitta  incontinent  après  C.P. 
ôc  retourna  à fon  monaitere  de  Saccudion:  où  il 
raflembla  Ion  troupeau  difperlé  , & l’augmenta 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes , que  la  répu- 
tation atriroit  de  cous  cotez:  mais  quelque  tems 
après  il  fut  obligé  de  l’abandonner  , pour  éviter 
les  infultes  des  Mufulmans,  qui  failoient  de9 
courfes  jufques  aux  portes  de  C.  P.- il  lè  réfugia 
dedans  avec  toute  fa  communauté  ^ & y fut  re- 
çû  avec  joie  par  le  patriarche  & l’imperacrice  , 
qui  l’obligerent  par  leurs  inftantes  prières  à fe 
loger  dans  le  monaftere  de  Stude.  Il  étoit  ainli 
nommé  de  Studius  patricc  & conful , qui  étant 
venu  de  Rome  s’établir  à C.  P.  on  jie  fait  pas 
bien  en  quel  tems  fonda  une  églife  en  l’honneur 
de  faine  Jean-Bapufte  accompagnée  d’un  mo- 
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tiaftere.  Conftantin  Copronyme  en  avoit  chafle  A N.  797. 
les  moines  : depuis  ils  s’y  étoient  re'rablis , mais 
en  petit  nombre  -,  & ils  n’étoient  pas  plus  d’une 
douzaine.  Théodore  y transféra  fa  communauté, 

& de  Ion  tems  elle  monta  jufqu’à  mille.  Ce  fut 
Je  plus  fameux  monaftere  de  C.  P.  & Théodore 
eft  principalement  connu  fous  le  nom  deStudite. 

Saint  Platon  craignit  alors  d’être  obligé  à re- 

, , b , , b Tif.S.VUi, 

prendre  le  gouvernement  de  la  communauté  : 
c’eft  pourquoi  il  embraffa  la  vie  de  reclus  , & fit 
profeflion  d’obeïflance  à l’abbé  Théodore  fon  ne- 
veu en  prefènce  de  témoins  aflemblez  exprès -.  & 
il  obferva  ce  vœu  fort  ferieufement.  Il  etoit  en- 
fermé dans  une  cellule  fort  étroite  & fort  incom- 


mode, où  il  avoit  le  pied  attaché  aune  chaîne  de 
fer,  qu’il  cachoit  avec  grand  foin  ; en  forte  que 

1>refque  perlonne  ne  le  favoit.  Là  il  s’occupoità 
a méditation , au  travail  des  mains , & à donner 
des  avis  falutaires  aux  frcres  qui  le  confultoient. 

En  Efpagne  , regnoit  Alfonfe  furnommé  le  ie 

Chafte  , parce  qu’il  garda  la  continence  avec  la 
reine  Berthe  ou  Bertinalde  fonépoufe,  qui  étoit  «>. 
Françoife.  Il  remporta  de  grandes  vidoires  fur  £ /,!’ 
les  Mufulmans  -.une  entr’autres  la  troifiéme  année 
de  fon  régné  795.  de  Jefus-Chrift  -,  & aïant  con- 
quis Lifbonne  , il  envoia  au  roi  Charles  des  am- 
bafladeurs  l’an  798.  qui  lui  apportèrent  des  pre- 
fcns  du  butin  qu’il  avoir  fait  fur  eux  : fçavoir , 
fept  efclavcs  Mores , fept  mulets  & fept  cuirafies. 

Ce  roi  le  tenoit  tellement  honoré  de  l’alliance 
de  Charles , que  dans  fes  lettres  il  fe  difoit  être 

C i j 
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A N.  799.  tout  à lui.  11  fut  le  premier  qui  fixa  fa  refidence 
à Oviedo,  & y bâtit  une  égliie  magnifique  félon 
fon  pouvoir  : pour  y mettre  l’arche  ou  châfle  de 
sup.  uv.  xli.  reliques , que  les  Elpagnols  regardoient  comme 
la  fauve-garde  de  leurs  états.  Ces  reliques  étoient 
du  fang  de  Jefus-Chrift  forti  par  miracle  d’un 
Crucifix  percé  par  des  Juifs  : du  bois  de  la  vraïe 
croix:  une  partie  de  la  couronne  d’épines,  & du 
faint  Suaire  , le  pallium  donne'  à faint  Ildefonfe 
par  la  fainte  Vierge  , & plufieurs  autres  reliques 
iemblablcs.  Leglile  où  fut  mife  cette  châfle  étoit 
de'diée  au  Sauveur,  & accompagne'e  de  plufieurs 
oratoires , de  la  fainte  Vierge  , de  faint  Michel  , 
de  S.  Jean-Baptille.  On  y gardoïc  les  reliques  de 
fainte  Eulalie.  Leroi  Alfonle  pendant  fon  régné, 
qui  fut  de  cinquante  ans  , bâtit  encore  d’autres 
églifes , une  en  l’honneur  de  faint  Tyrfe  prés  de 
fon  palais,  une  de  fainte  Leocadie,  une  de  faint 
Julien. 


r i ,x;,t  1 Comme  Félix  d’Urgel  étoit  retombé  dans  fon 

reine  d urgcl  O 

R co^umné  à herefie  , nonobftant  l’abjuration  qu’il  en  avoit 
Suf  liv.x  L IT.  faite  à Rome  devant  le  pape  Adrien  j & que  fôn 
tonf.  ju.  écrit  contre  Alcuin  avoit  Icandalilé  toute  l’églile: 
C°nc'  f ro*  Charles  fit  aflembler  a Rome  un  concile  , 
pour  condamner  cet  écrit.  Il  s’y  trouva  cin- 


quante-lept  évêques  avec  le  pape  qui  y préfi- 
doit  j & ils  s’aflemblerent  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  l’an  799.  trente- deuxième  du  régné  de 
Charles.  Il  relie  trois  fragmens  de  trois  aétions 
de  ce  concile , dans  la  leconde  delquelles  le  pape 
«*•  7-  ”i°.  Leon  dit  en  parlant  de  Fehx  ; Au  concile  de  Ra- 
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rilbonne  tenu  par  ordre  du  roi  Charles , il  a con-  A N.  799. 
feffé  qu’il  avoit  mal  die  , que  Jeius-Chrift  étoic 
fils  adoptif  de  Dieu  félon  la  chair;  & il  a anathe-  5 

matifé  par  écrit  cette  proportion.  Depuis  aïant 
été  envoie  par  le  roi  à nôtre  predeceffeur  Adrien: 
il  fit  étant  prifonnier  cette  confeflïon  de  foi  ca- 
tholique , qu’il  mit  fut  les  divins  myfteres,  dans 
nôtre  palais  patriarchal , & enfuite  fur  le  corps 
de  S.  Pierre;  affirmant  par  ferment  qu’il  croïoit 
airvlï.  Mais  enfuite  s’en  étant  fui  chfcz  les  païens, 
il  a faufle  fon  ferment.  C’efl  à-dire  qu’il  étoit  re- 
tourné en  Efpagne  chez  les  Mufulmans.  Le  pape 
continue  : Il  n’a  pas  même  craint  le  concile  qui 
a été  tenu  en  prefence  du  roi  Charles  ; c'eft  le 
concile  de  Francfort  , & où  il  a été  condamné. 

Dans  la  troifiéme  aélion  le  pape  prononce  ex- 
communication contre  Félix  , s’il  ne  renonce  à 
fon  herefie. 

Peu  de  tems  apres  ce  concile,  le  jour  de  fàint  Viol*;w 
Georges  vingt-troifiéme  d Avril  799.  dans  l egli-  ,rele  farc  Uon* 
fc  de  ce  faint  on  dénonça  la  grande  litanie , c elt-  amj î.  >*»,  7. 
à-dire  la  proceffion  folemnelle  , qui  fe  devoir emc  f'  1’7,< 
faire  deux  jours  après  le  jour  de  $.  Marc  vingt-  A»n.zt;n  7 »*■ 
cinquième  d’Avril  , & fe  terminer  à leglife  de 
S.  Laurent  de  Lucine,  où  le  devoit  celebrer  la  **”'  ” 
meffe.  Le  pape  Leon  étant  forti  à cheval  du  pa  - V.  Ceint,  nn. 
lais  patriarchal , pour  cette  ceremonie  : rencon-  7,,‘  ^c‘ 

tra  Pafcal  primicier , qui  n’avoit  point  la  chafu- 
ble  quoiqu’il  la  dût  porter  en  pareille  occafion.  Il 
dit  qu’il  le  portoit  mal  : le  pape  reçut  l’excufe  , & 

Pafcal  continua  de  le  fuivre,  aufii  bien  que  Cam-  rht^h.  4».  7-; 

Ç iij 
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pulc  facellaire,  tous  deux  l’entretenant  amiabîe- 
ment.  Ils  écoient  parens  du  pape  Adrien,  & 
avoient  forme  une  conjuration  contre  Leon. 
Quand  ils  vinrent  devant  le  monaftere  de  laine 
Etiene  & de  S.  Silveftre  , que  le  pape  Paul  avoir 
fondé  : on  vit  tout  d’un  coup  paroître  des  gens 
armez  , qui  fortirent  de  leur  embufeade  , fid  fe 
jetterent  fur  le  pape.  Le  peuple  qui  l’accompa- 
gnoit  pour  la  proceffion  rut  épouvanté,  & s’en- 
fuit. Les  aflaïfins  prirent  le  pape  & le  mirent  par 
terre , Pafcal  étant  à fa  tête , Campule  à fes  pieds. 
Ils  le  dépouillèrent  en  déchirant  fes  habits , firent 
leurs  efforts  pour  lui  arraçher  les  yeux , fie  lui  cou- 
per la  langue , & le  laifTerent  au  milieu  de  la  rue, 
croïant  l’avoir  rendu  aveugle  fie  muer. 

Mais  Pafcal  fie  Campule  revinrent  à la  char- 
ge , fie  traînèrent  le  pape  dans  l’égîife  du  monafl 
tere  devant  l’autel,  où  ils  s’efforcèrent  encore  de 
lui  arracher  les  yeux  & la  langue:  lui  donnèrent 
des  coups  de  b^ton , le  déchirèrent  fie  le  laifTerent 
étendu  dans  fbn  fang  : puis  ils  l’enfermerent 
fous  bonne  garde  dans  le  même  monaftere. 
Toutefois  craignant  qu’il  n’en  fût  tiré  par  des 
gensde  bien,  ils  firent  venir  de  nuit  fècrerement 
l’abbé  de  faint  Erafme  , fie  l’cnvoierent  au  mo- 
naftere de  fàint  Silveftre  avec  une  troupe  de  gens 
de  leur  parti  : qui  la  même  nuit  en  tirèrent  le 
pape  , le  menèrent  au  monaftere  de  fàint  Erafl 
me  , fie  l’y  enfermèrent  dans  une  étroite  prifon. 
Mais  nonobftant  tout  le  mal  qu’on  lui  avoir  fait, 
il  fc  trouva  qu’il  n’avoit  perdu  l'ufage  ni  des 
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yeux  ni  la  langue , ce  qui  fut  regardé  comme  A n.  799. 
un  miracle. 

Cependant  Albin  camerier  du  pape  ôc  d'autres  • icODx,[  a <*- 
perfonnes  fidelles  l’enleverent  du  monafterc;  Ôc  vetlei0‘  u‘“ic* 
le  faifànt  defcendre  par  la  muraille  de  la  ville , 
ils  l’emmenerent  à S.  Pierre  , où  étoit  Virunde 
abbé  de  Stavelo  , envoié  du  roi  Charles.  Les  en- 
nemis de  Leon  defefperez  qu’il  leur  fût  échapé; 
pillèrent  fa  maifon  6c  celle  d’Albin.  Mais  Vini- 
gife  duc  de  Spolete,  fachant  que  le  pape  étoit  à 
iàint  Pierre,  y vint  auflî  tôt  avec  fon  armée,  6c 
le  mena  à Spolete.  Là  plufieurs  amis  des  Ro- 
mains vinrent  à lui  de  diverfes  villes,  6c  le  pape 
prit  la  refolution  d’aller  trouver  le  roi  Charles: 
il  fut  accompagné  d’évêques  , d’une  partie  du 
clergé  de  Rome  6c  des  principaux  des  villes;  &c 
le  roi  aiant  apris  fa  venue  , envoïa  au  devant  de 
lui  Hildebald  archevêque  de  Cologne  , 6c  archi- 
chapelain  , avec  le  comte  Anfchaire  ; enfuite  il 
envoïa  Pépin  fon  fécond  fils  roi  d’Italie  , avec 
d’autres  comtes , pour  accompagner  le  pape  juf. 
ques  au  lieu  où  le  roi  Charles  vint  lui-même  au- 
devant.  C’éroit  en  Saxe , 6c  le  roi  fejournoit  alors 
à Paderborn.  Il  reçut  le  pape  avec  des  hym- 
nes 6c  des  cantiques  fpirituels  , 6c  ils  répandi- 
rent beaucoup  de  larmes  en  s’embraflant.  Le 
pape  commença  Gloria  in  excelfïs  : tout  le  clergé 
répondit , puis  le  pape  dit  une  oraifon  furie  peu- 
ple. Le  roi  le  retint  quelque  tems  auprès  de  lui 
avec  grand  honneur.  Ses  ennemis  l’aïant  apris  à 
Rome  , brûlèrent  de  dépit  les  terres  de  i'églife 
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14  Histoire  Ecoles i astique; 
Romaine , & envoierent  au  roi  des  députez  char- 
gez d’acculàtions  contre  le  pape. 

• Pendant  le  fejour  que  le  pape  Leon  fit  à Pader- 
born,  il  confacra  dans  l’églifc  , que  l'on  y avoir 
nouvellement  bâtie,  un  autel  où  il  mit  des  reli- 
ques de  S.  Etiene  qu’il  avoir  apportées  de  Rome. 
Cette  églife  avoir  été  d’abord  dépendante  de  celle 
de  Virfbourg,  mais  depuis  quelques  années  elle 
en  avoit  été  lèparée  à caufe  de  la  diftance  des 
lieux  ^ & on  lui  avoit  donné  pour  évêque  Har- 
mar  ou  Hatumar.  Il  étoit  né  Saxon j 6c  aiant  été 
dans  fon  enfance  donné  en  otage  au  roi  Charles 
pendant  la  guerre  : le  roi  le  retint , il  fut  tonfuré, 
inflruit  dans  les  lettres,  & mit  dans  le  clergé  de 
Virfbourg  : où  il  fe  diftingua  tellement  par  fon 
mérité,  qu’il  en  fut  tiré  par  l’ordre  du  roi,  pour 
être  le  premier  évêque  de  Paderborn  : ce  hege 
demeura  fujet  à la  métropole  de  Maïence  com- 
me celui  de  Virfbourg.  Lcst  Saxons  s étant  entiè- 
rement révoltez  l'an  791.  Charles  marcha  con- 
tre eux  , & ils  fc  fournirent  fans  combat  l’an  794. 
mais  ils  fe  fouleverent  encore  en  797.  &plus  ou- 
vertement en  798.  &c’eft  ce  qui  obligea  le  roi  à 
y faire  ce  dernier  voïage.  Ces  révoltés  des  Sa- 
xons étoient  toûjours  accompagnées  d’apoftafie 
contre  la  religion  chrétienne. 

Dans  ce  même  tems  que  Charles  étoit  à Pa- 
derborn en  799.  il  envoia  à Urgel  Leidrade 
archevêque  de  Lion  , Nefride  archevêque  de 
Narbonne  , Benoift  abbé  d Anian  & plufieurs- 
autres  , tant  évêques  qu’abbez , pour  perfuader 

Félix 
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Félix  de  quitter  Ion  erreur,  & fe  foûmetcre  au  An. 
jugement  de  leglile.  Ces  prélats  étant  arrivez  à 
Urgel , reprefenterent  à Félix  ce  qui  s’étoit  paflë 
au  concile  tenu  à Rome  la  même  année  ; & com- 
me on  y avoir  condamné  fa  lettre  à Alcuin.  Ils 
l’inviterent  à venir  devant  le  roi  ; & lui  donnè- 
rent parole  , qu’il  y auroit  toute  liberté  de  pro- 
duire les  paflages  des  peres , qu’il  prétendoit  fa- 
vorables à Ion  opinion.  On  peut  mettre  au  nom- 
bre des  conciles  cette  alTemblée  d’Urgel.  Elle  y 
fut  tenue  apparemment  pour  reparer  fur  les  lieux 
le  Icandale  que  Félix  y avoit  caule , & l'archevê- 
que de  Narbonne  qui  y aflîftoit,  étoit  le  métro- 
politain de  la  province. 

Félix  fe  lailfa  perfuader  & vint  à Aix-la-Cha- 
pelle , où  le  roi  Charles  pafla  l’hiver  de  cette  an- 
née 799.  qui  commençoir  la  trente  deuxième  de 
fon  régné.  On  y tint  l’alTemblée  des  feigncurs& 
des  évêques  en  prelence  du  roi.  Félix  y produi- 
fit  en  toute  liberté  fes  autoritez  : les  prélats  le 
combattirent  & le  convainquirent  par  railon  , 
lans  aucune  violence.  Il  fe  rendit  & renonça  à 
fon  erreur  ; mais  à caufe  de  fes  frequentes  re- 
chutesiffùt  dépolé  de  l épifcopat  & relégué  à 
Lyon  , où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours.  Il  donna  r».  7.  c.n'+ 
fon  abjuration  par  écrit  en  forme  de  lettre  adref- 
fée  à fon  clergé  & à fon  peuple  d’Urgel , où  il  fe 
qualifie  jadis  évêque  , & raconte  ce  qui  s ’étoic 
paflë  dans  ce  concile  d’Aix-la-Chapelle  & com- 
me il  y avoit  été  convaincu  par  les  autoritez  des 
peres,  entre  autres  defaint  Cirille,  de  làint  Gre- 
Tome  X.  D 
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An.  799.  goirc , de  faint  Leon,  qu’il  ne  connoifloit  pas  au- 
paravant -,  & par  l’autorité  du  concile  tenu  depuis 
peu  à Rome  , par  l’ordre  du  roi  Charles  contre 
la  lettre  à Alcuin.  Il  déclare  enfuite , qu’il  elt  re- 
venu de  tout  Ion  coeur  à l’églife  univerfelle  , & 
qu’il  fe  repent  de  Ion  erreur:  promettant  de  ne 
plus  croire  ni  enfeigner  que  Jelus.Chrill , lelon 
la  chair,  foir  fils  de  Dieu  adoptif  ou  nuncupatif  •> 
mais  qu’en  l’une  & l’autre  nature  , il  ert  le  vray 
fils  unique  de  Dieu  : Il  exhorte  Ion  églile  à croire 
cette  doétrine  avec  l’éghié  univcrlelle  , à prier 
poiir  lui  « & faire  certer  le  Icandale  qu'il  avoic 
caufé.  Il  ajoute  à la  fin  un  grand  partage  de  Nef- 
torius  , & pluficurs  autoritez  des  peres  pour  le 
réfuter. 

j, f.  Mcuîn- 1-  O*1  raporte  au  même  tems  une  lettre  d'Eli- 

«i*  pand  à Félix  , par  laquelle  toutefois  il  le  fuppole 

encore  dans  Ion  erreur.  Elle  elt  pleine  d’injures 
contre  Beat  & contre  Alcuin,  &n’eft  remarqua- 
ble que  par  deux  choies  j par  la  barbarie  du  ftile, 
dont  le  lacm  efl:  fi  corrompu  , que  l'on  y voit  le 
commencement  de  l'Efpagnol  vulgaire  , & par 
l’âge  d’Elipand,  qui  dit  que  le  vingt-cinquième 
de  Juillet  il  cft  entré  dans  fa  quatre-vingt- deu- 
xième année  ^ ainfi  il  devoir  être  né  peu  de  tems 
après  l’entrée  des  Arabes  en  Efpagne. 
xiv.  Cependant  le  pape  Leon  retoumoit  à Rome, 
contre  Pofcai  & accompagne  d archevêques  , devenues  & de 
Campuie.  comtes  , & par  toutes  les  villes  où  il  partoit , on 
le  recevoir  comme  fi  ç’eût  été  famt  Pierre  lui- 
même.  Il  arriva  à Rome  la  veille  de  faine- André, 
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vingt  neuvième  de  Novembre  , la  même  anne'e  An.  799. 
799.  & tout  vint  au-devant , le  clergé , le  fenat , la 
milice,  le  peuple,  les  femmes  mêmes,  &jufques 
aux  diaconefles  & aux  religieufes.  Il  y avoir  aulli 
diverfes  troupes  d’étrangers  , François  , Frifons, 

Saxons  & Lombards  Ils  vinrent  tous  au-devant 
julquesà  Ponte-Mole,  portant  des  bannières  , & 
chantant  des  cantiques  Ipirituels  , & le  condui- 
sent à faint  Pierre  , où  il  célébra  la  mclTe , & ils 
communièrent  tous.  Le  lendemain  il  entra  à Ro- 
me , & logea  au  palais  de  Latran. 

Quelques  jours  après  les  évêques  & les  fei- 
gneurs  qui  l’avoient  accompagné,  s’aflemblerent 
dans  la  falle  de  ce  palais  qu’il  avoir  fait  bâtir  : 
pour  informer  des  accufations  intentées  contre 
lui  par  Pafcal,  Campule  & leurs  complices.  Ces 
commiflaircs  envoiez  par  le  roi  Charles  étoient 
dix  , Içavoir  lept  évêques  & trois  comtes  * les 
évêques  étoient  Hildebalde  archevêque  de  Co- 
logne , Arnon  de  Sallbourg  , Bernard  évêque 
de  Vormes  , Hatron  de  Paflau , JefTé  d’Amiens, 

Cunibert  & Flaccus  , dont  on  ne  fçait  pas  les  liè- 
ges. Après  qu’ils  eurent  examiné  l’affaire  pendant 
une  femaine  & plus , ils  ne  trouvèrent  aucune 
preuve  contre  le  pape  Leon  -,  c’elf  pourquoi  ils 
firent  arrêter  les  accufateurs  , & les  envoierent 
en  France.  xv. 

Arnon  avoit  fuccedé  dans  le  fiege  de  Juvave,  véque"0 V'Lif- 
ou  Sallbourg  à Bertric  , qui  ne  le  tint  qu’un  an  bo“r£  Uv  ^ ^ 
après  la  mort  de  faint  Virgile.  Le  roi  Pépin  , fils»  ^ 
de  Charles  , aïant  fubjugué  les  Huns  en  796.  & jm-  & a*- 
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étendu  l'empire  François  jufques  au  Drave , char- 
gea l’évêque  Arnon  d’inftruire  dans  la  religion 
chrétienne  ces  nouveaux  fujets  mêlez  des  Huns 
& de  Sclaves,  jufques  à ce  que  le  roi  Charles  Ton 
pere  vint  fur  les  lieux.  En  798.  Valdcric  , arche- 
vêque de  PafTau , étant  mort  , le  roi  Charles  fie 
rendre  au  fiege  de  Sallbourg  la  dignité  de  mé- 
tropolitain de  Bavière , qu’il  avoir  auparavant;  & 
chargea  le  nouvel  archevêque  Arnon  daller 
chez  les  Sclaves,  & y affermir  la  religion.  En  ef- 
fet il  confacra  des  éghfes  , ordonna  des  prêtres  , 
inftruifit  le  peuple  ; & à Ion  retour  raporta  au 
roi  qu’il  y avoit  un  grand  fruit  à faire , fi  on  y 
établiflbit  un  évêque.  Le  roi  lui  aïant  demandé 
s’il  avoir  un  fujet  propre,  il  lui  nomma  Theodo- 
ric  , &c  par  fon  ordre  le  fiera  évêque , puis  avec 
le  comte Gerold,  il  le  conduifit  enSclavonie,  le 
mit  entre  les  mains  des  leigneurs,  & lui  recom- 
manda le  pais  des  Carinthiens , & leurs  confins 
au  couchant  du  Drave , jufques  à l’endroit  où  il 
fe  décharge  dans  le  Danube.  L’archevêque  Ar- 
non donna  tout  pouvoir  à l'évêque  Theodoric 
fur  ce  pats  : de  prêcher , de  bâtir  , & dédier  des 
églifes , d’ordonner  des  prêtres , & d’établir  toute 
la  dilcipline  ecclefiaftique  : à la  charge  feule- 
ment de  reconnoître  la  fuperioritédu  fiege  de 
Juvave.  Arnon  de  fon  côtécontinuoità  travailler 
avec  un  grand  zele  à la  converfion  de  ces  nations. 
Sa  prudence  le  rendoit  aimable  aux  Seigneurs  & 
aux  peuples  , qui  lui  étoient  tellement  fournis  , 
qu’il  fe  raifoit obéir,  en  leur  envoiant  non  feulc- 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-cinqüie’me.  29 

ment  une  leerre , mais  du  papier  blanc.  Il  faifoit  An.  800. 
manger  à fa  table  tous  les  elclaves  Chrétiens,  & 
leur  donnoit  à boire  dans  des  coupes  dore'es:  tan- 
dis que  leurs  maîtres  païens  étoient  aflis  dehors 
comme  des  chiens , & on  leur  mettoit  devant 
eux  du  pain , de  la  chair  & du  vin , pour  fe  lervir 
eux-mêmes.  Quand  ils  demandoient  pourquoy 
on  les  traitoit  ainfi  ; on  leur  re'pondoit  : N’aïant 
pas  été  lavez  au  bain  falutairc , vous  n’êtespas  di- 
gnes de  communiquer  avec  ceux  qui  ont  pris 
une  nouvelle  naifTance.  Cette  conduite  les  exci- 
toit  à fe  faire  inftruire , & ils  s’emprefloient  à re- 
cevoir le  baptême. 

Leroi  Charles  aïant  pafTériiiverà  A ix- la  Cha- 
pelle , en  partit  à la  mi- Mars  de  l’an  800.  pour  An.  ts;n. 
vifiter  les  côtes  de  l’Océan , dellors  attaquées  par 
les  pirates  Normans.  Il  célébra  la  fête  de  Pâques, 
qui  croit  le  dix- neuvième  d’ Avril,  au  monaftere 
de  Centule  ou  de  faint  Riquier,  dont  Angilbert 
étoit  abbé  ; puis  il  paflà  à Rouen  & de-là  à T ours, 
prier  au  tombeau  de  faine  Martin  , & voir  Al- 
cuin , à qui  il  en  avoir  donné  l’abbaïe  ; mais  il 
fut  obligé  d’y  féjourner  à caufe  de  la  maladie  de 
la  reine  Luitgardc  fon  époufe,  qui  y mourut  le 
quatrième  de  Juin.  De-là  le  roi  revint  par  Or- 
léans à Paris,  à Aix  la-Chapelle,  &au  commen- 
cement d’Aoûtà  Maïence  , où  il  tintl’aflèmblée 
des  Seigneurs,  nommée  depuis  parlement,  & y 
refolut  fon  voïage  d’Italie.  Xvi. 

Cependant  il  renvoïa  enEfpaene  les  deux  ar-  Trî,ti  Q1 

I ♦iii  . r 0 ifT-JJ  cum‘  contrc 

chevêqucs,  Lcidrade  de  Lion  , & Nerride  dep^a. 
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3°  Histoire  Ecclesiastique. 

A N.  800.  Narbonne  , avec  Benoift  , abbé  d’Amane  , très 
célébré  en  ces  quartiers,  pour  achever  d éteindre 
>/««•  «»  slip  l’herefie  de  Félix  d’Urgel.  Alors  Alcuin  compola 
un  traité  pour  répondre  à la  lettre  d’Elipand  , di- 
AU.  ,f.  i,.  vifè  en  qUatre  livres  : dont  les  deux  premiers 
font , la  réfutation  de  fa  lettre , les  deux  autres 
étabhfïènt  la  vérité  catholique.  Alcuin  les  envoia 
9}f  aux  évêques  pour  les  lire  pendant  le  chemin,  & 

les  examiner,  avant  qu'il  les  donnât  au  public,  il 
marque  ainfi  dans  le  premier  livre,  la  luitc  de 
cette  affaire  , adreflant  la  parole  à Ehpand  : A- 
vant  que  je  vinfTe  en  France  , par  ordre  du  roi 
Charles,  vôtre  erreur  fut  examinée  à Ratifbone, 
le  roi  préfidanc  à l’aflemblce,  & Félix  prefent,  &: 
elle  fut  condamnée  par  l’autorité  des  évêques. 
Le  pape  Adrien  l’avoit  aulfi  condamnée  -,  mais 
Félix  retourné  en  vos  quartiers  , voulut  à vôtre 
fulcitation  la  reveiller.  Quand  je  vins  en  ce  pais, 
je  lui  écrivis  une  exhortation  charitable  , de  fè 
réunir  à l’églifè  catholique  : à quoi  il  s’efforça 
de  répondre  par  un  gros  livre,  où  il  découvroit 
toute  vôtre  erreur.  Je  l’ai  réfuté  par  lept  livres, 
qui  ont  été  lus  & approuvez  en  prefence  du  roi 
& des  évêques.  Enfin  la  trente,  deuxième  année 
du  régné  de  Charles  , Félix  a été  appellé  , & eft 
venu  volontairement  à Aix  : où  aiant  été  oüy  en 
prefence  du  roi , des  feigneurs  & des  évêques,  & 
convaincu  par  la  vérité:  il  a rendu  gloire  à Dieu , 
& aiant  confcfle  la  vraie  foy  , eft  rentré  dans  l’u- 
nité catholique  , avec  les  difciples  qui  étoienc 
prefens.  Je  vous  confeille,  mon  venerable  pere. 
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de  fuivre  l’exemple  de  Ton  humilité  avec  vos 
difciples. 

Le  roi  Charles  avoit  invité  Alcuin  à faire  avec 
lui  le  voiage  d'Italie  : mais  il  s’en  excula  , fans 
être  touché  du  reproche  que  le  roi  lui  faifoit , de 
prefererles  toits  enfumez  de  Tours,  aux  palais 
dorez  de  Rome.  Nous  joüilTons  icy , dit- il , de  la 
paix,  que  vous  nous  avez  procurée  , & Rome 
fondée  par  la  difcorde  des  freres,  entretient  en- 
core ce  mal,  & vous  oblige  pour  l’appaifer  , à 
quitter  vôtre  aimable  fejour  de  Germanie.  Il 
prioit  fouvcnt  ainfi  le  roi  de  le  laifler  jouir  de  la 
iolitude,  qu’il  avoit  toujours  aimée  j & enfin 
s’excufant  lur  Ion  grand  âge  & fes  infirmitez  , il 
ne  fortit  plus  de  Tours. 

Pour  le  rerenir  en  France , le  roi  lui  donna  deux 


An.  800. 


XVII. 
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abbaïes,  peu  de  tems après  qu’il  y fut  venu  pour  *' 
la  fécondé  fois  j Ferrieres  au  diocefe  de  Sens , ôt  &c- 
fàintLoup  de  Troïcs  : il  lui  donna  eniuire  faine 
Jofie  fur  mer,  & enfin  la  fameufe  abba'ie  de  laine 


Martin  de  Tours  l'an  796.  après  lamortd’Ithier. 
Alcuin  remit  l’obfervance  dans  cette  mailon  , 
donc  les  religieux,  vivoienc  partie  en  moines, 
partie  en  chanoines  j il  acheva  la  fondation  du 
monaflere  de  Cormery  , commencée  par  Ion 
prédecelTeur,  & y envoia  vingt  moines.  Cette 
abbaïe  dépend  encore  de  laint  Martin  de  Tours, 
& a dans  la  dépendance  le  prieuré  de  Ponts  fur 
Seine,  au  diocefe  de  Troïes,  qui  vient  d'un  hô- 
pital fondé  par  Alcuin. 

Il  avoit  la  dilpohtion  du  revenu  de  fes  abbaïes. 
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& comme  leurs  terres  étoient  peuplées  de  lerfs , 
Elipand  de  Tolede  lui  reprochoit  d’en  avoir  juf- 
ques  à vingt  mille.  Ces  richefles  lui  étoient  à 
charge-,  il  s’en  plaignoit  à fes  amis,  & il  obtint 
enfin  la  permiflïon  de  fe  démettre  de  l'abbaïe  de 
faint  Martin  en  faveur  de  Fridugife  : & de  celte 
de  Ferrieres,  en  faveur  deSigulfe , tous  deux  fes 
difciples.  Il  étoit  tout  occupé  de  l’étude  & delà 

f>riere:illifoit,  il  compofoit,  il  enfeignoit.  Il  ce- 
ebroit  tous  les  jours  la  méfié , & des  meffes  dif- 
ferentes chaque  jour  de  la  femaine  : c’eft-à-dire, 

3u’ii  y affiftoit,  ou  y fervoit  comme  diacre;  car 
n’eut  jamais  de  rang  plus  élevé  dans  l’églife.  On 
lui  attribue  le  don  de  prophétie  & des  miracles  ; 
& noüs  voions  dans  fes  lettres  beaucoup  de  zele 
pour  la  religion , de  tendreflfe  pour  fes  amis , & 
une  grande  modeftie,  pour  loumettre  lès  écrits  à 
la  ccnfure  d’autrui. 

Alcuin  cft  regarde'  comme  le  reftaurateur  des 
lettres  en  France,  du  moins  comme  le  principal 
instrument  du  roi  Charles  pour  ce  grand  ouvra- 
ge. Il  témoigne  en  écrivant  à ce  prince,  qu’il  ne 
tenoit  pas  à eux  deux  que  l’on  ne  formât  en  Fran- 
ce une  Athene  chrétienne  ; & l’on  voit  par  fes 
écrits  qu’il  travailla  à renouveller  prefque  toutes 
les  études,  llenfeigna  premièrement  dans  le  pa- 
lais; le  roi  tint  à honneur  d’être  fon  dilciple,  fie 
lui  donnoit  toûjours  en  lui  écrivant,  le  titre  de 
maître  & de  précepteur.  Il  apprit  de  lui  laretho- 
rique,  ladialeétique,  & principalement  l’altroJ 
aorae  : à laquelle  il  emploïa  beaucoup  de  tems 
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& de  travail.  On  voie  plusieurs  lettres  où  Alcuin 
répond  à fes  queftions  fur  le  cours  de  la  lune. 
Charles  étoit  éloquent , & s’exprimoit  facile- 
ment , & avoir  appris  les  langues  étrangères.  Il 
parloic  aufli  bien  le  latin  que  le  Tudelque  , qui 
étoit  la  langue  maternelle  -,  pour  le  grec,  il  l’en- 
tendoic  mieux  qu’il  ne  le  prononçoit. 

Outre  le  roi  Charles  , Alcuin  inftruifit  enco- 
re dans  le  palais,  les  princefles  Gilele  & Riéfru- 
de  fes  filles , Angilbcrt  depuis  abbé  de  Centule, 
Riculfe  depuis  archevêque  de  Maïence,  & quel- 
ques autres.  Après  Alcuin  , cette  école  du  palais 
fut  gouvernée  par  un  Ecoffois,  ou  plutôt  Irlan- 
dois  nommé  Clement:  & Claude  Elpagnol , dif- 
ciple  de  Félix  d Urgel,  & depuis  évêque  de  Tu- 
rin, y expliqua  l’écriture  fainte.  Cette  école  con- 
tinua fous  les  rois  fuivans  ; & comme  elle  avoit 
une  bibliothèque , il  cft  à croire  quelle  étoit  fixe 
à Aix-la-Chapelle,  fejour  ordinaire  des  rois. 

L’école  de  Tours  ne  fut  pas  moins  célébré,  & 
Alcuin  y enfeignoit  l’écriture  fainte,  la  gram- 
maire , l’aftronomie  & les  autres  fciences.  Il  y 
forma  plufieurs  difciples  , dont  les  plus  fameux 
furent  Raban  archevêque  de  Maïence , Simeon 
évêque  de  Vormes,  Sigulfc  abbé  de  Ferrieres,Al- 
malariusfurnommé  Fortunat.  Outre  ces  écoles  il 
y en  avoit  auflx  en  plufieurs  monafteres.  Nous 
verrons  bientôt  celle  de  Lion  qui  devint  une 
des  plus  célébrés. 

Theodulfe  alors  évêque  d’Orléans , eft  regardé 
comme  un  des  reftaurateurs  des  lettres  ; & dans 
Tome  X.  E 
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XIX. 

Ecrits  d' Alcuin. 
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Ton  capitulaire , il  fait  mention  de  deux  fortes 
d écoles  j de  petites  pour  les  enfans,  que  chaque 
curé  devoir  tenir  dans  fa  paroifte  ; de  grandes 

four  l’inftruétion  des  clercs  en  divers  lieux:  dans 
églife  cathédrale  de  fainte  Croix  , & dans  plu- 
fieurs  monafteres,  principalement  faint  Aignan 
d’Orléans,  feint  Benoift  fur  Loire  & S.  Lifard  de 
Meun.  Les  autres  monafteres  les  plus  fameux 
pour  les  écoles  furent,  Corbic,  Fontenelle,  Prom, 
Fulde,  S.  Gai , S.  Denis  & S.  Germain  de  Paris, 
S.  Germain  d’Auxerre,  Ferrieres,  Aniane,  & en 
Italie  le  mont-Caffin.  Nous  avons  vu  que  le 
roi  Charles  dés  l’année  789.  avoir  ordonné  l’éta- 
bliftement  des  écoles  dans  tous  les  évcchez  & les 
monafteres.  Il  renouvella  fouvent  cette  ordon- 
nance ; ôc  dans  le  capitulaire  de  Thionville  en 
805.  il  recommande  outre  les  autres  études  cel- 
le de  la  médecine. 

Les  écrits  d’Alcuin  montrent  l'état  des  études 
de  fon  tems.  Premièrement  on  y trouve  un  petit 
traité  des  fept  arts  liberaux,  quifemble  ctre  tiré 
de  Caflïodore;  & ils  comptoient  ainfi  ces  arts: 
Grammaire,  Rhétorique  , Dialeéfique,  Mathé- 
matiques , divifé  en  quatre  parties  , Arithméti- 
que , Mufique,  Géométrie,  Aftronomie. Alcuin 
fit  un  traité  plus  ample  de  grammaire-,  & une  de 
fès  lettres  au  roi  Charles  fait  voir  combien  il 
avoir  à cœur  de  rétablir  l’ortographe  , qui  en 
cft  le  fondement , & que  la  barbarie  des  deux 
derniers  ficelés  avoit  prefque  fait  oublier.  Il  fit 
au  fit  un  traité  de  rhétorique  & un  de  diale&i- 
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que  en  forme  de  dialogues  avec  le  roi  Charles» 

Mais  la  plupart  de  fes  œuvres  font  des  explica- 
tions de  récriture  fainte , & des  traitez  de  théo- 
logie. 

On  voit  dans  tous  ces  écrits  plus  de  travail  que 
degenie,  plus  de  mémoire  que  d’invention  & de 
choix.  Avec  toute  fa  grammaire , fa  rhétorique, 
fa  dialeétique  : il  ne  parle  le  latin  ni  purement , 
ni  élégamment  -y  fon  ftile  eft  chargé  de  paroles 
inutiles,  d’ornemens  affeélez,  & de  penfées  com- 
munes ; & lès  raifonnemens  font  fouvent  peu 
concluans , mais  ces  défauts  lui  (ont  communs 
avec  les  autres  écrivains  de  fon  fiecle.  Ils  n’ont 
rien  d’original , & ne  nous  apprennent  que  les 
faits  de  leurs  tems.  Ce  qu’ils  ont  fait  demeil- 
leur , eft  de  maintenir  la  tradition  de  la  laine 
doétrinede  l’églilè,  & de  nous  conferver  les  bons 
livres  de  l antiquité  facrée  & profane  : que  nous 
n’aurions  plus , fans  les  foins  qu’ils  ont  pris  d’en 
recueillir  & multiplier  les  exemplaires.  Ce  qui 
eft  de  moindre  dans  les  auteurs  de  ce  moïen  âge, 
font  leurs  poëfies.  La  plupart  n’y  entendoient 
autre  fînefte  , que  la  verfîneation  -,  ôc  leurs  vers 
ne  font  que  de  la  profe  mcfurce , fouvent  plus 
plate  que  la  (Impie  profe,  à caufe  de  la  contrain- 
te du  vers. 

On  trouve  dans  les  lettres  d’Alcuin  quelques 
points  de  difeipline  ecclefîaftique,  qui  méritent 
d’être  remarquez.  Il  explique  les  deux  glaives 
dont  il  eft  parlé  dans  l’évangile  dans  un  fens  al-  *'*' 
legorique:  mais  fans  les  appliquer  aux  deux  puif-  ** 
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Tances  temporelles  & fpiricuelles  comme  on  a 
fait  depuis.  Il  exhorte  le  roi  Charles  à prendre 
foin  de  la  converfîon  des  Saxons  & des  Huns 
nouvellement  fournis  : de  ne  leur  point  impofer 
dans  ces  commencemcns , la  neceflité  de  païer 
les  dixmes  à l’églilè,  & de  les  faire  bien  inftruire 
avant  leur  baptême  , fuivant  la  méthode  pref. 
crite  par  faint  Auguftin.  Il  parle  encore  du  bap- 
tême dans  une  lettre  à Paulin  d'Aquilée , où  il 
blâme  la  pratique  d’Efpagne,  de  ne  plonger  qu’- 
une fois  les  baptifez  : ou  repeter  à chacune  des 
trois  immerfions  le  nom  de  toutes  les  trois  per- 
fonnes  de  la  Trinité.  L ufage  de  l’églifc  catholi- 
que étoit  de  ne  nommer  qu  une  des  perfonnes 
divines  à chacune  des  immerfions.  Il  reprend  en- 
core dans  cette  lettre  , ceux  qui  doutoient  fi  les 
âmes  des  faints  étoient  reçues  dans  le  roïaume 
celefte  avant  le  jour  du  jugement.  Il  écrit  aufli  du 
baptême  à un  prêtre  nommé  Oduin , & aux  frè- 
res de  leglife  de  Lion;  & en  décrit  tout  au  long 
la  préparation  & l’adminiftration  , mettant  en- 
fuite  leuchariftie,  & la  confirmation  la  derniere, 
fans  y parler  d'onélion.  Dans  cette  meme  lettre 
il  blâme  ceux  qui  mettoient  du  Tel  au  faint  facri- 
fice.  Dans  une  autre  adreflêe  aux  freres  de  la 


province  des  Goths,  il  prouve  la  neceflité  de  con- 
fefler  fes  pechez  aux  prêtres  ; & y exhorte  les 
" **'  jeunes  gens  de  l’école  de  faint  Martin.  Enfin 

t- 1141  & cf- »■  étant  interrogé  par  le  roi  Charles  pourquoi  on 
nomme  les  trois  dimanches  avant  le  Carême , 
feptuagefime , fexagefime  & quinquagefime , il 
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s’efforce  d’en  rendre  raifon.  C’eft  ce  qui  me  pa-  An.  g03. 
roît  de  plus  remarquable  dans  les  œuvres  d Al- 
cuin. Il  mourut  l'an  804.  le  jour  de  la  Pentecôte  f.  J4.  *’ 

dix- neuvième  de  May.  **■  * 

Le  roi  Charles  étant  arrivé  en  Italie  l’an  800.  Lep]^cjufti. 
le  pape  Leon  vint  au-devant  jufques  à Nomente  &• 
à douze  milles  ou  quatres  lieues  de  Rome , & le  *»■  spn.r»u. 
roi  le  reçut  avec  grand  refpeét.  Ils  fouperenr  en- uiJil' 
femble , & enfuite  le  pape  retourna  à Rome  où 
le  roi  arriva  le  lendemain  : le  pape  l’attendoitfur 
les  degrez  de  l’églife  de  faint  Pierre,  accompa- 
gné de  plufieurs  évêques  & de  tout  fon  clergé. 

Quand  le  roi  defeendit  de  cheval,  ils  le  reçurent 


avec  de  grandes  acclamations,  & le  conduifirenc 
dans  leglife  en  chantant  & rendant  grâces  à 
Dieu  : c’étoit  le  vingt-quatrième  de  Novembre 
& la  quatrième  fois  que  le  roi  Charles  entroit 
dans  Rome. 


Sept  jours  après  il  convoqua  I’afTemblée  du 
peuple  & propofa  publiquement  les  affaires  qui 
l’avoient  amené  à Rome,  puis  il  s’appliqua  tous 
les  jours  à les  regler.  Il  commença  par  la  plus 
grande  & la  plus  difficile  , qui  étoit  d’examiner  - 
lesaccufationsintentées  contre  le  pape.  Pour  cet  A**M-  •• 
effet  il  fit  afTembler  dans  leglife  de  faint  Pierre 
les  évêques  , les  abbez  & toute  la  nobleffe  des 
François  & des  Romains.  Le  roi  & le  pape  s’affi- 
rent  & firent  affeoir  les  évêques  & les  abbez,  les 
prêtres  & les  leigneurs  demeurant  debout.  Il  ne 
le  prefenta  perfonne  qui  voulût  prouver  les  cri- 
mes impofez  au  pape,  & les  prélats  dirent  : Nous 
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A N.  Hoo.  n’ofons  juger  le  fiege  apoftolique,  qui  elt  le  chef 
de  toutes  les  églifes , c’eft  l'ancienne  coutume. 
Le  pape  dit:  Je  veux  fuivrc  les  traces  de  mes  pré- 
decefleurs  , & je  fuis  preft  à me  purger  de  ces 
fauffes  accufations.  Il  le  fit  le  lendemain;  & tous 
étant  afiemblez  dans  la  même  églilê  de  faint 
Pierre,  les  évêques,  les  François  & lesRomains^ 
il  prit  entre  fes  mains  les  évangiles  , monta  fur 
l’ambon , & dit  à haute  voix  avec  ferment  : Je 
n’ai  aucune  connoiflànce  d’avoir  commis  ces  cri- 
mes dont  les  Romains  m’ont  chargé.  Alors  tous 
les  prélats  & le  clergé  chantèrent  une  litanie,  & 
loüerent  Dieu,  la  fainte  Vierge,  faint  Pierre  & 
tous  les  faints.  • 

xxi.  Le  jour  de  Noël  vingt-cinquième  de  Décem- 
toSrlm  «uV  kfe , indication  neuvième  , la  même  année  800. 

Tk..th.  7.  le  roi  étant  venu  à faint  Pierre  entendre  la  melfe, 
£ comme  il  étoit  debout  incliné  devant  l’autel  pour 
faire  fa  priere  : le  pape  lui  mit  de  fa  main  mr  la 
tête  une  couronne  trés-precieufe  , & en  même 
tems  tout  le  peuple  de  Rome  s’écria  : A Charles 
Augufte  couronné  de  la  main  de  Dieu,  grand  & 
pacifique  empereur  des  Romains,  vie  & viétoire. 
Ce  qui  fut  répété  par  trois  fois , avec  l’invocation 
de  plufieurs  faints.  Ainfi  il  fut  reconnu  empe- 
reur de  tous  unanimement;  & le  peuple  lui  don- 
na cette  marque  de  reconnoifTance , pour  la  pro- 
tection qu’il  avoir  donné  à l’églife  Romaine. 
Après  les  acclamations  le  pape  l’adora  à la  ma- 
niéré des  anciens  princes  : c’elt-à-dirc  qu’il  le 
profterna  devant  lui,  le reconnoilfant  fon  lou.- 
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verain  : & deflors  au  lieu  du  titre  de  patricc,  on  A N.  8o©w 
lui  donna  celui  d’empereur  & d’augufte.  Àiiffi- 
tôt  le  pape  l’oignit  d'huile  fainte , lui  & fon  fil* 
le  roi  Pépin  ; & apre's  la  méfié  le  roi  offrit  à faine 
Pierre  deux  tables  d’argent,  des  calices , des  pi* 
tenes  & d’autres  vafès  de  grand  prix,  ll  fit  aufiide 
riches  offrandes  à S.  Paul,  à S.  Jean  de  Latran  & 
à fainte  Marie  Majeure. 

Charles  s’attendoic  fi  peu  à ce  couronnement, 
que  d’abord  il  y eut  une  extrême  répugnance  >,  fit 
protefta , que  nonobftant  la  folcmnité  de  la  fête , nu  p*r  r.#*. 
il  ne  feroit  point  venu  à leglifc  ce  jour- là  , s’il f'  ,0,'  B‘ 
avoit  pu  prévoir  le  deflein  du  pape.  C’eft  qu’il 
voïoit  bien , que  le  titre  d’empereur  le  rendoit 
odieux  aux  Grecs,  fans  rien  ajouter  à fapuiffance 
effective.  Il  étoit  déjà  maître  de  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie,  depuis  la  ruine  des  Lombards; 

&il  étoit  fouverain  de  Rome  en  particulier,  puifi 
qu’on  lui  prêtoit  ferment  de  fidelité , 6c  qu'il  y 
rendoit  juftice  fit  par  fes  commiflaires,  fie  en  per* 
fonne  , ôc  dans  la  caufe  du  pape  même.  Mais  les 
Romains  av oient  leurs  raifons  pour  donner  à 
Charles  le  titre  d’empereur  : ils  étaient  abandon* 
nez  des  Grecs,  qui  depuis  long  tems  ne  leurdon- 
noient  aucun  fecours  ; fie  C.  P.  étoit  alors  gouver*. 
née  par  une  femme , à qui  ils  croïoient  indigne 
d’obéir , car  la  chofe  étoit  fans  exemple.  Il  étoii 
donc  jufte  de  réünir  le  nom  d’empereur  àlapuif. 
lance  effeétive  ; ôc  l’execution  s’en  fit  par  les  mains 
du  pape , à qui  fâ  dignité  donnoit  à Rome  le  pre- 

■ * * a ■ /~  t r»  • > . I.  xxir.  0. 
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en  Occident  l’an  476.  fut  re'cabh  après  ^4.  ans. 

Quelques-uns  mettent  le  couronnement  de 
Charles  en  801.  parce  que  les  François  commen- 
çoienc  alors  1 année  à Noël.  Peu  de  jours  apres 
l’empereur  Charles  fe  fit  prefenter  ceux  qui 
avoient  voulu  de'pofer  le  pape  : c’eft  à dire  Pafi- 
chai , Campule  & leurs  complices  , qui  étoient 
en  grand  nombre , & des  plus  nobles  de  Rome. 
Par  où  l’on  voit  qu  ils  avoient  été  ramenez  de 
France  , où  les  commifiaires  du  roi  les  avoient 
envoiez.  Ils  furent  examinez  par  l’empereur  en 
prcfence  de  la  principale  noblefle  des  François  & 
des  Romains  ; & comme  on  leur  reprochoit 
leurs  crimes,  Campule  dit  à PafchahC’eft  bien  à 
la  malheure  que  jai  vû  ton  vifage  , puifque  tu  m’as 
engagé  dans  ce  péril.  Les  autres  de  meme  s’accu- 
foient  réciproquement.  Ils  furent  jugez  fuivanc 
la  loi  Romaine,  & condamnez  à mort,  comme 
coupables  de  leze-Majefté:  mais  le  pape  intercé- 
da pour  eux  auprès  de  l’empereur,  &leur  fauva 
la  vie  & la  mutilation  des  membres.  Ils  furent 
feulement  envoiez  en  exil  en  France.  L’empe- 
reur paflfa  tout  l’hy ver  à Rome  à regler  les  affai- 
res de  l’état  & de  leglife,  & n’en  partit  qu’aprés 
Pâques  le  vingt-cinquième  d’Avril  801. 

Tandis  qu’il  étoit  à Aix-la-Chapelle  à la  fin  de 
l’an 799.  un  moine  vint  de  Jerufalem,  lui  appor- 
tant de  la  part  du  patriarche  des  prefens  & des 
reliques  du  Paint  fepulchre.  Comme  il  voulut 
s’en  retourner , le  roi  envoïa  avec  lui  un  prêtre 
du  palais  nomme  Zacarie , qui  revint  un  an 

apres , 
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après, & arriva  à Rome  au  mois  de  Décembre  An.  8oi, 
800.  le  même  jour  que  le  pape  s ecoit  juftifié  pu- 
bliquement. Zacharie  étoir  accompagné  de  deux 
moines,  envoiez  par  le  patriarche  de  Jerufalem, 
qui  apportoienc  au  roi  Charles  les  clefs  du  laine 
lepulchre  & du  calvaire  avec  un  étendart.  Le  roi 
les  reçut  favorablement,  les  retint  quelques  jours 
auprès  de  lui;  & quand  ils  voulurent  s’en  retour- 
ner , il  les  renvoïa  avec  des  prefens.  Il  étoit  en 
commerce  d’amitié  avec  le  calife  Aaron  maître  Ann_  Mfimi 
de  l’Orient , à qui  quatre  ans  auparavant  il  avoit 
envoie  deux  ambafladeurs , accompagnez  d’un 
Juif  nommé  Ifaac.  Les  ambafladeurs  moururent 
en  chemin  , mais  Ifaac  revint  en  801.  & aborda 
à Pilé  comme  l’empereur  Charles  étoit  en  Italie.  » 

Il  amenoit  avec  lui  un  Perfan  ambafladeur  d'Aa- 
ron,  un  éléphant  & d’autres  prefens  de  parfums 
& d’étoffes  précieufes.  Le  calife  Aaron  preferoit/i«w,> 
l’amitié  de  Charles  à celle  de  tous  les  princes;  ôc 
difoit  qu’entre’eux  il  n’y  avoit  que  lui  qui  méri- 
tât d'être  honoré  ; c’eft  pourquoi  les  Ambafla- 
deurs que  le  roi  avoit  envoïez  au  faint  fepulcre 
avec  des  prefens  , étans  venus  le  trouver  : non 
feulement  il  leur  permit  ce  qu’ils  demandoient, 
mais  il  accorda  au  roi  d’avoir  le  laint  lieu  en  là 
puiflance;  & c’eft  fans  doute  ce  que  fignifioit  le- 
tendart  & les  clefs  envoiéespar  le  patriarche  de 
Jerufalem. 


L’imperatrice  Irene  aïant  envoïé  en  France 
un  ambafladeur  pour  confirmer  la  paix , l’empe- 
reur Charles  envoïa  de  fon  côté  Jeflë  évêque 
Tome  X.  F 
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iï  Histoire  Ecclesiastique. 
d’Amiens,  &le  comte  Helingaud  pour  conclure 
le  traité.  Comme  ils  étoicnt  àC.  P.  Niccphore 
patrice  ôt  logothete  general  ou  grand  trelôrier 
aïant  gagné  plusieurs  autres  patrices  fe  fit  décla- 
rer empereur  , & renferma  dans  le  grand  palais 
Irene  là  bienfaitrice.  C’étoit  le- lundi  trente-un 
d’Oélobre  8oz.  indiétion  onzième  ; & le  même 
jour  Nicephore  fut  couronné  dans  la  grande 
églife,  chargé  des  malédictions  de  tout  le  peuple, 
pour  fon  infigne  perfidie.  Enfuitc  aïant  tiré  d’Ire- 
nelaconnoiflance  de  tous  les  trefbrs  de  l'empire  : 
il  la  relégua  dans  lifle  du  Prince,  en  un  monaf- 
tere  qu’elle  avoir  bâti  : d’où  il  l'envoïa  au  mois 
de  Novembre  par  un  tems  trés-rude  en  l’ifie  de 
Lefbos,  & l’y  fit  garder  étroitement  fans  permet- 
tre à perfonne  de  la  voir.  Elle  y mourut  le  neu- 
vième d’Aoùt  fuivant , pendant  la  même  onziè- 
me indiétion , l'an  803.  après  avoir  régné  cinq 
ans  feule. 

La  même  année  803.  le  mercredy  dix-neuviéme 
de  Juillet , le  patrice  Bardane,  furnommé  le  Turc, 
gouverneur  de  Natolie  fut  déclaré  empereur  mal- 
gré lui , par  les  troupes  du  païs.  Il  s’avança  jufques 
a Chrylopolis  , & aïant  erfàïé  pendant  huit  jours 
d entrer  à C.  P.  voïant  qu’on  ne  vouloit  pas  le  re- 
cevoir , il  fe  retira.  Alors  touché  de  la  crainte  de 
Dieu  , & ne  voulant  pas  faire  pour  fon  intérêt 
égorger  les  Chrétiens  : il  envoïa  à Nicephore  , 
& en  obtint  des  lettres,  portant  qu’il  ne  fouffri- 
roit  aucun  dommage,  ni  lui,  ni  tous  ceux  de  fon 
parti.  Cette  fauvegarde  fut  fouferite  non  feule- 
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tuent  par  Nicephore,  mais  par  le  patriarche Ta- 
raife  & tous  les  patrices.  Bardane  aiant  ainfi  Tes 
fûretez  , prit  l’habit  monaftique,  & Te  retira  en 
J’ifle  Prothé,  où  ilavoit  bâti  un  monaftere:  mais 
Nicephore  le  dépouilla  de  Ton  bien  , & reduifït 
en  fervitude  les  principaux  de  fon  parti.  Enfuite 
il  envoïa  des  Lycaoniens  avec  ordre  d’entrer  de 
nuit  dans  l ille  de  Prothé,  & de  crever  les  yeux  à 
Bardane,  comme  à Ton  infçu,  puis  Ce  réfugier 
Üans  l’égliie.  Le  patriarche , le  lenat  & tous  les 
gens  de  bien  en  furent  fenfiblement  affligez. 
Mais  Nicephore  jura  de  faire  mourir  les  magif- 
trats  des  Lycaoniens , feignant  de  vouloir  van- 
ger  Bardane  : car  il  étoit  louverainement  hypo- 
crite , & c étoit  fon  plus  grand  talent. 

Venife  étoit  alors  gouvernée  par  un  duc  & des 
tribuns  annuels.  Leduc  nommé  Jean,  pourfaire 
fa  cour  à l’empereur  Nicephore , voulut  faire  un 
grec  nommé  Chriftofle  évêque  d’Olivolo , une 
îles  ifles  qui  compofent  Venife,  & où  eft  encore 
l’églile  principale.  Les  tribuns  s’oppoferent  à l’or- 
dination de  Chriftofle , & prièrent  Jean  patriar- 
che de  Grade  de  ne  le  pas  confacrer.  Il  fit  plus  y 
car  même  il  l'excommunia  : de  quoi  le  duc  de 
Venife  fut  tellement  irrité , qu’il  mena  une  flotte 
contre  Grade , & Taïantprife  d’emblée  , il  préci- 
pita le  patriarche  d’une  tour  très  haute. 

Paulin  patriarche  d’Aquilée  aiant  appris  cette 
violence , aflembla  auflï-tôt  un  concile  à Altino 
ville  autrefois  épifcopale,  mais  alors  dépendante 
d’un  autre  fie gc.  De  ce  concile  Paulin  écrivit  à 
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l'empereur  Charles  une  lettre  finodale  , où  il  fit 
plaine  que  des  prêtres  ont  été  battus  & laiffez  de- 
mi morts , d’autres  mêmes  tuez  ; l’exhortant  à en 
faire  juftice , comme  l’unique  protecteur  de  1 é- 
glife  : afin  que  l’exemple  d’une  jufte  feverité  ar- 
rête le  cours  de  ces  excès,  qui  netoient  que  trop 
frequens.  On  ne  fçait  point  le  (uccés  de  cette  af- 
faire: (mon  qu’à  la  place  de  Jean,  les  tribuns  de 
Venife  firentélire  Fortunat  patriarche  de  Grade, 
à qui  le  pape  Leon  envoîa  le  pallium  avec  une 
lettre  dattée  du  zi  de  Mars  indiCtion  onzième  ; 
qui  eft  l’an  803.  la  troifiérae  année  de  l’empe- 
reur Charles.  Ainfi  l’on  voit  que  depuis  fon  cou- 
ronnement le  pape  dattoit  des  années  de  fon  ré- 
gné comme  auparavant  du  régné  des  empereurs 
de  C.  P. 

On  croit  que  cette  même  anne'e  Paulin  com-{ 
sappreffioo  det  me  légat  du  pape  Leon  préfida  à un  grand  conci-i 
cote  venues.  je^  ^ue  l’empereur  Charles  fit  tenir  à Aix-la  Cha- 

,HC **.  pelle,  & qui  commença  dés  la  fin  de  l’année  pre- 
cedente 801.  De  ce  concile  il  nous  refte  un  capi- 
tulaire de  fept  articles  : dont  les  plus  important 
font  ceux  qui  regardent  lescorévêques.  L’empe-j 
reur  y parle  ain fi: Nous  avons  été  fouvent  fatiguez 
des  plaintes  qui  nous  ont  été  faites  des  corévêques; 
non  une,  deux  ou  trois  fois,  mais  très- (ou  vent,  Sc 
non  feulement  par  le  clergé,  mais  par  les  laïques. 
Les  prêtres,  les  diacres  & les  foudiacres  ordonnez 
par  les  évêques  ne  vouloient  point  reconnoître 
ceux  que  les  corévêques  prétendoient  avoir  or- 
donnez: les  laïques  ne  vouloient  point  entendra 
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les  offices  de  ces  prêtres,  ni  que  leurs  enfans  fuf-  ^ Nt  8o^ 
fent  confirmez  par  les  corévêques. 

Pour  terminer  cette  difpute,  nous  avons  refo- 
lu  de  confulterle  Paint  fiege  fuivant  les  canons  , - 
qui  ordonnent  d’y  porter  les  caules  majeures;  & 
nous  avons  envoie  l’archevêque  Arnon  au  pape  . 

Leon,  pour  lui  propolèr  entr’autres  cette  quef-  • >* 
tion  : afin  que  nos  évêques  puflent  la  décider 
fuivant  fon  autorité.  Il  nous  a raportide  la  part 
-du  pape  , que  cette  queftionavoit  déjà  été  jugée 
plufieurs  fois,  par  fes  predecefleurs  & par  des 
conciles  ; & que  les  corévêques  n’ont  le  pouvoir, 
ni  d’ordonner  des  prêtres,  des  diacres  & des  fou- 
diacres  , ni  de  dédier  des  églifes,  conlàcrer  des 
vierges  , donner  la  confirmation , ou  faire  au- 
cune fonction  épifcopale  ; & que  tout  ce  qu'ils 
ont  prétendu  faire  par  attentat,  doit  être  fait  de 
nouveau  par  des  évêques  légitimés,  fans  craindre 
de  réitérer  ce  qui  eft  nul.  Enfin  que  le  pape  ordon- 
noit  de  condamner  tous  les  corévêques , & les  en- 
voier  en  exi  l.Mais  il  a trouvé  bon  que  nos  évêques 
les  traitaflent  plus  doucement,  & ils  les  ont  mis  au 
rang  des  prêtres:  à la  charge  de  n’entreprendre  à >.  . - ^ 

l'avenir  aucune  fonction  épilcopale  , fous  peine 
dedépofition.  C eft  ce  qui  a été  ordonné  au  con- 
cile tenu  à Ratiibonne  par  1 autorité  du  pape , & 
on  y a déclaré  que  les  corévêques  n’étoient  point 
évêques  parce  qu’ils  n’avoient  été  ordonnez  ni 
pour  un  fiege  épifcopal,  ni  par  trois  évêques. 

L’empereur  continue  ; Nous  avons  ordonné  . 
de  l’avis  du  pape  Leon  , de  tous  nos  évêques  & tu.  c*t- 
nos  autres  fujets,  qu’aucun  corévêque  ne  pourra 
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donner  la  confirmation, ordonner  des  prêtres,des 
diacres  ou  des  foudiacres , donner  le  voile  à des 
vierges,fairele  faine  chrême, confacrer  des  églifes 
ou  des  autels, ou  donner  la  benedidtion  au  peuple 
à la  mefte  publique:  le  tout  fous  peine  de  nullité, 
fiede  dépofition  de  tour  rang  ecclefiaftique  pour 
le  corévêque  : parce  que  toutes  ces  fonctions  (ont 
êpilcopales  , & que  les  corévêques  ne  font  que 
prêtres.  C’eft  pourquoi  les  évêques  confirmeront 
ou  ordonneront  de  nouveau  ceux  à qui  ils  avoient 
impoféles  mains, &ainfi  du  refte,  fans  crainte  de 
reïterer  les  facremens.  Certe  difeipline  eft  con- 
forme à celle  des  anciens  conciles  d’Ancyre  & de 
Neocefarée , ou  les  corévêques  ne  font  mis  qu’au 
rang  des  prêtres , & le  canon  d’Antioche  bien  en- 
tendu ne  leur  donne  pas  davantage.  Mais  l’or- 
donnance du  concile  d’Aix-la-Chapelle  n’eut  pas 
fi- tôt  fon  effet  -,  & l’ufage  des  corévêques  dura  en- 
core plus  d’un  fïecîe  : ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
du  dixiéme  qu’ils  ceflerent  en  Orient  & en  Occi- 
dent. Il  étoit  difficile  de  les  contenir  dans  leurs 
bornes , & les  évêques  ignorans  ou  negligens  le 
déchargeoient  volontiers  fur  eux. 

Le  patriarche  Paulin  mourut  peu  de  temps 
après,  c’eft-à- dire  l’an  804.  l’onzième  de  Janvier, 
jour  auquel  il  eft  honoré  comme  faint.  ït  refte  de 
lui  plu  heurs  écrits , dont  les  principaux  font  le 
traité  de  la  Trinité  contre  Félix  &Elipand  nom- 
mé JucrofilUbus.  Les  trois  livres  contre  Félix.  Le 
livre  des  inftruétions  lalutaires  adrefle  à un  comte 
qui  a pafte  long-tems  fous  le  nom  de  faint  Au- 
guftin.  On  dit  que  Paulin  diloix  fouvent  des 
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hymnes,  principalement  aux  méfiés  baffes  & vers  A N.  8oj. 
la  confecration. 


Sur  la  fin  de  l'an  803.  l’empereur  Charles  tint  ^•frj4r,i-tetU 
un  parlement  à Vormes,  où  l'on  raporte  une  re-  „ . XXY1;  r 

„r  . , . c r / 1 fl  Eveques  difjwnlc* 

quête  qui  lui  rut  preientee  par  tout  le  peuple  de  deUguerr.. 
les  états,  contenant  en  fubllance  : Nous  prions  Ànn.  Met.  luj. 
tous  à genoux  vôtre  majefté,  que  déformais  les  Ctf  tt 
■évêques  ne  (oient  point  contraints  d'aller  à lar- 
mce,  comme  ils  l’ont  étéjufquesà  prefent.  Mais  ukru*. po. 
quand  nous  marcherons  avec  vous  contre  l'enne- 
mi, ils  demeureront  dans  leurs  diocéfes  , occu- 


pez de  leur  facré  miniftere-,  & prieront  pour  vous 
éc  pour  vôtre  arme'e , chantant  des  méfiés  & fai- 
fantdes  procédions  & des  aumônes.  Car  nous  en 
avons  veu  de  bleflez&de  tuez  dans  les  combats. 


Dieu  fçait  avec  quelle  fraieur  ; & ces  accidens 
(ont  caule  que  plufieurs  fuient  devant  l’ennemi. 
Ainfi  vous  aurez  plus  de  comba,ttans , s’ils  de- 
meurent dans  leurs  diocélés  -,  car  plufieurs  per- 
fonnes  font  occupées  à les  garder  : ils  nous  aide- 
ront plus  par  leurs  prières , levant  les  mains  au 
ciel  comme  Moïfe.  Nous  ne  voulons  donc  point 
permettre  qu’il  en  vienne  avec  nous , finon  deux 
ou  trois  bien  inftruits  & choifis  par  les  autres  : 
pour  donner  la  bénédiction , & reconcilier  ceux 
qui  fe  trouvent  en  péril.  Nous  demandons  la  mê- 
me chofe  à l’égard  des  prêtres  f qu’ils  ne  vien- 
nent à l’armée,  que  parle  choix  de  leurs  évêques; 
& qu’ils  (oient  tels  pour  la  fcience  & pour  les 
mœurs , que  nous  en  puiflions  tous  être  afiurez. 
Nous  déclarons  toutefois , que  nous  le  deman- 
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dons  pas  pour  prétendre  profiter  des  biens  eC- 
clefiauiques:  nous  fçavons  cjue  c’eft  un  faerdege 
& nous  proteftons  tenant  des  pailles  à la  main  &: 
les  jettant  devant  Dieu , Tes  Anges , vous  & tous 
les  alïiftans  ; que  nous  ne  voulons  ni  ufurper  les 
biens  de  l’égliie , ni  confcntir  à ceux  qui  les  pren- 
nent : mais  au  contraire  leur  refifter.  Nous  n’i- 
rons avec  eux , ni  à 1 armée , ni  au  combat  ni  2 
l’églile  , ni  au  palais  ; nous  ne  mangerons  point 
avec  eux , nous  ne  fouffrirons  point  que  nos  gens 
mènent  paître  nos  chevaux  ou  nos  beftiaux  avec 
les  leurs.  Nous  vous  prions  même  de  les  mettre 
en  prifon  pour  faire  penitence  publique , & de 
faire  inferer  cette  déclaration  dans  les  archives 
des  églifes  & dans  vos  capitulaires. 

L’empereur  entérina  cette  requête,  renvoïanc 
toutefois  aune  plus  grande  aflemblée.la  confir- 
mation , qui  fyivit  bien-tôt  apres.  Là  il  parle 
ainfi  : voulant  nous  corriger  nous  mêmes  & don>- 
ner  l’exemple  à nos  fuccefleurs  : nous  ordonnons 
qu’aucun  prêtre  n’aille  à l’armée , finon  deux  ou 
trois  évêques  choifispar  les  autres,  pour  donner 
la  benedi&ion , prêcher  & réconcilier;  & avec 
eux  des  prêtres  choifis,  pour  impofer  des  péniten- 
ces, celebrer  la  meffe,  prendre  foin  des  malades, 
donner  l’ondion  de  l’huile  fainte  & le  viatique  : 
mais  ils  ne  porteront  point  d armes,  n’iront  point 
au  combat , & ne  répandront  point  de  fang  : ils 
fe  contenteront  déporter  les  reliques  & les  vafes 
fàcrez , & de  prier  pour  les  combattans.  Les  au- 
tres évçques,  qui  demeurent  dans  leurs  égides  , 
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envoïeront  leurs  valfaux,  bien  armez  avec  nous  Am.  803. 
ou  à nos  ordres j & prieront  pour  nous  & pour 
nôtre  arme'e.  Car  les  peuples  & les  rois  qui  ont 
permis  aux  prêtres  de  combattre  avec  eux  n’ont 
pas  eu  l’avantage  dans  leurs  guerres,  comme 
nous  fçavons  qu’il  eft  arrivé  en  Gaule , en  Ef- 
pagne  & chez  les  Lombards.  En  failànt  le  con- 
traire nous  efperons  obtenir  la  vi&oire  contre 
les  païens,  & enftritc  la  vie  éternelle. 

L’empereur  déclare  encore,  que  par  cette  dé- 
fenlè  il  ne  prétend  diminuer,  ni  la  dignité  des 
évêques  r ni  les  biens  des  églilesj  qu’il  les- hono- 
rera d autant  plus,  qu’ils  obferveront  plus  fidèle- 
ment les  réglés  de  leur  profeflîon,  & qu’il  défend 
aux  laïques  de  poffeder  aucun  bien  d’églife  qua 
droit  de  précaire,  il  s’étend  fortement  fur  cette 
défenfe.  On  voit  par  là  & par  la  proteftation 
* contenue  dans  la  requête  , ce  qui  engageoit  les 
évêques  à porter  les  armes  : ils  craignoient  que 
pofledant  de  grandes  terres  ils  ne  fufïènt  regar- 
dez comme  inutiles  à l’état,  s’ils  ne  fournifloient 
des  troupes  pour  les  armées,  comme  les  autres 
Seigneurs  j & que  des  laïques  ne  s'emparaient 
de  leurs  biens , fous  pretexte  de  faire  le  lervice 
& s’ils  ne  conduifoient  leurs  troupes  en  perfon- 
ne,  ils  le  voïoicnt  méprifez  parles  Francs,  na1- 
fion  toute  guerrière,  chez  qui  il  n’y  avoir  que- 
les  lcrfs  & les  perfonnes  viles,  qui  ne  portoienc 
point  les  armes.. 

Le  patriarche  Forrunac,  craignant  la  violence  ftccrtd  voyage  <fo' 
de  Jean  duc  de  Vcnilè,  & de  (on  fils  Maurice  , f,^ver‘ c,l“le*’ 
Tome  X*  G 
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prir  le  parti  de  venir  en  France,  implorer  le  fè- 
cours  de  l’empereur  Charles,  l’an  803.  & l’aïant 
trouve  à Sales , pre's  de  Maïence , il  en  obcinc  un 
privilège  d’immunité  pour  fon  églife.  La  même 
année  l’empereur  aïant  appris  qu  on  avoir  trou- 
vé à Mantouë  du  fang  de  Jefus  Chrift,  manda  au 
.pape  Leon  de  s’en  informer.  Le  pape  prit  cette 
occafionpour  fortir  de  Rome  , & aller  en  Lom- 
bardie ; mais  enfuite  il  paffa  outre , & alla  une  fé- 
condé fois  trouver  Charles,  à qui  il  manda  qu’il 
vouloir  celebrer  avec  lui  la  fête  de  Noël  quelque 
part  que  ce  fût.  L’empereurreçut  cettcnouvelle 
a Aix-la-Chapelle,  à la  mi- Novembre  804.  5c 
envoya  fon  fils  Charles  au-devant  du  pape  juf- 
ques  à faint  Maurice  en  Valais  ; lui-même  s’a- 
vança jufques  àReims  , &mena  le  pape  à Quier- 
cy  où  ils  célébrèrent  la  fête  de  Noël , & delà  à 
Aix  : où  après  qu’ils  eurent  été  cnfemble  huit  * 
jours,  l’empereur  le  renvoia  avec  de  grands  pre- 
fens,  & comme  il  vouloir  retourner  par  la.  Ba- 
vière, il  le  fit  conduire  jufques  à Ravenne.  On 
ne  fçait  point  le  vrai  fujet  de  ce  fécond  voïagedu 
pape  en  France  : mais  il  eft  vrai-femblablc  que 
eetoitpour  l’affaire  de  Venifè,  dont  les  Grecs 
vouloient  fe  rendre  maîtres,  5c  pour  attirer  la 
proreélionde  l’empereur  au  patriarche  de  Grade. 
Cette  année  804.  Charles  termina  enfin  la 
EgUfcs  ac  saie,  guerre  de  Saxe,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente 
Etinh.  vit n cor  ans>  Apres  avoir  fournis  tous  ceux  qui  avoient  ac- 
».  Ann.  coutume  de  lui  refilfer,  pour  ôter  la  lource  des 
révoltés,  il  fit  transférer  dix  mil  des  Saxons  qui 
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habitoient  au-delà  de  l’Elbe  avec  leurs  femmes  An.  804. 
& leurs  enfans,  & les  diftribua  en  divers  lieux  de 
Gaule  & de  Germanie.  A 1 egard  de  ceux  qui  de- 
meurèrent dans  le  pais  : les  conditions  de  fa  paix 
furent , qu'ils  renonceroient  à 1 idolâtrie , embraf 
feroientla  religion  Chrétienne,  & lèroient  unis 
avec  les  François  comme  un  même  peuple.  Pour 
faciliter  leur  converfion , le  roi  fonda  dans  le 
pais  plufieurs  églifes;  & faifoit  mettre  dans  des 
monafteres  de  France,  ceux  qui  lui  étoient  don- 
nez en  otage,  qu  pris  prifonniers  pendant  le 
cours  de  cette  guerre.  J ai  déjà  remarque  l cta- 
blilTement  de  plufieurs  évêchez  en  Saxe  : de  Ver- f' 
den  & de  Minden  en  786.  de  Brême  en  787  d’Ofi  Sltp.  I.  IUT-».  10. 
nabrueen  788.  de  Paderborn  en  795.  II  faut  main-  ” 54’ 
tenant  parler  de  celui  de  Munfter  , dont  làint 
Ludger  fut  établi  le  premier  évêque  en  8oz.  Iu 

Aiant  été  deftiné  par  le  roi  Charles  en  787.  à xxix. 

• h vi  1 r -r  ' ' Saint  tudget  de 

travailler  a la  converfion  des  Friions  orientaux  , MunfUr. 
il  s’y  appliqua  avec  grand  zele.il  tint  fur  les  fonts  i». 

le  fils  d’un  de  leurs  princes  nommé  Landry  q u il 
inftruifit  dans  les  faintes  lettres,  & depuis  l’or- 
donna  prêtre;  & il  fut  long-tems  le  chef  de  le-  Al.t 
cole  chez  les  Friions.  Pendant  que  faint  Ludger  ‘-t-  *j- 
y prêchoit,  comme  il  fut  arrivé  en  un  certain 
lieu,  on  lui  prefenta  un  aveugle  nommé  Berne- 
lef,  fort  aimé  de  tout  le  voifinage:  par  ce  qu’il  M,fr. ut.  n. 
Içavoit  bien  chanter  les  ancienneschanfons,  con- 
tenant  les  combats  des  rois,  & les  aélions  mé- 
morables, qui  cenoient  lieu  d’hilfoires  aux  Ger- 
mains. Elles s’étoient  confervéesjufques-là  dans 
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*/«•  t*4.  1. 1.  la  mémoire  des  hommes , & l’empereur  Charles 
eut  foin  de  les  faire  écrire.  Bernelef  étoit  entière- 
ment aveugle  depuis  trois  ans , quand  on  l'ame- 
na à faint  Ludger , qui  le  fît  convenir  de  recevoir 
la  penitence  qu'il  lui  impoferoit*  puis  marchant 
cntemble  à cheval,  il  le  tira  à part,  reçût  (àcon- 
feffion , & lui  donna  la  penitence  : alors  il  fit  le 
{igné  de  la  croix  fur  fes  yeux , & lui  prenant  les 
mains,  lui  demanda  s’il  voioit  quelque  chofe.  Je 
vois  vôtre  main,  répondit-il,  avec  grande  joiei 
faint  Ludger  continua  de  l'entretenir  dedilcours 
fpirituels,  & lui  demanda  s’ilconnoifloic  le  villa- 
ge qui  étoit  devant  eux.  Bernelef  lui  en  dit  le 
nom , & ajouta  qu’il  dilçcrnoit  tous  les  arbres  & 
les  bârimens:  faint  Ludger  lui  fit  faire  ferment 
de  ne  point  dire  de  ion  vivant  qu’il  l’eût  guéri  j 
& Bernelef,  pour  lui  obéir,  feignit  d’être  enco- 
re aveugle  pendant  quelques  jours. 

Cependant  deux  feigneurs  Frifons  excitèrent 
une  perfecution  contre  les  fideles , brûlèrent  les 
égliles  & chaflerenr  les  ecclefiaftiques.  Alors  S. 
Ludger  fçaehant  comme  Bernelef  étoit  aimé,  le 
chargea  d'aller  par  les  maifons  & de  baptifer  du 
contentement  des  meres , les  enfans  moribons  : 
après  avoir  béni  Amplement  de  l’eau  qu’il  répan- 
droit  fur  eux , ou  les  y plongeroit.  Il  en  baptifa 
ainfi  dix-huit,  qui  moururent  incontinent  après 
leur  baptême  : excepté  deux , que  faint  Ludger 
confirma  depuis  avec  le  faint  phrême.  Il  faut  ici 
.remarquer  un  laïque  chargé  de  baptifer,  & le 
baptême  adminiftré  par  infufîon:  pratiques,  donc 
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)ufques  alors  il  fe  trouve  peu  d’exemples,  je  re- 
marque aulfi,  que  ces  enfans,  quoique  mou- 
rans,  ne  font  baptifezque  du  conlèntement  des 
mer  es.  La  perfecution  dura  un  an,  puis  laine 
Ludger  revint  avec  les  liens  prêcher  comme  au- 
paravant. Pendant  ce  tems  il  fonda  le  monaftere 
de  fitint  Sauveur  de  Verthine  ou  Verden,  dans 
le  diocefe  de  Cologne , en  une  terre  de  fon  pa- 
trimoine prés  de  la  mer  : y mit  des  moines  Be- 
nedidins , & en  fut  lui- même  le  fuperieur.  On 
rapporte  cette  fondation  à l'an  795. 

Apres  la  con  ver  lion  des  Saxons,  le  roi  Char- 
les l’établit  Pafteur  en  Veftfalie,  dans  un  canton 
dont  la  principale  refidence  étoit  un  lieu  nom- 
mé Mimigerncford.  Saint  Ludger  y bâtit  un  mo- 
naftere de  chanoines,  ou  leuls  ou  mêlez  de  moi- 
nes: qui  dans  le  lïecle  fuivant  a donné  à ce  lieu 
le  nom  de  Munfter.  Delà  faint  Ludger  inftruifoit 
avec  grande  application  les  peuples  de  Saxe: 
il  déracinoit  l'idolâtrie,  bâtiftoit  des  églifes,  & 
mettoit  en  chacune  un  prêtre,  du  nombre  de  lés 
difciples.  Il  les  pria  louvent  de  Ce  donner  pour 
chef  l’un  d’entr’eux,  le  failànt  ordonner  évêque, 
car  il  s’en  croïoit  indigne } & comme  Hildebal- 
de , archevêque  de  Cologne , le  prclToit  de  fe  laif- 
lèr  ordonner  lui-même,  il  lui  dit  ces  paroles  de 
l’apôtre:  Il  faut  que  l’évêque  foit  fans  reproche  : ( uut; 
à quoi  Hildebalde  répondit  en  foûpirant:  On 
n’a  pas  obfervé  en  moi  cette  réglé.  Enfin  Lud- 
ger vaincu  par  le  confentement  commun,  & 
craignant  de  refifter  à la  volonté  de  Dieu  , fut 
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ordonné  premier  évêque  de  Mimigerneford  en 
801.  mais  il  continua  de  gouverner  les  cinq  can- 
tons de  Frife  qu’il  avoir  convertis  ; & ils  demeu- 
rèrent unis  à Ton  diocefè.  L’empereur  Charles  lui 
donna  encore  le  gouvernement  d’un  monaftere 
en  Brabant,  nommé  alors  Lotufe,  aujourd’hui. 
Leufè  en  Hainaut  ; & de  plus,  faint  Ludgcr  en 
avoit  fondé  un  dans  une  terre  de  fon  patrimoine 
nommé  Hclmftad,  à prefent  dans  le  duché  de 
Brunfvic  ; ainfi  avec  fon  diocefé  il  gouvernoic 
trois  monafteres. 

Etant  évêque  il  guérit  encore  un  aveugle. 

’*•  Car  faifantfavifiteen  un  certain  village  de  Saxer 
comme  il  étoit  à table  il  vint  un  pauvre  , qui 
. crioit  dehors  avec  emprefTemenr , que  l’êvêque 
voulût  bien  regarder  uaaveugle.  Le  diacre  char- 
gé du  foin  des  pauvres,  fortit  promptement,  lui 
portant  à manger;  mais  il  le  refufa,  difant  qu’il, 
avoit  plus  befoin  d’autre  chofe.  On  lui  prelenta 
à boire,  il  dit  qu’il  ne  demandoit  pas  l’aumône, 
mais  à parler  à l’évêque  pour  être  fecouru.  Le. 
diacre  ne  comprenant  point  ce  qu’il  vouloir  dire,» 
le  laiffa.  Comme  il  continuoit  de  crier  , faint 
Ludger  en  fît  des  reproches  au  diacre , & ordon-> 
na  de  lui  donner  de  largcnt  : il  le  refîifa  enco-j 
re,  & l’évêque  l’aïant  fait  venir,  lui  demanda 
ce  qu’il  avoit.  Il  répondit:  Faites  que  je  voie,  je 
vous  en  conjure  pour  l’amour  de  Dieu.  L’évêque 
étonné  répéta  les  mêmes  paroles  fans  autre  def- 
fein  ; & auflî  tôt  l’aveugle  recouvra  la  veuë.  On 
le  fie  mettre  à table,  il  mangea  s’en  retourna 
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plein  de  joie.  On  raconte  pluheurs  autres  mi- 
racles de  faint  Ludger , de  il  n’eft  pas  incroïable 
. que  Dieu  en  ait  accordé  le  don  à ces  premiers 
apôtres  de  Frife  & de  Saxe. 

Le  zele  de  feint  Ludger  le  prefloit  daller  prê-  Vc  t 

cher  la  foi  aux  Normans , c’eft  à-dite  aux  Da-  Ludger  «ciamtrt. 
nois  & aux  autres  peuples  du  Nord;  mais  le  roi 
Charles  l’en  empêcha.  Le  feint  homme  prédit  les 
ravages  qu’ils  feroient  dans  l’empire-  François, 
en  un  tems  où  on  ne  les  craignoit  point  encore; 

& avertie  fa  fœur  Heriburgc,  qu’elle  verroit  ces 
maux  & qu’il  ne  les  verroit  point.  Il  étoit  fort 
inftruit  des  feintes  écritures  & en  faifoit  tous  les 
matins  des  leçons  à fes  difciples.  Pour  éviter  lofe 
tentation,  il  portoit  des  habits  convenables  à fa 
dignité-,  & quitta  la  cuculle,  n’étant  engagé  par 
aucun  vœu  à la  réglé  monallique;  mais  il  garda 
le  cilice,  parce  qu’il  étoit  caché  fous  fes  habits. 

Il  mangeoit  de  la  chair  en  certain  tems,  gar- 
dant toujours  une  exadVe  fobrieté.  Quand  il  étoit 
invité  à manger  quelque  part , tous  fes  entretiens 
pendant  le  repas  étoient  de  pieté,  &il  feretiroit 
promptement.  Il  étoit  très- affable  aux  pauvres, 
ôc  très  ferme  contre  les  riches  orgueilleux. 

Il  dillribuoit  promptement  tout  le  revenu  de 
Ion  patrimoine  & de  Ion  évêché,  fans  faire  aucu- 
ne referve  pour  orner  Ion  églife,  de  bâtimens  ou 
de  valés  précieux.  Ce  fut  un  pretexte  de  l’acculer 
de  diflîpation  auprès  de  l’empereur:  qui  le  fit  ve- 
nir à fa  cour,  & l’envoïa  quérir  dés  le  matin,  par 
un  de  fes  chambellans.  Le  iaint  évêque  recitoic  fes 
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prières,  & dit  au  chambellam , qu’il  le  fùivroicfï* 
tôt  qu’il  auroit  achevé ^ & fe  fit  appeller  jufques 
à trois  fois.  L'empereur  lui  eu  aïant  fait  des  re-  . 
proches  : il  répondit  ; C’eft  que  j’ai  crû  devoir 
preferer  Dieu  aux  hommes  & à vous-même  ; 
comme  vous  me  l avez  recommandé  en  me  char- 
geant de  l’épilcopat.  L’empereur  répliqua  : Je 
vous  trouve  tel  que  je  vous  croïois,  & je  n’écou- 
terai plus  de  plaintes  contre  vous.  Saint  Ludger 
demandoit  une  telle  attention  en  la  recitation  de 
l’office  divin  : que  le  dilant  la  nuit  dans  fa  cham- 
bre, avec  fes  clercs parce  qu'un  deux  fe  baifla 
pour  accommoder  le  feu  & empêcher  la  fumée, 
il  le  mit  en  penitence  pour  quelques  jours. 

Dans  fa  derniere  maladie,  il  continuoit  lès 
exercices  de  pieté  , difant  la  melfe  jprefque  tous 
les  jours , & il  prêcha  en  deux  égliles  laveillede 
là  mort.  Elle  arriva  l’an  809;  le  1 (n  de  Mars,  jour 
auquel  1 églife  honore  fa  mémoire.  Il  fut  mis  en 
dépôt  dans  fon  églife  jufqu  a la  venue  de  fon  fre- 
re  Hildegrin  évêque  de  Chiions,  qui  l’enterra 
à fon  monaftere  de  Verden  le  j.y.  d’ Avril.  Le  lùc- 
ccfièur  de  làint  Ludger  dans  le  fiege  de  Mimi- 
gerneford  fut  Gerfrid  fon  neveu,  à qui  fucccda 
Altfrid  qui  écrivit  la  vie  du  làint  fur  ce  qu'il  en< 
avoit  appris  de  fon  frere  lévêque  Hildegrin  y de 
fa  lecur  Heriburge  religieufe  , de  Ion  neveu  l’é- 
vêque Gerfrid , & de  quelques  autres. 

En  Angleterre,  Adélard  de  Cantorberi  tint 
vers  le  même  tems  deux  conciles  de  fa  province 
à Cliffie  alors  nommé  Gleveshou.  On  raporte  le 
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premier  à l’an  800.  Le  roi  Quenulfe  y étoit  pre- 
lênt,  & apres  y avoir  examiné  la  Foy , ôc  recon- 
nu quelle  étoit  telle , qu'ils  l'avoiene  reçue  de  S. 
Grégoire  : on  y traita  des  usurpations  des:  biens 
d’églile,  dont  les  titres  même  avoientécé  détour- 
nez i l’archevêque  fit  autorifer  par  le  concile  un 
échange  qu’il  fit  avec  une  abbeffe. 

Le  lecond  concile  de  Clife  fut  tenu  l’an  8oj. 
le  douzième  d’Oétobre.  Adélard  y fut  accompa- 
gné de  douze  évêques  qui  y fouferivirent , & 
après  chacun  d’eux  les  abbez  & les  prêtres  de  là 
dépendance.  Adélard  s’y  plaignit  encore  des  u- 
furpations  faites  par  le  roiOffa,  du  temsde  Jam- 
bert  Ion  predeceffeur  -,  & renouvella  les  anathè- 
mes contre  ceux  qui  feroient  .de  Semblables  at- 
ïentats,  en  vertu  du  pouvoir  qu  il  en  avoit  reçu 
du  pape  Leon.  Il  defSendic  aux  moines  de  Se  choi- 
sir des  laïques  pour  maîtres,  leur  recommandant 
l’oblervation  de  leur  réglé.  On  voit  par  les  fout 
criptions  de  ce  concile  les  noms  que  portoient 
alors  lesévêchezdépendans  de  Cantorberi , dont 
la  plupart  ont  tellement  changé , qu’ils  Sont  dif- 
ficiles à reconnoître. 

A C.  P.  le  patriarche  TaraiSe  mourut  le  2,5.  de 
Février,  indiéiion  quatorzième  , c’eft  à-c^ire  l’an 
$06.  après  avoir  tenu  le  fiege  vingt-un  ans  & d^lix 
mois.  Quoi  qu’accablé  de  vieillefiè  & de  maladie, 
il  ne  laiffoit  pas  d’offrir  encore  le  laint  iacrifiçe , 
s’appuïant  lur  une  table  de  bois  que  l’on  mettoit 
devant  l’autel  : ce  qui  montre  qu’on  n’eut  ofé 
s’appuïer  Sur  l’autel  même.  Il  fut  enterré  prés  le 
Tome  X..  H. 
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fi  Histoire  Ecclesiastique. 

Bofuhore  au  monaftere  qu’il  avoit  fonde  dans 
léglilè  de  tous  les  martyrs , 8c  il  eft  honoré  en- 
tre les  faints.  On  celebroit  fa  fête  à C.  P.  fous 
fon  luccefleur  dés  l’an  81$. 

Après  (à  mort  l’empereur  Nicephore  confulca 
fur  le  choix  du  fuccefleur,  les  plus  confiderables 
entre  les  évêques , les  moines  6e  le  fenat  : entre 
autres  S.  Platon  & S.  Théodore -Studitc.  S.  Platon 
donna  fon  fuftrage  par  écrit,  6e  rompit  même  (à 
retraite  6c  fon  état  de  reclus , pour  aller  trouver 
de  nuit  un  moine  parent  de  l’empereur,  mais  fon 
avis  ne  fut  pas  fuivi.  Nous  avons  la  réponfe  de 
faint  Théodore,  où  il  s excufe  de  nommer  aucun 
fujet  particulier  : mais  il  exhorte  l’empereur  à 
choifir  non  feulemenc  entre  les  évêques  6c  les  ab- 
bez  , mais  encore  entre  les  ftylites  6c  les  reclus. 
Ce  qui  montre  que  l’obfervance  des  Itylites  con- 
tinuoit  trois  cens  cinquante  ans  après  S.  Simeon 
leur  auteur.  L'empereur  fe  détermina  fur  Nice- 
phore , qui  avoir  été  (ecretaire  de  les  predecef- 
fèurs;  6c  il  fut  élu  d un  commun  conlentemenc 
du  clergé  6c  du  peuple  : mais  Platon  6c  Théodore 
Studite  s'y  oppolerent  fortement,  foûcenant  qu’il 
ne  falloir  pas  élever  tout  d’un  coup  un  laïque  à 
l’épifcppat.  Ils  craignoient  fans  doute  , que  cet 
exemple  enfuitc  de  celui  de  Taraile  ne  fût  d’une 
dangereufe  confequence.  L’empereur  en  fût  tel- 
lement irrité  , qu'il  fit  enlever  Platon , ôc  le  tint 
vingt-quatre  jours  dans  une  étroite  prifon,  après 

3uoi  il  lui  permit  de  retourner  à fon  monaftere. 
fit  cmprifonner  quelques-uns  des  moines  , il 
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en  fie  mettre  à la  queftion  ; &il  vouloit  les  chaf- 
fèf  de  C.  P.  màîi  on  l’en  détourna,  en  lui  repre- 
feritant,  que  l’entrée  de  Nicephore  dans  le  fiege 
patriarchal  feroit  odieufe  : fi  à Ton  occafion  on 
détruifoit  une  communauté  de  fept  cens  moines 
qui  vivoient  fous  la  conduite  de  Théodore.  Ni- 
cephore fut  donc  ordonné  patriarche  le  jour  de 
Pâques  douzième  d’Avril  806. 

Il  étoit  né  à C.  P.  vers  l’an  758.  fon  pere  Théo- 
dore étant  fecretaire  de  l’empereur  Conftantin 
Copronyme,fur  accufé  d’honorer  les  images:  ce 
qu’il  avoüa  franchement , & après  les  menaces 
& les  coups  , il  fut  privé  de  fa  charge  & envoie 
en  exil.  Il  en  fut  rappellé  & encore  éprouvé  .par 
des  tourmens:  maiscomme  il  demeuroit  attaché 
à la  tradition  de  1 ejfife,  r empereur  le  relégua  à 
Nicée  où  il  mourut.  Sa  femme  Eudocie,  qui  l’a- 
voit  toujours  fuivi , éleva  avec  grand  foin  le  jeu- 
ne Nicephore  fon  fils , & embraffa  enfin  la  vie 
monaftique.  Nicephore  exerça  la  même  charge 
de  fecretaire  que  fon  pere , fous  le  régné  de 
Conftantin  & d’Irene  , & il  en  fit  la  fon&ion 
dans  le  fèptiéme  concile. 

Il  avoir  joint  à la  connoiffance  de  la  religion 
celle  des  fciences  profanes  j & fçavoit  la  gram- 
maire , la  rhétorique  & toutes  les  parties  des  ma- 
thématiques & de  la  philolophie.  Voulant  éviter 
le  tumulte  des  affaires  , il  fonda  un  monattere 
dans  un  lieufterile  & defagreable,  où  il  fe  retira, 
fans  toutefois  embrafier  la  vie  monaftique  : s’oc- 
cupant à la  priere  & à l’étude  -y  & s’exerçant  à 
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An.  806.  l'humilité  & à toutes  les  vertus.  Mais  il  fut  oblige 
de  quitter  cette  retraite , par  ordre  de  l'empereur 
& de  l'imperacrice,  pour  prendre  la  conduite  du 
grand  hôpital  de  C.  P.  Il  c’toit  retourné  à fa  fo- 
litudc,  quand  l’empereur  Nicephore  le  fit  venir 
pour  accepter  la  dignité  de  pacriarche  , ce  qu’il 
fit  avec  beaucoup  de  répugnance:  & avant  fon 
ordination , il  voulut  recevoir  l'habit  monafti- 
i que.  Staurace,  fils  de  l’empereur,  couronné  au 
mois  de  Décembre 8oj.  coupa  de  là  main  les  che- 
veux au  patriarche , qui  reçut  tous  les  ordres  par 
degrez , & enfin  le  lâcerdoce.  Pendant  fa  conlc- 
cration  il  tenoit  à la  main  un  écrit  qu’il  avoit 
compole  pour  la  défenfe  de  la  foy,  & apres  la 
ceremonie  il  le  mit  en  dépôt  derrière  l’autel. 

En  Occident  la  même  atîhée  806.  l’empereur 

XXXIV*  f 

Affaires  de  Charles  déjà  vieux , fit  à Thionville  dans  l’alTem- 
rraace.  blé  des  Seigneurs,  le  partage  de  fes  états  -,  pour 
^c^t.  to.  1.  /.  oblèrvé  apres  fa  mort  entre  fes  trois  fils  , 
Charles  , Pépin  , & Loüis.  Il  n’y  elf  parlé  ni  de 
m.  1""» l’empire,  ni  de  la  duché  de  Rome  qui  y étoit  at- 
tachée, parce  que  l’empereur  s’en  relervoit  la  dif- 
pofition  : mais  il  recommande  fur  toutes  choies 
aux  trois  frères  de  prendre  tous  enfemble  la  dé- 
fenfe delcglife  de  faint  Pierre,  comme  fon  aïeul 
Charles  & Pépin  fon  pere  : de  conlerver  les  droits 
déroutes  les  autres  égliles  de  leur  obéïlTance,& 
lailTcr  aux  palpeurs  & aux  autres  titulaires  la  li- 
berté d’en  joüir.  S’il  arrive  entre  les  freres  quel- 
que différend  pour  les  limites  ,*qui  ne  puilTe  être 
réglé  fur  les  dépolirions  des  témoins:  il  fera  ter- 
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miné  par  le  jugement  de  la  croix,  fans  en  venir  A N.  806. 
au  combat.  Ce  jugement  de  la  croix  , paffoit  ^ r 8o<> 
pour  ecclefiaftique , & je  l’ai  déjà  expliqué.  Le 
reftarticnt  de  l’empereur  Charles  fut  confirmé 
^arle  ferment  des  Seigneurs  François,  & envoie 
a Rome  par  Eginart , afin  que  le  pape  Leon  y 
fbufcrivit',  comme  il  fit. 


Vers  le  même  tems  l’empereur  Charles  écrivit 
an  pape  en  faveur  de  Fortunat  archevêque  de 
Grade  , chafle  par  la  perfecurion  des  Vénitiens 
& des  Grecs.  Car  Venife  étoit  diviféej  & l’em- 


pereur Nicephore  avoir  envoie  une  Ilote  dans  la 

mer  Adriatique  commandée  par  le  patrice  Ni- 

cctas  : pour  foutenir  le  parti  de  Jean , duc  de  Ve-  An • EfiK'  %et‘ 

nife  & de  fon  fils  Maurice.  Fortunat  fur  cette  * c”0' 4”-  ***•- 


nouvelle  abandonna  Grade  , dont  un  diacre 
nommé  Jean  fè  mit  en  poflefiion  , avec  le  titre 
de  patriarche.  L’empereur  Charles  prioit  donc 
le  pape  de  donner  à Fortunat  leglife  de  Pôle  en 
Iftrie , vacante  depuis  peu , par  la  mort  de  l’évê- 
que Emilien.  Car  l'Iftrie  étoit  fous  la  domination 
des  François.  Le  pape  l’accorda:  à la  charge  que 
fi  Fortunat  recouvroit  fon  fiege  de  Grade  , il  C(£*  * 

xendroit  leglife  de  Pôle , fans  rien  retenir  de fes 
biens.  Il  ajoute  par  apoftille  : Comme  vous  tra- 
vaillez à conferver  la  dignité  de  Fortunat , nous 
vous  prions  d’avoir  aufiî  foin  de  fon  ame  : enlor- 
te  que  la  crainte  qu’il  a de  vous  , l'oblige  à Ce 
mieux  acquitter  de  Ion  devoir.  Ce  que  nous 
avons  appris  de  fa  conduite  n’eft  pas  digne  d un 
archevêque  j & nous  l’avons  appris  même  de 
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France.  Demandez  à vos  fideles  ferviteurs,  vous 
en  fçaurez  la  vérité  : car  ceux  qui  vous  en  difenc 
du  bien , font  gagnez  par  prelens.  Nous  n’en  par- 
lons que  par  l’aiteétion  que  nous  avons  pouF  vô- 
tre falut.  Vous  pouvez  interroger  l’archevêque 
Hildebalde  , & le  chancelier  Ercanbalde.  C’eflr 
Archambaud  nommé  ailleurs  notaire  de  Char- 
les. 

L’empereur  Charles  étant  à Aix-la-Chapelle 
l’an  807.  reçut  un  ambafladeur  du  calife  Aaron, 
accompagné  de  deux  moines  de  Jerufelem,  Geor- 
ge & Félix  , envoïez  par  le  patriarche  Thomas. 
La  même  année  arrivèrent  en  France  fos  reliques 
de  faint  Cyprien  : Car  des  ambafladeurs  que 
l’empereur  Charles  avoir  envoiez  à Aaron  , paf. 
lerent  en  revenant  par  l’Afrique  ; & voïant  Car- 
thage ruinée  & les  lepulchres  des  Martirs  aban- 
donnez ; prièrent  le  calife  , de  leur  permettre 
d’enlever  des  reliques  de  feint  Cyprien.  Ce  qu’il 
leur  accorda  volontiers,  comme  une  chofe  qu’il 
eftimoit  peu,  & qui  feroit  grand  plaifir  à Char- 
les. Les  ambafladeurs  prirent  donc  les  os  de  feint 
Cyprien,  ceux  de  feint  Sperat  , un  des  martyrs 
Sciîlitains  , & le  chef  de  feint  Panraieon.  S’étant 
embarquez  ils  arrivèrent  heureulementà  Arles: 
où  laiflant  les  reliques  feelle'es  , ils  allèrent  en  di- 
ligence trouver  l’empereur , pour  lui  rendre 
compte  de  leur  volage.  Il  eut  bien  de  la  joie. de 
l’arrivée  de  ces  reliques  fi  precicufesj  & ordonna 
qu’  on  les  gardât  à Arles,  jufques  à ce  qu’il  bâtit 
dans  Ion  roiaume  quelque  c'glife  magnifique  , 
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où  elles  repofallent  dignement.  Mais  diverfes  An.  807. 
raifons  aiant  fait  différer  cet  ouvrage  , Leidrade 
archevêque  de  Lyon,  pria  l’empereur  de  lui 

fermettre  d’y  /aire  apporter  ces  reliques,  & 
aiant  obtenu  , il  les  mit  dans  leglife  cathédrale 
derrière  l’autel. 

Leidrade  étoit  né  dans  le  Norique , & avoir 
été  emploie  avec  Theodulfe  , évêque  d'Orléans,  chercque  de  Lyon 
à vifiter  en  qualité  d’envoïé  du  prince , ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  Daufiné , la  Pro-  j»i,“ t,ï™' 
vence  & le  Languedoc.  Vers,  l’an  798.  il  fucceda  Mn  7Ji> 
dans  le  fiege  de  Lyon  à Adon , dont  le  neveu  11-  *•  Iu- 
duin  qui  lui  avoit  écédeftiné  pour  fucceffeur,  ne  Chr' f,Jt 
fut  point  ordonné  évêque,  & embraffa  la  vie  mo-  m , 
naftique  dans  l’ifle  de  Lerins.  Leidrade  pendant 
tout  Ibn  pontificat  fit  plufieurs  grandes  chofes 
pour  fon  églife  : comme  il  paroît  par  une  lettre 
de  lui  à l’empereur  Charles,  où  il  dit:  Vous  m’a-  tp  i f 
vez  engagé  au  gouvernement  de  l’églife  de  Lyon  uf- 
tout  indigne  que  j’en  étois  , & en  m’y  envoïant, 
vous  m avez  recommandé  de  reparer  les  maux 
qu’on  y avoit  commis  par  négligence.  Car  cet- 
te églife  manquoit  de  beaucoup  de  chofes,  tant 
au-dedans  qu’au  dehors,  pour  les  offices  divins, 
pour  les  bâtimens , & les  meubles  neceffaires. 

Ecoutez  ce  que  j’ai  fait  depuis  que  j’y  fuis  venu  , 
avec  l’aide  de  Dieu  & la  vôtre.  Je  ne  vous  le  dis 
par  aucun  defir  d’augmenter  mon  bien , Dieu 
m’en  cft  témoin  ; mes  infirmiez  font  , que  je 
n’attens  tous  les  jours  que  la  mort.  Je  vous  le 
reprefente  , feulement  afin  que  fi  j ay  fait  quei- 
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que  choie  bien  & félon  vôtre  intention  , il  nr 
loit  pas  détruit  apres  mon  décès. 

J’ai  fait  tout  monpolfible  afin  d’avoir  les 
clercs  neceffaires  pour  faire  l’once , & grâces  à 
Dieu  j’en  ai  une  bonne  partie.  Pour  cet  effet 
vous  m’avez  fait  rendre  des  revenus  qui  avoienc 
appartenu  autrefois  à l’églilè  de  Lion  : aulïi  l’or- 
dre de  la  pfalmodie  y eft  rétabli , fuivant  l’ufage 
de  vôtre  palais.  Car  j’ai  des  écoles  de  chantres-, 
dont  la  plupart  font  affez  inftruits  pour  en  in£- 
truire  d’autres.  J’ai  encore  des  écoles  de  lec- 
teurs non  feulement  pour  lire  les  leçons  de  l’of- 
fice , mais  encore  pour  méditer  les  livres  divins. 

Il  y en  a qui  entendent  déjà  en  partie  le  fensfpt- 
rituel  desévangiles  :1a  plupart  lçavent  celui  des 
prophètes , des  livres  de  Salomon , des  pfeaumes 
& même  de  Job.  J’ai  travaillé  auflï  autant  que 
j'ai  pû  à faire  écrire  des  livres  pour  cette  e'glife, 
je  1 ai  fournie  d’habits  facerdotaux  & de  vafes 
iàcrez. 

Je  n’ai  point  eeffé  autant  qu’il  m’a  étépoflibie 
de  reparer  les  églifes.  J ai  couvert  de  nouveau 
& relevé  en  partie  les  murs  de  la  grande  églife 
dédiée  à faine  Iean.  J ai  recouvert  celle  de  iaint 
Etienne,  rebâti  celle  de  faint  Nifier  & de  fatnte 
Marie:. j’ai  réparé  une  des  mations  épifcopales  ' 
prefquc  ruinée  , & j’en  ai  bâti  une  autre  ,.pour 
vous  y recevoir,  fi  vous  veniez  en  ces  quartiers. 
J’ai  bâti  un  cloître  pour  les  clercs  , où  ils  de- 
meurent tous  dans  une  chambre  commune.  J ai 
encore  réparé  plufieurs  éghies  dans  la  ville  de 

Lyon. 
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Ly  on.  Celle  de  fainte  Eulalie  où  étoit  un  monaf- 
tere  de  filles  : celle  de  S.  Paul  : le  monaftere  des 
filles  de  S.  Pierre,  où  eft  enterré  faint  Anemond  **•/•***»•»•» 
martyr , & fondateur  de  cette  maifon^  & il  y a 
maintenant  trente-deüx  religieufes  vivant  félon 
la  réglé.  J’ai  réparé  le  monaftere  royal  de  l’ifie- 
JBarbe,  où  font  maintenant  quatre-vingt-dix 
moines  vivant  félon  la  réglé.  Nous  avons  donné  • 
à l’abbé  pouvoir  de  lier  & délier,  comme  ont 
eu  fes  predecefTeurs , que  les  nôtres  envoïoient 
dans  les  lieux , où  ils  ne  pouvoient  aller , pour 
veiller  à la  confervation  de  la  foi,  contre  les  he- 
refies.  Us  avoient  même  foin  du  gouvernement  de 
réglife  de  Lyon  , pendant  la  vacance  du  fiege.  , 

On  voit  dans  cette  lettre  le  deflein  que  Leidrade 
avoit  de  fe  retirer,  & qu’il  execura  apres  la  mort 
de  Charles.  Cependant  on  y peut  remarquer 
deux  parties  confiderables  du  rétabliflement  de 
la  difeipline,  les  écoles  ôc  les  monafteres. 

J’ai  parlé  des  écoles  à l’occafion  d’Alcuin:  il  saim  BenoüidA. 
faut  auffi  parler  de  S.  Benoift  d Aniane , lereftau-  "âT  ss. 
rateur  de  la  difeipline  monaftique.  Il  étoit  de  la  S f’  ,,4‘ 
nation  des  Goths,  & naquit  vers  l'an  750.  Dés  fa 
première  jeunefle , fon  pere , qui  étoit  comte  de 
Maguelone , le  mit  au  fcrvice  du  roi  Pépin , dont 
il  fut  échanfon,  & il  s’attacha  enfuite  au  roi 
Charles.  Dcfiors  il  conçut  le  deflein  de  quitter 
Jê  monde,  &c  s'exerça  pendant  trois  ans  à veiller , 
à jeûner,  & à reprimer  falangue.  Enfin  fc  trouvant 
en  danger  de  le  noyer,  il  confirma  par  un  vœu 
fa  rcfolution  -,  & aiant  tout  préparé  , il  par- 
Tome  X.  I 
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tic  de  chez  lui  comme  pour  aller  à Aix-la-Cha- 
pelle où  étoit  la  cour,  mais  il  s’arrêta  en  chemin 
au  monaftere  de  faine  Seine,  d’où  il  renvoïa  les 

fens,  & y embraffa  la  vie  monaftique.  C etoit 
année  que  le  roi  Charles  fournie  l'Italie,  c’eft- 
à dire , en  774. 

Ecanc  moine  il  commença  à faire  à fon  corps 
une  rude  guerre.  Il  ne  fe  nourriffoit  que  d un 
peu  de  pain , & craignoit  le  vin  comme  un  poi- 
fon.  Il  dormoit  peu , & quelque  fois  fur  la  cerre 
nuë.  Il  paffoit  louvenc  la  nuic  en  prières  nuds 
pieds  par  le  plus  grand  froid,  & demeuroic  plu- 
fleurs  jourslans  rompre  le  filence.il  avoir  le  don 
des  larmes.  Il  portoit  les  plus  me'chans  habits  de 
la  communauté,  & ne  çhangeoit  de  tunique  que 
raremenc,  fouffrant  patiemment  la  vermine,  qui 
s’y  mettoit  en  abondance.  Il  raccommodoit  les 
trous  de  fa  cuculle , qui  étoit  l’habic  de  delfus  , 
avec  des  pièces  d’une  autre  couleur  , ce  qui  le 
rendoit  le  mépris  des  autres  moines  : qui  cra- 
choient  fur  lui , le  poufToienc , & le  traitoient  d’in- 
fenfé.  L’abbé  vouloir  l’obliger  à fe  traiter  moins 
durement,  mais  il  ne  put  le  refoudre  à lui  obéir. 
Il  difoit  que  la  réglé  de  faint  Benoift  etoit  faite 
pour  les  commençans  & les  foibles , & s’efforçoit 
de  remonter  à celles  de  faine  Bafile  & de  laine 
Pacôme , mais  voianc  que  cette  perfection  au- 
roit  peu  d’imitateurs , il  revint  à la  règle  de  faint 
Benoift,  s’y  affectionna  avec  ardeur , & s’efforça 
d’y  ramener  fes  confrères. 

Aiant  été  fait  çelerier , il  s’acquita  parfaitc- 
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jncnc  de  cette  charge , & gagna  le  cœur  de  l'abbé  : 
qui  étant  mort  au  bouc  de  cinq  ans,  Benoift  fuc 
élu  tout  d'une  voix  abbé  de  S.  Seine.  Mais  voïanc 
trop  de  différence  entre  les  mœurs  de  ces  moines 
& les  tiennes  : «il  retourna  promptement  en  (on 
pais , & le  retira  dans  une  terre  de  fon  patrimoine 
îùr  un  ruifleau  nommé  Aniane.  Là  prés  d'une 
chapelle  de  faint  Saturnin , il  bâtit  un  petit  mo- 
naftere  avec  quelques  autres  folitaires  : donc  le 
principal  fuc  un  laine  homme  aveugle  nommé 
iVitmar,  qui  lui  avoitconfeillé  de  quitter  le  mon- 
de dés  le  commencement  de  fa  converfion.  Be- 
noift  fit  ce  premier  établiflement  vers  l’an  780. 
& y pafïà  quelques  années  dans  une  grande  pau- 
vreté, demandant  à Dieu  jour  & nuit  le  retabliti 
fement  de  la  difciplinc  monaftique. 

il  y avoir  dans  le  voifinage  trois  hommes  de 
grande  vertu  , Attilion  , Nibridius , & Annien  , 
qui  fans  favoir  la  réglé  vivoient  en  faints  reli- 
gieux : & aïant  connu  Benoift  ils  le  prirent  en 
grande  affection.  On  croit  que  Nibridius  eft  le 
même  que  Nifridius , depuis  abbé  de  la  GrafFe 
ou  d’Urbion  , archevêque  de  Narbonne.  Plu- 
iïeurs  dans  les  commencemens  venoient  avec  ar- 
deur fe  ranger  fous  la  conduite  de  Benoift:  mais 
la  nouveauté  de  fon  genre  de  vie  les  découra- 
geoit , quand  on  les  obligeoit  à prendre  le  pain 
au  poids , & le  vin  par  melure  ; & ils  rencroient 
dans  le  monde.  Benoift  en  fuc  troublé,  & vou- 
loir retourner  à fon  monaftere , ccft-à-dire,  à 
S.  Seine.  Il  confulta  Attilion  , à qui  il  avoic  re- 
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cours  en  toutes  Tes  peines;  & celui-ci  lui  dit  que 
c’étoit  une  tentation , & l'encouragea  à pourlui- 
vrc  Ion  deiïein.  Il  continua  donc  dans  le  même 
lieu,  avec  quelque  peu  de  moines  que  fa  répu- 
tation lui  attira  : & à qui  il  morttroit  l’exemple 
de  tout  ce  qu  il  leur  failoit  pratiquer.  Ils  travail- 
loient  de  leurs  mains , & ne  vivoient  ordinaire- 
ment que  de  pain  & d’eau , ne  buvant  du  vin  que 
les  dimanches  & les  grandes  fêtes  ; & mangeant 
quelquefois  du  lait,  que  les  femmes  du  voifina- 
ge  leur  portoient.  Ils  n’avoient  ni  me'tairie,ni  vi- 
gne, ni  bétail,  ni  chevaux;  mais  un  leul  alhç 
pour  les  porter  au  befoin. 

Cependant  leur  multitude  croifToit,  & la  val- 
lée où  Benoift  s’écoit  établi  d’abord  étant  fort 
étroite , il  commença  à bâtir  un  peu  plus  loin  un 
monaftere  nouveau  par  le  travail  de  fes  moines  : 
où  quelquefois  il  prenoit  part  avec  eux,  & quel- 
quefois il  leur  preparoit  à manger.  Le  monaftere 
fut  grand,  mais  les  bâtimens  pauvres  & couverts 
de  paille  : car  il  ne  les  vouloir  pas  autrement. 
L’églilè  fut  dédiée  à la  fainte  Vierge  ; & il  ne 
voulue  y avoir  ni  calices  d’argent,  ni  chafubles 
de  foye:  du  commencement  les  vafes  facrez  ne- 
toient  que  de  bois,  puis  de  verre,  & enfin  d’étain. 
Toutefois  il  fe  relâcha  enfuite  de  cette  rigueur  , 
pour  l’ornement  de  l’e'glife.  On  donna  beaucoup 
au  nouveau  monaftere  d’Amanc  : Benoift  rece- 
voit  les  terres , mais  non  pas  les  ferfs  dont  elles 
étoient  alors  peuplées,  & il  les  faifoit  mettre  cri 
liberté.  On  ne  le  vit  jamais  affligé  pour  aucune 


Digitized  by  Google 


Livrb  quarante-cinqoie’mè.  6f 
perte  qu’il  eût  faite:  jamais  il  ne  redemanda  ce 
qu’on  lui  avoic  dérobé  : au  contraire  fi  le  voleur 
étoit  pris,  il  lui  faifoic  dubien  & le  rcnvoïoit  fe- 
crctemcnt.  Un  homme  qui  enlevoit  les  chevaux 
du  monaftere  f^t  arrêté  maltraité  par  les  voifins , 
qui  l’amenerent  au  laine  abbé  : mais  il  le  fit  pan- 
ier de  les  bleflures  & le  renvoïa.  Un  jour  com- 
me il  marchoit , un  frere  qui  l’accompagnoit  re- 
connu un  cheval  du  monaftere,  lùr  lequel  un 
homme  qu’ils  rencontrèrent  étoit  monté  : il  s’é- 
cria auih-tôt,  mais  l’abbé  le  fit  taire,  difant qu’il 
y a louvcnt  des  chevaux  qui  fe  reflemblent.  Il  lui 
dit  enluite  en  particulier:  Je  l’ai  aulli  reconnu, 
mais  je  n’ai  pas  voulu  faire  un  afront  à cet  homme. 

L’exemple  de  Benoift  excita  plulïeurs  autres 
faints  perfon nages  à alfembler  des  moines  & à for- 
mer leur  vie  fur  les  inftruétions.  Il  leur  fervoit  *•  **> 
de  pere , 6c  les  alïiftoit  pour  le  Ipirituel  6c  le  tem- 

fiorel  ; les  vifitoit  fouvent  pour  les  encourager  6c 
es  foûtenir , contre  la  crainte  de  la  pauvreté  6c 
les  autres  obftacles  : ainli  le  formèrent  plufieurs 
monafteres  dans  le  païs. 

Celui  d’Aniane  croilîbit  toujours , 6c  Benoift 
aidé  par  des  ducs  & des  comtes , commença  à y ».  u. 
bâtir  une  églile  plus  magnifique  l’an  781.  quator- 
zième du  roi  Charles.  Il  renouvella  aulfi  le  cloî- 
tre , mettant  des  colomnes  de  marbre  dans  les 
galeries,  & changeant  en  tuile  la  paille  des  toits. 
Cette  églife  fut  dédiée  àfaint  Sauveur  j &>  l’autel 
lolide  au  dehors  étoit  creux  amdedans  aiant  des 
châlTes  qui  contenoient  des  reliques,  entre  autres 
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de  la  vraie  croix,  & une  épine  de  la  feinte  cou- 
ronne. Les  ornemens  de  cette  églife  étoienc  par 
fept  : fept  chandeliers  à fept  branches , lur  le  mo- 
dèle de  celui  du  tabernacle  de  l'ancienne  loi  , 
jfèpt  lampes  devant  l'autel,  & lepj:  autres  dans  le 
choeur,  en  forte  qu’aux  grandes  folemnitez  l’é- 
glife  étoit  magnifiquement  éclairée.  Il  y avoir  de 
grands  calices  d’argent,  des  habits  précieux,  & 
tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  le  (ervice  divin. 
Benoift  aflembla  aufli  dans  Ion  monaftere  quan- 
tité de  livres , il  établit  des  chantres  & des  le&eurs, 
il  eut  de  grammairiens  & des  théologiens  inftruits 
dans  la  Icicnce  des  écritures  , dont  quelques-uns 
furent  depuis  évêques.  Tels  furent  les  commen- 
cemens  du  fameux  monaftere  d’Aniane,  qui  lub- 
ftfte  encore  dans  le  diocefè  de  Montpellier. 

La  réputation  de  Benoift  étant  venue  jufques 
à la  cour , il  alla  trouver  le  roi  Charles  ; & de  peur 
iunxif  i. c.  5.  <lue  fes  parens  ou  d’autres  n’inquietaffent  fes  luc- 
Smf.t.  xxxix  e.  18.  cefleurs , il  mit  fon  monaftere  lous  la  prote&ion 
tit»  Btn.  ».  x».  du  roi  » & obtint  de  lui  un  privilège  ou  immuni- 
té fuivant  lufege  du  tcms.  Le  roi  donna  même 
à Benoift  des  terres  autour  du  monaftere,  le  ren- 
voiaavec  honneur,  & lui  fit  prefent  de  quarante 
livres  d'argent  que  Benoift  à fon  retour  diftribua 
aux  monafteres  du  pais,  car  la  charité  pour  ces 
feintes  maifons  étoit  fe  vertu  favorite.  Il  les  vifi- 
toit  fouvent , leur  faifoit  part,  chacun  félon  leurs 
beloins,  de  ce  qu  il  recevoir  de  la  libéralité  des 
fideles,  &.inftruifoit  les  moines  de  leurs  devoirs. 
Enfin  il  étoit  le  nourricier  de  tous  les  monafteres 
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de  Provence  , deGothie  & deNovempopulanie, 
c'eft-à  dire  de  Languedoc  & de  Gâfcogne  : tous 
l'aimoient  comme  lèur  pere , & le  refpeéloient 
comme  leur  maître.  Le  grand  foin  qu’il  prenoic 
des  pauvres  faiioit  que  chacun  lui  portoitce  qu’il 
leur  vouloit  donner.  Il  accompagnoit  toujours 
f aumône  d’inftru&ion  ; & pour  les  moines,  il 
leur  parloit  à toute  heure  , pendant  les  noctur- 
nes , en  chapitre,  au  refeCtoir.  Il  nourrifloit  dans 
fonmonaftere  des  clercs  & des  moines  de  divers 
lieux,  à qui  il  donnoit  un  maître  , pour  les  inf. 
truire  dans  les  chofes  faintes.  En  un  mot  fa  cha-  *■  JJ* 
rite'  étoit  fans  bornes,  il  avoir  la  confiance  de  tous 
fes  difciples,  & étoit  leur  recours  dans  leurs  ten- 
tations : car  fon  talent  étoit  merveilleux  pour  caL 
mer  les  efprits  agitez  de  mauvaifes  penlées. 

Cependant  il  avoit  un  peu  relâché  de  fa  pre- 
mière aufterité,  jugeant  impoffible  de  la  foute-  »•  ^ 
nir  : mais  il  ne  laiffoit  pas  de  travailler  avec  les 
autres  à foüir  la  terre , à labourer , à moifTonner. 

Et  nonobftant  la  chaleur  du  pais,  à peine  permet- 
toit-il  à perfonnc  de  boire  un  verre  d’eau  , avant 
1 heure  du  repas.  Ils  n’ofoient  en  murmurer  : par- 
ce qu’il  étoit  encore  moins  indulgent  pour  lui  , 
que  pour  les  autres.  Pendant  le  travail,  en  allant 
& en  revenant, on n’ouvroit  la  bouche  que  pour 
chanter  des  pfeaumes.  Depuis  le  jour  de  fa  con- 
verfion  jamais  il  ne  mangea  de  grofle  viande  , 
mais  en  fes  maladies  il  prenoic  du  bouillon  de  vo- 
laille: ce  qui  montre  qu’il  la  croïoit  plus  permi- 
fe  , n’étant  pas  défendue  nommément  par  S.  Be-  R*f. 4*i 
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noift.  Il  mectoit  en  penirence  ceux  qui  laiflbient 
perdre  quélque  feüille  de  chou  & quelque  petit 
grain  delegumes  tant  il  aimoit  la  pauvreté.  Le 
nombre  de  les  moines  s'étant  augmenté  julques 
à plus  de  trois  cens , il  fit  faire  un  batiment  long 
de  cent  coudées , & large  de  vingt , qui  depuis 
contcnoit  plus  de  mille  perfonnes  , & il  établie 
en  divers  lieux  des  cellules  ou  petits  monafteres, 
aufquelsil  donna  des  fuperieurs  particuliers:  c’eft 
ce  que  depuis  on  a nommé  des  pricurez. 

D'jillcun>  quelques  évêques  touchez  de  fa  ré- 
putation, lui  demandèrent  înftamment  des  moi- 
nes, pour  fervir  d’exemple  aux  autres.  Il  en  en- 
voïa  ainfi  vingt  à Leidrade  archevêque  de  Lyon, 
pour  rétablir  le  monaftere  de  l'Ille- Barbe,  & c’eft 
à cette  communauté  qu’ Alcuin  écrivit  ious  le 
nom  de  freres  de  Lyon  , pour  les  exciter  à la  per- 
feverance,  & les  prémunir  contre  les  erreurs  ve- 
nues d’Efpagne:  c’eft-à  dire  la  prétendue  adop- 
tion de  Félix  d’Urgel  & le  baptême  par  une  leule 
immerfion.  Il  condamne  aufla  ceux  qui  mettoient 
du  fel  au  pain  de  1 Euchariftie. 

Alcuin  lui  meme  aïant  oüi  parler  de  Benoift 
le  lia  d’une  étroite  amitié  avec  lui , & lui  écrivit 
tant  de  lettres  qu’on  en  fit  un  recueil  particulier. 
Il  en  obtint  vingt  moines,  par  les  moïens  defquels 
ilfonda  l’abbaïe  de  Cormery.  Theodulfe  évêque 
d’Orléans,  demanda  aufli  des  moines  à Benoift 
d Aniane,  pour  le  monaftere  de  Mici  ou  de  laint 
Mefmin,  entièrement  defolé  pendant  les  guerres 
du  roi  Pépin  contre  Gaificr  duc  d Aquitaine.  Il 
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n’y  reftoit  plus  de  moines , 6c  leu^s  logemens 
étoient  occupez  par  des  hommes  feculiers  & des 
femmes  , ou  changez  en  écuries  & en  chenils. 

Theodulfe  entreprit  donc  de  rétablir  ce  monaf-  rhtd.  c»rm. 
rere , retira  les  biens  ufurpez,  y en  ajouta  du  fïen,  **•  *• 

& Benoift  lui  envoïa  quatre  moines , qui  aflem- 
blerent  avec  le  tems  une  grande  communauté. 

On  peut  rapporter  à ces  reformes  de  monafte- 
res  plufieurs  articles  d’un  capitulaire  publié  par 
l’empereur  Charles  à Thionville  l’an  80;.  Il  y eft 
ordonné  que  ceux  qui  viennent  au  monaftere  , t«».  1.  p.  4tt, 
faflent  leur  noviciat , & demeurent  enfuite  dans  'J‘ 7'  10‘ 
la  maifon  : pour  apprendre  parfaitement  la  ré- 
glé , avant  que  d erre  envoïez  aux  obédiences 
du  dehors.  Ceux  qui  quittent  le  monde  pour  évi-  t K 
ter  le  fervice  du  roi,  doivent  fervir  Dieu  de  bon- 
ne foi  ; & ceux  qui  fe  confacrenr  à Dieu  doivent  '•  + 
choifir  une  des  deux  profelfions  ; & vivre  en 
clercs  fuivant  les  canons , ou  en  moines  fuivanc 


la  règle.  On  ne  donnera  point  le  voile  aux  jeu- 
nes hiles  avant  qu’elles  foient  en  âge  de  faire  un 
choix  fi  important  ; & elles  feront  le  noviciat. 
On  ne  recevra  point  dans  les  monafteres  trop 
de  ferfs , de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  , pour  ne  pas 
rendre  deferts  les  villages.  Les  communautez 
ne  feront  point  plus  grandes,  que  ce  que  chaque 
fuperiéur  pourra  conduire  par  fes  confeils  , & 
des  laïques  ne  gouverneront  point  l’interieur  du 


monaftere. 


La  plus  illuftre  colonie  d’Aniane  fut  le  mo- 
naftere de  Gellonc  , fondé  par  les  liberalitez  de 
Tome  X.  K 


1. 14. 

C.  lu 

e.  tu  . 
c.  IJ. 

XXXTX. 

S.  Guillcm  tiu 
dclctt. 
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7i.  Guillaume  duc  d’Aquitaine  qui  s’y  retira lui-mê- 
BM.it  fm.  me.  étoit  je  Ja  première  noblefle  des  François, 
fils  du  comte  Theodoric  & d'Aldane  , que  Ton 
dit  avoir  été  fille  de  Charles  Martel.  Il  futinftruit 
dans  les  arts  liberaux , la  philofophie  & les  fain- 
tes  lettres  , & dans  les  exercices  du  corps  conve- 
nables à la  naiffance.  Ses  parens  le  recomman- 
dèrent au  roi  Charles  , pour  fervir  continuelle- 
ment dans  le  palais  auprès  de  fa  perfonne  -,  & fà 
conduite  y fut  fi  làge,  que  fans  attirer  l’envie  il 
aquit  une  grande  réputation.  Il  étoit  grand , bien 
fait  de  fa  perfonne , & brave  ; & le  roi  Charles 
lui  donna  le  premier  emploi  de  Ion  roïaume  , 
i’enVoïant  à la  tête  de  fes  troupes  s’oppofer  aux 

1 Sarrafins,  avec  le  titre  de  duc  d’Aquitaine.  Il  les 
chafla  d’Orange,  & remporta  fur  eux  de  grandes 
victoires  -,  en  forte  qu’ils  n’oferent  plus  revenir 
dans  le  pais. 

Aïant  ainfi  rendu  la  paix  à l’Aquitaine  , il  s’ap- 
pliqua à y réparer  les  defordres  de  la  Guerre. 
Il  travailloit  jour  & nuit  aux  affaires  publiques  : 
tenoit  la  main  à l’obforvation  des  loix  , jugeoit 
les  différends  , protegeoit  les  pauvres  & les  foi- 
bles , & empêchoitles  Seigneurs  d’abufer  de  leur 
pouvoir , & d’oprimer  leurs  fujets.  Il  prenoit  un 
loin  particulier  des  perfonnes  & des  lieux  confa- 
crez  à Dieu  : honoroit  les  prêtres , jufqu’à  fe  le- 
ver de  fon  fiege  pour  les  recevoir  ; & donnoic 
tous  les  jours  à l’autel  des  offrandes  par  leurs 
mains.. Ses  aumônes  croient  immenfes.  Il  étoit 
liberal  envers  tous  les  monafteres,  mais  il  prote- 
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geoit  principalement  ceux  que  le  roi  Charles 
avoit  fondez  ou  réparez , & leur  donnoit  des  ter- 
res 6c  des  penfions. 

Voulant  en  fonder  un  nouveau,  il  chercha  un 
lieu  convenable  ; & le  trouva  dans  les  âpres  mon- 
tagnes du  territoire  de  Lodeve,  à mi-chemin  de 
cette  ville  à Montpellier.  On  le  nommoit  Val- 
Gelon  ; & c’étoit  un  defert  qui  ne  laiffoit  pas  d’a- 
voir de  l’agrement  & de  la  commodité.  Il  y fît 
bâtir  tous  les  lieux  réguliers  : un  oratoire , un  re- 
fe&oir,  un  dortoir,  une  infirmerie,  un  noviciat, 
une  hôtellerie  , un  hôpital  pour  les  pauvres , un 
four , une  boulangerie  6c  un  moulin.  Il  mit  la 
première  pierre  à 1 eglife,  qui  fut  dédiée  au  Sau- 
veur. Les  bâtimens  étant  bien  avancez , il  y fît 
venir  des  moines  d’Aniane,  qui  n’en  eft  qu’à  une  r««  ».  *». 
lieue,  & dont  l’abbé  étoit  fon  ami  6c  fon  direc-  va»  **»•*. 4*. 
teur.  Il  donna  au  nouveau  monaftere  de  grandes 
terres  avec  quantité  de  ferfs  6c  de  troupeaux,  de 
riches  ornemens , 6c  beaucoup  d’or  & d’argent. 

On  a encore  la  charte  de  cette  fondation  , datée  s-  r «• 
du  dimanche  quatorzième  de  Février,  la  trente- 
quatrième  année  du  régné  de  Charles  comme  roi  CtiM  m 
de  Gothie , la  quatrième  comme  empereur,  qui  *•  4* 
eft  l’an  804.  Le  duc  Guillaume  avoit  deux  focurs, 

Albane  & Bertane,  qui  voulant  confacrer  à Dieu 

. . . . , 1 1 r \ „ Vit»  VilMmi. 

leur  virginité , prièrent  leur  rrere  a genoux  & ».  ». 
avec  larmes , de  les  offrir  en  fa  nouvelle  églifé  pour 
comble  de  fes  offrandes.  Il  le  fit , 6c  c’eft  un 
exemple  fingulier  de  perfonnes  adultes  offertes 
par  d’autres.  Les  deux  làintes  filles  formèrent  un 

Kij 
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petit  cènvént  dont  leglifè  dédiée  à S.  Barthélémy 
lubrifie  encore  à vingt  pas  du  griand  monaltere. 

Le  duc  Guillaume  e'toit  au  plus  haut  point  de 
profperite' temporelle  : comblé  d’honneurs  & de 
richeffes  , aïant  plufieurs  enfans  & une  femme 
donc  il  étoit  aime  , chéri  de  fon  prince  & honoré 
de  tous  : il  joüifloit  du  repos  qu'il  avoit  procuré 
au  pais  par  fes  vi&oires.  Mais  l'amour  de  Dieu 
lui  rendoit  infîpides  tous  les  plaifirs  & toute  la 
gloire  du  fîecle.  L’exemple  de  fes  forurs  le  tou- 
choit,  & il  avoit  honte  de  leur  ceder  en  courage. 
La  vie  des  moines  de  Gellone  lui  donnoit  une 
faince  jaloufic  , & il  fe  déplaifoit  à lui-même. 
L’empereur  Charles  l’aïant  alors  mandé  pour 
quelque  affaire  importante  , le  reçut  avec  toute 
la  joie  & l’affeftion  pofliblej  & tous  les  feigneurs, 
particulièrement  fes  parens  , lui  témoignèrent 
les  mêmes  fentimens  : mais  il  n'en  fut  point 
ébranlé,  & s’affermit  dans  la  refolution  de  quit- 
ter tout  le  monde.  Il  crut  devoir  à l’empereur 
comme  à fon  ami , de  ne  le  pas  faire  fans  fa  per- 
mifiîon  : il  la  demanda.  Charles  ne  pût  la  refu- 
fer,  ni  retenir  fes  larmes  en  l'accordant.  Il  vou- 
lut lui  faire  de  grands  prefens,  mais  le  duc  ne  lui 
demanda  qu’une  relique  de  la  vraie  croix  , que 
le  prêtre  Zacharie  lui  avoit  apporté  l’an  8oo.  de 
la  part  du  patriarche  de  Jerulâlem  : & l’empe- 
reur l'accompagna  d’autres  reliques.  Le  düc 
Guillaume  eut  encore  de  grands  combats  à livrer 
contre  fa  famille,  qui  le  vouloit  retenir  : mais 
enfin  il  quitta  la  cour  & la  France  pour  revenir 
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en  Aquitaine.  Paffant  en  Auvergne  , il  vint  à An.  go6 
Brioude  , & offrie  fes  armes  à S.  Julien  foldac  & 
martyr. 

Enfin  il  arriva  au  monaftere  de  Gelone , où  il 
entra nuds  pieds , & revêtu  d’un  cilice  fous  fes  ha- 
bits précieux.  Il  offrit  à l’églife  les  reliques  qu’il 
apportoit , avec  plufieurs  autres  riches  prefens  : 
des  livres,  des  calices  d’or  & d argent,  desorne- 
mens  d’or  & de  foie  ; & les  mit  de  fa  main  fur 
l’autel  de  làint  Sauveur  & lûr  tous  les  autres  au 
nombre  de  cinq  , car  chacun  eut  fon  offrande. 

Enfin  il  s’offrit  lui-même  dans  le  chapitre,  où  il 
pria  les  freres  de  le  recevoir  en  leur  focictc  pour 
y vivre  félon  la  réglé  de  S.  Benoift.  L’aïant  ac- 
cepté, ils  préparèrent  tout  pour  là  réception  qui 
fut  le  jour  de  faint  Pierre  19.  de  Juin , l’an  806. 

Quoique  l’ufage  du  tems  fut  de  ne  prendre  l’ha- 
bit qu’aprés  le  noviciat:  il  le  reçut  d abord  , fit 
couper  la  barbe  & fes  cheveux  & les  offrit  à Dieu, 
fuivant  une  ancienne  ceremonie.  De  ce  jour  il 
commença  à vivre  dans  la  même  pauvreté  & .la 
même  foumilfion  , que  le  moindre  des  moines. 

Il  fit  achever  les  bâtimensdu  monaftere  encore 
imparfaits , &c  tailler  dans  le  roc  un  chemin  pour 
y arriver  plus  aifement.  Il  fit  dreffer  des  jardins, 
planter  des  vignes,  des  oliviers  & d’autres  arbres 
fruitiers  ^ & lut  aidé  dans  fes  ouvrages  par  fes 
deux  fils  Bernard  & Gaucelin  , & par  les  comtes 
voifins.  Pour  lui  il  fe  prefentoit  fouvent  devant 
l'abbé  & fes  freres,  & leur  demandoit  à genoux, 
d’oublier  fon  ancienne  dignité,  de  l’humilier  de 
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plus  en  plus,  & lui  donner  les  offices  les  plus  bas 
& les  plus  méprifèz.  En  effet  il  fèrvoit  à la  cuifine, 
portoit  l'eau  & le  bois , allumoie  le  feu  , faifoic 
cuire  les  herbes  & les  legumes,  fervoit  à table , & 
nettoïoit  la  vaiflelle,  lui  qui  fe  faifoit  auparavant 
fervir  des  mets  les  plus  délicieux , par  un  grand 
peuple  de  domeftiques.  On  lui  donna  auffi  la 
charge  du  moulin  & de  la  boulangerie  : & un 
jourcomme'ilétoit  prefle  de  cuire  lepain,  le  four 
étant  chaud  , il  en  êta  le  bois  avec  les  mains,  & 
emporta  le  charbon  dans  fon  fcapulaire , n’aïant 
point  trouvé  fous  fa  main  les  inftrumens  necef- 
laires  -,  & toutefois  il  n’en  fut  endommagé , ni  en 
fa  perfonne  , ni  en  fes  habits  , ce  qui  pafla  pour 
un  miracle.  Mais  depuis  ce  tems  on  ne  lui  per- 
mit plus  d'exercer  ces  travaux  ferviles  ; & on  lui 
lailfa  la  liberté  de  vaquer  entièrement  à l’oraifbn 
& à la  contemplation.  Il  faifoit  devant  les  autels 
cent  génuflexions  par  jour , & autant  la  nuit  ; & 
fe  plongeoir  fouvent  dans  l'eau  la.  plus  froide  > 
même  en  hyver,  avant  là  priere , & pour  fe  pré- 
parer à la  communion  : quelquefois  il  s’y  prépa- 
rait par  la  difeipline , & fe  faifoit  foüeter  de  verges 
dans  une  chambre  fecrete  par  un  frere  fon  con- 
fident , en  mémoire  de  la  paffion  de  nôtre  Sei- 
gneur. Il  vécut  ainfi  dans  le  monaftere  fept  ans  ; 
& ai'ant  averti  de  fa  mort  prochaine  l’empereur 
Charles , il  mourut  le  z8  de  Mai , & comme  l’on 
croit  l’an  8u.  Le  monaftere  de  Gellonc  a pris  fon 
>7  nom  , & s’appelle  depuis  long-tcms  S.  Guillem 
du  defert.  Diverfês  églifes  honorent  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort. 
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Loüis  dernier  fils  de  l’empereur  Charles , & MoJote  a-a. 
roi  d'Aquitaine,  travailla  puiflamment  à re'tablir 
dans  Ion  roïaume  la  dilcipline  cléricale  & mo-  t-  *«  *• 
naftique.  Pendant  le  defordre  des  reines  paflez, 
le  cierge'  de  tout  ce  roïaume,  qui  setendoit  de- 
puis la  Loire  jufques  aux  Pirenées  , s’appliquoic 
moins  au  fervice  de  Dieu  qu’aux  exercices  mili- 
taires: à.  monter  des  chevaux  & lancer  des  traits. 

Loüis  fit  venir  des  maîtres  de  tous  cotez  pour  en- 
feigner  le  chant,  les  lettres  divines  & humaines, 

& le  fiiccés  pafla  la  créance.  Sa  plus  grande  in- 
clination étoit  pour  les  moines  -,  & il  lauroit  été 
lui-même  à l’exemple  de  Ton  grand  oncle  Carlo-  a 
man , fi  le  roi  Charles  Ton  pere  ne  l'eût  empêché. 

Entre  plufieurs  monafteres  qu’il  fonda  de  nou- 
veau , ou  qu’il  repara  , on  en  nomme  vingt-fix, 
dont  les  plus  connus  font  faint  Filbert  dans  l’ifle 
d’Hero  ou  Noirmoutier,  Charroux  , S.  Maixant, 

Noüaillé,  tous  quatre  dans  le  diocefe  de  Poitiers, 

& fainte  Radegonde,  ou  plutôt  fainte  Croix  dans 
la  ville:  Conques  dans  le  diocefe  de  Rodés,  Me- 
nât & Manlieu  en  Auvergne , Moiflac  en  Quer- 
cy , S.  Chaffire  dans  le  diocefe  du  Puy,  Solognac 
prés  de  Limoges  , Ourbion  ou  la  Grade,  dans  le 
diocefe  de  Carcaflbnnc  ; & enfin  le  monaftere 
d’Aniane.  La  plupart  reconnoiflfenc  l’empereur 
Charles  pour  leur  fondateur;  & il  cft  à croire  » 

3ue  fon  fils  Loüis  ne  failoit  qu’executer  fes  or- 
res  & fes  confeils.  A fon  exemple  plufieurs  évê- 
ques & plufieurs  laïques  relevoient  les  monafi. 
teres  ruinez , & en  fondoient  de  nouveaux, 
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A N.  So6.  Le  roi  Louis  prit  en  affe&ion  particulière  faine 
vitaBtn .»  4>  Benoift  d'Aniane,  & le  protégea  contre  ceux  qui 
s’oppofoient  à fa  reforme.  Il  écoutoit  fesconfeils, 
lui  faifoit  fouvent  des  prefens  -,  & fe  fervit  de  lui 
pour  rétablir  plufieurs  monafteres.  A Menât  en 
Auvergne  Benoift  envoïa  par  fon  ordre  douze 
moines , qui  en  attirèrent  environ  foixante.  Il  en 
envoïa  vingt  à S.  Savin  en  Poitou  , & quarante 
à Mafciac  ou  Malfay  en  Berry.  Le  roi  lui  donna 
tous  ces  monafteres  , afin  de  loulager  celui  d’A- 
niane  trop  nombreux  pour  la  ftcrilite  du  lieu  : 
& Benoift  mit  en  chacun  un  abbé  , retenant 
l’inlpedtion  fur  tous. 

Cependant  leglife  de  C.  P.  c'toit en  trouble.  Le 
patriarche  Taraiie  avoit  dépolé  le  prêtre  Jofeph, 
comme  il  a été  dit,  pour  avoir  donné  là  bcnc- 
didlion  nuptiale  à l empereur  Conftantin  en  fon 
mariage  illicite  avec  Theodote.  Mais  Jofeph  ga- 
gna les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Nicephore; 
en  fe  rendant  médiateur  de  l’accommodement 
entre  lui  & Bardane  le  Turc,  qui  avoit  pris  le  ti- 
tre d’empereur.  Nicephore  fe  mit  donc  en  tête  de 
v,t»  ri.  st«d.  fajre  rétafc)ijr  Jofeph  dans  fes  fondions.  Le  pa- 
triarche Nicephore  le  refufoit , ne  pouvant  fe  re- 
foudre à cafter  le  decret  de  fon  prédecefleur:  mais 
l’empereur  foûtenoit,  qu’il  n’étoit  pas  nouveau  de 
rétablir  celui  qu’un  autre  avoit  dépofé , & qu’il  y 
avoit  de  la  charité  à pardonner.  Enfin  il  prefta 
rant  le  patriarche  , qu’il  crut  devoir  ceder  : crai- 
gnant que  fa  fermeté  ne  portât  l’empereur  à quel- 
que violence  contre  leglife.  Le  patriarche  Nice- 
phore 
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phorc  aflembla  donc  un  concile  d’environ  quin- 
ze e'vêques , où  par  condefcendance  &:  par  dif- 
penfe  il  rétablit  le  prêtre  Jofeph  dans  Tes  fonc- 
tions. On  croit  que  c etoit  fan  806. 

Saint  Théodore  Studite  qui  alEftoit  à ce  con- 
cile s’oppofaà  fon  decret,  comme  il  s’étoit  op- 
polê  au  mariage  de  Conftantin  ; & le  lendemain 
il  le  déclaraau  patriarche  Nicephore , par  une  let- 
.tre  écrite  en  fon  nom  & de  faint  Platon  où  ils  di- 
ient:  Nous  fommes  orthodoxes  en  tout,  nous  re- 
mettons toutes  les  herefies , & recevons  tous  les 
conciles  generaux  & particuliers  approuvez  & 
leurs  canons  : nous  recevons  aufli  les  dilpenfesle- 
gitimes  , dont  les  faints  ont  ufé  félon  loccafion. 
Cette  lettre  même  , par  laquelle  nous  vous  là- 
lüons  , fait  voir  que  nous  ulons  de  dilpenfe.  Ils 
.veulent  dire  , que  s’ils  agifloient  à la  rigueur , ils 
jl’auroient  aucun  commerce , même  de  lettres  , 
avec  le  patriarche.  Ils  continuent:  C’eflainli  que 
nous  avons  reçu  le  patriarche  vôtre  predecefleur, 
au  retour  de  nôtre  exil , après  la  diflolution  du 
mariage  illicite  & la  dépofition  de  l’occonome. 
Nous  ne  voulûmes  hoint  communiquer  avec  lui, 
tandis  qu’il  donnoit  la  communion  au  prince  adul- 
téré , quoiqu  il  dit  qu’il  le  faifoit  par  condcfcen- 
'dance  : & qu’on  lui  eût  plûtôt  coupé  les  mains , 
que  de  faire  la  ceremonie  de  ce  mariage.  Ce  fut  à 
ces  conditions,  que  nous  communiquâmes  avec 
lui  jufqu’à  la  mort.  Nous  avons  reconnu  aufli 
vôtre  fainteté  pour  patriarche , & nous  faifons 
mémoire  d'elle  tous  les  jours  au.  flùnt  facrifïce. 

Tome  X.  L 
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St  Histoire  Ecclesiastique. 

Il  n’y  a donc  entre-nous  aucun  différend  qu’au 
fujet  de  rceconome,dépofé  par  les  canons  en  plu- 
fieurs  maniérés , qui  recommence  à exercer  Tes 
fondions  apres  neuf  ans  d interdi&ion.  Et  ce 
n’eft  pas  en  cachette , on  le  pouroit  fouffrir  puif- 
que  nous  n’y  aurions  point  de  part  : maison  veuc 
qu’il  exerce  continuellement  avec  un  prélat  de 
vôtre  mérité , dans  la  fburce  du  facerdoce  de  cec- 
te  églife.  C’eft  à-dire  , qu’il  afliftoit  à l office  fo- 
lcmnel  de  la  cathédrale.  Il  étoit  donc  jufte  pour 
ne  point  feandalifer  le  peuple  de  Dieu  , princi- 
palement ceux  de  nôtre  ordre , il  entend  les 
moines  : de  le  priver  du  facerdoce,  ou  du  moins 
de  ne  rien  faire  contre  nous  irrégulièrement  : 
nous  ne  le  difons  pas  par  crainte,  mais  par  com- 
paffion  pour  le  public.  Car  nous  fouffrirons  tout 
moïennant  la  grâce  de  Dieu  : mais  nous  vous 
déclarons  devant  Jefus-Chrift  & les  anges , que 
vous  faites  un  grand  Ichifme  dans  nôtre  égliie. 
Les  hommes  peuvent  fe  fervir  de  leur  puiffance: 
mais  quand  ils  ne  le  voudroient  pas , ils  font  fou- 
rnis à la  puiffance  des  canons. 

Apres  cette  proteftation  , Théodore  fè  fepara 
7 de  la  communion  du  patriarche  , avec  tous  fe  s 
moines:  ce  qui  en  fepara  une  grande  partie  du 

fieuple,  c'eft  à-dire,  les  plus  vertueux.  Toutefois 
a feparation  de  Théodore  ne  fut  pas  connue  d’a- 
bord -,  & par  diferetion  il  la  tint  fecrete  autant 
qu’il  put , ce  qui  dura  deux  ans  : confiderant 
que  comme  il  n’étoit  pas  évêque  , il  lui  fuffifoit 
de  fè  conferver  lui-même , & ne  prendre  point 
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de  part  à ce  mal.  Mais  enfin  le  Logothete  du 
Drome  c’eft  à-dire  , l’intendant  des  voitures  pu- 
bliques , officier  confiderable  à la  cour,  dit  à Jo- 
feph  archevêque  de  ThefTalonique  frere  de  Théo- 
dore : Pourquoi  avez- vous  laifle  pafTer  tant  de 
fêtes  fans  communiquer  avec  nous  & avec  le  pa- 
triarche ? dites-en  hardiment  la  raifon.  L’arcne- 
vêque  répondit  : Nous  n’avons  rien  contre  les 
empereurs  ni  contre  le  patriarche , mais  feule- 
ment contre  l’œconome  dépofé  par  les  canons. 
Les  empereurs  étoient  Nicephore  & Ion  fils  Stau- 
race , qu’il  avoir  fait  couronner  au  mois  de  Dé- 
cembre 803.  Le  Logothete  répondit  : Les  em- 
pereurs n om  pas  befoin  de  vous,  ni  à Theffalo- 
nique  ni  ailleurs.  Ils  n’en  dirent  pas  davantage 
alors  -,  mais  la  chofe  étant  devenue  publique  dans 
C.  P.  plufieurs  prirent  le  parti  de  Théodore  , fans 
toutefois  ofer  le  déclarer. 

Saint  Platon  ou  plutôt  faint  Théodore  fous  fon 
nom  , en  écrivit  au  moine  Simeon  , parent  de 
l’empereur  : qui  étoit  de  leurs  amis , & fort  afflige 
de  la  déclaration  de  l’archevêque  Jofeph.  Platon 
le  prie  d’appaifer  l’empereur:  pour  lequel , dit- 
il  , nous  n’avons  que  toute  forte  de  refpeéf , loin 
de  rejetter  fa  communion.  Nôtre  différend  n eft 
que  contre  celui  qui  a fait  ce  mariage  illicite  , 
& que  Jcfus-Chrift  lui-même  a dépofé , par  deux 
canons  entre  les  autres.  Le  premier  défend  à un 
prêtre  d’affifter  au  feftin  d’un  fécond  mariage: 
car  le  canon  n’a  pas  ofé  parler  d’un  adultère  : & 
combien  auroit- il  plus  défendu  d’y  donner  la  bc- 
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A n.  808.  nediétion  nuptiale  ? Le  fécond  canon  porte , que 
celui  qui  a été  dépofé  pour  un  crime  , n’eft  pas 
75.  recevable  après  un  an , à demander  fon  retabhf- 
fèment.  Celui  ci  a été  dépoté  plus  de  neuf  ans. 

' ‘ Voilà,  mon  pere , ce  qui  nous  épouvante  & nous- 

ferre  le  coeur.  C’eft  pour  ne  point  communiquer 
* j.  avec  lui  & avec  le  défunt  patriarche,  que  nous 
avons  été  enfermez , moi  au  lieu  où  vous  de- 
meurez , nôtre  abbé  & les  autres  à ThefTaloni-. 
que  : & après  nôtre  retour  nous  ne  nous  ferions 
pas  réconciliez  au  patriarche,  s’il  n’eut  avoüé  que 
nous  avions  bien  fait.  Si  donc  pendant  le  regrte. 
du  prince  adultéré.  Dieu  nous  a fait  la  grâce  de 
ne  nous  pas  relâcher:  comment  aujourd’hui  fous 
un  régné  fi  pieux  trahirons  nous  la  vérité  au  pé- 
ril de  nos  âmes.  Nous  fouffrirons  tout  jufques  a, 
la  mort , plutôt  que  de  communiquer  avec  le 
coupable.  Qu'il  foit  œconome  à la  bonne  heure; 
qu’eft-il  neceffaire  qu’il  célébré  le  facrifice  ? il 
n’eft  plus  prêtre.  Nous  n’avons  rien  dit  jufques 
ici,  nous  avons  diflîmulé  deux  ans,  depuis  fon  ré- 
tablifTemenr,  pour  garder  la  paix.  En  enfuitc:  Si 
on  ne  veut  pas  l interdire,  du  moins  qu’on  nous 
laifle  en  l’état  où  nou$  fommes  depuis  dix  ans. 
Quant  à ceux  qui  communiquent  avec  lui , évê- 
ques , prêtres , abbez , quand  ils  feroient  dix  mille, 
il  ne  faut  pas  s’en  étonner.  Ils  ont  bien  communi- 
qué avec  l’adultere  , & pas  un  n’a  dit  un  mot. 

Dans  une  autre  lettre  au  même  Simeon,  il  dit: 
Jefùs-Chrift  déclaré  coupable  d’adultere  celui 
M»uh.  xix  9.  qUj  quitte  fa  femme  légitimé , & ce  crime  fui» 
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vaut  le  canon  de  faim  Bafile  , efl:  égal  à l'homi- 
cide & aux  crimes  les  plus  abominables:  toute- 
fois celui-ci  prefentant  le  prince  adultéré  à Tau-: 
tel , a ofé  dire  devant  tout  le  peuple  : Unifiez 
Seigneur , vôtre  ferviteur  & vôtre  fervante  en 
une  chair  , fuivant  vôtre  bon  plaifir  * & le  refte 
de  la  priere  pour  la  benediéfion  nuptiale  , que 
nous  liions  encore  dans  l’Euchologue  des  Grecs. 
Puis  il  ajoute  : N’eft-ce  pas  une  choie  horrible  à 
penfer  ? quelle  a été  l'indignation  du  faint  Eprit 
fur  un  tel  blafphême  ? Comment  la  terre  n’a- 
t’elle  pas  englouti  fur  le  champ,  comme  Dathan 
& Abiron,  celui  qui  le  proferoit  ? Et  toutefois  au 
lieu  de  pleurer  jufques  à la  mort , & d’être  en 
exécration  pour  l'exemple  de  la  pofterité  i il  eft 
rentré  dans  leglife  & a repris  publiquement  les 
fonétious  facerdotalcs , comme  s’il  avoit  fait  .une 
belle  aéVion.  Et  qu’il  ne  fe  trompe  pas , en  ce 
que  l’adultere  étoit  empereur  : tous  les  hommes 
font  fournis  aux  loix  de  Dieu.  Il  prétend  donc  le 
/hontrer  plus  faint  que  faint  Jean  Baptifte  , & 
l’accufer  d’avoir  repris  Herode  mal  à propos , & 
d’être  mdrt  pour  une  mauvaife  caufe.  Que  s’il 
veut  s’exeufer  fur  l’ordre  du  patriarche  Taraifè  , 
pourquoi  Taraifè  ne  les  épouloit-il  pas  lui-même? 
car  c’eft  aux  patriarches  à marier  les  empereurs, 
& non  pas  à un  prêtre  ; cela  ne  s’eft  jamais 
fait  : mais  je  ne  croi  point , non  plus  que  plu- 
jfieurs  autres, , qu’il  ait  reçu  une  telle  commifl 
fîon.  Que  s’il  dit , qu’il  n’a  point  été  interdit  par 
le  patriarche  Taraifè:  pourquoi  donc  a-t’il  été 


A n.  808-  /. 
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neuf  ans  fans  fervir  ? pourquoy  prétend  il  avoir 
été  abfous  par  le  concile  ? Il  ne  fauc  point  d'abfo- 
lution  à celui  qui  n’eft  lié  d’aucune  cenfure. 

Cependant  Théodore  prévoïant  bien  la  per- 
fècution  qui  le  menaçoit  lui  & les  fîens,  écrivic 
aux  moines  de  Saccudion , ce  qui  s'étoit  pafTé 
entre  l'archevêque  Jofeph  8c  le  Logothete  : puis 
il  ajoute  : Treize  jours  fe  font  écoulez  depuis  , 
fans  qu'il  y aie  eu  ni  réponfe  , ni  interrogation» 
nouvelle  : feulement  nous  avons  écrit  au  Sei- 
gneur Simeon  les  lettres  incluiez  L'affaire  elt 
venue  aux  oreilles  du  patriarche  y 8c  prelque  do 
toute  la  ville  ^ plufieurs  compatilfent  à nôtre  af- 
fliction & parlent  comme  nous  : mais  ce  font  des 
adorateurs  noéturnes,  qui  n oient  fe  trfoturer  au 
jour.  Il  explique  enfuite  comme  dans  les  lettres 
à Simeon  , les  caulès  de  leur  kparation , & ex- 
horte fes  moines  à la  conllance  -r  8c  à prier  pour 
l’empereur , pour  le  patriarche  & pour  la  paix 
de  l'églife. 

Comme  quelques-uns  Ibûtenoient , queTheo^. 
dore  devoit  au  moins  tolerer  le  rétabliuement  de 
l'occonome  par  condelcendance  : il  en  écrivit  une 
lettre  à Theoétifte  maître  des  offices  , où  il  expli- 
que jufqu’ou  peut  aller  la  condefcendance  en 
matière  de  religion.  Nous  avons , dit- il , gardé 
le  fîlence  autant  qu'il  a été  poffible  : encore  à 
prefent  nous  dilons  : Que  Ton  éloigne  du  Icrvice 
celui  quieft  dépolé  , 8c  auffi-tôc  nous  communi- 
quons avec  le  patriarche,  finon  nous  demeurons 
dans  la  même  fouftra&ion  de  communion  où 
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nous  étions  auparavant , laiflant  à Dieu  la  ven-  A N.  80*. 
gcance  de  cet  excès.  Aller  plus  loin,  ce  ne  feroit 
plus  condelcendance , mais  prévarication  con- 
tre les  canons.  Car  la  réglé  de  l’a:conomie,  com- 
me vous  fçavez,  eft  de  ne  violer  en  aucune  ma- 
niéré les  loix  établies  ; & toutefois  de  relâcher 
quelque  choie  félon  l’occafion  & la  raifon , pour 
arriver  à vôtre  fin  : au  lieu  que  vous  perdriez  le 
-capital  en  gardant  une  trop  grande  rigueur. 

Nous  l'avons  appris  de  S.  Paul  quand  il  le  purifia 
& circoncit  Timothée:  &c  de  S.  Bafile  quand  il  as.x-, t. 
reçut  l’offrande  de  Valens , & celTa  pourijn  tems  n\uT' 
de  nommer  lefaint  Efpric  fimplement  Dieu  : mais 
ils  ne  continuèrent  ni  l'un  ni  l’autre , au  contraire 
ils  montrèrent  qu’ils  mourroieqt  plutôt.  On  ne 
s’eft  jamais  trompé  en  lûivant  cette  réglé  d'œco- 
nomie,  & imitant  le  pilote , qui  détourne  un  peu 
le  gouvernail  pendant  l’orage. 

Vous  dites  que  S.  Chrifoftome  Ce  difpenlà  du  s «>.  Uv, 
canon  des  apôtres  contre  les  ordinations  frnio-  *'  *' 
niaques,  à l’égard  des  fix  évêques  qu’il  dépofa  : ,î7* 

mais  il  ne  s’en  écarta  point  en  effet  ; car  il  les  in- 
terdit de  toute  fonéfion  facerdotalc , ôc  ne  leur 
accorda  que  de  communier  dans  le  lànéluaire.  t. 

Ici  ce  n’eft  pas  de  même  : celui  qui  a marié  l’aduL  1 

terefacrifie,  comme  s’il  n’avoit  rien  fait;  & publi- 
quement , comme  pour  fervir  d’exemple  aux  prê- 
tres. Et  qu’avons  nous  affaire  de  la  bigamie  païen- 
ne de  Valentinien?  Quelqu’un  lui  a-t-il  donné  ^ IT 
la benediétion  nuptiale,  ou  quelqu’un  des  peres  j». &>n 
a-t-il  écrit  qu’il  ait  bien  fait  ; Théodore  fuppolç 
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ce  fait  fur  la  foi  de  l'hiftorien  Socrate , mais  quel- 
ques fçavans  en  doutent.  Il  continue  : Pluheurs 
autres  comptant  leur  volonté  pôur  loi,  ont  fait 
des  choies  lemblables  ; mais  l’églife  ni  fes  loix 
n’en  fouffrent  point  de  préjudice.  Faut-il  donc 
s’étonner  , de  ce  que  viennent  de  faire  environ 
quinze  évêques?  un  concile  n’eft  pas  Amplement 
une  alfemblée  d’évêques  & de  prêtres,  quoique 
nombreufe  : il  faut  qu’ils  s aflemblent  au  nom  du 
Seigneur,  en  paix  & pour  lobfervation  des  canons, 
lis  n’ont  pas  le  pouvoir  de  lier  & de  délier  abfo- 
lument , mais  lelon  l’exaélitude  des  réglés  : ils 
n’ont  reçu  aucune  puilTance  de  les  tranlgreflèr  j 
& je  ne  fai  s’il  y a quelque  chofe , qui  n’ait  pas  été 
réglé.  Si  on  accorde  aux  évêques  ce  pouvoir  ar- 
bitraire , l’évangile  eft  inutile  , en  vain  il  y a des 
canons  : chacun  du  tems  de  fon  pontificat  iéra  un 
nouvel  évangelifte  , un  nouvel  apôtre-,  un  nou- 
veau lepiflateur  : mais  il  n’eft  pas  ainfi  , l’apôtre 
nous'defend  de  rien  enlèigner , ou  ordonner  au- 
delà  de  ce  que  nous  avons  reçu. 

Ce  qui  s’étoit  pafle  à C.  P.  fut  raporté  à Rome, 
d’une  maniéré  qui  fit  blâmer  la  conduite  de  Théo- 
dore : en  forte  que  Bafile  abbé  de  faint  Sabas  de 
Rome  & fon  ami  lui  en  écrivit  durement.  Theo>- 
dore  lui  répondit , le  plaignant  qu’il  le  condam- 
noit  fans  connoiflance  de  caufe  ; & Ce  juftifiant 
de  l’accufatiôn  du  fchifme , par  les  mêmes  raifons 
que  dans  fes  autres  lettres.  Il  parle  du  pape  allez 
librement , comme  en  étant  mal  fatisfait , & a~ 
joûte  : Quant  à ce  que  vous  marquez  que  l’on 

pourra 
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pourra  dire  que  j’ai  pris  ce  pretexte  pour  fatiC  Ak.  808. 
faire  mon  chagrin,  d’avoir  manqué  la  dignité  de 
patriarche:  ne  vous  en  mettez  pas  en  peine  ; Dieu 

connoît  toutes  nos  démarches,  & nous  compa-  

roîtrons  devant  Ton  terrible  tribunal.  Il  témoigne 
enfuite  Ton  eftime  & Ton  refpeét  pour  le  patriar- 
che , & finit  en  remerciant  Bafile  des  riches  pre- 
fens  qu’il  lui  avoir  envoïez. 

Les  ennemis  de  Théodore  difoienr , que  quand 
même  on  auroit  interdit  1 ceconome  , il  artaque- 
roit  le  patriarche  , comme  aïant  communiqué 
avec  lui  depuis  fa  dépofition;  & qu’il  n’épargne- 
roit  pas  même  la  mémoire  du  patriarche  défunt. 

Pour  s’en  jultifier , Théodore  écrivit  ainfiau  car^ 
rulaire  Nicolas , qui  s’étoit  fouvent  entremis  de  , 514  „ 
l’accomodement:  Que  l'on  interdife  l'œconome 
de  lès  fonétions  de  prêtre  , & nous  officierons 
avec  le  patriarche , s’il  l’ordonne  , chacun  félon 
nôtre  ordre.  Pour  fureté  de  ce  que  nous  difons, 
nous  en  faifons  une  ample  déclaration  par  écrit  i 
confentant  que  fi  après  l’interdiélion  de  i’œcono- 
me,  nous  ne  rentrons  pas  aufli-tôt  dans  la  com- 
munion du  patriarche:  on  prononce  contre  nous 
la  condamnation  qu’çrn  voudra,  & qu’il  ne  nous 
foit  plus  permis  de  parler  fur  ce  fujet.  Il  n’y  a iu 
ange  ni  homme  qui  nous  y oblige:  c’eft  Dieu 


même  qui  nous  excite  par  votre  moïen.  Dans 
cette  lettre  il  compte  trois  ans  depuis  le  rétablit 
femeht  de  f ceconome,  ce  qui  marque  l’an  8ogu  •«  ; 

Il  y avoit  une  année  entière  que  Platon  &c 
Théodore  foudroient  une  rude  pcrfecution.  Ce  pi#conC'&  rw 
Tome  X.  M a°“- 
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n’étoit  que  menaces  de  l'empereur,  qui  fouvent 
les  envoïoit  quérir  , pour  les  prefler  de  fe  rendre 
à fa  volonté.  Enfin  il  envoia  une  compagnie  de 
foldacs  qui  environnèrent  tout  d’un  coup  le  mo* 
naltere  de  Stude , en  forte  que  perfonne  n’oloit 
fe  montrer.  L évêque  de  Nicée  fk  l’évêque  de 
Chryfopolis  vinrent  parler  à Platon  & à Théo- 
dore , pour  leur  perfuader  de  recevoir  l’ceconome 
Jolèph,  comme  aïant  fait  le  mariage  en  quef- 
tion  par  ordre  du  patriarche  Taraile.  Car,  di- 
foient  ils , c’étoit  un  faint  comme  S.  Chrylbfto- 
me,  vous  devez  recevoir  fa  difpenle.  Il  vint  en- 
core leur  faire  la  même  propofition  à S.  Serge  où 
on  les  avoit  enfermez. 

Comme  ils  demeuroient  inébranlables,  l’em- 
pereur fit  aflembler  un  concile  au  mois  de  Jan- 
vier , la  feptiéme  année  de  fon  régné , indi&ion 
fécondé , c’eft-à-dire  l’an  809.  Le  concile  étoit 
nombreux.  U y avoit  plufieurs  évêques  , plu- 
fieurs  abbez  , & trois  des  plus  grandes  dignitez 
de  l'empire.  Ce  fut  un  trille  fpe&acle  , d'y  voir 
comparoître  S.  Platon  , fi  venerable  par  fa  vieil- 
lelTe  & par  là  vertu.  Car  comme  il  ne  pouvdit 
marcher,  on  le  portoit  fui:  les  épaules  , aïant  la 
chaîne  au  pied  ; & ceux  qui  le  portoient  fe  le 
jettoient  l’un  à l’autre  avec  dédain.  Théodore 
aulfi  y fut  traité  indignement;  & environné  de 
gens  qui  lui  difoient,  qu’il  nefçavoit  ce  qu’il  di- 
loir.  En  ce  concile  on  déclara , que  le  mariage 
de  Conftantin  avec  Théodore  avoir  été  légitimé 
par  difpenfe  : & on  prononça  anathème  à ceux 
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qui  ne  recevoient  pas  les  difpenfes  des  faints.  A N.  809. 

L’empereur  fit  lignifier  ce  decrec  à Platon , à 
Théodore  & à l’archevêque  Jofeph  , comme  ils  c**f.c.r.iib; 
étoient  au  monaftere  d’Agathus  prés  de  C.  P.  Il ,T’ f-  t,  t%  ,*0' 
leur  envoia  pour  cet  effet  quelques-uns  de  (es 
écuiers  qui  leur  déclarèrent , qu'ils  étoienc  ex- 
communiez & dépofez  par  le  concile.  Enfuite  on 
les  mit  en  prifon  à S.  Marnas  tous  trois  feparez  ; 

& les  mêmes  écuiers  y vinrent , aportant  le  decret 
de  dépofition  & d’excommunication  qu’ils  leur 
lurent  encore , quoiqu’ils  Ce  bouchaffent  les  oreil- 
les. Enfin  ils  furent  tous  trois  releguez  dans  des  «• 

ifles  voifines  de  C.  P.  en  des  prifons  feparées.  4*. 

Les  moines  de  Stude  furent  tentez  en  toutes 
maniérés  pour  abandonner  leur  abbé.  D’abord  f'  +,'5C*' 
l’empereur  les  fit  mettre  tous  dans  un  bain  gardé 
par  des  foldats.  Il  les  fit  venir  devant  lui , & les  in- 
terrogea lui-même  : prenant  feparement  les  prin- 
cipaux & les  plus  habiles;  & employant  les  fla- 
teries  , les  promefies  & les  menaces.  Enfin  il  les 
fit  enfermer  en  des  châteaux  ou  des  monafferes , 
dont  les  abbez  les  traitoient  encore  plus  mal  qu’il 
ne  leur  étoit  ordonné. , On  faifoit  cependant  des 
proclamations  par  toute  la  ville  de  C.  P.  pour 
empêcher  que  quelqu’un  de  ces  moines  ne  fe 
cachât.  U y en  eut  en  effet  qui  fe  retirèrent  dans 
une  caverne  déguifez  en  feculiers , pour  fervir 
en  fecret  leur  abbé,  tandis  qu’il  étoit  à C.  P.  mais 
quelques-uns  aïant  été  trouvez , furent  emprifon- 
nez  dans  le  prétoire  , & bannis  de  la  ville.  Re?i\1Vf  a 

Théodore  dans  fà  prifon  écrivit  à les  amis  pour  türpeuli. 
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les  foûtenic  contre  la  perfecution  ; entr’autre*à  * 
Euprepien  & à ceux  qui  étoient  avec  lui.  Dans 
cette  lettre  il  traite  de  la  dilpenfe  ; & accule  (es 
adverfaires  de  combattre  l’ancien  & le  nouveau 
teftament  : Voici  fcs  paroles , la  loi  dit:  Tu  ne 
commettras  point  d’adultere , tu  ne  prendras  point 
le  nom  de  Dieu  en  vain.  La  même  loi  fera  pour 
le  Juif  & le  profelyte.L  évangile  défend  de  regar- 
der même  une  femme  pour  la  defirer  ; & con- 

damne celui  qui  viole  le  moindre  des  comman- 
dçmens.  Cependant  ceux-ci  nomment  ceconomie 
& indulgence  lalutaire  à léglile  , l’adultere  , la 
tranfgreflion  d’un  des  plus  grands  commande- 
mens , l’abus  du  nom  de  Dieu  dans  la  ceremo- 
nie d’un  mariage  criminel , accompagnée  de  la 
communion  des  faints  myfteres.  Bouchons  nos 
oreilles , mes  freres  , pour  n être  pas  empoifon- 
nez  d’un  tel  blafphême.  Et  leur  défenfe,c’efl  qu  a 
l’égard  des  louverains, , il  ne  faut  pas  prendre 
l’évangile  à la  rigueur.  Pourquoi  donc  eft-it  écrit 
que  les  grands  feront  jugez  plus  feverement , & 
que  Dieu  n’a  point  d’égard  aux  perfonnes  > Le 
prince  a t-il  une  autre  loi,  & un  autre  legillateur 
que  fcs  fù jets  ? cft-il  un  Dieu  , pour  n’êtrc  point 
fujet  à la  loi  ? fi  tous  n’y  font  également  fournis, 
ce  ne  fera  que  révolté  & anarchie.  Le  prince 
voudra  s’abandonner  à l’aduîtere  & à l’herefic  , 
& il  fera  défendu  aux  fujets  de  l’imiter. 

Et  enluite.  Le  fécond  article  eft  afTez  clair  par 
le  premier.  Anathematifer  ceux  qui  n’aprouvent 
pas  ce  mariage  adultérin,  qu’eft-çc  autre  que  de 
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condamner  les  faints  ? Premièrement  (aine  Jean- 
Baptifte,  & ce  qui  cft  horrible  à dire,  le  Seigneur 
des  laines  , qui  a défendu  d'avoir  parc  avec  les 
adulreres  , fans  diftinélion  d’empereur  ou  de 
prince,  de  grand  ou  de  petit.  L’empereur  ell-il 
plus  qu’un  ange,  à qui  S.  Paul  dit  anathème , s’il 
ébranle  quelque  partie  de  levangtle  -,  Ou  ils 
croient  que  nous  refilions  à la  loi  de  Dieu  , en 
n’approuvant  pas  leur  prétendue  ceconomie  .*  ou 
s’ils  conviennent , que  nous  obfervons  la  loi,-  ils 
le  condamnenc  eux-mêmes.  Et  encore:  Que  di- 
rons-nous du  troifiéme  article  ? Ceux  qui  vont 
tête  levée  contre  l’évangile  le  mettent-ils  en  peine 
des  canons  ? quoiqu’ils  aient  aulïi  été  fcellez  par 
le  faint  Efprit,  &c  que  de  leur  mépris  s'enfuive  la 
perte  de  tout  ce  qui  fert  à nôtre  falut:  car  fans  les 
canons  il  n’y  a plus  ni  facerdoce,  ni  facrifice,  ni 
autre  remede  pour  les  maladies  des  âmes.  Mais 
pourquoi  fais-je  différence  entre  les  canons  & 
l’évangile  de  Jefus-Chrift  ? C’eft:  lui  même  qui 
a donné  les  clefs  à S.  Pierre  avec  la  puilfance  de 
lier  & de  délier,  & à tous  les  apôtres  celle  de  re- 
mettre & de  retenir  les  pechez:  & conlequem- 
ment  il  a donné  la  même  puilTance  à leurs  fuc- 
cefleurs  , pourvu  qu’ils  marchent  fur  leurs  pas. 
C’eft  pourquoi  les  canons  de  S.  Bafile  Ôc  des  au- 
tres faines  ont  été  reçus  comme  ceux  des  apôtres, 
parce  qu’ils  les  ont  luivis  fans  rien  innover. 

Dans  une  lettre  à un  abbé  Théophile  , il  dit: 
Si  vous  me  demandez  pourquoi  nous  ne  vous 
avons  pas  dit  ceci  avant  la  perlecution  , & pour- 
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quoi  nous  faifions  encore  alors  mention  dans 
nos  prières  de  ceux  de  C.  P : confidcrez  que  le 
concile  n'avoit  point  encore  été  tenu  j & que  l’on 
n’avoit  encore  prononcé  ni  le  mauvais  decret , 
ni  l’anathême.  Avant  cela  il  n’étoic  pas  fûr  de  fe 
lèparer  entièrement  des  coupables,  ou  meme 
d’éviter  ouvertement  leur  communion  : il  falloir 
les  fouffrir  , avec  la  diferetion  convenable. 

Pour  traiter  à fonds  la  matière  de  la  difpenlè, 
Théodore  en  fit  un  écrit , où  il  ne  diloit  rien  de 
lui- même,  mais  c’étoit  un  tiflù  des  autoritez  de 
l’écriture  & des  Peres.  Il  l’envoïa  à l’archevêque 
Jofeph  fon  frere , le  priant  de  l’examiner.  Un 
évêque  nommé  Athanafe,  apparemment  difei- 
ple  de  Théodore  , puifqu’il  le  nomme  fon  fils  , 
aïant  lû  ce  traité  l’admira  : mais  en  fuite  il  chan- 
gea d’avis , le  écrivit  à Théodore , pour  prouver 
que  fes  adverfaires  ne  dévoient  point  être  traitez 
d’heretiques  , puifqu’ils  n’enfeignoient  point  > 
qu’il  fût  permis  de  commettre  des  adultérés,  & 
d'abfoudre  des  facrileges.  Théodore  lui  répondit: 
Il  eft  vrai  qu’ils  ne  l’cnleignent  pas  de  parole  : 
les  païens  même  ne  dilent  pas,  que  l’adultere 
foit  indiffèrent.  Auflï  ne  difons  nous  pas  , qu’ils 
l’aient  dit  ouvertement  -,  mais  qu’ils  ont  autorifé 
un  mariage  adultérin  avec  fes  fuites  : qu’ils  ont 
qualifié  cette  conduite  d’indulgence  falutaire  , 
fous  peine  d’anathême  à ceux  qui  la  defaprou- 
vent , & qu’ils  exécutent  ce  decret  par  les  exils  & 
les  prifons.  Car  ils  ont  prononcé  en  ces  termes  : 
Anathème  à ceux  qui  ne  reçoivent  pas  les  dif. 
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penfes  des  faims.  Il  e'toit  queftion  de  ce  maria- 
ge : ils  foûticnnent  donc  qu’il  eft  conforme  aux 
dilpcnfes  des  fainrs  ; elles  font  donc  contre  la  loi: 
mais  s’il  eft  impoflible  que  les  faints  aient  agi 
contre  la  loi  : ceux-ci  font  anathematifez  en  ne 
voulant  pas  abandonner  cette  conjonction  adul- 
térine! Et  enfùite  : 

N’cft-ce  pas  déclarer  les  commandemcns  de 
Dieu  fujets  au  changement, fui vant  les  occafions 
&c  les  circonftances  ? Qui  donnera  la  difpenfe  ? 
les  évêques  fculs  , ou  les  prêtres , en  concile,  ou 
chacun  à part  ? Ne  fera-t,cllc  que  pour  les  em- 
pereurs & au  fujet  de  l’adultere,  ou  de  toutes  for- 
tes de  crimes  ! Je  laiflc  aux  nouveaux  évangelif. 
tes  à décider  ces  qucftions.  Dans  cette  même  let- 
tre il  marque  ainfi  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
cette  perfecution. 

Comment  peut-on  dire  qu’ils  n’enfeignent  pas 
ce  qu’ils  publient  par  leurs  œuvres  ? Pourquoi 
donc  fuis- je  enfermé  ici?  Pourquoi  mon  pere  le 
reclus,  c’eft  faint  Platon,  a-t-ilété  maltraité,  fe- 
paré  de  tous  les  autres,  puis  jette'  au  lieu  où  il  eft 
maintenant  ? Pourquoi  l’archevêque  a-t-il  été  dé- 
pofé  comme  ils  prétendent  , enfermé  étroite- 
ment avec  ordre  de  ne  lui  donner  à manger  que 
par  mefure  : & depuis  peu  exilé  en  pais  étranger? 
Pourquoi  vous  mêmes  avec  vos  freres  êtes- vous 
gardé  à ThefTalonique?  l’abbé  Theofofte  chafle 
de  la  même  ville  avec  fes  diftiples , & un  autre 
abbé  du  même  heu  foüeté  avec  excès  ? Pourquoi 
Naucrace  & Arfene  font  ils  étroitement  gardez. 


xtv. 
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aufti-bicn  que  Bafile  &c  Grégoire  ? Pourquoi 
Etienne  , ce  vertueux  abbé  , a-t-il  été  chaffé  de 
Ton  monaftere  avec  cinquante  difciples?  Pour- 
quoi le  pieux  abbé  Antoine  eft  il  prifonnier  à 
Amorium  ? Pourquoi  Emilien  & les  fiens  ont-ils 
été  emmenez  par  ordre  de  levêque  de  Nicomc- 
die  , apres  avoir  été  foüctez  & traitez  indigne- 
ment, & leur  monaftere  pillé?  Pourquoi  l’évê- 
que  Leon  a t-il  été  pcrfecuté  à Cherlone , & l'ab- 
bé Antoine  emprifonné  avec  deux  autres?  Pour- 
quoi à Lipari  au-delà  de  la  Sicile  nos  freres  font- 
ils  en  prifon  ? Pourquoi  à Cherfone  Letoius  a- 
t-il  été  arrêté  , puis  envoie  à l'empereur  , & em- 
prifonné à Conftantinople  ? 

Jofeph  aïant  été  dépofé , on  mit  à fa  place  un 
autre  archevêque  à Theflalonique , qui  y fit  ar- 
rêter Anaftafe,  & chalTer  l’abbé  Theofofte  avec 
t ,h  dix  fept  autres  -,  & fit  donner  deux  cens  foixante 
coups  de  foüet , & enfuite  deux  cens  coups  de 
nerfs  de  bœufs  à un  faint  moine  nommé  Euthy- 
mius  , parce  qu’il  ne  vouloir  pas  le  nommer  au 
faint  facrifice  comme  évêque.  Il  fut  ainfi  traité 
dans  une  églife  où  on  le  laiftà  demi-mort  : mais 
un  homme  charitable  l’aïant  couvert  de  la  peau 
d’un  agneau  fraîchement  tué  , lui  fauva  la  vie. 
Théodore  écrivit  à 1 archevêque  Ion  frère  , pour 
le  confoler  de  ces  violences. 

En  une  lettre  à Naucrace  fon  difciple,  il  traire 
Secondes  noces.  la  matière  des  fécondés  noces.  Elles  fontpermifes 
dit-il,  par  l’apôtre  & parjefus  Chriftmême:  mais 
*•  ‘t-  f°-  çe  n’eft  pas  une  loi,  comme  dit  faint  Grégoire  le 

théologien  , 
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théologien , ce  n’eft  qu'une  indulgence  : or  l’in- 
dulgence luppolè  une  foiblefle  & une  aCtion  rc- 
prchenfible.  L’apôtre  le  marque  en  difant  : S’ils 
ne  Te  contiennent  pas , qu’ils  le  marient,  car  l'in- 
continence ell  une  foiblefle.  C’efl:  pourquoi  les  ».  c*r. ▼<>.  *. 
peres  ont  fournis  à la  penitence  les  bigames:  le 
concile  de  Laodicée  n’en  marque  point  le  tems, 
faint  Baflle  le  détermine  à un  an , & pour  les  troi-*^ 
lïémes  noces  & au-delà  à deux  ans.  De  là  vient  5*f-  l‘Vm  **»*• 
que  le  concile  de  Neocefarée  défend  aux  prêtres 
de  prendre  parc  au  feftin  des  fécondés  noces. 

Donc  il  cft  jufte  de  couronner  le  premier  ma- 
riage, qui  efl  proprement  légitimé  & victorieux 
de  1 incontinence.  Il  parle  luivant  l’ufage  des 
Grecs,  qui  nomme  couronnement  la  bénédic- 
tion nuptiale.  Il  efl:  dit- il,  fuivi  de  la  fainte  com- 
munion, & les  prêtres  prennent  part  au  feftin,  à 
l'exemple  de  Jcïùs  Chrift  même.  Mais  le  fécond 
mariage  n’efl:  point  couronné , parce  qu’on  y fuc- 
combe  à la  foiblefle } & on  n’y  communiepoint  , 
parce  qu’on  doic  être  privé  de  la  communion  une 
année  ou  deux:  il  n’y  a point  de  bénédiction, 
parce  qu'il  n’y  en  a qu’une  feule  , pour  les  pre- 
mières noces.  Il  s’enfuit  donc  félon  l'ecriturc  Sc 
les  peres,  que  leprêtrene  faitpoint  lacelebration 
des  fécondés  noces  -,  & ne  reçoit  ceux  qui  les  ont 
contractées  qu  après  la.  penitence  accomplie, 
lorlqu’il  leuF  ell  permis  de  communier.  Alors  il 
leur  donne  une  efpece  de  bénédiction  nuptiale. 

Que  lî  vous  demandez  comment  donc  ils  habi- 
tent enfemble?  je  dirai  que  c’ell  en  vertu  du  con- 
Tome  X.  N 
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trac  civil,  comme  dahs  la  trigamie  & lu  polyga- 
mie : car  les  peres  ont  ainfi  nommé  les  mariages 
au  delà  du  troifiéme.  Peut  être  demanderez- vous 
encoreîquand  l'une  des  parties  ell  vierge,  s’il  faut 
lui  mettre  la  couronne  liir  la  tête , & à l'autre  fur 
l'épaule,  comme  difent  quelques-uns.  Cela  me 
paroît  ridicule  , car  où  mettra  ton  la  couronne 
pour  les  troifiémes  noces  : J cflime  donc  que  la 
partie  vierge  mérité  de  perdre  fon  privilège  en 
s'unifiant  par  fon  choix  à celle  qui  ne  l’eft  pas  ; & 
qu'elle  fe  loumet  par  là  à la  peine  de  la  bigamie. 

Entre  les  lettres  de  Théodore  écrites  pendant 
fa  prifon,  on  trouve  le  chiffre  qu’il  donnoit  aies 
amis.  Ce  font  les  lettres  de  l’alfabet  grec,  qui 
{ïgnifioient  vingt  quatre  perfonnes.  Alpha  faine 
Platon,  betha  1 archevêque  Jofeph,  gamma  Ca- 
logere , delta  Athanafe  ; & ainfi  des  autres  juf. 
qu  à oméga,  qui  eft  Théodore  lui-même.  On  y 
voit  les  noms  de  plufieurs  de  ceux  à qui  fes  let- 
tres font  adreflees:  fçavoir,  Athanafe;  Nicolas, 
Arfene,  Bafile,  Euprcpien;  & de  ceux  dont  il 
parle  dans  fes  lettres. 

Théodore  étant ainfi  perfecuténemanquapas 
d’avoir  recours  au  pape  Leon  III.  Il  lui  écrivit 
avant  fon  exil  une  lettre  qu’il  effaça  par  la  crain- 
te de  l’empereur:  mais  l’abbé  Epiphane,  qui  en 
étoit  porteur  & qui  en  fçavoit  le  contenu,  la  refit 
& la  porta  au  pape  après  que  Théodore  fut  exilé: 
nous  n’avons  point  cette  lettre.  La  première  qui 
réfie  fut  envo'iée  par  Euflathe  , & commence 
ainh:  Puifque  Jefus  Chrift  a donné  à laint  Pierre 
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la  dignité  de  chef  des  pafteurs,  c’cft  à faim  Pierre, 
ou  à ion  fucceflèur  qu'il  faut  porter  la  plainte  de 
toutes  les  nouvelles  erreurs,  qui  s’élèvent  dans 
l’églife:  comme  nous  l avons  appris  de  nos  peres. 

Il  le  plaint  eniuite  de  deux  conciles  tenus  à C.  P. 
le  premier  pour  le  rétabliifement  de  l’oeconome, 
le  lècond  pour  la  condamnation  de  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  y confentir;  & ajoûte  , que  l’on 
veut  juftifier  ces  conciles,  en  établiflant  une  he- 
refie.  Car,  dit  il,  on  déclare,  que  ce  mariage 
adultérin  a été  contracté  par  diipenfe  : que  les 
loix  divines  n'ont  point  de  pouvoir  fur  les  empe- 
reurs: que  ceux  qui  combattent  jufques  au  iang 
pour  la  vérité  & la  jufticc,  ne  font  point  les  imi- 
tateurs du  précurfeur  & de  faint  Chryfoftome  ; 

& que  chaque  évêque  eft  maître  des  canons , 
pour  rétablir  quand  il  lui  plaît  les  prêtres  dépo-  u H 
lëz.  Il  ajoûte,  Nous  pouvons  dire  avec  l’apôtre , 
qu’il  y a maintenant  plusieurs  antechrifts  : fi  tous 
les  hommes  ne  font  pas  fujets  aux  canons.  En- 
fuite  : S’ils  n’ont  pas  craint  de  tenir  un  concile  ^ 
beretique  de  leur  autorité , quoi  qu’ils  n'euflent 
pas  dû  en  tenir  un,  même  orthodoxe , à vôtre  inf- 
çû,  fuivant  l’ancienne  coutume:  combien  eft  il 
plus  convenable  & plus  neceflairc  que  vous  en 
aflembliez  un,  pour  condamner  leurs  erreurs?  Il 
ajoûte  à la  fin , que  la  lettre  eft  de  lui  feul  ; parce- 
que  le  reclus,  c’eft-à  dire  faint  Platon  & l'arche- 
vêque de  ThefTalonique  fon  frere  font  dans  d’au-, 
treslfles:  mais,  dit-il,  ils  parlent  par  ma  bouche, 

& fe  jettent  avec  moi  aux  pieds  de  vôtre  fainteté. 

Nij 
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ft,  ,4.  Le  pape  fie  re'ponfe  par  une  Jettre  que  nous 
n’avons  pas  -,  & Théodore  au  nom  de  (aine  Pla- 
ton & au  fien  l’en  remercia  par  une  féconde  let- 
tre dont  Euftarhe  fut  le  porteur.  Il  y nomme  les 
adverfaires  Mechiens,  comme  s’il  diloit  adulté- 
rins, car  Moicbos  en  grec  fignifie  adultéré-,  & il 
foûtient  qu’ils  font  heretiques,  en  ce  qu’ils  pré- 
tendent autorifer  par  dilpenfe  un  mariage  adul- 
térin : contre  la  défenfe  exprefle  de  la  loi  & de 
l'évangile  \ & en  ce  qu’ils  le  mettent  au  defïus  des 
canons.  Il  remercie  le  pape  des  riches  prefens 
qu’il  leur  avoit  envoiez^  & le  purge  de  la  ca- 
lomnie qu’on  lui  impoloic,  de  recevoir  les  here- 
tiques Barfanuph  , Elaïe  & Dorothée.  Il  leur  dit 
i if.  4..  anachcme,  comme  anathematifez  par  S.  Sopbro- 

«•  if-  a-  ne  : & à tous  les  heretiques  en  general.  Le  pré- 

texte de  cette  accufation  pouvoit  être  qu’il  avoit 
un  ami  nomme'  Barfanuph.  Théodore  écrivit  en 
même  tems  à l’abbé  Bafile , qui  étoir  à Rome,  & 
du  confeil  du  pape  , le  priant  de  continuer  à 
* appuïer  la  bonne  caufe. 
xtvin.  Au  m°is  de  Novembre  de  la  même  année  809. 

. Conférence  avec  l’empereur  Charles  tint  un  concile  à Aix-la-Cha- 

le pap«  fur  le jÇ/ii*  ..  r ~ ~ . 


f" 


Egin  étn.  809. 
Jid*.  Chr, 


pelle,  où  on  traira  la  queftion  fi  le  faim  Elprit 
procédé  du  fils  comme  du  Pere  : qui  avoit  été 
premièrement  agitée  à Jerufalem,  par  un  moine 
nommé  Jean.  Pour  la  décider  l’empereur  envoïa 
à Rome  Bernard  ou  Bernaire  évêque  de  Vormes , 
&.  Adclardabbé  de  Corbie:  chargez  d’une  lettre 
compoiée  par  Smaragde,  abbé  de  faint  Michel 
tc.7.  f. iift.  au  diocefc  de  Verdun,  aujourd’hui  faint  Mihcl  : 
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où  ii  avoic  recueilli  les  paflages  de  l’e'criture  & An.  809. 
des  peres,  qui  prouvent  que  le  S.  Efprit  procé- 
dé du  Fils  comme  du  Pere.  Les  peres  de  legliie 
qu’il  cite , font  S.  Grégoire  pape , S.  Cyrille  , S. 

Ambroife  , S.  Jerome  , S.  Auguftin. 

Les  envoïez  étant  arrivez  à Rome  lurent  cet  «*»■  7-  /.  *. 

/ . ..  f , . H?4. 

écrit  au  pape  , qui  en  aianc  écouté  attentivement 
tous  les  pacages,  dit:  Je  crois ainfii,  conformé- 
ment aux  autorirez  des  peres  & de  l’écriture.  Les 
envoïez  dirent:  Puifque  vous  reconnoifTez  qu’il 
faut  croire  ainfi,  ne  faut-il  pâs  l’enfeigner  à ceux 
qui  l’ignorent,  & y confirmer  ceux  qui  le  fça- 
vent  > Le  pape  en  convint.  Les  envoiez  lui  de- 
mandèrent: Peut  on  erre  fauve  fans  croire  cette 
vérité  ? le  pape  répondit  : Celui  qui  pourra  l’en- 
tendre, & ne  voudra  pas  le  croire,  ne  pourra  être 
fauve  : caril  y a des  mifteres,  comme  celui  ci, 
que  plufieurs  peuvent  entendre  , & que  plufieurs 
autres  n’entendent  pas  , à caulè  de  leur  bas  âge  , 
ou  de  leur  peu  de  pénétration.  Cela  étant,  re- 
prirent les  envoïez,  il  elt  permis  d’enfeigner,  & 
par  confequent  de  chanter , ce  qu’il  n’eft  pas  per- 
mis de  ne  pas  croire.  11  eft  permis  de  le  chanter, 
dit  le  pape,  mais  non  d’ajoûter  ce  qui  eft  défendu. 

Les  envoïez  répondirent  : Nous  lavons  pour- 
quoi vous  dites, qu’il  n’eft  permis  de  rien  ajouter 
au  fymbole  : c’cft  que  ceux  qui  l’ont  fait  n’y  ont 
pas  mis  ceci:  ils  veulent  dire  le  mot  Filioejue , &c 
que  les  conciles  generaux  qui  ont  fuivi,  fçavoir, 
celui  de  Calcédoine  & le  cinquième , ont  défendu 
de  rien  ajouter  au  fymbole.  Mais  ne  feroit-il  pas 

Nüj  , 
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bon  de  le  chanter  s'ils  l’y  avoient  inféré?  il  feroit 
fort  bon  , dit  le  pape.  Les  envoïez  reprirent  : 
N’auroient-ils  pas  bien  fait  de  faire  connoître  aux 
fiecles  fuivans  un  myftere  fi  important,  en  ajou- 
tant feulement  quatre  fyllabes?  Le  pape  répon- 
dit: Je  n’ofe  dire  qu’ils  n’euflentpas  bienfait  ; mais 
je  n’oie  dire  non  plus  qu’ils  ne  l'aient  pas  vu  aulü 
bien  que  nous.  Ils  ont  défendu  même  d’examiner 
pourquoi  ils  l’avoient  omis.  Voïez  quelle  opi- 
nion vous  avez  de  vous  : pour  moi  loin  de  me 
préférer  àeux,  je  n’ofe  pasmêmem  y égaler.  Dieu 
nous  garde,  reprirent  les  envoïez,  d’avoir  une 
autre  opinion  de  nous  * nous  cherchons  feulement 
à être  utiles  à nos  freres , félon  le  tems  où  nous  fom- 
mes.  C’eft  pourquoi  aïanr  trouvé  que  quelques- 
uns  chantent  ainfi  le  lymbole  : & que  par  là  plu- 
sieurs ont  été  inftruits  de  ce  myftere  : nous  croïons 
qu’il  eft  mieux  de  le  chanter,  que  de  les  biffer 
dans  l’ignorance:  car  fi  vous  fçavicz  combien  de 
milliers  de  perfonnes  l’ont  appris  ainfi,  vous  fe- 
riez peut-être  de  nôtre  avis.  Dites-moi,  répondit 
le  pape,  croïez  vous  qu’il  faille  inferer  au  fym- 
bole  toutes  les  veritez  neceflaires  à la  foi  catho- 
lique, qui  n’y  font  pas  contenues?  Non,  dirent 
les  envoïez,  parce  quelles  ne  font  pas  toutes 
également  neceflaires.  Le  pape  reprit:  Si  elles  ne 
le  font  pas  toutes,  il  y en  a du  moins  plufieurs 
fans  la  créance  defquelles  on  ne  peut  être  catho- 
lique. Pouvez- vous , dirent  le  envoïez , nous  dire 
quelque  vérité  lemblable  à celle  ci,  qui  manque 
au  lymbole?  Le  pape  demanda  la  nuit  pour  y pen- 
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fer  .-afin  de  ne  rien  avancer  legerement  fur  une  aNi  gIO< 
matière  fi  importante  ; & la  conférence  fut  ainfi 
terminée  pour  lors. 

Le  lendemain  le  pape  dit  : Eft-il  plus  neccf- 
faire  de  croire  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Fils 
comme  du  pere,  que  de  croire  que  le  Fils  eft  la 
fàgefïe  engendrée  par  la  fagefle , & la  venté  en- 
gendrée parla  vérité;  & que  l’un &l’autreeft  tou- 
tefois eflèntiellement  une  feule  vérité  ’ Nous 
pourrions  donner  plufieurs  autres  exemples  non 
feulement  touchant  l’eflence  de  la  divinité:  mais 
touchant  le  myitere  de  1 Incarnation.  Les  cn- 
voicz  répondirent  : Nous  favons,  grâces  à Dieu, 
fur  ce  fujet , tout  ce  que  favent  les  autres , où  nous 
le  pouvons  apprendre.  C’eft  ce  que  nous  admi- 
rons , dit  le  pape , que  vous  vous  donniez  tant  de 
peine  inutile  pouvant  vous  tenir  en  repos.  Nous 
craignons,  dirent  les  envoiez,  de  perdre  une 
grande  recompenfe  , faute  de  prendre  un  peu 
de  peine;  &:  nous  cftimons  un  plus  grand  bien  , 
dinftruire  par  là  ceux  qui  le  défirent,  que  le  mal 
n’a  été  grand  de  faire  cette  addition  : puifquc  ce 
n'a  été  ni  par  arrogance,  ni  par  mépris  des  de- 
crets de  nos  peres.  Le  pape  répondit  : quelque 
bonne  intention  que  l'on  ait,  il  faut  prendre  gar- 
de de  ne  pas  gâter  ce  qui  eft  bon  par  foi-même  , 
en  quittant  la  maniéré  permife  d’enfeigner , ce 
qui  ne  fe  peut  faire  /ans  prefomption  : car  les  pe- 
res , en  défendanc  de  rien  ajouter  au  fymbolc 
n’ont  pas  dillingué  la  bonne  ou  la  mauvaile  in- 
tention , ils  l’ont  défendu  abfolument. 
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Les  envoiez  reprirent  : N’eft-ce  pas  vous,  qui 
avez  permis  de  chanter  le  fymbolc  dans  l’egl  ilè> 
cet  ulage  eft-il  venu  de  nous  ? J’ai  permis  , dit  le 
pape , de  le  chanter,  mais  non  pas  d'y  rien  ajou- 
ter i & tant  que  vous  l’avez  chante'  comme  lc- 
glife  Romaine  , nous  ne  nous  en  fommes  point 
mis  en  peine.  Quanta  ce  que  vous  dites  que  vous 
le  chantez  ainfi , parce  que  vous  en  avez  oui  d’au- 
tres en  certain  pais  , qui  l’ont  fait  avant  vous: 
cela  ne  nous  regarde  point.  Ce  pais  étoit  l’Elpa- 
gne,oùpar  ordonnance  du  troifiéme  concile  de 
Tolede  le  fymbolc  eft  rapporte  avec  l’addition  Fi- 
lioquc.  Le  pape  continue:  Nous  ne  chantons  point 
lelÿmbole,  nouslelifons,  mais  fans  y rien  ajou- 
ter; & nous  enfeignons  en  tems  & lieu  les  veri- 
tez  de  foi , qui  n’y  font  pas  contenues.  Les  en- 
voiez  reprirent  : Vous  voulez  donc , que  l’on  com- 
mence par  ôter  du  fymbole  le  mot  dont  eft  quefi 
tion  : apre's  quoi  vous  permettez  de  le  chanter  & 
de  l’enleigner?  C'eft  fans  doute  ce  que  nous  déci- 
dons, dit  le  pape;  & nous  vous  le  confeillons. 
Les  envoiez  dirent  : Il  eft  donc  bon  de  chanter 
lefymbole,  pourvu  qu’on  en  ôte  ce  que  vous  de- 
vrez ? Oui , dit  le  pape,  & toutefois  nous  le  per- 
mettons fans  lordonncr.  Mais,  dirent  les  députez, 
puifque  vous  convenez  qu  il  eft  bonde  chanter 
le  f\  mbole  fi  on  ôte  ce  mot , tout  le  monde  ne 
croira  t il  pas  qu’il  eft  contre  la  foi  ? Que  nous 
conleillez-vous,  pour  éviter  cet  inconvénient?  Le 
pape  dit:  Si  on  m’avoit  demande  mon  avis  avant 
que  de  chanter  ainfi,  j’aur ois  confeillé  de  ne  le 

pas 
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pas  inférer.  Maintenant  l'expedient  qui  me  vient 
a l’efpnt  fans  toutefois  le  propofer  affirmative- 
ment : c eft  que  peu  à peu  on  cefTe  dans  je  palais 
de  chanter  le  fymbole  , non  plus  que  dans  n$tre 
églife  : ainh  ce  qui  s ert  introduit  (ans  autorité , 
fera  abandonné  de  tout  le  monde,  fx  vous  l’aban- 
donnez. C’effc  peut-être  le  meilleur  moïcn  d’abo- 
lir cette  mauvaife  coutume  , fans  préjudice  de 
la  foi. 

Telle  fut  la  conférence  du  pape  Leon  avec  les 
envoiez  de  l’empereur  Charles  : fuivant  quelle  fut 
recueillie  par  l’abbé  Smaràgde,  qui  étoit  prefent, 

& qui  déclare  toutefois  qu’il  n’en  a pasrapporté 
les  propres  paroles,  mais  feulement  le  fèns , autant 
qu’il  s’en  put  fouvenir.  On  ne  voit  point  que  cette 
conférence  ait  eu  aucun  fruit  ; & chacun  demeu- 
ra dans  fon  ufage.  En  France  on  continua  de  chan- 
ter le  fymbole  avec  le  mot  Filioque  : à Rome  on 
continua  de  ne  le  point  chanter.Seulement  le  pape  c«T!  /.  il». 
pour  la  confèrvation  de  la  foi , fit  fufpendre  deux  „t„,. 
écus  d’argent  du  poids  de  prés  de  cent  livres  dans  “•  *•  ** 
leglife  de  faint  Pierre , à droit  & à gauche  à l’en- 
trée de  la  fepulture  : ou  le  fymbole  étoit  écrit  fur 
l’un  en  Grec , fur  l’autre  en  Latin.  Les  difputes  qui 
s’émurent  enfuite  avec  les  Grecs  fur  ce  iujet , fe- 
ront voir  combien  étoit  fage  la  décifion  du  pape. 

L’abbé  Smaragde  eft  îlluftre  par  fa  pieté  & par  xii  x. 
fes  écrits.  Ilenfeignadansfonmonaftcre,  qui  étoit  Ad»iud e L 
une  école  célébré  ■>  & compofa  un  traité  de  gram-  ^ 

maire , qui  étoit  un  commentaire  far  Donat  divife  4*7, 
en  quatorze  livres:  où  il  tiroit  tous  fes  exemples  de 
Tome  X.  O 
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l'écriture  fainte,  pour  ôter  l’averfion  queplufieurs 
avoient  de  cette  étude  , n’y  voïant  que  des  noms 
& des  exemples  tirez  des  païens.  Cet  ouvrage  n’eft 
pas  imprimé.  Il  compoia  une  inltruétion  pour  un 
5 jfitii.  imie.  prince  nommé  la  voie  roïale  : foit  pour  Charles  lui- 
même  avant  qu  il  fut  empereur  , foit  pour  fon 
fils  Loiiis  alors  roi  d Aquitaine.  Il  écrivit  des  fer- 
mons tirez  des  peres  fur  les  épîtres  &c  les  évangi- 
les de  toute  l’année  : le  diadème  des  moines  qui 
cft  uneinftruéHon  abrégée  pour  eux  -,  & un  com- 
mentaire fur  la  réglé  de  S.  BcnoiftjCompofé  après 
le  concile  d’Aix-la  Chapelle  de  ^17. 

Adalardabbéde  Corbie,  qui  fut  énvoïc  àcette 
jha  ss.  sn.  conférence  par  l’empereur  Charles,  étoit  foncou- 
f.  jo*.,  fin  gerrnain}  fils  Je  Bernard  frere  du  roi  Pépin.  Il 
fut  élevé  dans  le  palais,  il  eut  les  mêmes  maîtres 
que  Charles  : mais  il  ne  put  fouflfrir  le  divorce  de 
ce  prince  avec  la  fille  de  Didier  roi  des  Lombards, 
$„f.  1.  nui.  n*  f£  refoudre  à rendre  aucun  fervice  à celle 
'*•  qu’il  époufa  elle  vivante.  Ne  pouvant  donc  em- 

pêcher ce  mal,  il  voulut  au  moins  témoigner  hau- 
tement combien  il  le  defaprouvoit  : en  quittant 
la  cour  dans  la  fleur  de  fa  faveur  & de  fon  âge, 
car  il  n avoir  que  vingt  ans.  Il  fè  retira  au  monafi- 
rere  de  Corbie  , & après  l’année  de  noviciat  il  y 
fit  profeflïon , & eut  le  foin  du  jardin  : mais 
ne  pouvant  fouflfrir  les  vifites  de  fes  parens , les 
loüanges  qu’il  recevoir  & les  affaires  du  monde 
dont  on  lui  parloit  : il  s’enfuit  en  Italie,  & fe re- 
tira au  mont  Caffin , qui  étoit  regardé  comme  la 
fource  de  la  vie  religieufe.  Il  y fut  reçu,  mais  il  y 
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demeura  peu;  car  le  roi  Charles  envoïa  bien-tôc 
le  redemander. 

Peu  de  rems  après  Ton  retour  à Corbie  il  fut 
élu  ; du  confentement  de  l’abbé , pour  être  Ton 
fuccelTèur.  Enfuite  le  roi  Charles  l'cnvoïa  en  Ita- 
lie, pour  alfifirer  deles  conlèilsle  jeune  Pépin  Ton 
fils  , qui  fut  couronné  roi  des  Lombards  en  781.  s«f.  Uv.  mr. 
Adalard  s’y  conduifit  de  telle  forte , qu’on  difoic  ‘7* 
que  c ’étoit  un  ange  venu  du  ciel.  Il  étoit  inaccef- 
fible  aux  prefens,  la  terreur  des  grands  , la  con- 
folation  des  pauvres.  Il  reprima  d’abord  la  tyran- 
nie des  puillans,  rétablit  la  juftice,  & retint  cha- 
cun dans  les  bornes  de  fes  fondrions.  Il  gagna 
tellement  la  confiance  du  pape  Leon  III.  qu’il 
lui  difoit  en  riant  : Sachez  que  fi  je  vous  trouve 
jamais  autre  que  je  ne  vous  croi,  je  ne  me  fierai 
plus  à aucun  François.  Les  villes  de  Spclette  & 
de  Benevent  fe  failànt  une  cruelle  guerre , il  alla 
jufqu  a Benevent,  & établit  entre-elles  une  paix 
folide  : en  forte  que  la  réputation  s’étendit  juf- 
qu’aux  Grecs  & aux  habitans  des  Mes.  On  lui  don- 
noit  dans  le  Hile  énigmatique  du  tems  tantôt  le 
le  nom  d’Auguftin  , tantôt  celui  d’Antoine.  On 
le  nommoit  Auguftin,  à caufe  de  fon  éloquence 
& de  Ion  affedion  pour  les  œuvres  de  ce  laine 
doéteur:  Antoine,  parce  qu’il  s’étudioit  comme  $*p  uv.  m 
ce  faint  à imiter  toutes  les  vertus  des  autres  ,*  & ru»  a»»~u  ». 
les  ralfembler  en  lui  feul. 

L’empereur  Charlesfe  préparant  à la  mort,  fit  Teft«n«itdeiVm. 
un  teftament  pour  regler  le  partage  de  lès  tre-  petcur  ^ 'd’- 
lors & de  les  meubles  l’an  de  Jclus  Chrift  811.  v,,mfa  */'*• 

OÜ 
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A n.  8 1 1.  quarante-troifiéme  fon  rCgne  en  France  , on- 
CAfitui.  t»  f.  ziéme  de  fon  empire,  indiéVion  quatrième  Le  bue 

Sf7-  de  ce  teftament  étoit  de  faire  des  aumônes  fui- 

a*.  7.  feue,  f-  f 

>ioi.  vantlufagcdes  Chre'tiens  ; &de  prévenir  les  con- 

teftations  entre  fes  heritiers.  Il  partagea  tous  lès 
meubles  en  trois  ; & des  deux  tiers  il  fît  vingt- 
une  portions , pour  les  vingt  une  métropoles  de 
fon  Roïaume,  içavoir  Rome , Ravenne  , Milan, 
Frioul,  Grade,  Cologne,  Maïence,  Juvave  , au- 
trement Salfbourg,  Treves,  Sens,  Befançon  , 
Lion  , Rouen  , Reims  , Arles , Vienne  , Taran- 
taife  , Embrun  , Bourdeaux  , Tours,  & Bourges. 
En  chacune  l’archevêque  devoit  partager  l’au- 
mône de  l’empereur  en  trois:  dont  il  retiendroie 
un  tiers  pour  fon  églife  & donneroit  les  deux 
tiers  à fes  fuffragans.  Quant  au  tiers  du  total , l’em- 
pereur s’en  rclcrvoit  la  difpofition  jufques  à fa 
mort , & en  deftinoit  encore  la  moitié  en  aumô- 
* nés.  Il  défend  de  partager  fa  chapelle,  c’efhà-dire 

les  meubles  deftinez  au  miniftere  ccclefiaflique  : 
mais  il  ordonne  de  vendre  là  bibliothèque  au 
profit  des  pauvres.  Il  y avoit  entre  les  cunofitez 
de  fon  trelbr  une  table  d’or  & trois  d argent.  Il 
donne  à S.  Pierre  de  Rome  une  de  ces  tables 
d’argent , qui  étoit  quarrée  & contenoir  la  deferip- 
tion  de  la  ville  de  C.  P.  à l’évêque  de  Ravenne  , 
la  féconde  qui  étoit  ronde  & contenoit  la  figure 
de  Rome  j la  troifiéme  plus  grande  étoit  compo- 
, fée  de  trois  ronds , & contenoit  une  carte  univer- 

felle  du  monde:  il  la  lailfe  avec  la  table  d’or  pour 
1 çtre  partagée  entre  fes  heritiers  & les  pauVies. 
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Ce  teftament  fut  foufcrit  par  les  évêques  , les  A n.  8ii. 
abbez  & les  comtes  qui  fe  trouvèrent  prefens.  Il  v,  C;nt.  *» 
y avoir  fept  archevêques , Hildebade  de  Colo-  *• }I 
gne  archichapclain  , Riculfe  de  Maïence  , Ar- 
non  de  Sallbourg,  Vulfaire  de  Reims,  Bernoüin 
de  Befançon  , Leidrade  de  Lion  , Jean  d’Arles  : 
cinq  évêques , Theodulfe  d’Orléans,  Jeflfé  d'A- 
miens , Hetton  de  Bâle  ; Valgaud  ou  Valcand  • ■ - 

de  Liege,  quatre  abbez:  Fridugile  de  S.  Martin 
de  Tours  & de  Cormeri,  Adalongue  de  Lauref-  . , 

heim  , Engilbert  deCentule,  Hirmiijon  de  laine 
Germain  de  Paris.  On  ell  en  peine  pourquoi  dans 
le  tellament  de  Charles  il  n’eft  point  fait  men- 
tion des  trois  métropoles  d’Eaufe  en  Gafcogne  , 
de  Narbone  8c  d’Aix  y & ce  qui  paraît  le  plus  u u r ' 
vrai  lémblable  eft  qu  elles  étoient  alors  foûnufes 
à d’autres  égliles  : Aix  à Arles , & Narbone  à - 1 •* 
Bourges,  fans  perdre  le  titre  de  métropole  : pour 
Eaufe  , elle  avoir  été  prife  & ruinée  par  les  Sarra- 
sins en  7 j*..  ô{  ne  s’en  étant  pas  encore  relevée  » * * 

elle  demeurait  fbûmife.à  Bourdeaux.  . . • . 

On  trouve  deux  mémoires  de  cette  année  8m 
qui  font  voir  les  pieules  & ferieufes  penfées  dont*  c»pi;uiaire* 
l’empereur  Charles;  s’occupoic  dans  ces  derniers  dmKtrofiat,0"‘- 
temsdefavie.  C’etoit  dœ  queftions,  qu’il  vouloir  ^ ‘nur' 
propofer  aux  grands , pour  le  bien  de  réglilc&  de  t».\.  «»*•?•  «>*4. 
î’état. .Premièrement,, dit-il,  je  veux  leparer  les 
évêques,  les. abbjz&  les  çoimes,  &c  leur  parler  en  «•  «• 
particulier.  Je  leur  demanderai , pourquoi  ils  ne  c. 
yeulent  point  s’aider  l'un  l’autre  , (ou  dans  leur 
refidetice, foie  alarmée,  quand  futilité  dy  pais  le 
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demande  ? D’où  viennent  ces  plaintes  fi  frequen- 
tes, foit  pour  les  biens  qu’ils  pofledent , foie  pour 
les  vafTaux  qui  paffent  de  l’un  à l’autre  ? En  quoi 
les  ecclefïalliques  empêchent  le  fervice  des  laï- 
ques , & les  laïques  celui  des  ecclefiaftiques  ? 
Jufques  où  les  évêques  & les  abbez  peuvent  le  mê- 
Jer  d'affaires  temporelles  } & quel  ellle  vrai  fens 

• de  cette  parole  de  l'apôtre:  Quiconque efl au  fer- 
vice  de  Dieu  ne  s’engage  point  dans  les  affaires 
feculieres  ? A quoi  tout  Chre'tien  renonce  au 
baptême  & comment  il  rend  inutile  cette  re- 
nonciation ? Que  celui-là  ne  croit  pas  bien  en 
Dieu  , qui  s'imagine  meprifer  impunément  les 
commandemens  ou  fes  menaces  , comme  fi  el- 
les ne  dévoient  point  avoir  d’effet.  Qu’il  faut 
voir  fi  nous  fommes  véritablement  Chrétiens, 
par  l’examen  de  nos  mœurs  & de  nôtre  vie.  Exa- 
miner celles  de  nosPafteurs,  c’eft-à  dire  des  évê- 
ques à qui  nous  croïons  que  l'apôtre  a dit:  Soïez 

• mes  imitateurs.  Quelle  doit  être  la  vie  de  ceux 
qu’on  nomme  chanoines  &c  celles  des  moines. 
S’il  y en  peut  avoir  d’autres  que  ceux  qui  ob- 
fervent  la  réglé  de  S.  Benoift  ; & s’il  y en  a eu  en 
Gaule  avant  qu’on  y apportât  cette  réglé?  Ce  mé- 
moire étoit  adreffé  aux  évêques. 

Le  fécond  contient  les  mêmes  queftions  plus 
e'tenduës,  & ajoute:  Premièrement  il  faut  Ce  fou- 
venir  que  l’année  pafTée  nous  iîmes  des  jeûnes 
de  trois  jours , pour  demander  à Dieu  de  nous 
faire  connoîtrcen  quoi  nôtre  vie  devoir  être  cor- 
rigée : ce  que  nous  voulons  executer  à prefenc. 
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Nous  voulons  connoîtrc  les  devoirs  des  ecclefîaf  An.  8u. 

, tiques  : afin  de  ne  leur  demander  que  ce  qui  leur 
ell  permis  & qu  ils  ne  nous  demandent  que  ce 
que  nous  devons  leur  accorder.  Nous  les  prierons  ^ 
de  nous  expliquer  nettement , ce  qu’ils  appellent 
quitter  le  monde  ; & en  quoi  on  peut  difiinguer 
ceux  qui  le  quittent  , de  ceux  qui  y demeurenr. 

Si  c’eft  feulement  en  ce  qu’ils  ne  portent  point 
les  armes,. & ne  font  pas  mariez  publiquement? 

Si  celui-là  a quitté  le  monde  , qui  ne  cefTe  tous 
les  jours  d’augmenter  fes  biens  par  toutes  fortes 
de  moïens  : en  promettant  le  paradis , ou  mena- 
çant de  l'enfer , & emploïant  le  nom  de  Dieu  ou 
de  quelque  laint,  pour  perfuader  aux  fimples  de 
fc  dépouiller  de  leurs  biens  & en  priver  leur  he- 
ritiers légitimés:  qui  par  là  réduits  à la  pauvreté 
fe  croient  enfuite  les  crimes  permis  comme  le 
larcin  & le  pillage.  Sic’eft  avoir  quitté  le  monde, 
que  de  fuivre  la  paillon  d’acquérir  : jufques  à cor- 
rompre par  argent  des  faux  témoins  pour  avoir 
le  bien  d’autrui  $ & de  chercher  des  avouez  & des 
prévôts  cruels,  intereffez  & fans  crainte  de  Dieu? 

Ce  que  l’on  doit  dire  de  ceux , qui  fous  pretexte  f 7> 
de  l’amour  de  Dieu  & des  faints , transfèrent  des 
reliques  d’un  lieu  à l’autre  , y bàtiflènt  de  nom. 
velles  églifes , & exhortent  avec  grand  emprefie- 
ment  tous  les  fideles  à y donner  leurs  biens.  On 
veut  ainfi  paroître  mériter  devant  Dieu  & le 
perfuader  aux  éveques , pour  arriver  à une  plus 
grande  dignité.  Nous  admirons  comment  il  fè 
peut  faire,  que  celui  qui  prétend  avoir  quitté  le 
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fîecle  & ne  veut  point  fouffrir  qu'on  l’appelle  fe- 
culier,  ne  laifle  pas  de  porter  les  armes  & de 
garder  les  biens. 

Quoique  tout  Chrétien  doive  confiidcrer  ce 
qu'il  promet  au  baptême,  c’eft  toutefois  auxec- 
clefialtiquesàcn  montrer  l’exemple.  Il  faut  donc 
examiner  foigneufement  ce  que  c’eft  qu'accom- 
plir ou  violer  cette  promet  & quel  eft  ce  Satan 
à qui  nous  avons  renonce,  de  peur  de  le  luivre 
fans  y penfer.  Par  quel  canon  ou  par  quelle  réglé 
il  eft  ordonne'  de  faire  quelqu’un  clerc  ou  moine 
malgré  lui , & de  remplir  les  communautez  de 
perlonnes  viles  ; De  quelle  utilité  , eft  à l’églife 
qu  un  fuperieur  de  communauté  foit  plus  curieux 
d'y  avoir  un  grand  nombre  de  fujets , que  de  les 
avoir  bons , & de  les  feirc  bien  chanter  ou  bien 
lire  , plutôt  que  bien  vivre  ? car  quoi  qu’il  faille 
avoir  loin  du  chant  & de  la  lcCture , la  perfection 
des  mœurs  eft  plus  importante.  Et  quoi  qu  il  toit 
bon  que  les  églilcs  loient  bien  bâties  & bien  or- 
nées , l’ornement  de  la  vertu  eft  préférable,  les 
bâtimens  tiennent  de  l’ancienne  loi , c’eft  la  cor- 
rection des  mœurs  , qui  appartient  proprement 
au  nouveau  teftament.  Si  Jelus-Chrift  & les  apô- 
tres font  nos  modèles , nous  avons  bien  à chan- 
ger dans  la  difeipline  de  leglife.  Ces  deux  mé- 
moires font  fort  utiles  pour  connoître  les  mœurs 
du  clergé  & la  vertu  de  l'empereur. 

On  raporte  au  même  tems  une  lettre  circulaire 
qu’il  envoia  à tous  les  archevêques  de  fon  roïau- 
me,  dont  on  a l'exemplaire  adrefle  à Odilbert  de 

Milan  , 
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Milan  , & on  fait  que  l’empereur  adreffa  des  lettres 
pareilles  à Magnus  archevêque  de  Sens  , à Jean 
d'Arles,àAmalariusdeTreves,àLeidradedeLion. 
Il  y prie  l'archevêque  de  lui  faire  favoir , comment 
lui  & fes  fuffragans  inftruifent  les  prêtres  & le 
peuple  touchant  le  baptême  ? pourquoi  l’on  fait 
d’abord  l’enfant  cathecumene , ce  que  c’eft  que 
le  ferutin , quelle  eft  l’explication  du  fymbole , 
ce  que  c’eft  que  les  renonciations , les  exorcif- 
mes  & les  autres  ceremonies  du  baptême  ? 

En  Orient  l’empereur  Nicephore  s’étoit  ren- 
du fort  odieux , par  fon  avarice  & fon  impiété'.  Il 
étoit  ami  paflionné  des  Maniche'ens , ou  Pauli- 
ciens , quiétoienten  Phrygie&  en  Lycaonie  pre's 
de  fon  pais:  il  aimoit  leurs  oracles  & leurs  fuperf 
ririons,  jufques-là  que  quand  le  patricc  Bar- 
dane  fut  déclaré  empereur,  il  les  appella  pour  le 
vaincre  par  leurs  preftiges.  Il  fit  attacher  un  tau- 
reau à un  poteau  de  fer  par  les  cornes , panché 
vers  la  terre  dans  une  fofie  -,  & le  fît  ainii  tuer , 
mugifTant  & fê  roulant  dans  la  boue , qui  e'toit 
une  ancienne  fuperftition  venue  des  Perfes.  Il 
fit  aufli  moudre  à l’envers  l’habit  de  Bardane , avec 
certains  enchantemens  , & crue  l’avoir  réduit  par 
là  à le  foumettre.  Il  donna  lieu  à ces  Manichéens 
de  vivre  librement  dans  fon  empire  ; où  ils  fedui- 
firent  plufieurs  efprits  légers.  Il  prit  le  parti  d’un 
faux  ermite  nommé  Nicolas,  qui  demeuroit  à 
C.  P.  prés  l’exocione  ; & qui  avec  quelques  au- 
tres blafphemoit  contre  les  faintes  images.  L’em- 
pereur trouvoit  mauvais , que  le  patriarche  les  re- 
Tome  X.  P 
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prit;  &fe  plaifoic  à exciter  des  querelles  encre  les 
Chrétiens  ; afin  qu’on  n’eût  pas  le  loifir  d'obfer- 
ver  Ton  impiété.  Il  ordonnoit  aux  officiers  militai- 
res de  traiter  les  évêques  & les  clercs  comme  des 
efclaves;  & de  fe  loger  par  autorité  dans  les 
évêchez  & les  monaftercs.  Il  blâmoic  ceux  qui 
avoient  autrefois  donné  à Dieu  des  offrandes  d'or 
& d argenc,  & vouloir  que  l’on  convertît  en  ufà- 
ges  profanes  les  biens  confierez  aux  églifes  : Il 
pretendoit  que  tous  les  empereurs  fes  prcdecefi. 
leurs  n’avoient  point  fÿû  gouverner,  &ne  recon- 
noifToit  point  de  providence  ni  de  puiflance  au 
deflus  d’un  prince  qui  fçait  fe  conduire. 

Dés  l’année  808.  fixiéme  de  fon  régné,  il  y eut 
une  grande  conjuration  contre  lui:  en  laquelle 
eurent  parc  des  évêques,  des  moines  & trois  offi- 
ciers  de  la  grande  églife,  le  fyncelle,  le  facel- 
laire  & le  garde-chartes  * & il  les  fit  auffi  fevere- 
menc  punir  que  les  lcculiers  : par  le  foiiec , le  ban- 
ni ffemenc  & la  confifcation.  Entre  plufieurs  tri- 
buts extraordinaires  qu’il  impofa  la  huitième  an- 
née de  fon  régné , il  taxa  les  habitans  des  lieux 
de  pieté,  hôpitaux  d’orphelins,  de  pèlerins,  de 
vieillards,  églifes,  monafteres,  de  fondation  im- 
périale; & leur  fîtpaïer  un  droit  de  cheminées 
depuis  la  première  année  de  fon  régné  : il  fit 
mettre  leurs  meilleurs  héritages  en  économat 
fous  la  main  de  fes  officiers,  & chargea  les  fonds 
qui  leur  reftoient  de  toutes  les  impofitions  en 
forte  que  plufieurs  paioient  le  double  de  ce  qu’ils 
dévoient  porter.  Enfin  l’an  811.  au  mois  de  Mai 
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en  partant  de  C.  P.  pour  marcher  contre  les  Bul-  An.  8ii. 
gares  : il  ordonna  à Nicetas  patrice  & Logothete 
general , de  haulfer  les  tributs  des  églifes  & des  * f‘ 

monafteres.  Le  patrice  Theodofo  un  de  Tes  plus 
fidcles  forviceurs  lui  dit  : Seigneur,  tout  le  mon- 
de crie  contre  nous , & s’il  nous  arrive  accident. 


on  Te  re'joüira  de  nôtre  perte.  L’empereur  Nice- 
phore répondit  : Dieu  m’a  endurci  le  cœur,  que 
peut-il  arriver  de  bon  à ceux  qui  font  fous  ma 
main?  n’attens  de  Nicephore  autre  chofe  que  ce 
que  tu  vois. 

Avant  que  de  partir  pour  cette  campagne,  il 
fit  un  dernier  effort  pour  gagner  faint  Théodore  v"*Thc !h 


Studite,  par  quelques  magiftrats  qu’il  lui  envoia: 
mais  Théodore  leur  répondit,  comme  parlant  à 
l’empereur  : Vous  deviez  vous  repentir,  & ne 
pas  rendre  le  mal  lànsremede  : mais  puifque  non 
content  de  vous  jetter  dans  le  précipice  , vous  y 
entraînez  les  autres:  l’oeil  qui  voit  tout  vous  décla- 
re par  ma  bouche,  que  vous  ne  reviendrez  point 
de  ce  voïage.En  effet  étant  entré  dans  la  Bulgarie  le  Th^h.f.  4„.  - 
plus  fort,  & aïant  plufieurs  fois  refufé  la  paix  , 
que  le  roi  Chrumne  lui  offroit  : il  le  poufTa  au 
dcfefpoir,  fe  trouva  enfermé,  fut  attaqué  & tué 
dans  la  tente,  lanuit  du  vendredy  vingt-cinquième 
Juillet  811.  indiéhon  quatrième , apres  avoir  régné 
huit  ans  & prés  de  neuf  mois.  Les  Bulgares  fo  jolie-  yitM  Th w 
rent  de  fa  tête;  &c  leur  roi  Chrumne  fit  faire  une 


coupe  de  fon  crâne,  pour  s en  fervir  dans  les  fefi 

tins  folemnels  : fuivant  l’ancienne  coutume  des  HmU  lii%  IT 
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mée  chrétienne  périt  en  cette  occafion.  Il  y eut 
grand  nombre  de  captifs  , que  les  Bulgares  en- 
core païens  voulurent  faire  renoncer  à la  foi. 
Us  leur  firent  louffrir  plufieurs  tourmens  : coupè- 
rent la  tête  aux  uns , pendirent  les  autres , per- 
cèrent les  autres  de  fléchés , le  refte  mourut  en 
prifon.  L eglife  honore  ces  martyrs  le  vingt-troi- 
fiéme  de  Juillet.  Le  premier  jour  du  même  mois 
les  Grecs  font  mémoire  du  patricc  Pierre  : qui 
aiant  été  pris  en  la  même  occafion  , . & s 'étant 
fauvé  , embrafla  la  vie  monaftique  & Ce  retira  au 
mont  Olympe  avec  faint  Joanice  : apres  la  mort 
duquel  il  revintàC.P.  & demeura  dans  une  égli- 
fè  qu'il  avoit  bâtie  au  lieu  nommé  Evandre , ou 
il  mourut  illuitre  par  la  vertu  & (es  miracles. 

Staurace  fils  de  Nicephorefut  aufli-tôt  recon- 
nu empereur  : mais  comme  il  avoit  été  tellement 
blefte  qu’il  ne  pouvoit  vivre  : deux  mois  après  on 
déclara  empereur  Michel  Curopalate  furnommé 
Rangabé,  qui  avoit  époule  Procopia  fille  de  Ni- 
cephore,  & lœur  de  Staurace.  Il  fut  reconnu  pu- 
bliquement le  jeudi  fécond  jour  d’Oétobre  , indi- 
étion  cinquième,  la  même  année  811.  & couronné 
le  même  jour  fur  l’ambon  de  la  grande  églife,  par 
le  patriarche  Niccphore  : qui  lui  avoit  aupara- 
vant fait  promettre  par  écrit , de  conferver  la  foi 
orthodoxe,  de  ne  point  .répandre  le  fang  des 
Chrétiens  , &c  ne  point  maltraiter  les  clercs  ni 
les  moines.  Staurace  ainfi  abandonné  Ce  cou- 
pa les  cheveux  , prit  l’habit  monaftique  de  la 
main  de  Simeon  ion  parent , & mourut  de  là 
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blefïure  l’onzième  de  Janvier  fuivanc. 

L’empereur  Michel  étoit  magnifique  & liberal. 
A Ton  couronnement, il  donna  au  patriarche  cin- 
quante livres  d’or  & vingt-cinq  au  clergé  ; & fit 
de  grandes  largeffes , pour  reparer  les  injuftices 
de  Nicephore.  Comme  il  étoit  catholique  & zélé 
pour  la  religion  , le  Ichifme  de  Ieglife  de  C.  P. 
l’affligeoit  -,  & il  ne  cefla  point  d’exhorter  le  pa- 
triarche & tous  ceux  qui  pouvoient  concourir  à 
la  paix  : jufques  à ce  qu’il  les  réiinit  avec  Platon, 
Théodore  Studite  & Ion  frere  Jofeph  l’archevê- 
que de  Theflàlonique , qu’il  rapella  de  leur  exil. 
La  principale  condition  de  l’accord  fut  l’expul- 
fîon  du  prêtre  Jofeph  l’ceconome , qui  fut  une  fé- 
cond e fois  chafie  de  I eglife.  Le  pape  Leon  ap- 
prouva cette  paix  & la  confirma  par  lettres:  car 
l’empereur  avoir  auflï  emploie  la  médiation.  Et 
comme  un  abbé  nommé  Antoine  avoir  peine  à 
ie  rendre  & demeuroit  encore  en  prifon  : Théo- 
dore lui  écrivit  pour  le  ramener , & l’exhorter  à 
ne  plus  faire  difficulté  de  rentrer  dans  la  com- 
munion du  patriarche,  avec  lequel  Théodore  lui- 
même  demeura  parfaitement  uni  dés  lors. 

Depuis  cinq  ans  & plus  que  Nicephore  étoit 
patriarche  de  C.  P il  n’avoit  point  encore  envoie 
au  pape  fa  lettre  finodique  félon  la  coutume  : 
parce  que  l’empereur  Nicephore  ne  lui  en  avoit 
pas  laifle  la  liberté.  Il  fatisfit  alors  à ce  devoir  , 
en  même  tems  que  l’empereur  Michel  envoïa 
des  ambafTadeurs  à l’empereur  Charles , pour  lui 
demander  fon  amitié.  Nous  avons  la  lettre  dupa- 
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triarche  Nicephore  au  pape  Leon  , qui  eft  tres- 
longue  fuivant  le  mauvais  ftile  du  cems.  Nice- 
phore y raporte  l'hiftoire  de  la  vie  : Ton  emploi 
a la  cour,  là  retraite  ; fon  ordination  forcée.  Il 
met  (à  confeflion  de  foi  ample  & theologique , 
qu’il  finit  en  déclarant  qu’il  demande  l’intercef- 
fion  des  faints  & qu'il  honore  leurs  reliques  & 
leurs  images.  Il  reçoit  leslept  conciles  œcuméni- 
ques , & prie  le  pape  de  iùpplécr  ce  qu'il  peut 
avoir  omis  dans  cette  confeflion.  Il  s exeufe  d’a- 
voir tant  tardé  à lui  écrire,  comme  en  aïant  été 
empêché  par  force  majeure.  Il  recommande  au 
pape,  Michel  métropolitain  de  Synnade  porteur 
de  fa  lettre  , & marque  ainfi  les  prefens  dont  il 
l'accompagne  : un  reliquaire  d’or  , aïant  un  criftal 
d’un  côté , & de  l’autre  un  émail,  & enfermant  un 
autre  reliquaire  où  font  des  particules  de  la  vraie 
croix,  une  tunique  blanche  & unechafuble  châ- 
taigne , l’un  & l’autre  fans  couture  ; une  étoîe  & un 
manipule  brodé  d’or;  le  tout  envelopé  propre- 
ment dans  un  linge  fcellé  de  plomb.  L’évêque  Mi- 
chel qui  fut  chargé  de  certe  lettre  avoit  été,envoïé 
par  l'empereur  Michel  à l’empereur  Charles,  avec 
deux  protofpataires  ou  premiers  écuyers,  pour 
confirmer  la  paix.  Ils  vinrent  à Aix-la-Chapelle 
en  8n.  en  reçurent  le  traité  par  écrit , & recon- 
nurent Charles  pour  empereur , le  nommanten 
grec  Bitjtleus  comme  leur  maître,  puispaflerentà 
Rome  où  ils  reçurent  encore  le  même  traité  de 
paix  de  la  main  du  pape  dans  l’églifc  de  faine 
Pierre. 
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L’empereur  Michel  dés  le  commencement  de 
fon  règne  de'cerna  peine  de  mort  contre  le  Mani-  0nc.iu ch&n*  ** 
chéens  ou  Pauliciens  , & fit  couper  la  tête  à plu-  «•#/£■ 
fleurs:  mais  le  patriarche  Niccphore  & d’autres 

Ferfonnes  pieufes  l’empêchercnt  de  palTer  outre  à 
execution  de  Ton  ordonnance  ; difant  qu’il  valoit 
mieux  leur  donner  lieu  de  faire  penitence , fie  fou- 
tenant  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  ecclefiaftiques 
de  condamner  à mort.  Ils  fuivoient  en  ce  point 
l’ancienne  tradition  de  leglife;  toutefois  l’abbé 
Theophane , célébré  par  fa  doélrine  & par  fa  ver- 
tu , raportant  ce  fait  dans  fon  hiltoire , traitte 
d’ignorans  fie  de  mal  intentionnezeeux  qui  done 
noient  à l’empereur  un  tel  confeil  : fie  prétend 
montrer  par  l'écriture,  qu’il  faut  faire  mourir  de 
tels  heretiques,  à caufe  de  leurs  abominations  fie 
du  culte  qu’ils  rendoient  aux  démons:  foûtenanc 
qu’il  étoit  impofiîble  qu’ils  fiffent  penitence. 

Ces  heretiques  que  l’on  nommoit  alors  Pauli- 
ciens ou  Athinganes  étoient  répandus  enPhrygie 
fie  en  Lycaonie:mais  leur  principale  refidence  étoit 
en  Arménie,  province  voifinc  de  la  Perlé  fie  autre- 
fois lujette  à fon  empire.  Or  la  Perlé  étoit  la  fource 
de  Manés  Se  de  fa  feéte.  Elle  prit  une  nouvelle  face 
vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle.  Car  fous  le  régné  Petr  JUul  ^ 4Ï. 
de  Conflantin , ou  plutôt  Confiant  petit  fils  d’He-  ^ i 
radius,  il  y avoit  un  Arménien  nommé  aulïiCon-  '*  * 4,1 
ftantin  dans  le  bourg  de  Manalale  prés  de  Samo-  s*?./™,  nivut. 
làte.  Il  reçut  dans  famaifon  un  diacre  captif,  qui  *'M‘ 
venoit  de  Syrie  fie  rctournoit  en  fon  païs:  portant 
deux  livres , l’évangile  fie  les  épîtres  de  faint  Paul, 
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qu’il  donna  à Conftantin  en  reconnoiflance  de 
Ion  hofpitalité.  Conftantin,  qui  étoit  Manichéen, 
voïant  que  fa  doctrine  étoit  en  horreur  à tout  le 
■monde,  à caufe  des  blafphemes  & des  impuretez 
quelle  concenoit:  refolut  de  la  renouveller  , & 
de  ne  faire  lire  autre  livre  que  ces  deux,  1 évan- 
gile & faint  Paul,  mais  de  les  expliquer  de  ma- 
niéré qu’on  y trouveroit  toute  la  doctrine  de  Mâ- 
nes. Il  fupprim  a donc  tous  les  livres  des  Mani- 
chéens; & d’autant  plus  volontiers  ; que  l’on  pu- 
nifToit  de  mort  ceux  qui  les  avoient , fuivant  les 
loix  des  empereurs  Chrétiens.  Il  rejctta  les  rêve- 
ries des  Valentiniens  & leur  trente  Eones  : la  fable 
de  Mânes  fur  l’origine  de  la  pluie  , qui  étoit  la 
fueur  d’un  jeune  homme  courant  après  une  fille 
& quelques  autres  abfurditez  pareilles  : mais  il 
conferva  les  impuretez  & les  abominations  de 
Bafilide.  C’eft  ainfi  qu’il  reforma  le  Manichéif. 
me  : enfortc  que  fes  leétateurs  ne  faifoient  point 
de  difficulté  d’anathematiler  Scythien  , Boudas 
& Manés  lui- même  : mais  ils  tenoient  pour  des 
apôtres  Conftantin  & ceux  qui  le  fuivirent.  Car 
Conftantin  montrant  à fes  difciples  fon  livre  de 
faint  Paul,  leur  diloit  : Vous  êtes  les  Macédoniens 
& je  fuisSilvain,  que  Paul  vous  a envoie.  Il  quitta 
fon  bourg  de  Manalale  & vint  s’établira  Cibofle 
petite  ville  prés  de  Colonie  en  Arménie;  où  il  de- 
meura vingt- fept  ans,  & feduifit  grand  nombre 
de  gens  du  pais.  Enfin  l’empereur  en  étant  averti 
y envoïa  un  officier  nommé  Simeon  , avec  ordre 
de  faire  lapider  Conftantin  ôc  pardonnera  fes  diC 

ciples  , 
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ciples , comme  trompez  par  ignorance  , pourvu 
qu’ils  le  réunifient  à l’églifè.  L’ordre  fut  execute'. 
Simeon  accompagné  d’un  officier  du  pais  nçm- 
mc  Tryphon  alla  fur  le  lieu  , les  prit  tous  & les 
mena  à Colonie.  Là  il  fit  attacher  Conftantin , 
tk  ordonna  à fes  difciples  de  le  lapider  $ mais  ils 
l’epargnerent  , hormis  un  nommé  Jufte  , qu’il 
avoit  adopté  quelques  années  auparavant , & 
inftruit  foigneufement  dans  fa  doétrine.  Celui-ci 
obéit  à l’ordre  de  Simeon,  & donna  à Conftantin- 
un  tel  coup  qu’il  en  mourut.  Il  demeura  en  ce 
lieu  un  monceau  de  pierres  qui  conlerva  la  mé- 
moire de  cette  execution. 

Simeon  fuivant  l’ordre  de  l’empereur  voulut 
réunira  l’églife  les  difciples  de  Conftantin  : mais 
loin  de  fe  convertir,  ils  pervertirent  Simeon  lui- 
même.  Car  comme  il  c'toit  ignorant  dans  la  reli- 
gion & d’un  efprit  leger  : à force  de  les  interro- 
ger il  apprit  leur  doélrine  & s’en  laifla  perfuader. 
Il  revint  à C.  P.  & demeura  trois  ans  chez  lui , puis 
il  s’enfuit  fecretcment,  vint  à Cibofle,  & rafiem- 
bla  les  difciples  de  Conftantin:  dont  il  devint  le 
fucceffeur,  & fè  nomma  Tite  , pour  fe  donner 
aufli  un  nom  de  difciple  de  faint  Paul.  Mais  au 
bout  de  trois  ans  il  eut  une  grande  difpute  avec 
Jufte, au fujet du paftage de  lepîtré aux Colofliens * 
où  il  eft  dit  de  Jefus-Chrift,  que  par  lui  tout  a été 
créé  au  Ciel  & en  la  terre,  & lertfte.  Jufte'  prcftà 
Simeon  en  difant  : Peut-être  trompons-nous  les 
peuples, & nous  rendrons  compte  de  leurs  âmes 
au  jour  du  jugement.  Simeon  ne  céda  point , 
Tome  X. 
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donnant  toujours  des  explications  forcées  aux 
paroles  de  l'apôtre  : mais  Jufte  alla  trouver  levê- 
que.de  Colonie , pour  en  apprendre  le  vrai  fens , 
Sc  lui  découvrit  toute  la  cabale.  L’évêque  fans 
différer  en  avertit  l'empereur.  C'étoit  Juftinien 
fécond  , qui  ordonna  qu’on  leur  fifl  à tous  le 
procès  ; & que  ceux  qui  demeurcroient  opiniâ- 
tres fuflent  brûlez.  Cela  fut  exécuté,  on  alluma 
un  grand  feu  auprès  d’un  monceau  de  pierres , 
'qui  étoit  le  tombeau  de  Conftantin  , & on  les 
y confuma  tous. 

iv.  Un  Arménien  nommé  Paul  fe  fauva  avec  fes 

suit(:  des  Pau-  deux  fils  Genefius  & Théodore:  & fe  retira  à Epifi 
paris,  village  prés  de  Phanarie  en  Cappadoce:  ou 
avoient  dc'ja  enfeigné  deux  freres,  Paul&  Jean, 
/.  5».  Manichéens  fameux , fils  d’une  femme  de  Samo- 

4j)  fate  nommé  Callinique  : & de  ce  premier  Paul , 

les  Manichéens  prirent  le  nom  de  Pauliciens.  Le 
fécond  Paul  étant  donc  arrivé  à Epifparis,  établie 
dans  fon  école  fon  fils  Genefius  , qu’il  nomma 
Timothée:  mais  il  s’éleva  une  grande  divifion 
entre  lui  & fon  frere  Théodore , parce  que  cha- 
cun prétendoit  avoir  reçu  la  grâce  divine  de  l’ef- 
prit  , & ils  demeurèrent  ennemis  toute  leur  vie. 
L’empereur  Leon  lfaurien  aiant  oui  parler  d eux, 
fit  venir  Genefius  à C.  P.&  1 envoia  au  patriar- 
che qui  lui  dit  : Pourquoi  avez-vous  renoncé  à 
la  foi  orthodoxe  ? Genefius  répondit  : Anathème 
v à qui  renonce  à la  foi  orthodoxe , entendant  fous 
ce  nom  fon  herefie.  Le  patriarche  ajouta  : Pour- 
quoi n’adorez-vous  pas  la  croix  ? il  répondit  : 
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Anathème  à qui  n’adore  pas  la  fainte croix  : mais 
il  entendoit  par  la  croix  , Jefus  Chrift  étendant 
les  mains,  en  forme  de  croix.  Le  patriarche  lui 
demanda  encore,  pourquoi  il  n’adoroit  pas  la 
mere  de  Dieu  ; Çc  il  re'pondit  anathème  à qui 
n adore  pas  la  fainte  mere  de  Dieu  , dans  la- 
quelle nôtre  Seigneur  eft  entré  .-entendant  la  Je- 
rufalemcelefte.  Le  patriarche  lui  demanda,  pour- 
quoi il  ne  recevoir  point  la  communion  du  corps 
& du  fang  de  Jelus-Chrift;  & il  répondic  par 
un  pareil  anathème  r entendant  par  le  corps  de 
Jefus-Chrill  la  parole.  Il  répondit  de  même  fur 
l’cglife  catholique , nommant  ainli  les  aflemblées 
de  fa  leéte;  & lur  le  baptême , entendant  Jcfus- 
Chrift  qui  elt  l eau  vive.  Ainfi  il  fut  déclaré  in- 
nocent , & obtint  une  patente  de  l’empereur , 
avec  laquelle  il  retourna  à Epifparis.  Là  aïant 
alfemblé  tous  fes  difciples , il  fe  retira  avec  eux 
à Manalale  d’où  Conftantin  étoit  forti  : il  y de- 
meura plulieurs  années  ,&  mourut  après  avoir  été 
chef  de  la  fe&c  pendant  trente  ans. 

Il  lailïà  un  fils  nommé  Zacarie  , & un  valet 
nommé  Jofeph.  C'étoit  un  enfant  bâtard,  que  Ge- 
nefius  aïant  trouvé  expofé  fur  îe  chemin  cleva 
& lui  fit  garder  les  chevres  : mais  il  devint  fi  ha- 
bile qu’il  fit  un  parti , & apres  la  mort  de  Gene- 
fiuslafeéle  fe  divifa  entre  Zacharie  & Jolcph,dont 
chacun  prétendoit  avoir  la  grâce  de  l’efprit.  Jo- 
feph fe  nommoit  Epaphrodite  , comme  étant  le 
dilciple  de  faint  Paul  j qui  l’avoit  envoie  vers 
eux.  Zacharie  prétendant  qu’il  vouloit  lui  ôter  la 
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fucceffion  de  fon  pere  , s’emporta  contre  lui  & 
îe  penfa  tuer  d’un  coup  de  pierre.  Quelque  tems 
apres  ils  prirent  chacun  leurs  difciples , pour  s’en- 
fuir fecretemcnt.  Mais  les  Arabes  à qui  le  pais 
obeiïToit , les  foupçonnerent  de  vouloir  paffer 
dans  les  terres  des  Romains.  Zacaric  les  voïanc 
venir,  s’enfuit  (cul  abandonnant  fes  difciples, 
que  les  Arabes  payèrent  au  fil  de  l'épée  ; ce  qui 
lui  attira  les  reproches  des  autres,  comme  étant 
x.  u.  un  mercenaire  plutôt  qu’un  pafteur.  Jofeph  tour- 
na fes  chariots  vers  la  Syrie , & dit  aux  Arabes, 
qu’ils  étoient  partis  pour  chercher  des  pâturages 
à leurs  vaches  : les  Arabes  fe  contentèrent  de 
cette  exeufe  & fe  retirèrent.  Mais  Jofeph  aïant 
pris  fon  temps  s’enfuit  avec  fa  troupe  , & re- 
tournai Epifparis  , dont  les  habitans  vinrent  au- 
devant  de  lui  avec  des  flambeaux  en  fîgnede  joie. 
XJn  officier  du  pais  nommé  Cricoraque , homme 
pieux  l’aïant  appris , vint  avec  bon  nombre  de 
foldars  entourer  la  maifon  de  Joleph  , & arrêta 
lès  difciples.  Mais  Jofeph  s’enfuit  en  Phrygie, 
s'établit  à Antioche  de  Pifidie  , & mourut  après 
avoir  enfeigné  l’herefie  trente  ans. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Bahanc  bâtard  comme 
lui,  fils  d’un  Juif  & d'une  femme  Arménienne 
d’entre  fes  difciples  : mais  peu  de  tems  après  il 
s’éleva  un  autre  chef  dans  le  parti,  nommé  Ser- 
gius.  Il  fut  feduit  en  fa  jeunefle  par  une  femme 
Manichéenne  , qui  lui  dit  : J’apprcns  que  vous 
êtes  ftudieux  & vertueux  , pourquoi  donc  ne 
liiez. vous  pas  l'évangile?  il  répondit  : Il  ne  nous 
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eft  pas  permis  de  le  lire  à nous  autres  laïques , mais 
feulement  aux  prêtres.  Elle  reprit  : Les  prêtres 
veulent  vous  cacher  les  myfteres  de  l'évangile  , 
c’cft  pourquoi  ils  ne  vous  en  lifent  qu’une  partie. 

Par  exemple  il  eft  dit:  En  ce  jour- là  pluficurs  UMitb.tûu, 
diront  : Seigneur , Seigneur  , n’avons  nous  pas 
charte  les  démons  en  vôtre  nom , & fait  plufieurs 
miracles  ? & il  leur  répondra:  Je  ne  vous  connois 
point.  Qui  font  ceux,  pourfuivit-elle  , à qui  le 
Seigneur  parlera  ainfi  ? Sergius  qui  étoit  ignorant,  • 
aiant  effeélivement  trouvé  ces  paroles  dans  l’é- 
vangile , pria  la  femme  de  lui  expliquer  : mais 
auparavant  elle  lui  propofa  encore  ce  paftige  : 

Plufieurs  viendront  d’Orient  & d’Occident,  & urmuit .1». 
repoferont  avec  Abraham,  Ifaac  & Jacob  ; & les 
enfans  du  rôïaume  feront  jettez  dans  les  tenebres 
extérieures.  Puis  elle  lui  dit:  Les  enfans  du  roïaume 
font  vos  feints , qui  chartènt  les  démons  & gue- 
rilfent  les  maladies  ■,  que  vous  adorez  comme  des 
dieux,  laiftànt  le  Seigneur  vivant  & immortel  : 
c’cft  à eux  que  le  jufte  juge  dira  en  ce  jour  : Je  ne 
vous  connois  point.  C'eftainf:  que  cette  femme, 
expliquant  à la  mode  tous  les  partages  de  l’évan- 
gile, feduifït  Sergius  & le  rendit  Manichéen  par- 
fair.  Au  refte  c’étoit  une  ancienne  calomnie  des 


Manichéens  , de  reprocher  aux  catholiques  le 
culte  des  feints  comme  une  idolâtrie.  On  le  voit 
dans  S.  Auguftin  contre  Faufte. 

Sergius  voïant  la  feéle  décriée  , à caufe  de  fes 
imputerez  : (e  fepara  de  Bahane  qui  les  prati- 
quoit,  & fit  profeilion  d’une  morale  plus  pure  , 

QJrt 
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mais  ce  n étoit  qu’hypocrifie.  Bahane  lui  refif- 
toit  en  difant  : Tu  viens  de  paroître,  & tu  n as 
vu  aucuns  de  nos  maîtres  : pour  moi  je  fuis  dis- 
ciple du  Seigneur  Epaphrodite  , & j'enfeigne  ce 
que  j'ai  appris  de  lui.  Mais  Sergius  lui  reprochant 
en  face  lès  abominations , fe  lèpara  de  lui  , & 
Ht  fchifme  dans  fa  feéte.  Ils  fe  nommèrent  les 
uns  Sergiores , les  autres  Bahanices  : mais  Sergius 
fut  le  plus  fuivi.  Il  prit  le  nom  de  Tychique  dif- 
ciple  de  S.  Paul , & enfeigna  trente-quatre  ans 
durant,  depuis  le  régné  de  l’imperatrice  Irene 
julques  à l’empereur  Théophile.  Tel  étoit  donc 
l’ètat  des  Manichéens  quand  Michel  Curopalate 
vint  à l’empire. 

Les  Chrétiens  qui  vivoient  fous  la  puiflance 
des  Mufulmans  (ouffrirenr  alors  de  grands  maux. 
Le  calife  Aaron  Rachid  mourut  au  mois  de  Mars 
indiction  fécondé  , c’eft-à-dire  l’an  809.193.  de 
l’hegire.  Il  régna  vingt- trois  ans  , & en  vécut 
quarante-huit.  C’eft  un  des  plus  illuftres  califes. 
Il  écoit  fi  dévot  Mufulman  , qu’il  fit  huit  fois  le 
pèlerinage  de  la  Meque  étant  calife  , fut  le 
dernier  qui  le  fit  en  perfonne  : quand  il  n’y  aL 
loit  pas  , il  entretenoit  trois  cens  pèlerins  à fes 
dépens.  Tous  les  jours  il  donnoic  mille  dragmes 
d’aumônes  , & faifoit  cent  génuflexions.  Ilaimoit 
les  Içavans , & les  poètes  ; étoit  magnifique  & 
liberal.  Avant  fa  mort  il  partagea  fes  états  à trois 
de  fes  fils , Alamin , Almamon  &c  Almoutamen  : 
affurant  à Alamin  la  fucceflion  au  califat , avec 
fubftitution  des  deux  autres. 
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Donc  apres  la  mort  d’Aaron  Ton  fils  Mahomet 
Alamin  fut  reconnu  calife,  quoiqu’il  fut  demeuré  ^ (t  7_ 
à Bagdad  capitale  de  cet  empire  , Sc  qu’Aaron 
fut  mort  àTousen  Coralane.  Mais  Alamin  étoic 
incapable  de  gouverner  , négligent,  adonné  au 
jeu  & à la  débauche.  Au  contraire  fon  frere  Ab- 
dalla  Almamon  étoit  habille  & bien  aimé.  Ilavoit 
fuivi  le  pere  en  Corafane,d’où  il  envoïades  trou- 
pescontre  Alamin,  quil’avoit  irriré  mal  à-propos. 

La  guerre  civile  dura  quatre  ans , Alamin  fut 
abandonné  des  fiens  & tué  enfin  l’an  813.  198.  de 
l'hcgire.  Il  étoic  âgé  de  vingt  - neuf  ans,  Sc  en  avoir 
régné  quatre  Sc  huit  mois.  Cette  guerre  civile  Thtt;b.  au. 
caufa  de  grands  defordresen  Syrie  , en  Egypte  , 

& en  Afrique  : quantité  de  meurtres  Sc  de  pilla- 
ges des  Mululnians  les  uns  contres  les  autres,  Sc 
contre  les  Chrétiens  leurs  fujets.  A Jerulalem  les 
églifes  de  la  refurreétion,  du  calvaire  & toutes  les 
autres  furent  prophanées  & abandonnées  j & dans 
les  deferts  les  deux  grandes  laures  de  S.  Cariton 
& de  S.  Sabas,  Sc  les  autres  monafteres  de  S.  Eu- 
tymius  & de  S.  Theodofc  furent  aufii  abandon- 
nez. L’an  811.  plufieurs  Chrétiens  tant  moines  mi  • 

que  laïques  s’enfuirent  de  Paleftine  & déroute  c 
laSyrie,  ne  pouvant  fouffrir  les  violences  des  Mu- 
fulmans  pendant  cette  anarchie.  Ce  n étoic  que 
maflacres,  brigandages,  adultérés  Sc  infolcnces 
de  toutes  fortes.  Il  y eut  plufieurs  Chrétiens 
martyrifez  : plufieurs  fe  fauverent  dans  l'ille  de 
Chypre , Sc  de-  là  à C.  P.  où  l’empereur  Michel  Sc 
le  patriarche  Nicephore  les  reçurent  avec  beau- 
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118  Histoire  Ecclesiastique. 
coup  d’humaniré.  Le  patriarche  donna  un  mo- 
naftere  confiderable  à ceux  qui  vinrent  à C.  P. 
& envoïa  un  talent  d’or  à ceux  qui  demeurèrent- 
en  Chypre  : ce  qui  fait  foixante-quatre  mille 
livres  de  nôtre  monnoie. 

Qiianr  aux  patriarches  d’Alexandrie , Politien 
patriarche  Melquire,  qui  avoit  envoie  au  fepcié- 
me  concile  , tint  le  fiege  quarante- fix  ans  , & 
mourut  du  tems  d Aaron  Rachid.  Il  c'toit  méde- 
cin, &c  fut  appelle  à Bagdad  pour  guérir  une  Egyp- 
tienne concubine  du  calife.  Il  y rcüflit,  & le  calife 
lui  donna  beaucoup  d’argent,  & des  lettres  pour 
rentrer  dans  toutes  les  égliles  que  les  Jacobites 
avoient  ufurpe'es  fur  les  Melquites  : ce  qui  fut 
exécuté.  Son  (ucceflcur  fut  Euftathe,  qui  tint  le 
fiege  quatre  ans  ; & eut  pour  fuccefTeur  fous  le 
même  régné  Chriftoflc,  qui  tint  le  fiege  trente- 
deux  ans.  Il  devint  paralytique;  & on  lui  donna 
pour  coadjuteur  un  évêque  nommé  Pierre,  qui 
failqit  pour  lui  les  ordinations  des  évêques.  Le 
patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  à la  mort  du 
calife  Aaron  étoit  Marc  fucceflfcur  de  Jean.  Il  fut 
ordonné  patriarche  l’an  195.  de  l’hegire  , dernier 
du  règne  d’Aaron,  & tint  le  fiege  vingt  ans.  De 
Ion  tems  les  Barfanuphiens  feparez  des  Jacobites 
dés  le  tems  de  l’empereur  Zenon  fe  reiinirent  à 
eux.  Ils  avoient  deuy  évêques  qui  vinrent  trou- 
ver le  patriarche  Marc , demandant  qu  il  les  reçut 
à facommunion.  Pour  les  éprouver,  il  leur  dit  d’a- 
dord  qu’il  ne  les  rcconnoîcroit  point  pour  évê- 
ques: &c  comme  ils  s’en  confdferent  indignes,  il 
. en 
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en  eut  compaffion  , les  garda  chez  lui , les  irai-  x 

tant  comme  évêques  -t  & leur  donna  les  deux  pre- 
miers fieges  qui  vacquerent.  Tout  le  relie  du 
parti  fe  réünit  enfuite.  Pendant  la  guerre  civile 
qui  fuivit  la  mort  du  calife  Aaron  , Alexandrie 
fut  prifè  & pillée  : mais  le  patriarche  Marc  en 
etoit  forti,  &c  demeura  cinq  ans  dehors.  Les  mo- 
nalleres  de  la  vallée  d’Habib  furent  pillez  de  brû- 
lez & demeurèrent  defèrts  pendant  quarante  ans. 

A Antioche  le  patriarche  Melquite  pendant  le 
régné  d’Aaron  fut  Theodoret  fuccefleur  de  Théo-  s*,,*.*;,. 
dore,  qui  tint  le  fiege  trente-un  an.  Le  patriar-  t7; 

che  Jacobite  étoit  Cyriaque , du  tems  duquel  un 
nommé  Abraham  enleigna  une  nouvelle  herefîe, 

& eut  plufieurs  feélateurs.  Le  fucceffcur  de  Cy- 
riaque fut  Denis  , qui  envoïa  fa  lettre  fynodi- 
que  à Marc  patriarche  d’Alexandrie , & enreçut 
réponfe  en  ngne  de  communion.  A Jerufalcm  , , 
après  le  patriarche  Melquite  George  , qui  avoir  s x ti 
tenu  le  fiege  trente-fix  ans,  fucceda  Thomas  ou  : 

Tamric,  la  jroifiéme  année  d’Alamin  8n.  de 
Jefus-Chrifl.  Il  tint  le  fiege  dix  ans,  & fît  repa- 
rer la  voûte  de  l eglife  de  la  refurreétion  qui  me-  EMtJrh' f'  *** 
naçoit  ruine.  Il  en  fut  acculé  par  les  Muluimans 
& mis  en  prifon , comme  aiant  augmenté  l’c- 
glife  -y  ce  qui  n’étoit  pas  permis  aux  Chrétiensv 
Mais  comme  on  ne  put  trouver  l’augmentation, 
il  fut  délivré.  C etoit  l’état  des  églifes  d’Orient 
fous  la  domination  des  Mufùlmans. 

L’empereur  Michel  avoit  de  la  pieté  & de  la  tvir. 
douceur,  mais  peu  de  capacité  pour  la  conduite 
des  affaires  -t  & il  étoit  gouverné  abfolument  par 
Tome  X.  R» 
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tp  Histoire  Ecclesiastique. 
les  principaux  officiers,  principalement  par  Théo- 
étifie  maître  des  offices.  Laleconde  année  de  ion 
régné  le  roi  des  Bulgares  lui  envoïa  faire  des 
propofitions  de  paix  , dont  une  étoit  la  reftitu- 
tiondes  transfuges  de  part  & d’autre.  On  fit  feru- 
pule  à l’empereur,  de  rendre  aux  Bulgares  païens 
ceux  d’entre  eux  qui  s’étoient  convertis  : ainfi  la 
paix  n’aïant  pas  été  acceptée , le  roi  des  Bulgares 
affiegea  Meiembrie,  comme  il  en  avoit  menacé. 
Alors  l’empereur  embarafle,  aifembla  fon  con- 
fèil  le  premier  Novembre  8u.  où  il  appelîa  le 
patriarche  Nicephore , & les  métropolitains  de 
Nicée  & de  Cyziquc.  Ces  trois  prélats  confeil- 
loient  d’accepter  la  paix,  que  l’empereur  defiroic 
auffi  : mais  Théodore  Studitc  & plufieurs  autres 
s’y  oppoferent  : fc  fondant  fur  ce  partage  de  l’é- 
vangile : Je  ne  chaflerai  point  dehors  celui  qui 
vient  à moi.  Les  autres  diioient,  qu’il  falloit  pré- 
férer la  liberté  d’un  grand  nombre  de  Chrétiens  , 
que  retenoient  les  Bulgares,  à la  confervation 
d’un  petit  nombre  de  Bulgares,  qui  étoient  chez 
les  Chrétiens ;&  que  fiiivant  faint  Paul,  celui 
qui  n'a  pas  foin  de  la  confervation  des  fiens , eft 
pire  qu’un  infidèle  : joint  que  l’on  avoit  déjà 
rendu  des  Bulgares,  qui  étoient  à la  cour  : quoi 
qu’ils  ne  fuflent  point  transfuges,  & qu’on  eût  pii 
lesconfcrvcrpar  la  paix.  Toutefois  l’avis  contraire 
l’emporta:  on  refufa  la  paix,  & quatre  jours  après 
on  reçut  la  nouvelle  de  la  prife  de  Mcfembrie. 

Cependant  faint  Platon  âgé  de  foixante  & dix- 
neuf  ansn’étoit  plus  reclus,  parce  qu’il  n’avoit 
plus  la  force  de  fe  fatisfaire  fans  le  iecours  d’au- 
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trui  à aucun  des  befoins  du  corps.  Il  étoit  tantôt  A N.  815. 
couché  fur  un  lit,  tantôt  affis,  recitant  des  pfeau- 
• mes , priant  mentalement , parlant  aux  freres  , 
pour  les  inftruire,  les  exhorter-,  les  confoler  : ne 
pouvant  plus  ni  fléchir  les  genoux,  ni  lire  par  lui-, 
même  -y  6c  ce  qui  l’affligeoit  le  plus,  c ’étoir  de  ne 
pouvoir  affifter  aux  offices , ni  travailler  de  fes 
mains.  Il  rendoit  grâces  à Dieu  des  foulagemens 
que  l'on  donnoit  à Ton  infirmité,  foit  la  nourri- 
ture, foie  le  bain  dont  il  ufpit  par  obéïflance; 
mais  il  étoit  contrifté  de  relâcher  l’auftcrité  de  là 
vie.  Il  tomba  malade  pendant  le  carême  de  l'an-  _ - 

née  813.  & quoi  que  ce  fût  ui\,tems  de  retraite , 

{dufieurs  moines  de  dehors  ne  laiflerent  pas  de 
e vifiter.  Le  patriarche Nicephore  y vint  lui-mê- 
me, avec  tout  fon  clergé  : lui  demanda  fes  priè- 
res , l’embraffa , 6c  effaça  tout  le  loupçon  qui  pou- 
voir refter  de  leur  divifion  precedente.  Le  laine 
malade  pardonna  à tous  ceux  qui  1 avoient  per- 
iècuté,  & pria  pour  eux.  Comme  l'abbé  Théo- 
dore lui  demanda  s’il  ne  vouloir  difpofer  de  ricnr 
il  lecoüa  fon  habit  de  la  main  , & lui  dit  d’une 
voix  trés-baffe  : Je  n’ai  plus  rien , je  vous  ai  tout 
remis.  Aïant  la  poitrine  oppreffée , il  remuoit 
encore  les  lèvres,  6c  chantoit  un  cantique  de  la 
refurreétion  quand  il  expira.  C’étoit  le  jour  où 
leglife  Grecque  fait  mémoire  du  Lazare  reflufei- 
té,  c’ell  à dire  le  famedi  devant  le  dimanche  des 
Rameaux , qui  cette  année  813.  étoit  le  dix-neu- 
vième de  Mars. 

On  croit  que  la  femaine  fainte  & celle  de 
Pâques  firent  remettre  la  folemnité  de  fes  fune-  *•  ?*ier-  t'&i, 
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13  ï Histoire  Ecclesiastique. 
railles  jufqu'au  quatrième  d Avril  ; quieftle  jour 
au  quel  l’églifè  célébré  fa  mémoire.  Le  patriarche 
fit  cette  ceremonie  avec  un  grand  luminaire  &c  * 
quantité'  de  parfums  : & ce  fut  apparemment  en 
cette  occafion  que  fainr  Théodore  Studite  pro- 
nonça l’oraifon  funebre  de  faint  Platon  Ion  on- 
cle & fôn  pcrc  fpirituel-,  qui  efl  la  feule  vie  que 
nous  aïons  de  ce  faint.  A peine  pût- on  rihettre 
fon  corps  dans  la  fepulture , tant  croit  grande  la 
foule  du  peuple  qui  s’emprefToit  à l’ençour,  &ne 
pouvoir  le  refoudre  à le  perdre  de  vûe. 

Le  monaftere  de  Stude  demeura  donc  entière- 
ment fous  la  conduite  de  Théodore,  dans  un  ètac 
très  floriflant.  On  y e'tudioit  lecriturc fainte,  on 
y celebroit  les  divins  offices  avec  grande  folem- 
nité  : mais  on  n'y  negligeoit  pas  le  travail  des 
mains.  Au  contraire  les  ouvrages  les  plus  vils  en 
apparence  y éroient  fort  eftimez,  comme  très- 
propres  à conferver  1 humilité  , & à fournir  les 
choies  necefTaires  à la  vie  : fans  que  les  moines 
fuflent  expofez  par  l'indigence , à fortir  fbuvent, 
aux  dépens  de  la  vertu  & de  la  fiabilité  d'efprit. 
On  exerçoit  donc  au  dedans  tous  les  métiers  : Il 
y avoir  des  maçons,  des  charpentiers,  des  forge- 
rons, des  tiffierans,  des  cordonniers,  des  cordiers; 
& en  travaillant  ils  chantoient  des  hymnes  & 
des  pfeaumes.  En  forte  qu'à  les  voir  feulement 
on  étoit  édifié  de  leur  application  & de  leur  mo- 
deflie.  Leur  réputation  s étendoit  par  tout , & plu- 
fiieurs  difperfez  par  la  perfecution  & par  d'autres 
occafions,  fondèrent  des  monalleres  de  la  même 
obfervance , qui  prirent  auifi  le  nom  de  Stude, 
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Au  mots  de  Juin  de  la  même  année  813.  tandis  An.  813. 
cjue  l’empereur  Michel  étoit  à la  guerre  contre 
les  Bulgares , le  peuple  de  C.  P.  alla  en  proceflion  Michel  dépôts, 
à 1 eglilè  des  apôtres  avec  le  patriarche  Nicepho-  ^per<^me“cn  ' 
re.  Cependant  deslconoclaftes  & desPauliciens, 
à la  faveur  de  la  foule , ouvrirent  avec  des  le-  Th*"pL  *’  4tJ' 
vierSj.fans  qu’on  y prit  garde,  la  porte  de  lafe- 
pulture  des  empereurs , qui  etoient  dans  cette 
églifc  ; & firent  en  forte  quelle  s’ouvrit  avec  un 
grand  bruit,  pour  dire  que  c’e'toic  par  miracle. 

Puis  étant  entrez  promptement  ils  fe  proflerne- 
xent  devant  le  tombeau  de  Conftantin  Copro- 
nyme , & l’invoquerent  en  difant  : Levez-vous , 

& fecourez  l’empire  qui  va  périr.  Ils  rc'pandirent 
le  bruit  qu'il  étoit  forti  à cheval,  & qu’il  e'toit 
allé  combattre  les  Bulgares.  Le  prefet  de  C.  P.  les 
prit}  & d abord  ils  difoient,  que  le  fepulchre 
s etoit  ouvert  de  lui-mêmé  : mais  étant  devant  le 
tribunal  ils  confeflerent  la  fourberie,  fans  atten- 
dre les  tourmens.  Le  préfet  les  fit  battre  à coups 
de  levier,  & promener  par  la  ville , criant  contre 
le  culte  des  images  & la  profefiion  monaftique, 
au  lieu  d’avoüer  leur  crime. 

Le  vingt- deuxième  du  même  mois  de  Juin  , 
les  Romains  fe  trouvèrent  en  prelènce  des  Bul- 
gares prés  d’Andrinople  } & lâchèrent  le  pied  fi 
honteufement , que  Cramme  roi  des  Bulgares 
y foupçonnoit  de  l’artifice.  L’empereur  Michel 
fuïant  comme  les  autres  vers  C.  P.  maudiflbic 
les  troupes  & leurs  chefs , & jura  qu’il  renonce- 
roità  l’empire.  Il  communiqua  fon  defïein  au  pa- 
trice  Leon  gouverneur  de  Natolie  , qui  fut  ion 
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A N.  813.  fucceiïeur.  D’abord  il  fe  défendit  d’accepter  l'en*- 
pire  , mais  en  étant  jugé  plus  digne  par  l'ar- 
mée & les  officiers,  il  l'accepta  ^ & écrivit  au  pa- 
triarche , pour  l’affiirêr  de  fa  foi  orthodoxe  & obte- 
nir fon  confentement  ; après  quoi  il  fut  proclamé 
folemnellement  empereur.  Ce  que  Michel  aïanc 
appris  il  fe  réfugia  dans  une  églife  avec  Proco- 
pie fa  femme  & fescnfans  ; & là  ils  coupèrent 
leurs  cheveux  & prirent  l habit  monaftique  : Mi- 
chel avoic  régné  un  an  & neuf  mois»  Le  len- 
demain lundi  onzième  de  Juillet  indiéfionfixiéme,. 
qui  eft  l’an  8ij.  Leon  futcouronné  empereur  par 
le  patriarche  Nicephore  fur  I’ambon  de  la  gran- 
de églile.  Il  étoit  fils  du  patrice  Bardas  & Armé- 
nien d’origine  : ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  fur- 
nom.  Il  donna  fi  bon  ordre  à la  garde  de  C.  P. 
que  le  roi  des  Bulgares  étant  venu  jufqucs  aux 

f>ortes , n’ofa  l’affieger  : mais  Leon  aïant  voulu 
e faire  tuer , fous  prétexté  d’une  conférence  -,  il 
fe  retira  furieux  , brûla  les  églifes , ravagea  tout 
le  pais  jufques  à Andrinople , l’affiegea  & la  prit. 
b,h.  11.  Il  en  emmena  tous  les  habitans  captifs  en  Bul- 

garie , entre  autres  l’archevêque  Manuel  : qui  pro- 
fitant de  fon  exil , convertit  grand  nombre  des 
Bulgares  à la  foi  chrécienne  , aidé  par  d’autres 
captifs.  Mais  leroiCramme  étant  mort,  fonfuc- 
ceffieur  irrité  de  ces  converfions  , fit  couper  les 
bras  à l’archevêque  Manuel,  puis  le  coupa  parle 
milieu  du  corps  de  le  donna  à manger  aux  bêtes. 
Il  fit  auffi  déchirer  de  coups  George  archevêque 
de  Dcbolte  & un  autre  évêque  nommé  Pierre, 
puis  leur  fit  trancher  la  tête  : il  fit  fendre  le  veru 
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tre  à Leon  évêque  de  Nicce , & lapider  le  prêtre  A n.  813. 
Parode  : Leon  6c  Jean  tribuns  eurent  la  tête  cou- 
pée aufii-bien  que  Gabriel  &c  Sionius.  On  compte 
trois  cens  foixante  &c  dix-fept  Chrétiens  tuez  en 
-cette  occafion  pour  n’avoir  pas  voulu  renoncer 
à la  foi  ; l églife  grecque  les  honore  tous  comme 
martyrs  le  vingt-deuxième  de  Janvier. 

Ici  finit  l’hiftoire  de  Theophane  ; c’cft-à-dire  Commencement 
au  couronnement  de  Leon  & à la  prife  d’Andri-  ^‘■“ncThcoPlia- 
noplc.  Theophane  naquit  à C.  P.  de  parens  riches  n»u.  u.  um. 
6c  vertueux.  Son  pere  Ilàac  étant  mort  pendant 
qu’il  étoit  gouverneur  de  l’Archipel,  Theodora 
fa  mere  prit  foin  de  fon  éducation  -,  & désl  âge  de 
-douze  ans  le  fiança  à une  fille  fort  riche.  Theo- 
dora mourut  & Theophane  fè  trouvant  en  pofTef- 
fion  de  biens  immenfes,  fon  beau-pere  l’obligea  à 
célébrer  le  mariage  : mais  Theophane  perluada 
à fon  époulé  de  vivre  en  continence  ; car  un  de  fes 
domeftiques  lui  avoir  infpiré  depuis  long-tems 
le  defir  de  la  vie  monaftique.  Le  beau-pere  s’en 
«tant  aperçu  le  trouva  mauvais,  &fît  entrer  dans 
fes  fentimens  l’empereur  Leon  fils  de  Coprony- 
me,  qui  pour  faire  changer  de  penfée  au  jeune 
Theophane  , l’envoïa  à Cyzique  avec  commif- 
dfion  d’y  faire  bâtir  une  fortereffe.  Theophane 
conduifit  l’ouvrage,  & y emploïa  même  du  fien: 
mais  il  en  prit  occafion  de  vifiter  le  monaftere 
de  Singriane  qui  en  étoit  proche  , & y fit  con- 
noifTance  avec  un  faint  perfonnage  nommé  Gré- 
goire : le  même  comme  l’on  croit  qui  étoit  abbé 
d’Agaure  dans  le  mont  Olympe. 

L’empereur  Leon  6c  le  beau-pere  étant  morts 
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Theophane  fe  trouva  libre  fous  le  régné  d'Irettff. 
Il  donna  fes  biens  aux  pauvres , affranchit  fes  ef. 
claves , & mit  fa  femme  dans  le  monaltcre  de 
rifle  du  prince  , apres  lui  avoir  fait  de  grandes 
liberalitez.  Pour  lui  il  fe  retira  au  monaltere  de 
Singriane , & s’occupoit  dans  la  cellule  à cranfcrire 
des  livres.  Il  demeura  fïx  ans  dans  l lflc  Calony- 
me,  où  il  avoir  fondé  un  monaftere.  Delà  il  re- 
vint à Singriane  , & fonda  auprès  un  autre  mo>- 
naftere  en  un  lieu  nommé  Grand-champ  :•  donc 
enfin  il  prit  le  gouvernement. 

Tf>"th  L'abbé  George , fyncelle  du  patriarche  T araife 

avoir  entrepris  une  chronographie  ou  abrégé 
d’hiftoire  univerfèlle  depuis  la  création  du  mon- 
de. Il  la  conduifit  jufqucs  à l’empire  de  Diode- 
tien  : mais  fevoiantprés  de  la  mort,  il  pria  l’abbé 
Theophane  fon  ami  particulier  de  continuer 
l’ouvrage.  Theophane  le  conduifit  jufques  à fon 
tems  : ainfi  les  deux  enfemble  font  une  fuite 
entière  d'hiftoire.  Theophane  en  comptant  les 
années  de  l’incarnation  fuit  le  calcul  des  Ale- 
xandrins, qui  commence  huit  ans  plus  tard  que 
le  nôtre,  & les  critiques  y ont  remarqué  quelques 
fautes  de  chronologie.  Il  n’eft  pas  toujours  favo- 
rable à faint  Platon  & à faint  Théodore  Studite. 
Il  n’approuve  pas  leur  oppofition  à l’éledion  da 
patriarche  Nicephore,  ni  l’avis  deTheodore,  de 
ne  point  rendre  les  Bulgares  transfuges  : mais  il 
fcmble  approuver  la  fupercherie  dont  ufa  l’env 
pereur  Leon  , quand  il  voulut  faire  aflafBner  le 
roi  des  Bulgares. 


LIVRE 


Digitized  by  Google 


*37 


LIVRE  QVARANTE-SIXIE'ME. 

LA  lettre  circulaire  que  l’empereur  Charles 
avoit  écrite  aux  archevêques  de  (on  roïau- 
me  touchant  le  baptême,  donna  occafion  à plu- 
Ceurs  traitez  fur  ce  (acrement  fuivant’ l’intention 
de  l’empereur  : car  iln’avoit  pas  tant  demandé  ces 
jéclairciflèmens  aux  évêques  pour  lui  que  pour  eux; 
c’eft-à-dire  pour  les  exciter  à étudier  la  matière, 
&,  à en  inftruire  les  peuples.  C’eft  ainfi  qu’en  ju- 
geoit  Theodulfe  évêque  d’Orléans  : Car , ajoûte- 
t-il  , ce  grand  prince  ne  cefloit  point  d'exercer 
les  prélats  à l’étude  des  fainrcs  écritures,  le  cler- 
gé à l’obfervation  de  la  difcipline  , les  moines  à 
la  régularité  , les  grands  à donner  de  bons  con- 
fèils , les  juges  à la  juftice , les  guerriers  aux  armes, 
les  fuperieurs  à 1 humilité,  les  inferieurs  à l'obéît 
lance  : tous  à la  vertu  & à la  concorde. 

Nous  avons  quatre  de  ces  traitez  fur  le  bap- 
tême , qui  fcrvirent  de  réponfe  à la  lettre  de  l’em- 
pereur. Le  premier  eft  celui  de  Leidrade  arche- 
vêque de  Lyon , que  l’empereur  Charles  aiant  vu, 
il  trouva  que  l’auteur  n’y  avoit  pas  allez  expliqué 
les  renonciations  qui  precedent  le  baptême  : 
c’eft  pourquoi  Leidrade  ajouta  une  réponfe  par- 
ticulière fut  ce  fujet , qui  paroît  plus  travaillée 

2[ue  la  première.  Le  fécond  traité  du  baptême 
crit  en  cette  occafion  fe  trouve  entre  les  œuvres 
d’Alcuin  : mais  il  eft  d’Amalarius  archevêque  de 
Tome  X.  S 


Traite*  fur  fe 
Baptême. 

S*f.  tiv. 

».  jo. 
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An.  813.  Treves  -,  foit  qu’il  eut  chargé  Alcuin  décrire  en 
v.  tut.  sirm.  f°n  nom  > qu’il  lui  ait  été  attribué  par  erreur. 
sd.  Thtu.  Le  troifiéme  traité  eft  de  Theodulfe  évêque  d’Or- 
leans , adrefle  à Magnus  archevêque  de  Sens  Ton 
métropolitain,  qu’il  avoir  prié  de  répondre  pour 
lui  à la  lettre,  de  l’empereur.  En  d'autres  exem- 
plaires cet  écrit  de  Theodulfe  eft  adrefle  à Jean 
archevêque  d’Arles  ; & peut-être  lui  avoit-il  fait 
la  même  priere  que  Magnus.  Le  quatrième 
t traité  du  baptême  eft  de  Jefle  évêque  d’Amiens 
célébré  en  ce  tems-là  : & quoiqu'il  adrefle  cet 
* ouvrage  aux  prêtres  de  (on  diocefe  , la  con- 

formité du  fujet  fait  juger  qu’il  fut  écrit  en  la 
même  occafion.  Dans  ces  traitez  on  explique 
•b  l “at  des  catecuraencs , les  fcrutins  , le  fymbole, 

les  renonciations , les  exorcifmes  , le  lbuffle,le 
fel , l’application  de  la  falive  au  nez  & aux  oreil- 
les , les  onétions , l'habit  blanc  , la  communion 
qui  fuivoii>  immédiatement  le  baptême  même 
des  enfans.  On  y diftinguc  nettement  l'onétion 
du  laint  chrême  fur  la  tête  que  fait  le  prêtre , & 
qui  eft  une  ceremonie  du  baptême;  d'avec  l'onc- 
tion fur  le  front  pour  communiquer  le  S.  Elprit, 
qui  eft  propr:  à l’évêque , & appartient  au  lâ- 
cremênt  de  confirmation. 

h.  En  81$.  qui  fut  la  derniere  année  de  l’empereur 

Concile. d Ares.  Parles , il  tint  un  parlementa  Aix-la-Chapelle  , 

Ann.  U»#,  où  il  ordonna  que  l’on  aflembleroit  cinq  conciles 
dans  les  principales  métropoles  de  fon  roïaume. 
A Maïence , à Reims , à T ours , à Arles , à Châlons 
fur  Saône  pour  la  province  Lionnoife  ; & que  ce 
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qui  y aurûit  été  refolu  lui  feroit  raporté.  Ces  cinq  An.  813. 
conciles  furent  tenus  pendant  l’été  de  cette  même 
année  * & on  y fit  à peu  prés  les  mêmes  regle- 
mens , qui  répondent  aux  qucftions  envoiées 
aux  évêques  deux  ans  auparavant.  Ainfi  ils 
av oient  eu  le  loifir  de  s’y  préparer.  s**. 

Le  premier  de  ces  conciles  félon  la  datte  efï 
celui  d'Arles  , que  Ion  compte  pour  le  fixiéme 
de  cette  ville.  Il  Fut  tenu  l’an  quarante  cinquième 
du  régné  de  Charles  en  France  , l’Ere  efpagnole 
851.  c’cft-à-dire  l’an  813.  le  dixiéme  de  Mai,  dans  u”t'.  7'  "**’  * 
l’églife  de  S.  Etienne.  L’archevêque  Jean  y préfi- 
doit  avec  Nebridius  de  Narbonne  j & outre  leur 


dignité  ils  prennent  la  qualité  d’envoïez  du 
prince.  Le  premier  jour  on  propofa  feulement 
des  méfiés  & des  prières  pour  l’empereur  & pour 
fa  famille  , tant  qu’il  vivroit.  Le  lendemain  on 
publia  vingt  fix  canons , dont  le  premier  eft  une 
profeflion  de  foi  abrégée.  Le  fécond  ordonne 
les  prières  pour  le  roi  Charles:  enfuite  il  eft  dit 
que  chaque  archevêque  exhortera  fes  fuffragans 
à bien  inftruire  les  prêtres  & le  peuple  fer  le 
baptême , & tous  les  mifteres  de  la  foi.  Les  évê- 
ques , dit  le  concile  , doivent  fçavoir  l’écriture 
fie  les  canons  & toute  leur  occupation  doit  être 
Ja  prédication  & l’inftruétion.  Les  prêtres  doi- 
vent prêcher,  même  dans  lesparoifles  de  la  cam- 
pagne : les  parens  doivent  inftruire  leurs  enfans, 
fie  les  parains  ceux  qu’ils  ont  tenus  fur  les  fonts. 
Chaque  évêque  vintera  fon  diocefe  tous  les 
ans,  & prendra  la  protection  des  pauvres  oppri- 

s 4 
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mez.  Que  fi  les  juges  & les  puifians  ne  défèrent 
pas  à les  avis , il  en  avertira  le  roi.  Tout  le  peu- 
c.  h.  ij.  pie  obéira  à l'évêque  , mêmes  les  comtes  & les 
une.  cm.  t-  juges  j & ils  agiront  de  concert , pour  maintenir 
la  juftice  & la  paix. 

Les  évêques  auront  grand  foin  d’inftruire  les 
prêtres  qu'ils  ordonneront  pour  les  paroiffes  , 
e'eft-à-dire  les  curez  ,&  les  laïques , il  faut  enten- 
dre les  patrons , ne  pourront  recevoir  des  prefens 
pour  leur  confier  ces  égliles , ni  les  en  chaffcr  , 
& en  mettre  d'autres  fans  le  jugement  des  évê- 
ques , à qui  ces  prêtres  doivent  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Les  prêtres  garderont  le  faint 
çhrême  fous  le  fceau  -,  & ne  le  donneront  à per- 
lonne  comme  un  remede , ou  fous  quelque  autre 
pretexte  que  ce  foit.  Car  plufieurs  s'imaginoienc 
que  les  criminels  qui  en  avoient  pris  par  on- 
éîion  , ou  par  breuvage  ne  pouvoient  être  dé- 
couverts , comme  il  eft  porté  dans  le  concile  de 
Tours.  On  confervera  les  dîmes  & les  biens  des 
égîifes  j & ceux  qui  en  pofledent  en  bénéfice  , 
ç’eft-à-dire  en  ufufruit,  contribueront  aux  répa- 
rations. On  ne  tiendra  les  marchez  & les  plaids, 
ni  les  dimanches, ni  dans  les  parvis  de  leglife. 

Les  évêques  auront  foin  que  les  chanoines  y 
& les  moines  vivent  chacun  félon  leur  inftirur. 
Que  dans  les  monafteres  de  chanoines  , de  moi- 
nes ou  de  religieufes , on  ne  reçoive  qu'autant 
de  perfonnes  que  la  maifon  en  peut  commodé- 
ment entretenir  : que  dans  les  monafteres  de 
filles  il  n’entre  pour  le  fervice  neceflaire  que 


c.  10.  )t. 
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des  hommes  de  bonnes  mœurs  , & d’un  âge  \ N>  g,^ 
avance  ; & que  ceux  qui  iront  cclebrer  la  meffe, 
en  Torrent  aulE-tôt  quelle  fera  finie.  Ceux  qui  Te  - e.  ti. 
ront  convaincus  d’un  crime  public,  feront  pe-  *•»'• 
nitence  publique  félon  les  canons.  En  tems  de  At-  '*■ 
famine  ou  d’autre  neceflïté  chacun  nourrira  fé- 
lon Ion  pouvoir  ceux  qui  lui  appartiennent.  Les 
perfonnes  puilTantes  n’acheteront  les  biens  des  et  ij. 
pauvres  que  publiquement  v en  prefence  du 
comte  & des  plus  nobles  de  la  cité.  Ce  font  les 
principaux  canons  de  ce  concile  d’Arles  : Sc 
comme  les  quatre  autres  traitent  les  mêmes 
matières , je  ne  marquerai  que  ce  qu’il  y a de 
fingulier  en  chacun. 

Le  concile  de  Reims  s’atfembla  à la  mi-Mai  la  coodk'  a* 
même  année  813.  l’archevêque  Vulfairey  préfida*  Reim$‘ 
on  commença  fuivant  la  coutume  par  un  jeûne 
de  trois  jours  j & .on  y fit  quarante  quatre  ca- 
nons, dont  voici  les  plus  remarquables.  Chacun 
des  clercs  s’inftruira  des  fon&ions  de  fon  ordre  t * 

& afin  de  le  mieux  faire  entendre  , on  lût  dans 
le  concile  des  épîtres  de  faint  Paul , pour  mon- 
trer aux  foudiacres  comment  ils  les  doivent  lire  ; £ £ 
on  lût  l'évangile  pour  les  diacres  ; & pour  les  '•  J-  7. 
prêtres  , on  examina  l’ordre  de  la  melTe  & du  *•  *• 
baptême  : on  lût  les  canons  pour  les  chanoines  y c.  10. 

& pour  les  pafteurs  le  paftoral  de  S.  Grégoire  & *'  n’ 
plufieurs  lentences  des  pères.  *•  **•  '*• 

On  examina  l’ordre  de  la  penitence  : afin  que 
,les  prêtres  comprilTent  mieux  comment  ils  de-* 
voient  recevoir  les  confeflions , & impofer  les 

S iij 
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fatisfaétions.  On  ordonna  de  diftinguer  ceux, 
qui  doivent  faire  penitence  publique  ou  fecrête.. 
Les  évêques , les  abbez  & les  minières  de  leglifc 
doivent  éviter  les  excès  de  bouche , & ne  point 
fouffrir  qu’on  faflè  devant  eux  des  jeux  deshon- 
nêtes : mais  recevoir  des  pauvres  à leur  table  , & 
faire  lire  l'écriture  fainte  pendant  leur  repas.. 
Les  prêtres  ne  parferont  point  d’un  moindre  titre 
à un  plus  grand  : .les  moines  n’iront  point  aux 
aflemblées  lèculieres  des  plaids  tperfonne  ne  re- 
cevra des  prefens  pour  les  jugemens. 

Le  concile  de  Maïcnce  s ’àflèmbla  le  neuviè- 
me de  Juin  de  la  même  année  8ij.  dans  le  cloître 
de  laint  Alban.  Les  prefidens  qui  prennent  aufli 
le  titre  d’envoïezdu  prince , étoient  Hildcbalde 
qui  Ce  dit  archevêque  du  palais , parce  qu’il  étoit 
archevêque  de  Cologne  & archichapclain  , Ri- 
culfe  archeVêque  de  Maïence,  A-rnon  archevê- 
que de  Sallbourg  & Bernaire  évêque  de  Vormes.. 
Il  y avoit  en  tout  trente  évêques , vingt  cinq  ab- 
bez, & plusieurs  laïques,  comtes  & juges.  On  di- 
vifa  toute  l'afTemblée  en  trois  bandes.La  première 
fut  des  évêques,  quis’afïîrcnt  avec  quelques  notai- 
res , lilànt  l’évangile  & le  reûe  du  nouveau  tella- 
ment , les  canons  , & divers  ouvrages  des  peress 
entre  autres  le  paftoral  de  S.  Grégoire , pour  étu- 
dier le  moïen  de  confcrver  la  dilcipline  de  le- 
glife.  La  fécondé  troupe  fut  des  abbez  & des  moi- 
nes choifis,  qui  liloient  la  réglé  de  fâint  Benoift  , 
'&  cherchoient  comment  ils  pourroient  rétablie 
l’obfervance  monaftique.  La  troihéme  troupe 
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croit  des  comtes  & des  juges,  qui  examinoient  les 
loix  feculieres  & rendoient  juftice  à tous  ceux  qui 
fe  prefentoient.  Ce  concile  fit  cinquante- Cinq 
canons  ; & c’eft  celui  qui  re'pond  le  plus  précifè- 
menc  aux  queftions  de  l'empereur.  Il  ordonne 
que  le  baptême  fera  par  tout  adminiftré  luivant 
l’ordre  Romain;  &:  que  l'on  obfervera  les  decrets 
du  pape  faint  Leon  , principalement  pour  ne 
baptifer  qu'à  pâques  & à la  pentecôte.  Les  prêtres 
avertiront  continuellement  les  fîdclles  d’appren- 
dre le  fymbole  &c  l’oraifon  dominicale  ; & impo- 
fèront  des  jeûnes,  ou  d’autres  pénitences  à ceux 
qui  le  négligeront.  Pour  cet  effet  les  parens  en- 
voleront leurs  enfans  aux  e'coles  , foit  des  mo- 
nafleres,  foit  des  prêtres,  pour  apprendre  leur 
creance,  & l’enfeigner  aux  autres  dans  la  maifon; 
& ceux  qui  ne  pourront  l’apprendre  autrement , 
l’apprendront  en  leur  langue.  Les  parains  auront 
le  même  loin  de  leurs  enfans  fpirituels  ; fi  l’e'vê- 
que  eftabfent  ou  malade,  il  y aura  toujours  quel- 
qu’un pour  prêcher  les  dimanches  & les  fêtes  fé- 
lon la  portée  du  peuple.  On  comptoir  donc  que 
l’évêque  devoir  ordinairement  prêcher. 

On  prendra  garde  à l’avenir,  de  ne  donner,  à 
perfonne  latonlure  cléricale,  que  dans  l’âge  légi- 
timé, de  fa  franche  volonté  & du  confentement  de 
fon  maître  : ce  qu’il  faut  entendre  desferfs.  Cha- 
que évêque  recherchera  foigneufement  d’où  font 
les  prêtres  & les  clercs  de  Ion  diocefe,  pourren- 
voier  les  fugitifs  à leur  évêque.  Quant  aux  clercs 
acéphales  * qui  ne  font  ni  au  fer  vice  du  prince  ni 
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An.  813.  fous  un  évêque  ou  un  abbé  ; mais  vagabonds  & 
indépendans  : l'évêque  les  fera  arrêter  fans  délai. 
S'ils  ne  veulent  pas  lui  obéir , il  les  excommuniera-, 

• s’ils  nefe  corrigent,  on  les  mettra  en  prifon  juf- 

*•  ques  à ce  qu’ils  foient  jugez  dans  un  concile.  Au- 

cun prêtre  ne  peut  dire  la  meffe  feul  ; car  com- 
ment dira-t  il  : Le  Seigneur  foit  avec  vous  , & 
* 44-  le  relie , qui  marque  des  afllllans  ? On  avertira 
j«.  le  peuple  de  faire  l’offrande  de  recevoir  la  paix. 
On  obfervera  les  fêtes  fuivantes  : le  jour  de  Pâ- 
ques, avec  toute  la  femaine,  l’Alcenfion,  la  Pen- 
tecôte comme  Pâques,  faint Pierre  & faint  Paul, 
faint  Jean-Baptille  , l’Affomption  de  la  fainte 
Vierge,  faint  Michel,  faint  Remi,  faint  Martin, 
faint  André  : à Noël  quatre  jours  , 1 Oétave  de 
Noël  : c’eft- à-dire  la  Circoncifion  , l’Epiphanie  , 
la  Purification  de  la  fainte  Vierge,  les  Fêtes  des 
martyrs  & des  confefleurs,  dont  les  reliques  (ont 
t.  j4-  T.e. 47.  en  chaque  diocéfe  & la  dédicace  de  leglife.  On 
'■  »f-  obfervera  le  jeûne  des  quatre-tems,  & qui  mépri- 
fera  le  jeûne  commandé  fera  excommunié.  On 
. t.  46  obfervera  la  grande  litanie  pendant  trois  jours  , 
c’cfl- à-dire  les  rogations  -y  & on  y marchera  nuds 
pieds  avec  la  cendre  & le  cilice.  Les  y vrognes  fe- 
ront excommuniez  jufques  à ce  qu’ils  fe  corrigent. 
«.  17'.  Les  clercs  qui  ont  quitté  le  fiecle  ne  doivent 

avoir  d’autres  armes  que  les  fpirituelles  : mais  les 
laïques,  qui  font  chez  les  clercs , peuvent  les  por- 
ter , fuivant  l’ancienne coûtume  :c’eft-à-dire  leurs 
*;  t4.  fèrfs,  leurs  domefliques  & leurs  vaffaux.  Les  mu 

niflres  de  l’autel&les  moines  doivent  àbfolument 

s’abflenir 
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s’abftenir  des  affaires  temporelles  j comme  de  A n.  815. 
paroître  devant  les  tribunaux  feculiers , fi  ce  n’cft  ^ 
pour  la  défenfe  des  orfelins  & des  veuves:  d’étre 
fermiers  ou  procureurs:  d’être  farceurs,  aimer  le 
jeu  , la  bonne  chere , ou  les  ornemens  indecens: 
chaffer  avec  des  chiens,  ou  des  oifeaux  : en  un  mot 
fitivre  les  defirs  de  la  chair.  Mais  il  ne  leur  eft 
pas  défendu  de  prendre  foin  de  leurs  intérêts 
félon  la  juftice.  Les  évêques  & les  abbez  choi- 
firont  pour  vidâmes  , prévôts  , avoüez  ou  dé- 
fenfeurs,  des  hommes  vertueux,  fideles , juftes, 
doux,  defintereffez : c'étoit  ceux  dont  ils  fe  fer-  R.r.t+  f.jo. 
voient  pour  adminiftrer  leur  temporel.  Les  prc-  * lg- 
très  porteront  toujours  I’orarium  ou  étole  , pour 
marque  du  facerdoce.  On  ne  tirera  point  des  égli-,  Smp ■ <•  «n"'. 
(es  les  criminels , pour  les  faire  mourir  : mais  ils  ne  r.  Ju 
laifïèront  pas  depaier  la  compofition  de  leurs  cri- 
mes. On  ne  transférera  point  les  corps  des  faints 
fans  la  permiffion  du  prince  ou  du  concile.  Les 
chanoines  vivront  félon  les  canons  , mangeront 
& dormiront  en  commun,  & ne  feront  rien  (ans 
la  permiffion  de  l’évêque  ou  du  fuperieur.  Ils  s’ap- 
pliqueront à l érude  & à la  pfalmodie , &fe  ren- 
dront capables  d’inftruire  les  peuples.  Les  abbez  ,t 
vivront  avec  leurs  moines  félon  la  réglé  de  faine 
Benoift , comme  ceux  qui  étoient  prefens  à ce 
concile  nous  l’ont  promis.  Les  envoïez  du  prince  , la 
avec  l’evêque  diocefain  examineront  l’état  des 
monafteres  : s’ils  font  en  lieu  propre  à trouver 
tout  ce  qui  leur  eft  neceflaire  , afin  de  n’avoir 
point  befoin  de  .fortir  au  dehors.  Les  évêques  fe- 
Tome  X . T 
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ï4<5  Histoire  Ecclesiastique. 
ront  opter  ceux  qui  font  dans  les  monafteres,  de 
vivre  en  moines  ou  en  chanoines  j & de  même 
les  religieufes  fuivront  la  profeflion  qu’elles  au- 
ront embraflee.  Ceux  qui  le  plaindront  d’avoir 
perdu  l’heritage  de  leurs  peres  par  des  donations 
fuggerées,  nous  les  fatisferons , autant  qu'il  dé- 
pend de  nous. 

Le  concile  deChâlon  fur  Saône  fut  une  afïemblé 
de  toute  la  Gaule  Lyonnoile  ■'  excepté  la  provin- 
ce de  Tours,  qui  s'afïembla  feparement.  On  y fit 
foixantc-fix  canons,  dont  voici  les  plus  finguliers. 
Suivant  l’ordonnance  de  l’empereur,  les  évêques 
établiront  des  écoles:  où  les  clercs  apprendront 
les  bonnes  lettres  &c  lesfaintes  écritures,  pour  être 
capables  d’inftruire  les  peuples.  ÏDcfenfe  aux  évê- 
ques de  faire  jurer  ceux  qu’ils  ordonnent,  qu’ils 
font  dignes , qu’ils  ne  feront  rien  contre  les  ca- 
nons , & qu  ils  obéiront  à l’évêque  qui  les  or- 
donne : parce  que  ce  ferment  eft  dangereux.  Il 
y a en  quelques  lieux  des  EcoiTois  qui  fe  difenr 
évêques,  & ordonnent  des  prêtres  & des  diacres, 
fans  permifiion  de  leurs  fêigneurs,  ou  de  leurs  fu- 
perieurs  : nous  déclarons  nulles  ces  ordinations, 
comme  étant  abufives,  & la  plupart  fimoniaques. 
Les  évêques  dans  leurs  vifites  s’abfticndront , 
non  feulement  des  exaélions  illicites , mais  de  tout 
ce  qui  peut  être  à charge  ou  caufer  du  fcandale. 
Ils.  ne  prendront  rien  pour  le  prix  du#baume,qui 
entre  dans  le  faint  chrême , ou  du  luminaire  : non 
plus  que  pour  la  dédicacé  des  eglifes  & pour  les 
ordiilations.  Ils  ne  fc  feront  point  païer  de  cens 
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annuel  par  les  prêtres  : ni  d'amandes  par  les  in-  ^ 
ceftueux,  par  ceux  qui  ne  paient  point  les  dîmes, 
ou  par  les  prêtres  negligens  : comme  quelques-  ' 
uns  le  font  de  concert  avec  les  comtes*  Les  an. 
chidiacres  n’exerceront  point  de  domination  fur 
les  curez  , & n’en  exigeront  point  de  cens. 

La  confirmation  ne  doit  point  être  reïterée  »•  »7- 
non  plus  que  le  baptême,  il  faut  éviter  de  trop  ».  4«-  , 
différer  la  communion,  ou  de  s’en  approcher  im 
dignement  : mais  s’abftenir  quelques  jours  aupa- 
ravant des  oeuvres  de  la  cfyair  , & fe  purifier  le 
corps  & l ame.  Tous  les  fidcles  doivent  commu- 
nier le  jeudi  faint , puifque  I on  reconcilie  ce 
jour  là  les  penitens  mêmes,  afin  qu’ils  puiffent 
communier.  On  ne  doit  pas  méprifer  l’ondlion  f. 
des  malades , qui  eft  un  remede  pour  l’ame  Si 
pour  le  corps.  L’ufàge  de  la  pemtence  fiiivant  les  lf. 
anciens  canons  eft  aboli  en  la  plupart  des  lieux  ; 
c’eft  pourquoi  il  faut  implorer  le  fecours  de  l’em- 
pereur, afin  que  les  pécheurs  publics  faflent  pé- 
nitence publique  , & foient  excommuniez  & re- 
conciliez félon  les  canons.  Quelques  uns  ne  le 
confeflent  pas  entièrement  : c’eft  pourquoi  il  faut 
les  avertir  de  fe  confellèr  des,  pechez  de  penfee 
comme  des  pechez  extérieurs.  Il  ne  faut  pas  feule-  ».  ». 
lement  fe  confeffer  à Dieu  mais  aux  prêtres  -,  & ».  34. 
dans  ce  jugement,  plus  qu’en  tout  autre  , il  faut 
prendre  garde  de  ne  (è  pas  laifter  prévenir  de 
quelque  paflion.  Plufieurs  dans  la  penitence  ne 
cherchent  pas  tant  la  remiflion  de  leurs  pechez , *’ 
que  l’accomplifTement  du  tems  *,  & fi  on  leur 
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An.  81  j.  interdit  le  vin  & la  chair , ils  cherchent  d’autres 
viandes  & d’autres  boiffons  plus  dclicieufes.  Le 
vrai  penitent  le  prive  abfolumenr  des  plaifirs  du 
corps.  Quelques-uns  aufli  pechent  de  propos  dé- 
libéré' , dans  l’efperance  d’effacer  leurs  pechez  par 
des  aumônes.  Or  il  ne  faut  pas  pecher  pour  faire 
l’aumône,  mais  la  faire  parce  que  l’on  a péché  : 
e On  doit  impofer  la  penitence  félon  l’écriture  & la 

coutume  de  l’églife  ) & bannir  abfolumentles  li- 
vres que  l’on  nomme  penitentiels,  dont  les  erreurs 
font  certaines  & les  auteurs  incertains  ; & qui 
flattent  les  pécheurs , en  impofant  pour  de  grands 
Ctme r*r. t. u.  pechez  des  pénitences  legeres  & inufitées.  Le 
concile  de  Tours  explique  celui  ci , car  il  ne  re- 
f ^ jette  pas  abfolument  les  livres  penitentiels  : mais 
il  juge  à propos , que  quand  tous  les  évêques  fe- 
ront tous  affemblez  au  palais , ils  marquent  quel 
des  anciens  penitentiels  doit  plutôt  être  fuivi. 

Le  concile  de  Châlon  continue  : il  y a beau- 
coup d’abus  dans  les  pèlerinages , qui  fe  font  à 
Rome  , à Tours  & ailleurs.  Des  prêtres  & des 
clercs  prétendent  par  là  fe  purifier  de  leurs  pe- 
chez, & devoir  être  rétablis  dans  leurs  fondions: 
des  laïques  s’imaginent  acquérir  l’itnpunité  pour 
leurs  pechez  paffez  ou  à venir  : les  puiflans  en. 
tirent  un  prétexte  d’exaébion  fur  les  pauvres  ; les 
pauvres  un  titre  de  mendicité.  Mais  nous  loüons 
la* dévotion  de  ceux,  qui  pour  accomplir  la  pe- 
nitence que  le  prêtre  leur  a confeillée  , font  ces 
pèlerinages  en  les  accompagnant  de  prières  , 
d’aumônes  & de  correction  de  leurs  mœurs.  Il  eft 
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remarquable  que  les  deux  plus  fameux  pelerina- ^ N g 
ges  étoient  {aine  Pierre  de  Rome  & faint  Martin  t ^ 
de  Tours.  Les  prêtres  de'gradez  feront  mis  dans 
des  monafteres,  pour  faire  penitence  : s’ils  veulent 
mener  une  vie  fèculiere , ils  feront  excommuniez. 

Si  les  prêtres  mettent  des  fruits  en  referve,  ce  ne  t.  *. 
doit  point  être  pour  les  vendre  plus  cher , mais 
pour  fecourir  les  pauvres  en  tems  de  difette.  On  ( . 

impute  à quelques-uns  de  nos  freres  les  évêques , # ( 
de  perfuader  à quelques  perfonnes  de  renoncer 
au  monde , pour  donner  leurs  biens  à leglifè  ; ce 
qui  doit  être  très  éloigné  de  nôtre  penfée.  Les 
evêques  ne  doivent  chercher  que  le  ialut  des 
âmes  -y  & ufer  des  biens  de  leglilè,  non  comme 
de  leur  bien  propre , mais  d’un  bien  qui  leur  efl:  n 

confié,  pour  en  aider  les  pauvres.  Ceux  donc  qui 
auront,  emploie  de  pareilles  fuggeftions , feront  r r’ 
fournis  à la  penitence  canonique  : ceux  qui  ont 
e'té  aifez  fimples  pour  fe  laifTer  feduire^  demeu- 
reront dans  leur  engagement , & les  biens  ufur- 
pez  feront  rendus  à leurs  heritiers.  En  toutes  les  f ^ 
meffes  on  fera  des  prières  pour  les  morts,  fuivant 
l’ancienne  coutume  de  l’églifc  & l’autorité  de 
faint  Auguftin. 

Nous  avons  appris  que  les  églifes,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  domaines  des  particuliers^  font  par- 
tagées entre  les  heritiers:  jufqu’à  faire  d’un  feul 
autel  quatre  parts  , dont  chacune  a fon  prêtre. 

Nous  défendons  ces  parcages^  &jufques  à ce  que 
les  heritiers  foient  convenus  du  prêtre  qui  doit 
fervir  cette  églife , l’évêque  défendra  d’y  celcbrer 

-T  üj 
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U meflfe.  On  voit  ici  le  patronage  laïque  bien 
e'tabli.  Le  concile  continue:  Nous  difons  peu  de 
chofes  touchant  les  abbez  & les  moines  , parce 
que  prcfque  tous  les  monafteres  de  ces  quartiers 
profeifent  la  règle  de  S.  Benoît  qui  montre  tout 
ce  qu’ils  doivent  obfcrver.  Le  concile  renvoie  à 
la  même  réglé  les  religieufes  moniales:  mais  pour 
les  chanoinefles  , il  leur,  donne  pluficurs  regle- 
mens , qui  regardent  principalement  la  clôture  , 
le  filence  & la  régularité  des  abbefles.  Les  maria- 
ges des  ferfs  ne  leront point  rompus,  quoiqu’ils 
appartiennent  à divers  feigneurs  : pourvu  qu’ils  fe 
foient  mariez  de  leur  contentement  & félon  les 
loix.  On  ne  feparera  point  les  femmes  qui  auront 
tenu  leurs  enfansà  la  confirmation,  par  mégarde, 
ou  par  malice,  pour  quitter  leurs  maris:  mais  elles 
feront  mifes  en  pénitence.  Les  familles  paieront 
la  dîme  à l’églife , où  elles  entendent  la  mefîè 
toute  l’année  , & font  baptitèr  leurs  enfans.  On 
compte  ce  concile  pour  le  fécond  de  Châlon. 

Celui  de  Tours  eftle  quatrième  de  cette  ville  , 
& on  y fit  cinquante-un  canons.  Chaque  évêque 
aura  des  homélies  contenant  les  inltrudlions  ne- 
ceiTaires  pour  ton  troupeau , & prendra  foin  de  les 
traduire  clairement  en  langue  Romaine  ruftique, 
ou  en  langue  Tudcfque  , afin  que  tout  le  monde 
les  puifle  entendre.  C’étoit  les  deux  langues  qui 
avoient  cours  en  France  : la  première  étoit  celle  des 
anciens  habitans  Gaulois  Romains,  c’elVà  dire  le 
latin,  déjà  fort  corrompu , d’où  elt  enfin  venu  no- 
tre  françois  : l’autre  étoit  la  langue  des  Francs , 
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& des  autres  peuples  Germaniques,  qui  e'toient  An.  8ij. 
alors  répandus  dans  l’empire  françois  j & cette  • 
langue  eft  demeurée  au  delà  du  Rein.  Au  refte 
ce  canon  fait  voir , que  deflors  le  peuple  n’en- 
tendoit  plus  le  latin. 

On  ne  doit  point  ordonner  de  prêtre  qui  n’ait  *•  »♦ 
trente  ans  ; & avant  l’ordination  il  demeurera 
dans  levcché pour  apprendre  fcs devoirs ,jufqu a 
ce  que  l’on  puiffe  connoître  fes  moeurs  & la  vie. 

L’évêque  aura  grand  foin  d’inftruire  fes  prêtres  »*.  , 

touchant  le  baptême  & les  renonciations  qui  s’y 
font.  On  les  avertira  de  ne  pas  donner  indiffé- 
remment après  la  meffe  le  corps  de  nôtre  Sei- 
gneur aux  enfans  & aux  perfonnes  qui  fe  ren- 
contrent , de  peur  qu’il  n’y  en  ait  de  chargez  de 
quelques  crimes.  Nous  avons  marqué  ailleurs  t „xui. 
l’ancien  ufage,  de  diftribuer  aux  enfans  les  rcftes  4‘ 
de  l'euchariftie.  Les  laïques  communieront  trois  '•  f* 
fois  l’an  : on  avertira  les  fidèles  d’entrer  à l’églife  r.  3«. 
fans  bruit  & fans  tumulte  -,  & de  s’abftenir  pen- 
dant la  meffe , non  feulement  de  difeours  inutils,  4I. 
mais  de  mauvaifes  perifées.  Nous  avons  chez  nous, 
difent  les  évêques  de  ce  concile , parlant  à l’em- 
pereur , plufieurs  inceftueux  , parricides  & ho- 
micides , qui  perfeverent  dans  leurs  crimes*,  no- 
nobftant  nos  exhortations  ; nous  en  avons  déjà 
excommunie  quelques  uns , qui  n’en  tiennent 
compte  : c’eft  pourquoi  nous  prions  vôtre  clé- 
mence, d’ordonner  ce  qu’il  en  faut  faire.  On  aver- 
tira les  fideles , que  les  lortileges , ni  les  enchante- 
mens,ou  les  ligaturesd'herbes  ou  d’offemensne 
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peuvenr  guérir  les  hommes  ni  les  animaüx , & ne 
font  que  des  illufionsdu  démon. 

Les  évêques  doivent  avoir  grand  foin  des  pau- 
vres , & peuvent  en  prefencc  des  prêtres  & des 
diacres , donner  du  trcfor  de  l’églile  aux  fèrfs  & 
aux  pauvres  de  la  même  églife  luivant  leurs  be- 
foins.  ^Nous  avons  examiné  foigneufement , fui- 
vant  1 avertiflement  du  prince  ,ceux  que  l'on  pré- 
tend être  dépouillez  de  leurs  biens  : mais  nous 
n’avons  trouvé  fur  ce  fujet  aucune  plainte  contre 
nous.  Car  il  n’y  a prefque  perfônnequi  donne  de 
Ton  bien  à leglifè,  fans  recevoir  autant,  ou  le  dou- 
ble, ou  le  triple  des  biens  de  l’églife  en  ufufruit  : 
avec  convention  d’en  laifïèr  joüir  fès  enfans  ou  fes 


{>arens , qu’il  a dcfïgnez  : & nous  leur  avons  offert 
a faculté  de  retirer  ces  biens  aliénez  par  leurs  pa- 
rens  ,dont  ils  étoient  déjà  exclus  par  la  loi,  pour 
les  tenir  de  l’églife  en  bénéfice:  c’eft-à-dire  en 
fief,  comme  on  a parlé  depuis.  On  avertira  les 
comtes  & les  juges  ,de  ne  point  recevoir  en  té- 
moignage les  pcrfonnes  viles  & indignes:  parce 
que  plusieurs  comptent  pour  rien  le  parjure. 

Les  monafteres  où  la  réglé  de  faint  Benoift  a 
été  obfervée,  feront  reformez  fuivant  cette  réglé* 
car  en  quelques-uns  il  y a peu  de  moines  à qui 
leurs  abbez  en  aient  fait  promettre  l’obfervance,. 


parce  qu’eux-mêmes  vivent  plus  en  chanoines 
qu’en  moines.  On  ne  fè  preflera  pas  de  donner  le 
voile  aux  jeunes  veuves,  jufqu  a ce  qu’elles  foienc 
bien  éprouvées  -,  on  ne  le  donnera  pas  même  aux 
jeunes  filles  avant  vingt-cinq  ans  ians  necelfité. 

Chacun 
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Chacun  de  ces  cinq  conciles  envoïa  les  decrets 
à l’empereur  qui  les  ht  examiner  & comparer  en 
fa  prclence  à Aix-la  Chapelle,  dans  une  grande 
aflTembléc  qu’il  y tint  au  mois  de  Septembre  cette 
même  année  S13.  En  confequence  il  fit  publier 
un  capitulaire  de  vingt-huit  articles , contenant 
ceux  de  ces  canons , dont  l’execution  avoir  plus 
de  befoin  de  la  puiflance  temporelle.  Les  deux 
derniers  articles  n ’étoient  point  dans  les  canons 
des  cinq  conciles , & portent  : On  s’informera  s’il 
eft  vrai  ce  que  l'on  dit,  qu’en  Auftrafie  les  prê- 
tres découvrent  pour  de  l’argent  les  voleurs  fur 
leur  confeflîon.  On  s’informera  auflî  des  hom- 
mes  fujets  au  droit  de  faïde  , qui  font  du  trouble 
les  dimanches  & les  fêtes,  ce  qu'il  faut  ablolu  ment 
empêcher.  On  appelloit  faïde  dans  les  loix  bar- 
bares le  droit  qu’avoient  les  parens  d’un  homme 
tué,  de  vangerfa  mort  parcelle  du  meurtrier. 

L’empereur  Charles  avoir  fait  venir  d Aquitai- 
ne le  roi  Loüis,  qui  reftoit  feul  de  fes  trois  fils  , 
car  Pépin  roi  d’Italie  étoit  mort  en  810.  laifiant 
d’une  concubine  un  fils  nommé  Bernard  -,  & Char- 
les roi  de  Germanie , l’aîné  de  tous  étoit  mort 
l’année  fuivante  811.  fans  laifier  d’enfans.  Loüis 
étant  donc  arrivé  à Aix-la-Chapelle , l empereur 
fon  pere  y tint  une  grande  aflcmblée  avec  les 
évêques,  les  abbez , les  ducs,  les  comtes  &tous 
les  François.  Il  lés  exhorta  à être  fideles  à fon  fils, 
& leur  demanda  à tous , s’ils  vouloient  bien  qu’il 
lui  donnât  le  titre  d’empereur,  lis  répondirent , 
que  cette  penféc  venoic  de  Dieu.  Le  dimanche 
Tome  X.  V 
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a M o„  fuivanc  Charles  prit  fes  habits  roïauxavec  la  cou- 
ronne  en  tête,  marcha  à 1 eglife , & s’avança  juf- 
qua  l’autel  confiacré  en  l'honneur  de  N.  S.  J.  C.le 
plus  élevé  de  tous , & y fit  mettre  une  autre  cou- 
ronne. Apres  qu'ils  eurent  long-tems  prié  lui  & 

Ton  fils,  il  lui  parla  devant  toute  l’aflemblée  des 
prélats  6c  des  feigneurs  : l’exhortant  première- 
ment à aimer  & craindre  Dieu  , & garder  en  tout 
fes  commandemens,  à protéger  les  églifes,  avoir 
de  la  tendrefle  pour  fesfœurs  ôc  les  freres  encore 
jeunes  ; ce  dévoient  être  les  enfans  des  concu- 
bines , Drogon,  Theodoric  , ôc Hugues:  d’aimer 
fes  neveux  & tous  fes  parens.  Honorez , ajouta- 
t-il,  les  évêques  comme  vos  pères  : aimezde  peu- 
ple comme  vos  enfans , réprimez  les  méchans , 
pour  les  ramener  au  chemin  du  falut  : foiez  le 
confolateur  des  moines  6:  des  pauvres,  établifiez 
des  officiers  fideles,  craignans-Dieu  6:  definte- 
reflez  : n'en  deftituez  aucun  qu’avec  connoiflan- 
ce  decaufe  ; & montrez  vous  toujours  irrepre- 
henfible  devant  Dieu  6:  devant  les  hommes. 

Charles  ajouta  plufieurs  autres  avis , & deman- 
da à fon  fils  s’il  étoitrefolu  de  les  obferver.  Loüis 
répondit  qu’avec  l’aide  de  Dieu  il  les  obferveroit 
de  tout  fon  cœur.  Alors  Charles  lui  ordonna  de 
prendre  de  fes  propres  mains  la  couronne  qui 
çtoit  fur  Tautel , & la  mettre  fur  fa  tête  : lui  fai- 
fant  ainfi  connoître  qu’il  ne  tenoit  l’empire  que 
de  Dieu.  Loüis  fe  mit  la  couronne  en  tête  ; le 
peuple  s’écria  : Vive  l’empereur  Loüis,  6 : célébra 
ççjour  avec  une  grandeqoïe.  Charles  rendit  gra- 
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ces  à Dieu  , en  difant  avec  David  : Béni  foyez-  An.  813. 
vous.  Seigneur  , qui  avez  mis  aujourd  hui  mon 
fils  fur  mon  thrôneà  mes  yeux.  Enlùite  ils  enten- 
dirent la  mefTe  & retournèrent  au  palais , lepere 
appuie  fur  l'on  fils,  qui  le  foûtenoit  en  marchant. 

Peu  de  tems  apre's  Charles  le  renvoia  chargé 
de  prefens  magnifiques  : ils  s?embralTerent  ten- 
drement & répandirent  beaucoup  de  larmes , 
comme  s’ils  avoient  prévu  qu’ils  ne  fereverroient 
plus.  Ainfi  l’empereur  Loiiis  retourna  en  Aqui- 
taine au  mois  de  Novembre  813.  vrtI 

..  L’empereur  Charles  demeura  à Aix-Ia-Chapel-  piet'<te  charte», 
le  , ne  s’occupant  plus  que  de  prières , d’aumônes  m f 
& de  la  correction  des  livres  facrcz.  Car  il  em- 
ploïa  la  fin  de  fa  vie  à rendre  trés-correéfs  les 
textes  des  quatre  évangiles  , y travaillant  avec 
des  Grecs  &:  des  Syriens.  Toute  fa  vie  il  avoiteu 
un  grand  zele  pour  la  religion  & une  pieté  fin- 
cere.  Il  ne  manqua  jamais,  autant  quefafanté  lui 
permit,  d’aller  à l églile le  matin  &lefoir;&d’al- 
lifter  aux  noéturnes  & au  facrifïce.  Il  avoit  grand 
foin , que  tout  s’y  lit  avec  toute  la  bienféance  pot 
jfible  , & avertifloit  fouvent  les  euftodes  des  égli- 
fes  de  n’y  rien  louffrir  d’indecent.  Il  les  fournil 
abondamment  de  valés  d or  & d’argent,  & d’ha- 
bits facerdotaux  : enlbrte  que  pendant  le  faint 
fàcrifîce  aucun  des  clercs , pas  même  des^portiers, 
ne  fervoit  dans  fon  habit  ordinaire.  Ilorna  parti- 
culièrement (a  chapelle  d’ Aix  T d’or , d’argent , de 
luminaire  r les  ballultres  & les  portes  étoient  d’ai- 
rain, Il  y fit  apporter  des  colomnes'  & du  marbre 
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de  Rome  & de  Ravenne  : ne  pouvant  en  avoir 
d’ailleurs.  Il  corrigea  trés-exaéïement  la  maniéré 
de  lire  & de  chanter  , étant  parfaitement  inftruic 
de  l’un  & de  l’autre  * & toutefois  il  ne  lifoit  pas 
publiquement , 8c  fe  contentoit  de  chanter  bas 
& avec  les  autres.  Ce  font  les  paroles  d’Eginhart, 
qui  montrent  qu  en  ce  tems-là  les  plus  grands 
lèigneurs  ne  dédaignoient  pas  de  faire  dans  le- 
gliïé  les  fonctions  de  chantres  & de  leéteurs  -,  & 
nous  en  voions  aufli  des  preuves  à C.  P. 

Charles  ne  bornoit  pas  fes  aumônes  à fon  em- 
pire fi  vafte  : il  les  étcndoit  au  delà  des  mers  en 
Syrie,  en  Egypte  , en  Afrique,  à Jerufalem,i 
Alexandrie  & a Carthage.  Il  cnvoioit  de  l’argent 
par-tout  où  il  favoit  que  des  Chrétiens  vivoient 
dans  la  pauvreté.  C ’étoit  le  principal  motif  qui 
lui  faifoit  cultiver  l’amitié  des  princes  infidèles , 
pour  ^procurer  du  foulagement  aux  Chrétiens  , 
qui  vivoient  fous  leur  domination.  Entre  les  lieux 
de  pieté,  il  avoir  une  vénération  finguliere  pour 
fàint  Pierre  de  Rome.  Il  envoia  pour  fan  trefor 
une  très  grande  quantité  d’or,  d’argent , de  pier- 
reries & des  prefens  immenfes  pour  les  papes. 
Pendant  tout  fan  régné  il  n’eût  rien  plus  à cceur 
que  de  rétablir  la  ville  de  Rome  dans  fan  ancien- 
ne dignité  j &c  non  feulement  défendre  & proté- 
ger, mais  orner  & enrichir  leglife  de  Crint  Pierre* 
& toutefois,  ajoute  Eginhart,  durant  un  fi  long 
régné  , il  n’y  fit  que  quatre  voiages  de  dévotion. 
Reflexion  qui  montre  combien  les  pèlerinages 
«oient  frequens. 
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Tant  de  loix  en  faveur  de  l’églife  ne  font  pa* 
les  moindres  preuves  de  la  pieté  de  Charles.  Je 
les  ai  rapportées  en  leur  tems  : mais  il  en  faut 
marquer  encore  une , dont  on  ne  fçait  pas  la  date, 
&:  qui  n’eft  pas  moins  confiderable.  L’empereur 
y parle  ainfi  : Nous  voulons  que  tous  nos  fùjers 
Romains , Francs,  Alemands  & les  autres  qui  y 
font  nommez,  obfcrvent  cette  fentence,  que 
nous  avons  tirée  du  code  Theodoficn  : Quicon- 
que aïant  un  procès  en  demandant  ou  en  défen- 
dant, en  quelque  état  de  caufeque  ce  loit,  au- 
ra choifi  le  jugement  de  l’évêque  : lui  fera  auffi- 
tôt  envoie  nonobftant  l’oppomion  de  la  partie 
adverlè  : ôc  beque  l’évêque  aura  décidé  Ce ra 
exécuté  , fôrts  qu’il  foie  permis  de  fè  pourvoir 
contre  fon  jugement.  Le  témoignage  d’un  fcul 
évêque  fera  reçu  par  tous  les  juges  fans  difficulté, 
& on  n’en  entendra  point  d’autre  dans  la  même 
affaire.  Cette  loi  fc  trouve  effedlivement  à la  fin 
du  code  Theodofien,  comme  étant  de  Conftan- 
tin  adreflee  à Ablavius  préfet  du  prétoire  : mais  le9 
plus  favans  critiques  la  croient  luppofée  , & nous 
n’en  voïons  point  d’execution  depuis  Conflan- 
tinjufqu  a Charles.  Il  eft  vrai  que  l'autorité  qu’il 
lui  a donnée  Iacroïant  véritable  ’,  a fervi  de  pré- 
texte aux  évêques  des  fiecles  fuivans , pour  éten- 
dre bien  loin  leur  jurifdidtion.’  • < 

Au  mois  de  Janvier  814.  la  fie'Vre  prit  à l’em- 
pereur Charles  au  fortir  du  bain.  M crut  la  guérir 
a fon  ordinaire  par  l abftinence,  ne  prenant  pour 
toute  nourriture  qu’un  peu  d’eau  : mais  la  pleure- 
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An.  814.  fie  s*y  étant  jointe,  le  feptiéme  jour  de  fa  mala- 
die , il  fit  venir  l'archevêque  Hildebalde  fon  ar- 
chichapelain  : qui  accompagné  d’autres  évêques 
lui  donna  l’extrême-onétion  & le  viatique,  c’eft- 
à-  dire  le  corps  & le  fàng  de  Nôtre- Seigneur.  Deux 
jours  après  fe  lentant  à l'extremité,  il  fit  le  figne 
de  la  croix  fiir  Ton  front , fur  fa  poitrine  & fur  touc 
fon  corps  ; & mourut  en  difant  Jn  manus  tins  & le 
refte.  C’étoit  le  vingt- huitième  de  Janvier  814.  il 
étoitâgé  de  foixante  & douze  ans , dont  il  régna 
quarante-cinq  comme  roi  de  France,  & treize 
comme  empereur  : on  l’enfeveüt  le  jour  meme. 

ié*hMc».-Enrt'  Après  que  le  corps  eût  été  lavé  félon  la  coutu- 
tume  & embaumé  , on  douta  où  on  le  devoir  met- 
tre , parce  qu’il  n en  avoic  rien  ordonné  •>  enfin 
tout  le  monde  trouva  plus  convenable,  de  l’inhu- 
mer dans  l’églifè  qu’il  avoir  fait  bâtir  à Aix-la- 
Chapelle  en  1 honneur  de  la  fainte  Vierge.  On 
le  revêtit  premièrement  d’un  cilice,  qu’il  portoit 
toujours  lecretement  j on  mit  par-deffiis  fes  ha- 
bits impériaux  avec  la  pannetiere  d’or,  qu’il  portoit 
à fes  voiages  de  Rome , comme  pelerm.  Il  étoit 
affisdans  lonfepulchrcfurunfieged’or,  aïarn  une 
épée  garnie  d or  à fon  côté  , & tenant  fur  fes  ge- 
noux un  évangile  couvert  d’or;  fes  épaules  croient 
renverfées  fur  la  chaife  , le  vifage  couvert  d’un 
linge  , la  couronne  cjuiconteno  t du  bois  delà 
vraie  Croix,  attachée  à la  tête  avec,  une  chaîne 
d’or  ; le  feeptre  & l’écu  , 1 un  & l autre  d’or  , que 
le  pape  Leon  avoit  confacrez  , étoient  lufpendus 
devant  lui  ; on  remplit  toute  la  niche  qui  lui  fer- 
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voit  de  fepulcre,  de  baume,  de  mule-,  d’autres 
aromates  3e  de  quantité  d’or  , puis  il  fut  fermé  & 
fellé  : par  dehors  on  mit  une  arcade  dorée  avec 
Ton  image  & Ton  épitaphe. 

Il  futregreténon  feulement  de  fèsfujets,  mais 
des  étrangers  & des  païens  mêmes  ; 3e  la  pofte- 
rité  l’a  tellement  reconnu  pour  grand,  qu’elle  en 
a fait  le  nom  de  Charlemagne  , qui  lui  eft  propre. 
Plufieurs  églilès  particulières  l’invoquent  com- 
me faint  : quoi  qu’en  d’autres , comme àf Mets, on 
fafle  tous  les  ans  un  fervice  pour  le  repos  de  fon 
amc  ; & il  faut  avouer  que  la  multitude  de  fes 
femmes  & de  fes  concubines  a donné  quelque 
atteinte  à fa  réputation.  Car  on  lui  trouve  juf- 
ques  à quatre  femmes  avec  le  titre  de  reines , & 
cinq  concubines.  Les  reines  font  Ermengarde 
fille  de  Didier  roi  des  Lombards,  qu’il  répudia  au 
bout  d’un  an, comme  il  aétédit.  Hildegrade,Faf- 
trade  & Luitgarde  : après  la  mort  de  laquelle  il 
eut  quatre  concubines  dans  l’efpace  de  treize  ans, 
outre  celle  qu’il  avoit  époufée  avant  la  reine  Er- 
mengarde. Or  il  eft  certain  que  chez  les  anciens  le 
nom  de  concubine  fignifioit  fouvent  une  femme 
légitimé,  félon  les  loix  de  l’églife*  mais  dont  le 
mariage  n’étoit  pas  folemnel , lelon  les  loix  civiles-, 
enforre  que  les  enfans  n’étoient  pas  heritiers.  Je 
l'ai  obfervé  fur  le  premierconcilede  Tolede  tenu 
l'an  400.  D’ailleurs  il  eft  vrai-femblable,  qu’aprés 
la  mort  de  Luitgarde,  Charlemagne  quife  voïoit 
trois  fils  en  âge  de  regnçr , ne  voulut  plus  prendre 
Je  femme  à titre  de  reine  : & il  n’eft  pasimpofli- 
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ble  , que  trois  de  ces  dernieres  femmes  foient 
mortes  dans  l’efpace  de  douze  ans  : en  forte  qu’il 
n’en  ait  jamais  eu  qu’une  à la  fois.  Car  il  paroît 
julle  de  fuppofer  tout  ce  qui  eft  naturellement 
polfible  : plutôt  que  de  croire  , qu’un  prince  oc- 
cupe' dans  {à  vicillefTe  auffi  faintement  que  nous 
l’avons  vu,  ait  fini  dans  la  débauche. 

L’empereur  Louis  aïant  appris  la  mort  de  fon 
pere , vint  d’Aquitaine  à Aix-la-Chapelle  -t  & d’a- 
bord fe  fit  reprefenter  tous  les  trelors , dont  il 
donna  à fes  fours  la  part  qui  leur  appartenoit  , 
en  envoïa  une  grande  partie  à Rome , diftribua 
le  furplusaux  pauvres  &c  aux  êvêques,  pour  l’amc 
de  fon  pere  ^ & ne  garda  pour  lui  que  ]a  table 
d’argent  contenant  une  mapemonde,  encore  en 
donna- t-il  le  prix.  Cette  première  année  de  fon 
régné  il  fit  renouveller  toutes  les  lettres,  que  fes 
peres  avoient  accordées  en  faveur  des  églifes. 

Vala  frere  d’ Adélard  abbé  de  Corbie  étoit 
regardé  comme  celui  des  feigneurs , qui  dans  les 
derniers  tems  avoit  le  plus  de  crédit  auprès  de 
Charlemagne.  Il  fut  élevé  à la  cour  dans  les  let- 
tres & les  exercices  convenables  à fi  naifîance  : 
puis  le  roi  Charles  pour  l’éprouver  le  mit  entre 
les  mains  d’un  feigneur , qui  l’envoïa  à la  campa- 
gne , & l’occupa  aux  travaux  les  plus  ruftiques  : 
mais  étant  rappellé  a la  cour  il  fut  chargé  de  l’oe- 
conomie  du  palais  , & fe  trouva  la  féconde  per- 
fonne  après  le  prince.  Il  avoit  l’efprit  pénétrant  & 
décifif,  s’expliquoit  facilement , & pa.rloit  bien  les 
deux  langues , la  Latine  & laTudefque.  Charles 
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l’emploïa  dans  les  armées  conrre  les  Saxons  -,  8c 
au  traité  de  paix  avec  le  roi  de  Danemarc  en  8i$l 
L’année  luivante  , il  envoïa  en  Italie  auprès  du 
roi  Bernard  fon  petit  fils,  comme  il  avoit  en- 
voie Adélard  avec  le  pcre.  Enfin  à la  mort  de 
Charles, Tes  envieux  craignirent  qu’il  n'emreprîc 
quelque  choie  contre  Loüis  abfcnt-,  & quoique 
Vala  donnât  des  preuves  luffifames  de  fa  fidelité, 
ils  fçeurent  fi  bien  le  rendre  fufpeét  à ce  prince 
foible  8c  timide  , qu’il  l’éloigna  de  la  cour  avec 
les  deux  freres  Adélard  & Bernard.  Adélard  fut 
chafle  de  Corbie  dont  il  étoit  abbé  , & envoie  à 
Lille  Heri  , au  monaftere  de  faint  Fileberr , au- 
jourd’hui Non  moutier  t mais  il  regarda  cet  exil 
comme  une  grâce  , en  ce  qu  il  le  tiroir  de  là 
cour  & le  rcndoit  à fa  profeflion.  Il  en  pratiqua 
tous  les  exercices  avec  une  grande  édification  de 
toute  la  communauté  de  Noirmoutier  , & y de- 
meura fept  ans,  Vala  profita  de  Ion  exil  pour 
quitter  le  flecle  malgré  la  refiftance  de  fes  amis;. 
Sa  femme  qui  étoit  fille  de  laint  Guillaume  de4 
Gellone  , ne  fut  point  un  obftaclc  : foit  quelle 
fût  morte,  ou  qu’elle  fe  retirât  de  Ion  côté.  11  alla 
donc  à Corbie  , où  par  ordre  de  l'empereur  on 
avoit  élu  un  nouvel  abbé  à la  place  d’Adelard  ; 
lavoir  un  de  lès  difciples  nommé  Adélard  com- 
me lui.  Quoique  Vala  fût  fi  connu  dans  ce  mo- 
naftere , il  le  prefenta1  humblement  à la  porte  , 
& fe  fournit  à toutes  les- épreuves  des  portulans.' 
Il  fit  fon  noviciat  dans  toute  la  rigueur  ; fer- 
vit  les  hôtes  & ies  malades  * jeûna  jufqua  d«~ 
Tome  X,  X 
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venir  exténué'  ; ôc  apres  l’office  de  la  nuit  , il  de- 
meuroic  long-teras  en  prière  devant  l’autel  , ar- 
rofant  la  terre  de. les  larmes. 

En  Orient  l’empereur  Leon  l’Armenien  vou- 
lant affermir  fa  puiflfance,  fit  enfermer  dans  des 
illes  & (des  monalferes  fe parez , Michel  fon  pre- 
dcceffeur , la  femme  Procopia  & fes  deux  fils 
Theophylacte  & Nicetas,  qu  U rendit  eunuques. 
Ils  changèrent  tous  trois  de  nom  en  embraflant 
la  vie  monaftique.  Le  pere  prit  celui  d Atha- 
nafe  : & vécut  encore  trente-deux  ans  , jufques 
à l’an  84J.  Theophylaéte  prit  le  nom  d’Euftrate , 
ôc  mourut  cinq  ans  apres  Ion  pere.  Nicetas 
prit  le  nom  d’Ignace  , & fut  patriarche  de 
Conllantinople  célébré  par  là  vertu  & fes  fouf- 
frances. 

L’empereur  Leon  étoit  de  petite  taille  , mais 
plein  & bien  fait  : là  voix  étoit  un  tonnere  j fon 
poil  fi  rude , que  le  patriarche  Nicephore  en 
lui  mettant  la  couronne  crut  avoir  touché  des 
.épines.  On  lenommoit  caméléon,  tant  à caule 
de  fa  taille  que  de  fes  mœurs  changeantes  & 
fon  hypocrifie.  D’abord  il  parut  catholique , 
mais  dés  la  fécondé  année  de  fon  régné , enflé 
par  le  fuccés  de  les  armes  contre  les  Bulgares  , 
il  fe  déclara  contre  les  faintes  images  , & die 
à quelques-uns  de  fes  courtifans  : Pourquoi 
penfez-vous  que  les  Chrétiens  foient  fous  la  do- 
mination des  infidèles , fi  ce  n’ell  parce  qu’ils 
adorent  les  images  î Confiderez  que  rous  les 
empereurs  qui  les  ont  reçijës  ont  été  détrônez 
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ou  tuez  en  guerre  : au  contraire  ceux  qui  ne  les 
ont  point  adorées  font  morts  de  leur  mort  na- 
turelle dans  leurs  palais,  & ont  été  enterrez  avec 
honneur  dans  Tcglile  des  apôtre?.  Je  veux  les 
imiter  , afin  de  vivre  long  tems  , & laifîer  l’em- 
pire à mon  fils  & à mes  delcendans  , julqu  a la 
quatrième  génération.  On  dit  qu’il  avoit  con- 
fulté  un  prétendu  devin  nommé  Sabbatius , qui 
lui  avoit  promis  trente  deux  ans  de  régné  avec 
fon  fils  Conftantin  , & la  viéioirc  fur  les  Bulga- 
res , s’il  abolilfoit  les  images.  Il  chercha  donc 
des  gens  qui  pufTent  l’aider  dans  Ton  deflein 
& trouva  deux  lenateurs  , Jean  Speéla  & Euty- 
quien  -,  ôc  un  prêtre  nommé  Jean  depuis  très 
célébré  entre  les  Iconoclaftes.  Il  naquit  à C.  P. 
d’une  famille  noble  , & fut  grammairien  de 
profefiïon  , & fort  exercé  dans  les  fubtilitez  de 
la  dialeéïique.  Il  étoit  aufli  magicien  : & com- 
me if  fe  fervoitd’unbafiin  pour  prédire  l’avenir, 
on  lui  donna  le  nom  de  Lecanomante  , fous  le- 
quel ileftle  plus  connu  i mais  on  le  nommoic 
auifi  Hylilas  ou  Hilzila.  Il  fut  abbé  du  monafte- 
re  de  faint  Serge  & laint  Bacque  , dans  le  palais 
d’Horlmida  , & compté  entre  le  clergé  impé- 
rial. L’empereur  Leon  aianr  donc  tiouvé  cet 
homme  propre  à Ion  delïéin  : lui  promit  , s il 
le  faifoit  réo/Tir  , de  le  faire  patriarche  ; & lui 
donna  un  ordre  , en  vertu  duquef  il  commen- 
ça vers  la  Pentecôte  de  l’an  814.  à feuilleter' 
avec  quelques  autres  les  anciens  livres  de  tou- 
tes les  bibliothèques  de  G.  P.  tant  des  églifes 
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que  des  monafteres.  En  aïant  affemblé  un  grand 
nombre  , ils  marquèrent  les  paflages  que  leur  in- 
diqua  le  concile  des  Iconoclaftes  , tenu  fous 
'■  Conftantin  Copronyme  : mais  ils  brûlèrent  plu- 
sieurs livres , qui  leur  parurent  trop  favorables 
aux  images.  • 

Antoine  métropolitain  de  Sylée  fut  mandé 
par  l’empereur,  &c  arriva  à C.  P. au  mois  de  Juil- 
let. Il  étoit  fils  d’un  prêtre  tailleur  d’habits  , & 
fe  nommoit  originairement  Conftantin.  Apres 
avoir  enlcigné  le  droit  quelque  tems,  il  s’enfuie 
pour  fes  crimes , & embrafla  lavie  monaftique. 
Ce  fut  alors  qu’il  changea  fon  nom  en  celui 
d’Antoine.  Il  avoir  été  élevé  dans  la  religion  ca- 
tholique , mais  il  embrafta  l’herefie  des  lcono- 
claftes  , pour  avoir  entrée  dans  le  palais  & accès 
auprès  du  prince  -,  6c  les  manières  n’y  fervirent 
pas  peu  : car  il  étoit  plaifant  6c  faifoit  agréable-  , 
ment  un  conte.  De  moine  il  devint  abbé  , & en- 
fin métropolitain  de  Sylée,  qui  cft  la  même  que 
Pergé  capitale  de  Pamphylie  un  des  grands  liè- 
ges dépendans  de  C.  P.  Il  amena  avec  lui  deux 
moines  , l’un  nommé  Leonce  , l’autre  Zozime , 
qui  mourut  peu  de  tems  apres , aïant  eu  le  nez 
coupé  pour  un  adultéré.  Antoine  étant  donc 
arrivé,  l’empereur  lui  déclara  fon  delTem  , 6c 
lui  demanda  , s’il  étoit  écrit  qu  il  faille  adorer 
les  images.  Non  répondit  Antoine , mais  on 
dit  que  c eft  une  ancienne  tradition.  Pour  moi , 
dit  Y empereur  , je  ne  puis  m’y  refondre  , s’il 
a'eft  écrit  exprelfement  dans  l’évangile  , ou 
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dans  feint  Paul  : Adorez  mon  image. 

L’encreprife  demeura  fecrecte  jufqu’au  mois  de 
Décembre.  Alors  l’empereur  croïanc  avoir  bien 
pris  fes  raefures  , attaqua  le  patriarche  Nice- 
phore  , mais  d’abord  avec  douceur  en  lui  difent: 
Le  peuple  eft  feandalifé  à caufe  des  images  : il 
-die , que  nous  faifons  mal  de  les  adorer  , & que 
•c’eft  la  caufe  pourquoi  nous  forames  inferieurs 
aux  infidèles.  Aïez  un  peu  de  condeücendance, 
6c  laiflons  ces  choies  bafles  ; ou  bien  monrre- 
moi  pourquoi  vous  les  adorez  , puifque  l'écri- 
ture n’en  dit  pas  un  mot.  Le  patriarche  répon- 
dit : Nous  ne  pouvons  coucher  aux  anciennes 
traditions.  Nous  adorons  les  images  comme  la 
croix  ôc  l'évangile , quoi  qu’il  n’y  en  ait  rien  d’é- 
crit. Car  Les  Iconoclaûcs  convenoient  d’adorer 
la  croix  6c  l’évangile.  Cependant  le  patriarche 
apprenanr  qu’Antoine  de  Sylée  favorifoit  l'en- 
treprife  de  î’empereur  , l’envoïa  quérir  , & lui 
en  demanda  la  verité.  Antoine  le  nia,  & lui  don- 
na une  déclaration  lou Écrite  de  fe  main  avec  la 
croix  6c  feellée  : par  laquelle  il  faifoir  profeflion 
■d’honorer  les  images , avec  anathème  contre 
ceux  qui  croïoient  le  contraire.  Il  donna  cette 
déclaration  en  prefence  des  métropolitains  qui 
fe  rencontrèrent , & l’empereur  lui  en  aïant  fait 
des  reproches  , il  lui  dit  : Je  me  fuis  tnocqué 
d eux  , pour  vous  donner  plus  de  commodité 
d executer  votre  delTein.  Après  cette  première 
tentative  auprès  du  patriarche  , l’empereur  crut 
avoir  befoin  de  plus  grands  préparatifs , & manda 
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la  plupart  des  e'vêques  de  fon  obéiflance  : efpc- 
rant  qu  ils  favoriferoientfon  opinion.  Mais  avant 
qu’ils  abordaflenr  à C.  P.  il  les  fit  tous  arrêter,  de 
peur  qu'ils  n’allaflent , fuivant  la  coutume,  def. 
cendre  chez  le  patriarche.  On  laifloit  en  liberté 
ceux  qui  paroifioient  dilpofez  à faire  la  volonté 
de  l’empereur  : mais  ceux  qui  refiftoient.étoienc 
mis  dans  des  cachots,  où  on  leur  failoit  fouffrir 
la  faim.  Le  patriarche  Niccphore  voiant  cette 
couduite  , redoubloit  les  prières  vers  Dieu  , & 
exhortoit  les  catholiques  à demeurer  fermes.  Ii 
aflembla  chez  lui  ce  qu’il  pût  de  moines  &c  d’é- 
vêques : ils  paflerent  la  nuit  en  prières  dans  la 
grande  églife  ; & ce  fut  peut-être  en  cette  oc- 
cafion , que  le  patriarche  montant  fur  l’am- 
bon  , prononça  anathcme  contre  Antoine  de 
Sylée  : comme  prévaricateur.  L’empereur  étant 
averti  de  cette  afïëmbléc  , craignit  qu’on  n’y 
prît  quelque  relolution  contre  lui  ; & vers  le 
chant  du  coq  , il  envoia  au  patriarche  , s’en 
plaignant  comme  d’un  commencement  de  fe- 
dition  : avec  ordre  de  venir  tous  au  palais  quand 
il  feroit  jour.  Ils  n en  furent  que  plus  animez^ 
à loûtenir  la  vérité  : & les  prières  finies  , le  pa- 
triarche les  y exhorta  encore  par  un  difcours 
fervent. 

Enluite , ils  marchèrent  tous  au  palais.  L’em- 
pereur ne  tendit  point  la  main  au  patriarche,  & 
ne  l’embrafîà  point , à Podinaire;  mais  le  regar- 
dant de  travers , il  s’afïlt , le  fit  affeoir , & lui 
parla  d’abord  feula  feui  * cxoiant  le  gagner  plus 
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facilement.  Nous  ne  cherchons  dit-il,  qu’à  con-  An.  g,4 
noître  la  vérité , & re'tablir  la  paix  : ne  favez-vous 
pas  quelle  e(l  la  multitude  de  ceux  qui  (ont  cho- 
quez des  images  ? On  ne  peut  les  ramener,  qu’en 
re'pondant  aux  partages  de  1 écriture  qu’ils  allè- 
guent. Je  veux  donc,  que  fans  différer  vous  en- 
triez en  conférence  avec  eux  : fi  vous  le  refulez , 
on  verra  clairement  la  foiblerte  de  vôtre  caufe. 

Le  patriarche  répondit  : Nous  n’avons  eu  defièin 
d’exciter  aucun  trouble  contre  vôtre  puifiânce, 
nous  avons  feulement  prié  pour  vous , comme 
l'écriture  l’ordonne.  Perlonne  n’aime  la  paix  plus 
que  nous  : c’eft  vous  qui  la  troublez:  car  toutes 
les  églifes  font  d’accord.  Rome  con(ènt-elle  à l’a- 
bolition des  images  > ou  Alexandrie  , ou  Antio- 
che , ou  Jerufalem  > ne  prêtez  pas  la  main,  Sei- 
gneur, à une  herefie  abatuc  & condamnée.  Que 
fi  .quelqu’un  a ébranlé  vôtre  foi , nous  voulons 
bien  vous  fatisfaire  , & nous  le  devons  : Mais 
nous  ne  pouvons  difputer  avec  des  hérétiques 
déjà  convaincus  & anathematifez.  Enfuitc  il  en- 
tra en  matière , & traita  à fonds  avec  l’empereur 
la  queftion  des  images.  xm. 

Alors  on  fit  entrer  les  autres  évêques  & les  ab-  aff*<^£™nce* 
bez  j & d’un  autré  côté  entrèrent  les  chefs  des 
Iconoclafles  qui  logeoient  dans  le  palais.  L’em- 
pereur  fit  aufli  venir  les  grands  , tout  le  fenat  & 
plufieurs  de  fes  officiers  l’épée  nue  à la  main,  pour 
intimider  les  catholiques.  Quand  ils  furent  tous 
entrez  , le  patriarche  Nicephore  dit  aux  grands  : 

Dites-moi,  ce  qui  ne  fubfifte  point  peut-il  rom- 
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A».  814.  ber  ’ & comme  ils  fe  regardoient  l’un  l'autre, 
n’entendant  pas  ce  qu’il  vouloic  dire  : il  ajoûtat 
Les  images  ne  tombèrent  elles  pas  fous  Leon 
Ifaurien  & Conflantin  fon  fils?  Ils  en  convinrent, 
& il  concluoit  qu  elles  lubfiltoient  donc  aupara- 
vant. Alors  l’empereur  dit  : Sachez  , mes  peres  , 
que  je  fuis  de  vôtre  fentimeni^  & il  tira  un  reli- 
quaire orné  de  figures  qu'il  portoit  & le  baifa  j 
mais  puiiqu  il  y en  a qui  font  d’un  autre  avis , &c 
que  la  quellion  a été  portée  devant  moi , je  ne 
puis  m’empêcher  de  la  faire  examiner. 

Les  catholiques  qui  connoifToient  fa  mauvaifè 
intention  , refulcrenc  d entrer  en  conférence  , & 
Emilien  de  Cyzique  dit  : Si  c’ell  une  affaire  ec- 
clefiaflique,  qu’on  la  traite  dans  l’églifè,  fuivant 
la  coutume  , & non  pas  dans  le  palais.  Mais,  die 
l’empereur , je  fuis  enfant  de  l’eglife  , & je  veux 
vous  écouter  comme  médiateur.  Michel  de  Syn- 
nade  dit  : Si  vous  êtes  médiateur  , pourquoi  n’tn 
tenez- vous  pas  la  conduite  ? vous  cachez  les  uns 
dans  le  palais  , vous  les  raffemblez  , vous  les 
nourrifTez  délicatement , vous  les  excitez  & leur 
donnez  toute  la  liberté  d’enleigner  l’erreur  t 
toutes  les  bibliothèques  leur  font  ouvertes , il  y 
a défenfe  de  nous  fournir  des’ livres:  nous  n’o- 
fons  même  parler  dans  les  rues  , vos  ordres  nous, 
intimident  par  tout.  Mais  pourquoi  lui  dit  l’em- 
pereur refulez  vous  de  parler  , finon  parce  que 
vous  manquez  de  preuves  ? Nous  n’en  manquons 
pas,  dit  Theophylaéfede  Nicomedie,  mais  .nous 
manquons  d’auditeurs  difpofez  à les  entendre- 
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Pierre  de  Nicée  ajouta  : Comment  voulez-vous 
«que  nous  conférions  avec  eux  , tandis  que  vous 
les  foûtenez  1 ne  lavez-vous  pas  que  les  Mani- 
che'ens  même  l’emporteroient  , fi  vous  étiez  de 
leur  côté  ? Euthymius  de  Sardes  prit  la  parole  , 
& dit  : Ecoutez  , Seigneur  depuis  plus  de  huit 
cens  ans  que  Jelus-Chrilt  eftvenu  au  monde,  on 
le  peint  & on  l’adore  dans  Ion  image  : qui  fera 
alTez  hardi  pour  abolir  une  fi  ancienne  tradi-’ 
tion  ? Elle  a été  confirmée  par  le  fécond  concile 
de  Nicée  tenu  fous  Irene  & Conftantin  ; & qui- 
conque ofe  s’élever  contre,  foit  anathème.  Saint 
Théodore  Studite  parla  après  les  évêques , 6c  dit 
entre  autres  chofes  Seigneur  ne  troublez  pas 
l’ordre  de  l’églife.  L’apôtre  dit  , que  Dieu  y a 
mis  des  apôtres , des  prophètes , des  palpeurs  & 
des  Docteurs,  mais  il  n’a  point  parlé  des  empe- 
reurs: Vous  êtes  chargé  de  l’état  & de  l’armée 
prenez  en  foin  6c  laiflez  l’églife  aux  pafteurs  6c 
aux  doéteurs. 

L’empereur  irrité  les  chaiïa  de  fi  prefence,* 
leur  défendant  de  plus  paroître  devant  lui,  nt 
de  parler  davantage  -,  & quand  ils  furent  retirez,, 
chacun  reçut  un  ordre  du  prefet  de  G.  P.  de  fe 
tenir  chez  foi , fans  avoir  aucun  commerce  les 
uns  avec,  les  autres,  ni  parler  de  la  foi  en  quel- 
que maniéré  que  ce  fût.  Les  porteurs  de  cette 
défenfe  étant  venus  à faint  Théodore  Studite 
il  leur  dit  :-Voiez- vous  même  s’il  eft  jufte  d obéïr 
à Dieu  ou  à vous?  car  nous  nous  ferons  plutôt 
couper  la  langue  , que  d’abandonner  la  défenfe 
Tome  X « X 
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de  la  foi.  En  effet  il  ne  cefla  point  d’appeller  les 
uns,  daller  Trouver  les  autres,  ou  de  leur  écrire -, 
& il  voioit  fouventle  patriarche  , pour  le  foùte- 
nir  dans  l'abbattement  où  il  étoit. 

Il  écrivit  fur  ce  fujec  aux  moines  une  lettre  , 
qui  commence  ainfi  : En  ce  teras  où  Jefus-Chrilt 
eft  perfecuté  en  fon  image  , ce  n’eftpas  feule- 
ment ceux  qui  font  en  place  & diftinguez  par 
leurfavoir,  qui  doivent  combattre  pour  la  vérité, 
mais  les  difciples  mêmes.  Quand  les  abbez  rete- 
nus par  l’empereur  font  demeurez  dans  le  fïlence; 
&c  ce  qui  eft  bien  pis , ont  promis  par  écrit  de  ne 
fc  point  aflembler  & ne  point  enfeigner , iis  ont 
trahi  la  vérité  , aimant  mieux  vivre  à leur  aife 
dans  leurs  monafteres  , que  de  fouffrir  pour  la 
bonhe  caufe.  Ils  difent  : Qui  fommes-nous  ? Je 
répons  ; premièrement  des  Chrétiens , qui  doi- 
vent abfolument  parler  en  cette  occafion  : en- 
fuite  des  moines  qui  ont  tout  quitté  pour  être 
hors  des  atteintes  du  monde  ; enfin  des  abbez, 
qui  doivent  même  reparer  les  fcandales  des  au- 
tres j fi  quelqu’un  vient  à eux  pour  s’inftruirc , 
que  lui  diront-ils  ? J’ai  ordre  de  ne  point  parler , 
& de  ne  vous  pas  recevoir  dans  ce  monaf- 
tere. 

Cependant  l’empereur  envoïa  fous  main  des 
foldats  infulter  à l’image  de  J.  C.  qui  étoit  à laporte 
d’airain  : la  même  qui  avoir  été  abbatuë  par  Leon 
Ifaurien,  & rétablie  par  Irene,  comme  il  paroif- 
fbit  par  une  infeription  mife  au-defïùs.  Les  fol- 
dacs  jetterent  des  pierres  & de  la  boue  contre 
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cette  image,  invoquant  l'enfer  ôc  le  diable,  &pro-  g, 
fcrant  quantité  de  blafphêmcs.  L’empereur  fei- 
gnit d en  être  fâché:  & dit  au  peuple  : Otons  de 
là  cette  image  , de  peur  quelle  ne  foie  davan- 
tage profanée  par  les  fbldats.  Cette  aélion  en- 
couragea encore  Antoine , Jean  , ôc  les  autres 
Iconoclaftes.  La  fête  de  Noël  étant  proche , le 
patriarche  fit  prier  l’empereur  de  ne  point  trou- 
bler 1 églife  : offrant  de  quitter  fonfiege  s’il  étoit 
la  caufe  du  feandafe.  L’empereur  répondit  : Et 
qui  olèroit  penfer  à dépofër  le  patriarche  notre 
perc  , ou  à troubler  leglife  > nous  avons  examiné 
certe  quelhon  à caufe  de  ceux  qui  en  partaient  r- 
mais  au  relie,  je  croi  comme  l’égiile  ; Retirant  de 
(on  lein  un  crucifix  , il  f adora  devant  tout  le 
monde  , mais  ce  n’étoit  que  diflïmulation,  pour 
palfer  la  fête. 

En  effet  le  jour  de  Noël  il  vint  à leglife,  en- 
tra dans  le  fanéluaire  , luivant  la  coûtume  des 
empereurs  de  C.  P.  ôc  adora  l’ornement  d’aurel,. 
où  étoit  reprefenté  la  nativité  de  nôtre  Seigneur;, 
ce  quiconcentattout  le  peuple.  Mais  l'empereur 
découvrit  lbn  hypocrifîe  à la  fête  fuivante  de 
l’Epiphanie,  fixiéme  de  Janvier  Siy.cawétant  ve- 
nu à l églile,  il  n’adora  point  les  images.  Depuis- 
ce  rems  il  fe  déclara  plus  ouvertement  contre 
le  patriarche , l’empêcha  de  prêcher  , & donna 
la  garde  de  leglife  ôc  des  vafes  facrez  au  patricc 
Thomas , qui  avoir  été  deux  fois  conful.  Alors 
le  patriarche  tomba  dangereulement  malade:  ce 
qui  retint  un  peu  l'empereur,,  efperant  après  (a* 
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more  exécuter  plus  facilement  fon  defTein  : mais 
apprenant  qu’il  fe  portoit  mieux,  il  lui  envoia 
Theophane  frere  de  1 impératrice  , pour  l’invi- 
xer  de  nouveau  à une  conférence  avec  les  évê- 
ques lconoclartes.  Le  patriarche  le  refufa,aïant 
encore  ia  maladie  pour  exeufe;  outre  les  raUons 
qu’il  avoit  déjareprelentées.  Il  demandoit  qu’oa 
Jui  rendît  auparavant  le  gouvernement  libre  de 
fon  troupeau,  que  l’on  délivrât  de  prifon  les 
évêques  catholiques,  que  l’on  rappellât  ceux 
qui  étoient  exilez  : que  d'ailleurs  on  éloignât 
ceux  dont  les  ordinations  étoient  irreguliercs , 
Sc  qu’on  ne  s’aflemblât  que  dans  l'églife.  A ces 
conditions  il  acceptoit  la  conférence,  quand  fa 
jfanté  feroit  rétablie. 

Mais  les  Iconoclaftes  qui  prétendent  repre- 
fenter  le  concile  de  la  Cour,  nommé  Jynodos  en  de- 
ntoûfn,  perfuaderent  à lempereur  de  rejetter  ces 
conditions:  &c  dilant  qu’ils  avoient  déjà  appcllé 
trois  fois  le  patriarche , ils  Soutinrent  qu'ils 
étoient  en  droit  de  le  condamner  par  contuma- 
ce. Ils  lui  envoierent  donc  une  moninon  par 
écrit,  portant  commandement  de  comparaître 
davant  aux  , & en  chargèrent  des  évêques  & des 
clercs  accompagnez  dune  troupe  de  gens  ra- 
mifiez. Le  patriarche  ne  les  vouloir  point  voir  : 
mais  le  patricc  Thomas  lui  perfuada  de  ne  les 
pas  renvoier  fans  leur  parler.  Le  concile  , dirent- 
ils,  aiant  reçu  des  libelles  contre  vous,  vous 
mande  de  venir  vous  défendre:  mais  fi  vous  vou- 
iez éviter  la  déposition  , vous  n’avez  qu’à  co.a- 
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fentir  avec  le  concile  & l’empereur  à l’abolition  A N.  8 ij. 
des  images.  Le  patriarche  répondit  : Et  qui  eft 
celui  qui  le  donne  l autorité  de  recevoir  des  li- 
belles  contre  nous  ? Eft-cele  pape  ou  quelqu’un 
des  autres  patriarches  î Et  fi  je  fuis  coupable, 
comme  vous  dites,  de  crimes  qui  méritent  dé- 
pofirion  : fuffiroit-il  de  me  rendre  à la  volonté 
de  l’empereur  touchant  les  images , pour  me  ju- 
ftifier  & me  re'tablir  le  même  jour  ? me  croïez- 
vous  fi  peu  inftruit  des  loix  de  l’églifè  ? Quand 
même  le  fiege  de  C.  P.  feroit  vacant,  aucun  évêque 
étranger  n’auroit  droit  d’y  exercer  jurifdi&ion  : 
beaucoup  moins  puifqu’il  eft  encore  rempli.  Puis 
aïant  lu  le  canon , il  îes  déclara  excommuniez  , 

& leur  ordonna  de  fortir  de  l’enceinte  du  lieu 
fàint.  Ils  fe  retirèrent  en  prononçant  des  anathè- 
mes contre  lui  & contre  Taraife. 

Defefperant  donc  de  le  fléchir , ils  voulurent 
le  faire  mourir  lècretement  : mais  il  en  fut  averti 
par  un  clerc  catholique,  & fe  tint  fur  fes  gardes. 

Ses  ennemis  aiant  manqué  ce  coup  , défendirent 
fous  peine  d’excommunication  de  le  reconnoî- 
tre  pour  patriarche,  & de  le  nommer  à la  mefle. 

On  étoit  alors  en  carême  , & il  écrivit  à l’em- 
pereur en  ces  termes  : Jufques-ici  j’ai  combat- 
tu pour  la  vérité , félon  mon  pouvoir  , & j’ai 
fouffert  touses  fortes  de  mauvais  traitemens  : les 
affronts  , la  prifon , la  conhfcation  , la  perte  de 
mes  domeftiques.  Enfin  des  gens  qui  paroiffoient 
évêques  font  venus  m infulter,  avec  une  populace 
armée  d’épées  & de  bâtons  dans  l’extrémité  de 
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ma  maladie.  Enfuice  j’ai  appris  que  les  ennemis 
de  la  vérité  vouloiencoume  dépolèr,  ou  m ôter  la 
vie.  Pour  éviter  donc  quelque  malheur  , dont  le 
péché  retomberoit  fur  vôtre  majefté  : je  cedc 
malgré  moi  à la  neceflité  de  quitter  mon  fiege  , 
& je  recevrai  avec  aétion  de  grâce  ce  que  Dieu 
permettra  qui  m’arrive. 

L’empereur  aïant  reçu  cette  lettre  avec  un 
fouris  malin,  commanda  au  patrice  Thomas  de 
prendre  une  troupe  de  foldats  , & de  faire  enle- 
ver le  patriarche  au  milieu  de  la  nuit.  L’heure 
venue,  comme  les  foldats  entroient , le  patriar- 
che demanda  de  la  lumière  , fè  leva  de  Ion  lie  , 
& fe  faifant  loûtenir , il  prit  à la  main  une  encen- 
foir  & éclairé  de  deux  flambeaux  , il  entra  dans 
l’églile.  Là  profterné  à terre  il  recommanda  à 
Dieu  ce  fàint  lieu  , pour  n’etre  point  profané,  & 
prit  congé  de  fon  fiege  & de  C.  P.  Enluite  il  le  mit 
dans  une  chaile  & on  l’emporta  à la  citadelle,  où 
l’aïant  mis  dans  une  barque  , on  le  fit  palier  à 
Chryfopolis  t & on  l’envoia  au  monaftere  d’A- 
gathus  , c’eft-à-diredu  Bon,  qu’il  avoir  fait  bâtir.. 
Mais  peu  après  on  le  transfera  plus  loin , au  mo- 
naltere de laint  Théodore,  qu’il  avoir  aufli  fondé. 

Le  lendemain  de  l’enlevemcnt  du  patriarche,, 
l'empereur  aïant  aflemblé  le  peuple  dés  le  matin,, 
lui  fit  croire  qu’il  avoir  abandonné  fon  églife  ; Sc 
s’éroit  retiré  de  lui-meme.  Il  vouloit  mettre  à fa 
place  Jean  Leconomance  , comme  il  lui  avoir 
promis  : mais  les  patrices  s’y  oppoferent  en  dû 
font  :.  C ell  un  jeune  homme  oblcur  , & il  ne 
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convient  pas  à des  vieillards  comme  nous  de  nous  A îï.  8iy. 
profterner  devant  lui.  L'empereur  choifit  donc 
Theodote  fils  du  patrice  Michel , qui  avoir  été 
beaufrere  de  Conrtantin  Copronyme.  Theodote 
étoit  écuyer  de  l’empereur  & dans  fes  fentimens: 
il  n’avoit  ni  pieté  ni  fcience  des  chofes  Ipirituel- 
les , & peu  de  connoiflance  de  l’écriture  fàmte: 
mais  il  étoit  doux  & paroilfoit  allez  bon  homme. 

Dés  que  le  patriarche  Nicephore  cutétéchafle, 
les  ennemis  des  Images  commencèrent  à les  ef- 
facer , les  abbattre,  les  brûler  & les  profaner  en 
toutes  maniérés.  Saint  Théodore  Scudite  pour 
reparer  ce  fcandale , autant  qu’il  dépendoit  de  lui, 
ordonna  à tous  fes  moines  de  prendre  à leurs 
mains  des  images,  & les  porter  élevées  folem- 
nellement  à la  proceflion  du  dimanche  des  Ra- 
meaux , en  chantant  un  hymne  qui  commençoit: 

Nous  adorons  vôtse  image  très  pure  , & d’autres 
fèmbîables  en  l’honneur  de  Jefus  Chrift.  Ils  firent 
ainfi  le  tour  du  monaftere  : & l’empereur  en 
étant  averti  envoïa  faire  deffenlè  à Théodore  de 
plus  rien  faire  de  pareil , fous  peine  du  foiiet  & 
de  la  mort  : mais  le  faint  abbé  n’en  fut  que  plus 
hardi  à enfeigner  la  foi  catholique , & à encou- 
rager tous  ceux  qui  le  confultoient  à honorer 
les  faintes  images. 

Le  nouveau  patriarche  Theodote  fut  ordonné 
le  jour  de  Pâques  , premier  d’ A vril  815-  tint  le 

fïege  fix  ans.  Si  tôt  qu  il  eut  pris  polTeffion  du  pa- 
lais patriarcal , il  commença  à tenir  une  grande 
cable,  où  il  faifoit  manger  de  la  chair  aux  clercs. 
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aux  moines  & aux  évêques  accoutumez  dés  la  jeu- 
neflc  à s’en  abilcnir  ; & au  lieu  de  la  gravité  & de 
la  modeftie  qui  regnoit  auparavant  dans  cette 
maifon  , on  n'y  failok  que  rire  , jouer  , luter  Ôc 
tenir  des  difeours  deshonnêtes. 

Après  Pâques  l’empcrenr  Leon  fit  tenir  un 
concile,  tant  des  Iconoclaftes  que  des  évêques 
qui  avoienteedéà  fes  violences.  Ilss’aflemblerent 
dans  leglife  de  fainte  Sophie  : aïant  à leur  tête 
le  nouveau  patriarche  Theodote  furnommé  Caf- 
fitere.  L’empereur  y fit  aulfi  affilier  fon  fils  Sym- 
batius  , qu’il  avoit  nommé  Conftantin  : ne  vou- 
lant pas  y affilier  lui- même,  pour n’être pas  obli- 
gé à faire  une  foufcription  contraire  à celle  qu’il 
avoit  faite  à fon  avenement  à l’empire.  Lesabbez 
de  C.  P.  étant'appellez  au  concile  , s’excuferenc 
d’y  venir  par  une  lettre  que  faint  Théodore  Stu- 
dite  compofa  au  nom  de  tous,  & où  ils  difoient 
en  fubftance  : Les  canons  nous  défendent  de  faire 
aucun  aéte  ecclefiaftique,  principalement  tou- 
chant les  quefiions  de  foi,  lans  le  confcntement 
de  nôtre  évêque.  C’efl-pourquoi , bien  que  nous 
aïons  été  appeliez  de  vôtre  part  jufques  à deux 
fois,  nous  n'avons  ofé  rien  faire  , comme  étant 
fous  la  main  du  très- fâint  patriarche  Nicephore. 
D’ailleurs  nous  avons  appris , que  cette  convoca. 
non  ne  tend  qu’à  renverfer  le  lecond  concile  de 
Nicée,.&  défendre  l’adoration  des  faintes  imai 
ges.  C’cfl  pourquoi  nous  vous -.<fccIàrons  , que 
nous  tenons  la  même  foi  que  toutes  les  églifes 
qui  font  fous  le  ciel,  & que  nous  adorons  les 

faintes. 
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faintcs  images  , fondez  non  feulement  fur  le  fé- 
cond Concile  de  Nicc'e  , mais  fur  toute  la  tradi- 
tion écrite  & non  écrite  depuis  l avenement  de 
Jclus-Chrift.  Nous  ne  recevons  rien  de  contraire, 
quand  par  impofliblé  , Pierre  ou  Paul  , ou  un 
Ange  defcendu  du  Ciel  l’enfeigneroit  ; & nous 
(ommes  prêts  à tout  fouffrir  , même  la  mort , 
plutôt  que  d y renoncer. 

Les  deux  moines  qui  prefenterent  cette  lettre 
au  concile  furent  renvoïez  chargez  de  coups  ; 8c 
on  pafla  outre  fans  s’y  arrêter.  Dans  la  première 
fèffion  on  lût  la  définition  de  foi  du  concile  tenu 
aux  Blaquernes  de  l’autorité'  de  Conftantin  Co- 
pronyme , lous  le  nom  de  feptie'me  concile.  On 
'la  confirma  & on  anathematila  le  vrai  feptiéme 
concile  & les  patriarches  orthodoxes.  Le  fécond 
jour  on  amena  au  concile  quelques  évêques  ca- 
tholiques , que  les  Iconoclaites  croïoient  les  plus 
faciles  à intimider.  On  mit  en  pièces  leurs  habits 
facrez  : & on  les  fit  ainfi  demeurer  à la  porte  de 
l’égliie  , comme  des  prifonniers  : puis  ils  furent 
traînez  au  milieu  de  l’afTemblée,  où  les  prefidens 
les  firent  demeurer  debout , leur  offrant  de  les 
faire  afïèoir  avec  eux,  s’ils  changeoient  de  fcnti- 
mens.  Mais  les  trouvant  fermes  dans  la  confeflion 
de  la  foi  catholique  & la  vénération  des  images  : 
ils  le^  firent  jetter  par  terre , 8c  les  alfiftans  leur 
mirent  le  pied  fous  la  gorge,  puis  ris  les  firent  re- 
lever & iortir  à reculons,  crachant  fumeux, & les 
frappant  à coups  de  poing  dans  le  vifage-,  en  forte 
que  quelques  uns  étoient  tout  en  fang.  Enfin  on 
Tome  • X.  Z 
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Jcs  livra  à des  foldats  qui  les  menèrent  en  prifon. 
Apres  les  évêques  on  fit  entrer  les  abbez  des  plus 
fameux  monalteres,  qui  ne  setant  laiiTez  vaincre 
ni  aux  carefTes  ni  aux  menaces  , furent  auilî  en- 
voiez  en  diverfes  prifons.  Cette  fécondé  feiïion 
finit  par  des  acclamations  pour  l'empereur  & fon 
fils , & des  anathèmes  contre  les  chefs  des  catho- 
liques. Enfuite  ils  dreflerent  leur  définition  de 
foi  qui  fut  foufcrite  à la  troifiéme  feiïion  , pre- 
mièrement par  le  jeune  empereur  , puis  par  tous 
les  autres  : & ainfi  finit  ce  concile. 

En  execution  de  fon  decret  on  effaça  toutes  les 
peintures  des  éghiès  avec  de  la  chaux  , que  ceux 
qu’on  y emploïoit  mêloient  fouvent  de  leur  lar- 
mes tant  ils  le  faifoient  à regret.  On  briioit  les 
vafes  lacrez  : on  déchiroit  les  ornemens  en  petits 
morceaux  : on  coupoit  à coups  de  haches  les  ta- 
bleaux peints  fur  du  bois , & on  les  brûloit  au  mi- 
lieu de  la  place  publique.  On  effaçoit  d’autres 
images  avec  de  labouë  ou  des  onélions  infeéïcs, 
au  lieu  des  parfums  qu’on  avoit  accoutumé  de 
leur  prefenter.  Des  profanes  manioient  impuné- 
ment les  chofes  faintes,  qu’il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis même  de  voir.  Dés  lors  la  perfecution  com- 
mença très- rudement  contre  les  catholiques , par- 
ticulièrement contre  le  clergé  & les  moines. 

Entre  les  évêques  qui  fournirent  en  cette  occa- 
flon  , voici  les  plus  illuilres  ; Michel  de  Synnade, 
& Theophiladte  de  Nicomedie  dilciples  du  pa- 
triarche Taraife  , qui  les  tira  de  la  vie  monafti- 
que  pour  les  ordonner  tous  deux  métropolitains. 
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Michel  aflifta  en  cetce  qualité  au  fepciéme  conci-  c»»t>ui.»a.r 
le  general,  & fut  envoie  en  Occident  vers  Char- 
lemagne pat  l’empereur  Michel  Curopalate  , & 
chargé  en  même  cems  de  la  lettre  (modique  du 
patriarche  Nicephore  au  pape  Leon  III.  Michel  "-‘J* 

& TheophilaéVe  fe  fignalerent  par  leur  fermeté 
contre  les  Iconoclaftes  en  prefence  de  1 empereur 
Leon  l’Armenien  , & furent  tous  deux  cnvoïez 
en  exil.  Michel  dans  fille  Eudociale  , & enfuite 
en  d’autres  lieux.  L eglife  honore  fa  mémoire  le  M^'rtirR’ l> 
vingt  troisième  jour  de  May.  TheophilaéVe  fut  * >•.*<■  r-tn- 
relégué  au  château  de  Scrobyle  en  Carie  , & vé- 
cut encore  trente  ans  dans  cet  exil.  Il  eft  honoré 


comme  faint  le  huitième  jour  de  Mars  ou  u*njr.  r.  7. 
leptiéme  fous  le  nom  de  Théophile.  Ses  reliques  m». 
furent  raportées  à Ntcomedie.  "v 

Saint  Euthymius  métropolitain  de  Sardis  avoit 
aufli  commencé  par  la  vie  monaftique , & parut 
entre  les  principaux  évêques  au  fécond  concile 
de  Nicée  , où  il  eft  fouvent  fait  mention  de  lui. 


Irene  & Conftantin  l’cmploïerent  en  des  ambaf- 
fades  & en  d’autres  affaires  publiques  : mais  l’em- 
pereur Nicephore  le  relégua  dans  fille  Pataréeen 
Occident , pour  avoir  donné  le  voile  à une  fille. 
Etant  revenu  il  fut  un  de  ceux  qui  parlèrent  le 
plus  fortement  pour  les  images  devant  Leon  l’Ar- 
menien , qui  1 envoia  en  exil  à Afon  : mais  ce  ne 
fut  pas  la  fin  de  fes  travaux.  Saint  Emilien  deCy- 
zique  fut  aufli  relégué,  après  avoir  beaucoup  fouf- 
fert  pour  la  même  caulc  ; & 1 eglife  en  fait  mé- 
moire le  huitième  jour  d Août.  George  évêque 
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de  Mitylene  métropole  de  l'ifle  de  Lefbos , e'toic 
né  de  parens  nobles  & riches,  mais  il  embraflala 
vie  monaftique  , & s'appliqua  particulièrement  à 
l’aumône.  Il  fut  charte  de  Ion  fiege  par  Leonl’Ar- 
mcnien  pour  la  cauie  des  images  , & relégué  à 
Cherfone  où  il  mourut.  L églile  honore  fa  mé- 
moire le  feptiéme  d'Avril. 

Entre  les  abbez  qui  fouffrirent  en  cette  perfè- 
cution , les  plus  fameux  font  faine  Théodore  Stu- 
dite , faint  Nicetas  de  Medicion , faint  Theo- 
phane  de  Singriane,  faint  Macaire  de  Pelecite, 
faint  Jean  de  Cathares.  L’empereur  Leon  ne  pou- 
vant fouffrir  la  liberté  de  Théodore  à défendre 
l|s  images,  le  charta  de  C.  P.  & l’envoia  au  châ- 
teau de  Merope  prés  d’Apollonie,  où  il  le  tint  ren- 
fermé : mais  le  faint  abbé  ne  laifToit  pas  d’inf. 
truire  & d’encourager  les  catholiques  par  les 
lettres  , dont  il  nous  refte  un  grand  nombre  j 
entr’autres  une  lettre  dogmatique  , où  il  traite 
amplement  la  queftion  des  images  parles  mêmes 
railons  & les  mêmes  autoritez,  qui  avoient  été 
emploïées  fous  Leon  l’Ifaurien  & fous  Copro- 
nyme.  Il  fait  mention  en  une  autre  d’un  de  fes 
difciples  , le  moine  Thadée  qui  étoit  mort  fous 
les  coups  de  fouet , martyr  des  images  , & de 
quelques-uns  qui  étoient  tombez.  Théodore 
avoit  pour  compagnon  de  fa  prifon  un  moine 
nommé  Nicolas  qui  fut  depuis  abbé  de  Stude. 

L’abbé  Nicetas  étoit  de  Cefarée  en  Bithy  nie , fà 
mere  étant  morte  huit  jours  après  fa  naiflànce  , 
fon  pere  embraffa  la  vie  monaftique , & le  con- 
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facra  à Dieu  dé$  l’enfance , en  qualité  de  portier 
ou  cuftode  de  leglife  : étant  plus  avancé  en  âge  il 
s’attacha  à un  vieil  anacorette,  qui  le  mena  au  mo- 
naftere  de  laint  Serge  de  Medicion  à C.  P.  alors 
gouverné  par  l’abbé  Nicephore , qui  l’avoit  fondé; 
& qui  en  cette  qualité  afïîfta  au  fécond  concile 
de  Nicée.  Nicetas  n’avoit  pas  encore  demeuré 
fept  ans  dans  le  monaftere , quand  Nicephore  le 
fît  ordonner  prêtre  par  le  patriarche  Taraife  , & 
fe  déchargea  fur  lui  du  gouverne merft  de  la  com- 
munauté. L’abbé  Nicephore  mourut  quelques 
années  après,  & eft  honoré  comme  faint  le  qua- 
trième de  Mai:  alors  toute  la  communauté  élut 
Nicetas  pour  Hegumene  ou  abbé;  &il  en  reçue 
l’ordination , par  les  mains  du  patriarche  Nice- 
phore. il  fut  amené  avec  les  autres  abbez  au  con- 
cile des  Iconoclaftes  en  815.  & envoie  dans  une 
prifon  fi  infeéte , quelle  étoit  un  fupplice  par  elle- 
même.  Là  on  lui  envoioit  des  gens  pour  le  ten- 
ter 6c  le  fatiguer  par  leurs  blalphêmes  6c  leurs 
difeours  impertinens.  Après  qu’il  y eut  long- 
tems  fouffert , l’empereur  l envoïa  en  Natolie  , 
rtonobftant  la  rigueur  exeellive  de  1 hyver,  6c  le 
fit  enfermer  dans  le  château  nommé  Maflaleon. 

L’abbé  Theophane  étoit  malade  de  la  pierre , 
& ne  vint  apparemment  à C.  P.  qu’en  816.  Ma-  ' 
caire  abbé  de  Pelccite  étoit  né  à C.  P.  & fenom- 
moit  dans  le  monde  Chriftofle.  Il  fit  tant  de  mira- 
cles , qu’on  le  nomma  Thaumaturge,  & il  gué- 
rit entre  autres  le  patrice  Paul  & fa  femme  de 
maladies  delefperées.  Il  fut  diverlemenc  tour- 
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mente  par  Leon  l’Armenien  pour  la  caufe  des 
images  , & demeura  en  prifon  pendant  le  refte 
de  Ion  régné.  On  a une  lettre  à lui  de  faint  Theo- 
b dore  Studite.  Jean  abbé  du  monafteredesCatha- 
t,.  h. /•+»'•  res  étoit  de  la  Decapole  en  Ifaurie.  Il  vint  au  fé- 
cond concile  de  Nicée  , avec  celui  qui  l’inftrui- 
. foie  dans  les  lettres , &c  qui  étant  venu  enfuite  à 
C.  P.  fut  abbé  de  faint  Dalmace.  Jean  fut  ordonné 
prêtre  & envoie  par  l'empereur  Nicephore  au 
monaftere  des  Cathares  dont  il  fut  abbé  , & le 
gouverna  pendant  plus  de  dix  ans.  Il  prédit  à fes 
freres  la  perfecution  de  Leon  l’Armenien  , les 
exhortant  à demeurer  fermes  dans  la  vénération 
des  faintes  images.  En  effet  l’empereur  envoïa 
des  gens,  qui  difperferent  la  communauté,  pillè- 
rent le  monaftere  , & emmenerent  l'abbé  Jean  à 
C.  P.  chargé  de  chaînes.  Etant  prelénté  à l’empe- 
reur , il  lui  reprocha  hardiment  fon  impiété  ; 
l’empereur  le  fit  frapper  de  nerfs  de  boeufs  fur  les 
yeux  & fur  le  vilage , & trois  mois  après  l’envoïa 
au  château  de  Pentadaélylion  au  pais  de  Lampe 
en  Natolie  , où  il  demeura  un  an  & demi  les  fers 
aux  pieds  dans  une  oblcure  prifon. 

Entre  les  laïques  on  remarque  le  patrice  Nice- 
tas  Parcm  de  l’imperatrice  Irene  , qui  l'envoïa 
*i4.  ».  *«.  au  concile  de  Nicée  pour  y aftifter  de  fa  part , & 
toutefois  je  ne  trouve  point  fon  nom  dans  les 
adtes.  Il  fut  enfuite  gouverneur  de  Sicile,  où  il 
prit  grand  foin  des  veuves  & des  orfelins.  Etant 
revenu  à C.  P.  & voï'ant  l’empereur  Leon  l’Ar- 
menien déclaré  contre  les  images , il  renonça  à 
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fa.  dignité  & embrafla  la  vie  monaftique.  L’em- 
pereur lui  envoïa  dire  , qu’il  brûlàc  l’image  du 
Sauveur , ou  qu’il  la  lui  envoïâc  -,  & comme  il  le 
refufa  , il  l'envoïa  en  exil  , où  il  mourut  apres 
beaucoup  de  loufFranccs.  L eglife  Greque  honore 
fa  mémoire  le  fixiéme  d’O&obre  ; & les  loüan- 
ges  que  lui  donne  faint  Théodore  Studite  , dans 
une  lettre  qu’il  lui  écrit,  font  un  illuftre  témoi- 
gnage de  (on  mérité. 

A Rome  quelques-uns  des  premiers  de  la  ville 
aiant  conlpiré  pour  tuer  le  pape  Leon  l’an  8ij. 
il  fit  mourir  tous  les  auteurs  de  la  fa&ion , fuivant 
la  loi  Romaine  : ce  que  l’empereur  Loüis  aiant 
appris  le  trouva  mauvais,  que  lé  premier  évêque 
du  monde  eût  exercé  une  punition  fi  fevere  ^ & 
envoïa  Bernard  roi  d’Italie  fon  neveu  , pour  en 
prendre  connoiflànce.  Mais  le  pape  envoïa  de 
Ion  côté  Jean  évêque  de  la  Forêt  blanche,  Théo- 
dore nomenclateur  & le  duc  Sergius , qui  fatif- 
firent  entièrement  l’empereur. 

Quelque  tems  après  les  Romains  voïant  le 
pape  malade  affemblerent  des  gens  qui  pillèrent 
êc  brûlèrent  toutes  les  maifons , qu’il  avoit  bâties 
de  nouveau  dans  les  territoires  de  plufieurs 
villes  : c’eft-à-dire  les  métairies  de  l’églife  qu’il 
avoit  établies.  Enfuiteils  refolurent  d’aller  à Ro- 
me , & de  prendre  de  force  ce  qu’ils  le  plai- 
gnoient  qu’on  leur  avoit  ôté.  Mais  le  roi  Ber- 
nard aiant  envoié  des  troupes  fous  la  conduite 
de  Venigile  duc  de  Spolette,  appaifa  la  leditiôn: 
& obligea  les  Romains  à fe  defiiter  de  leur  entre- 
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prifc  : puis  il  donna  avis  de  tout  à l'empereur. 

Le  pape  Leon  III.  mourut  l’année  ftiivante 
816.  apres  avoir  tenu  le  faint  fiege  vingt  ans  cinq 
mois  6c  feize  jours.  Pendant  ce  long  pontificat 
il  fit  aux  égÜfes  de  Rome  des  réparations  con- 
fiderables  & des  offrandes  immenfcs,  apparem- 
ment des  liberaîitez  de  Charlemagne  , des  autres 
rois , & de  tant  de  pèlerins , qui  venoient  conti- 
nuellement à Rome.  Voici  ce  qui  m'y  paroît  de 
plus  fingulier.  Ce  pape  fit  revêtir  d’or  du  poids 
de  45-3.  livres  le  pavé  de  la  confeffion  de  faint 
Pierre  , & fit  faire  à l’entrée  du  fànéhiaire  une 
baluftrade  d’argent  de  1573.  livres.  H fit  rebâtir 
le  baptiftere  de  faint  André  grand  & rond  avec 
les  fonds  au  milieu , & des  cotomnes  de  porphy- 
re autour  : au  milieu  des  fonts  étoit  une  colom- 
ne  portant  un  agneau  d’argent  qui  verfoit  l'eau. 
Aux  fenêtres  de  la  bafilique  de  Latran  il  mit 
des  vitres  de  diverfes  coiffeurs  ; & c’eft  la  pre- 
mière fois  que  je  fâche  qu’il  enfoit  parlé.  L’or 
des  offrandes  dont  le  poids  étoit  marqué  monte 
à plus  de  huit  cens  livres , & l’argent  à plus  de 
vingt  &c  un  mille  -t  6c  il  faut  entendre  les  livres 
Romaines  de  douces  onces. 

C’eft  comme  on  croit  ce  pape  Leon  ffi.  dont 
nn  autenr  du  tems  témoigne  -y  qu’il  difoit  quel- 
que fois  fept  meffes  par  jour  -r  ou  même  julquesà 
neuf.  C’cft-à-dire  , que  quand  la  lolemnité  de 
la  fête  6c  la  multitude  du  peuple  obligeoit  à en 
dire  plufieurs  , il  avoir  la  dévotion  de  les  dire 
toutes.  Il  ne  fit  que  trois  ordinations,  toutes  au. 

mois 
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mois  de  Mars,  dans  lefquelles  il  ordonna  trente  An  8if. 
prêtres  & onze  diacres  ; & d’ailleurs  il  confacra 
vingt- fix  évêques  en  divers  lieux.  Il  mourut  l’on- 
zième de  Juin  8:6.  & fut  enterré  à faint  Pierre  le  .. 
lendemain.  Il  eft  compté  entre  les  faints,  & Ton  , M Ui  junw 
nom  fut  ajouté  au  martirologe  Romain  par  de-  *-l°- 1-  »71- 
cret  de  la  congrégation  des  rites  en  1673. 

Le  laint  fiege  ne  vaqua  que  dix  jours:  après  xxi. 
le/quels  Ellienne  IV.  fut  ordonné  pape  , le  fe- pi^icn,ie  IV* 
cond  dimanche  après  la  Pentecôte,  vingt-deuxiè- 
me de  Juin  8:6.  Il  étoit  de  famille  noble  , & fut  ^ . 
mis  dés  fa  première  jeunefle  dans  le  palais  pa- 
triarcal de  Latran , & élevé  par  les  foins  du  pape 
Adrien.  Leon  fon  fucceflfeur  connoifTant  la  ver- 
tu & l’humilité  d’Eftienne  , l’ordonna  foufdiacre; 

& le  votant  s’appliquer  de  plus  en  plus  à l’étude 
des  chofes  fpirituclles , il  lui  conféra  le  diaco- 
nat : dont  il  exerça  les  fonctions  avec  une  ap- 
probation fi  generale  , qu’il  fut  élu  tout  d’une 
voix,  fi  - rôt  que  le  pape  Leon  fut  mort.  In- 
continent  après  fon  ordination  , il  fit  jurer  fideli- 
té à l’empereur  Louis , par  tout  le  peuple  Ro- 
main, ce  qui  montre  que  la  fouveraineté  de  Ro- 
me n’appartenoit  ni  au  pape,  ni  au  roi  Bernard. 

En  même  tems  il  envoia  deux  légats  en  France  , 
pour  donner  part  à l’empereur  de  fon  ordina- 
tion ; & lui  témoigner  qu'il  defiroit  1 aller  voir  , 
en  tel  lieu  qu’il  lui  plairoit.  Il  fuivit  fes  légats , 

& fe  mit  en  chemin  vers  le  commencement 
d’Août. 

L’empereur  Louis  extrêmement  rejoüi  de  cet-  4/h** » 
Tome  X.  A a 
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An.  816.  te  nouvelle  , ordonna  à Ton  neveu  Bernard  roi 
d’Italie  d’accompagner  le  pape  ■>  & envoïa  au- 
devanc  des  ambafladeurs  pour  le  lèrvir  & le  con- 
duire à Reims } où  il  refoluc  de  le  recevoir.  Quand 
il  fçut  qu'il  approchoic , il  envoïa  au -devant 
Hildebalde  i’archichapellain,  Theodulfe  évêque 
d’Orléans , Jean  archevêque  d’Arles,  & pluheurs 
autres  ecclefiaftiques  en  habit  de  cérémonie. 
Enfin  l’empereur  s’avança  lui  même  à mille  pas 
du  monaftere  de  faine  Remy.  Ils  defcendirenc 
cous  deux  de  cheval  : l’empereur  fe  profterna 
trois  fois  à terre  aux  pieds  du  pape , qui  à la  troi- 
iiéme  fois  le  releva.  Ils  fe  faluerent  en  latin  ^l’em- 
pereur die  : Béni  foie  celuy  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur,  & le  pape  répondit  : Béni  foie  Dieu, 
qui  nous  a fait  voir  de  nos  yeux  un  lecond  Da- 
vid. Enfuite  s’étant  embraffez  , ils  marchèrent  à 
l’églife  , l’empereur  foûtenant  le  pape  de  fa  main. 
On  chanta  le  Te  Deum  ; le  pape  & l’empereur 
prièrent  long-tems  en  filence  : puis  le  pape  fe 
leva  , & chanta  à haute  voix  avec  fon  clergé  les 
louanges  ou  acclamations  de  prières  pour  l’em- 
pereur , qu’il  conclut  par  une  oraifon.  On  entra 
enfuite  dans  lamaifon:  le  pape  expola  à l’empe- 
reur  les  caufes  de  fon  voïage  , que  l’hiftoire  ne 
raporte  point  : ils  prirent  enlemble  du  pain 
& du  vin  en  forme  de  benediétion  : l’empereur 
retourna  à Reims,  & le  pape  demeurai  faint 
Remy , qui  étoit  hors  la  ville.  Le  lendemain' 
l’empereur  invita  le  pape  à manger  , lui  fit  un 
repas  magnifique  : & de  grands  prefens.  Le 
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troifiéme  jour  le  pape  invita  l’empereur  , & lui  ^ N g, g. 
donna  aufli  des  prcfens , qu’il  avoir  préparez  & à 
l’imperatrice  & aux  feigneurs  * & le  lendemain, 
qui  étoit  un  dimanche  , le  pape  avant  la  mefle 
facra  de  nouveau  l’empereur  , lui  mit  fur  la  tête 
une  couronne  d’or  ornée  de  pierreries  , qu’il 
avoir  apportée  exprès,  & une  autre  à Irmeingar- 
de  qu’il  nomma  impératrice.  Tant  que  le  pape 
féjourna , il  conféra  tous  les  jours  avec  l’empe- 
reur fur  les  affaires  de  l’églifc.  Il  obtint  tout  ce 
qu’il  lui  demanda  , & retourna  chargé  de  pre- 
fens  beaucoup  plus  confiderables  que  ceux  qu’il 
avoit  faits  à l’empereur. 

Vulfaire  archevêque  de  Reims  mourut  vers  £bl£nXI^rcto; 
lemêmetems,c’eft  à dire,  le  dix  huitième  d’ Août  Ja  Rc«“»- 

816.  Le  peuple  par  la  permilfion  de  l’empereur  tp.  c*r  c * 
élut  pour  archevêque  de  Reims  un  nommé  Gif-  *' cnt  f *7<* 
lemar  , qui  étant  aflis  devant  les  évêques  pour 
être  examiné , on  lui  prefenta  le  texte  de  l’evan- 
gile  à expliquer  : mais  à peine  le  pouvoit-  il  lire  , 

& il  ne  l’entendoit  point  du  tout.  Il  fut  donc  re- 
jette par  fon  ignorance.  L’empereur  propofa 
Ebbon , dont  le  peuple  & les  fages  furent  contens. 

Il  étoit  né  ferf  dans  une  des  terres  du  roi  au  de- 
là du  Rein,  & frere  de  lait  de  l’empereur  Loiiis, 
avec  lequel  Charlemagne  le  fit  élever  dans  tp 
palais  i & lui  donna  la  liberté  en  confideration 
de  la  beauté  de  fon  efprit  & de  fon  progrès  dans 
les  bonnes  lettres.  Il  l envoïa  en  Aquitaine  au 
fervice  de  Loiiis,  quand  il  loi  donna  ce  roïaume; 
ôrle  jeune  roi  s’en  trouva  fi  bien , qu  il  le  fît  fon 
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bibliothécaire.  Il  étoit  deflors  dans  les  ordres  fa- 
crez  ; & il  étoit  abbe'  quand  il  fut  ordonne  cano- 
niquement archevêque  de  Reims  cette  année 
8 16  • 

La  même  année  au  mois  de  Septembre , la  di- 
xie'me  indi&ion  étant  commencée  -,  l'empereur 
exhorta  les  évêques  aflemblcz  à Aix-la-Chapelle 
à drefler  une  réglé  pour  les  chanoines,  compolee 
d’extraits  des  peres  & des  canons.  Le  concile  ren- 
dit grâces  à Dieu  d'avoir  donné  à l'empereur  ce 
foin  pour  Ieglife  : & profitant  de  la  libéralité 
avec  laquelle  il  leur  fourniflbit  les  livres,  ils  com. 
poferent  une  réglé  en  faveur  de  ceux  qui  man- 
quoient  de  livres,  ou  de  capacité  pour  en  pro- 
fiter : cette  réglé  fut  approuvée  par  tout  le  con- 
cile,  avec  une  autre  rédigée  en  un  volume  feparé 
pour  les  religieufes  chanoindfes.  Le  principal 
auteur  de  cette  collcéHon  fut  Amalarius  diacre 
de  l'églile  de  Mets  , à qui  l’empereur  en  donna 
la  commiflton. 

La  réglé  des  chanoines  contient  14;.  articles, 
dont  les  113.  premiers  ne  font  que  des  extraits 
des  peres  & des  conciles,  touchant  les  devoirs  des 
êvêques  & des  clercs.  Les  peres  font  faint  Ifido- 
re  de  Seville  , faint  Jerome  , faint  Auguftin  , 
faint  Grégoire  , faint  Profper  , ou  plutôt  Julien 
Pomere , auteur  des  livres  de  la  vie  contempla- 
tive : lesconciles  deNicée,  de  Calcédoine,  d'An- 
tioche , de  Laodicéc,  deSardique , d’Ancyre,  de 
Neocefarée  , de  Gangre  , le  recueil  des  conciles 
d'Afrique  : les  dccretales  de  faint  Leon  & de 
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faint  Gclalè.  Ces  extraits  finiflent  par  les  deux  A n.  816. 
fermons  de  faint  Auguftin  de  la  vie  commune  -, 

6c  enfuite  commencent  les  reglemens , qui  font 
proprement  de  ce  concile. 

On  y combat  premièrement  l’erreur  populai- 
re de  ceux  qui  croient  que  les  pre'ceptes  de  le'-  f- 
vangile  ne  font  que  pour  les  moines  & les  clercs  : 
enfuite  on  marque  la  dillinélion  des  moines  Sc  t.  uj. 
des  chanoines.  Il  eft  permis  à ceux-ci  de  porter 
du  linge  , de  manger  de  la  chair  , de  donner  5c 
de  recevoir , d’avoir  des  biens  en  propre  , & de 
jouir  de  ceux  de  1 eglife  : quoique  tout  cela  foie 
défendu  aux  moines.  Mais  ils  ne  doivent  pas 
s’appliquer  moins  que  les  moines  à fuir  le  vice, 

6c  embraifer  la  vertu.  Les  chanoines  doivent  lo- 
ger dans  des  cloîtres  exactement  fermez , où  il  y 17 
ait  des  dortoirs , des  refeéloirs , & ces  autres  lieux 
réguliers.  Il  relie  encore  à prefent  de  ces  bâti- 
mens  dans  pluficurs  villes  épifcopales.  Le  nom- 
' bre  des  chanoines  en  chaque  communauté  fera  t.  ut. 
proportionné  au  fervice  de  l eglife:  de  peur  que 
fi  par  vanité  les  prélats  en  alTemblent  un  trop 
grand  nombre  , ils  ne  puilTent  fuffire  aux  autres 
beloins  de  l’églife  ; ou  que  ces  chanoines  ne  re- 
cevant point  de  gages,  deviennent  vagabonds  & 
déréglez.  Quelques  prélats  ne  tiroient  leurs  clercs 
que  d’entre  les  lèrfs  de  l eglife , afin  que  s’ils  les 
privoient  de  leurs  penfions , ou  leur  faifoient 

Quelque  autre  injullicc  , ils  n’olalïènt  fe  plain- 
re  , de  peur  d’être  rudement  châtiez  ou  remis 
en  lèrvitude.  On  deffend  cet  abus  : & on  ordon- 

A a iij 
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ne  , que  les  nobles  feront  admis  au  cierge' , fans 
exclure  les  perfonnes  viles , qui  en  feront  trouvées 
dignes.  Les  clercs  qui  ont  du  patrimoine  & du 
bien  de  1 eglife  ne  recevront  que  la  nourriture 
pour  le  fervice  qu’ils  rendent  : ceux  qui  ont  du 
bien  d eglife  fans  patrimoine  , auront  la  nourri- 
ture & le  vêtement:  ceux  qui  n’ont  ni  patrimoi- 
ne ni  bien  d eglife  , auront  de  plus  des  penfions; 
& tous  auront  part  aux  aumônes  ou  oblations 
journalières.  Par  les  biens  d eglife  , il  faut  enten- 
dre les  bénéfices  : c’eft-à-dire , les  fonds  dont 
quelques  clercs  joüifïoient  par  conceffion  de 
l’évêquc.  On  donnera  à tous  les  chanoines  la 
même  quantité  de  boifTon  & de  nourriture , fans 
avoir  égard  à la  qualité  des  perfonnes.  Mais  la 
portion  fera  plus  ou  moins  grande  , félon  la  fer- 
tilité du  pais  & la  richeffe  des  églifes:  c’eft-à-dire 
communément  quatre  livres  de  vin  ; quand  il  y 
en  a moins , on  fupplée  par  la  bicre.  La  livre 
étoit  de  douze  onces:  ainfi  les  quatre  livres  font 
environ  trois  chopines  mefurc  de  Paris.  Les  cha- 
noines éviteront  dans  leurs  habits  les  exrremitez 
vicieufes  de  propreté  & de  parure , ou  de  faleté, 
& de  négligence.  Ils  ne  porteront  point  de  cu- 
culles,  parce  que  c’eft  l’habit  des  moines;  ce  qu’il 
faut  entendre  d’une  efpece  de  manteau  , qui  fe 
nommoit  proprement  ainfi  , & non  de  tout  ha- 
bit aïant  un  capuce  , comme  le  carnail  que  por- 
tent encore  les  chanoines.  Les  chanoines  feront 
affidus  à toutes  les  heures  de  l’office  ; & fi- tôt 
qu’ils  entendront  la  cloche  , ils  fe  prdTeront  de 
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venir  à l’églife  avec  modeftie.  Ils  chanteront  de-  ^ N gl6 
bout  fans  bâtons jpour  s’appuïer , fi  ce  n’eft  à cau- 
fe  de  leur  foiblefic.  On  choifïra  pour  lire  & pour 
chanter  ceux  qui  en  feront  les  plus  capables , & 
qui  s’en  acquiteront  avec  le  plus  d’édification  , 
fans  en  tirer  vanité.  Les  chanoines  viendront 
tous  les  jours  à la  conférence  , c’eft-à-dire  , au 
chapitre  , où  on  lira  cette  réglé  & d’autres  livres 
d’édification  : ils  y demanderont  pardon  de  leurs 
fautes  , & recevront  la  correélion  ; ils  y traite- 
ront de  leur  avancement  fpirituel  & des  affaires 
de  leglife.  Quiconque  aura  négligé  d’aflïfter  aux  r.in- 
heures,  de  venir  à la  conférence  , d’exercer  fon 
obedience  : qui  fera  venu  tard  à tablé  , forti  du 
cloître  fans  congé,  aura  couché  hors  du  dortoir , 
fans  neceffité  inévitable  , ou  fait  quelque  autre 
faute  femblable  : fera  averti  jufqucs  à trois  fois  & 
plus , puis  blâmé  publiquement  ; s’il  ne  fe  corri- 
ge , on  le  réduira  pour  toute  nourriture  au  pain 
& à l’eau  : enfuite  on  lui  donnera  la  difeiphne  , 
fi  l’âge  & la  condition  le  permet  : finon , on  fè 
contentera  de  le  feparer  & le  faire  jeûner.  Enfin 
on  l’enfermera  dans  une  prifon  deftinée  à cet 
effet , dans  le  cloître.  S’il  efl  incorrigible,  on  le 
prefentera  à levêque, pour  être  jugé  & condam- 
né canoniquement.  ’ 

Les  enfans  & les  jeunes  clercs  feront  logez  tous  t.  ijj. 
dans  une  chambre  du  cloître  , fous  la  conduite 
d’un  fage  vieillard , qui  aura  loin  de  leur  inftru- 
étion  & de  leurs  mœurs.  Au-deiïbus  des  eve-  * 
ques  les  communautez  de  chanoines  feronc  gou-  «s* 


Digitized  by  Google 


An.  86. 

C.  I4*> 
ft  14'. 


(•  i+t. 

t.  MJ- 
fc  I4J. 
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vernées  par  des  prévôts  , choifis  félon  le  mérité, 
non  fuivant  l’âge,  ou  le  rang  qu’ils  tiennent  dans 
l’églife.  Les  boulangers , les  cuifiniers  & lesautres 
fervireurs  de  la  communauté  feront  choifis  entre 
les  fcrfs  les  plus  fideles  de  1 eglifè.  Les  évêques 
établiront  un  hôpital  pour  recevoir  les  pauvres , 
& lui  aligneront  un  revenu  fuffifant  aux  dépens 
de  legUie.  Les  chanoines  y donneront  la  dîme  de 
leur  revenu  , même  des  oblations  ; & un  d’entre 
eux  fera  choifi  pour  gouverner  l'hôpital,  même 
au  temporel.  Les  chanoines  iront  au  moins  en  ca- 
rême laver  les  pieds  des  pauvres  : c’eft  pourquoi 
l’hôpital  fera  tellement  fitué  qu’ils  y puiflent  al- 
ler aifemerw.  C’eft,  fi  je  ne  me  trompe , l'origine 
la  plus  certaine  des  hôpitaux  fondez  prés  des 
églifes  cathédrales  , & dirigez  par  les  chanoines. 

Quoique  les  chanoines  puifTent  avoir  des  mai- 
fons  particulières , il  y en  aura  toutefois  une  dans 
le  cloître  pour  les  infirmes  & les  vieillards  , qui 
n’en  auront  point  d'autre  ; & leurs  freres  auront 
foin  de  les  vifiter  & les  confoler.  Ces  maifons  par- 
ticulières dévoient  être  pour  s’y  retirer  le  jour , ou 
en  cas  de  maladie  : car  regulierement  les  chanoi- 
nes couchoient  dans  le  dortoir  commun.  Il  y au- 
ra un  portier  choifi  d'entre  les  chanoines,  qui  ne 
laiffera  entrer  ni  fortir  perfonne  fans  congé  -y  & 
après  complie  portera  les  clefs  au  fii^erieur.  Les 
femmes  n’entreront  point  dans  le  cloître , & au- 
cun des  freres  ne  leur  parlera  fans  témoins.  J’ay 
mis  au  long  cette  réglé,  parce  quelle  eft  très  cé- 
lébré y ôc  a fervi  pendant  plufieurs  fiecies  à for- 
mer 
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mer  les  chanoines  & les  diûinguer  de  tout  le  refte  A n.  816. 
du  clergé.  Celle  de  faint  Chrodegang  en  étoit  t jxiu 
comme  le  modèle.  »■  >7. 

Le  fécond  volume  de  la  réglé  compofé  parle  Re**^'cla 
concile  d’Aix-la-Chapelle  , eft  la  réglé  des  cha  - nomelîci. 
noineftes , qui  contient  vingt-huit  articles.  Les  7.  ««./.  n<. 
lix  premiers  font  des  extraits  de  faint  Jerome,  de 
faint  Cyprien,  de  (àint  Cefaire,  de  faint  Athana,- 
fè  , touchant  les  devoirs  des  vierges  confacrces  à 
Dieu.  Le  refte  prefcrit  la  maniéré  de  vie  de  ces 
religieufes  : conforme  à celle  des  chanoines  , au- 
tant que  le  fouftre  la  diverfité  du  icxe.  On  leur 
permet  de  garder  leur  bien-,  mais  à la  charge  de 
pafler  procuration  par  aCte  public  à un  parent  ou  c'  ,t 
a un  ami , pour  l'adminiftrer  & défendre  leurs 
droits  en  juftice.  On  leur  permet  auffi  d’avoir  des 
fêrvantes.  Au  refte,  c’étoit  de  vraies  religieufes  : *■  **/ 
engagées  par  voen  de  chafteté  , mangeant  en  u.  x*. 
même  refeCloir  , couchant  en  même  dortoir,  & 
gardant  exactement  la  clôture.  Elles  étoient  voi- 
lées & vêtues  de  noir.  On  leur  recommande  d’ê- 
tre toujours  occupées , de  prières,  de  leCture,  ou 
de  travail  des  mains:  entre  autres,  de  faire  elles- 
mêmes  leurs  habits  , de  la  laine  & du  lin  qu’on  f 
leur  fournifToit.  Elles  élevoient  de  jeunes  filles 
dans  le  monafterc.  Les  prêtres  qui  leur  adminifi. 
troient  les  lacremens  avoient  leur  logement  & 
leur  eglife  au  dehors,  & n’entroient  dans  le  moj  *•  “• 
naftere  que  pour  leurs  fonctions:  Car  lcglifè  des  17,- 
religieu les  étoit  intérieure.  Le  prêtre  y entroit  ac- 
compagne  d'un  diacre  & d’un  foudiacre , & lortoit 
Tome  X Bb 
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A N.  8i6.  auffi-tôt  apres  la  meffe.  Les  rcligieufes  riroient  ua 
rideau  devant  elles  pendant  lamelle  & l’office.  Et 
fi  quelqu'une  le  confelToit c’ctoit dans l’églife. 

L’empereur  Loüis  envoia  ces  deux  réglés  aux 
archevêques  qui  n’avoient  pas  affilié  au  concile* 
ou  n’avoient  pas  eu  le  tems  d'en  prendre  copie, 
& il  fe  trouve  trois  exemplaires  des  lettres  ecri- 
**'  7 (uu. p- 1»7.  tcj  ^ cettc  occafionr  l’une  à Sichaire  archevêque 
c«»t.  *„•  *17.  Bourdeaux , l’autre  à Magnus  de  Sens,  la  troi- 
ficme  à Arnon  de  Sallbourg.  L’empereur  leur  or- 
donne d’affemblcr  leurs  luffragans  & les  fupe- 
rieurs  des  égides  , de  faire  lire  devant  eux  cette 
réglé , & en  faire  tranferire  des  copies  conformes 
à l’original , que  l’on  gardoit  dans  le  palais.  Vous 
les  avertirez  auffi,  dit  l’empereur,  que  nous  en- 
voierons au  premier  jour  de  Septembre  prochain 
des  commilïaires  pour  en  avoir  l’execution  -,  8c 
nous  donnons  ce  terme  d’un*an  , afin  qu’il  n’y 
ait  point  d’exeufe. 

x x v En  Angleterre  on  tint  un  concile  le  vingt-fêp- 

ccÿf  * tiéme  de  Juillet  la  même  année  816.  indiélion 

» T.c'.f.HU.  neuvième , en  un  lieu  nommé  Celchyt.  Vulfrede 
archevêque  de  Cantorberi  y préfidoit,  affilié  de 
douze  évêques  de  differentes  provinces.  Quenu- 
fe  , qui  regnoit  fur  les  Merciens  depuis  vingt  ans 
y étoit  en  perlonne,  avec  plusieurs  feigneurs;  8c 
il  y avoir  des  abbez , des  prêtres  6c  des  diacres.  On 
y fit  onze  canons , 6c  on  ordonna  entre  autres  cho- 
fes  : que  les  églifes  feroient  dédiées  par  l’évêque 
>.  u diocelain  avec  l’afperfion  de  l’eau  benite  , 6c  les 
autres  ceremonies  marquées  dans  le  rituel;  enfuite 
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Feuchariftieconfacréc  par  l'évêque  fera  enfermée  An.  81& 
dans  une  boëte  avec  les  reliques,  ôe  gardée  dans 
£a  nouvelle  églife  } s'il  n'y  a point  de  reliques, 
l’euchariftie  luffira,  comme  étant  le  corps  & le 
(àng  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  y aura 
quelque  peinture , pour  montrer  à quel  laint  eft 
dédiée  l’églife  ou  l'autel.  L’évêque  choifira  les 
abbez  5e  les  abbeffes  du  confentement  de  la  com-  r'  4 
munauté.On  ne  permettra  aux  Ecoflois  de  faire  * 
aucune  fonction  ecclefïaftique  , parce  que  leur 
ordination  eft  incertaine.  Tout  jugement,  ou  au- 
tre aéle  confirmé  par  le  fignc  de  la  croix,  lérain- 
violablement  oblervé.  On  voit  dans  ce  tems- la- 
ie même  refpeét  en  Orient  pour  le  ligne  de  la 
croix  dans  les  loufcriptions  : il  étoit  regardé  com- 
me une  efpece  de  ferment.-  Les  abbez  & les  ab-^ 
belfes  ne  pourront  aliéner  aucuns  fonds , que  pour  ' 
la  vie  d'un  homme , & du  confentement  de  la< 
communauté  ; 5 c les  titres  en  demeureront  au 
monaftere.  Quand  un  évêque  fera  mort  on  don- 
nera aux  pauvres  la  dixiéme  partie  de  fon  bien 
foit  en  bétail , foit  en  autres  eipcces  : 8c  on  affran-- 
chira  tous  les  fer  fs  Anglois  de  nation.  En  chaque 
églife  on  dira  trente  pléaumes , chaque  évêque  5c 
chaque  abbé  fera  dire  fix  cens  pfeaumes,  8c  fix 
vingt  méfiés,  & affranchira  trois  fer  fs  ; 5c  cha- 
que moine  ou  clerc  jeûneraun  jour.  Ainfi  on  joi-- 
gnoit-  l’aumône  5c  le  jeûne  aux  prières  pour  les  ■ 
morts.  Quand  les  prêtres  baptifènt,  ils  ne  répan- 
dront pas  feulement  l eau  fainte  fur  la  tête  des  ,,  Iti. 
enfans,  mais  ils  les  plongeront  toujours  dans  le- 

Bbijj 
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lavoir  fuivant  l’exemple  du  fils  de  Dieu,  qui  fut 
trois  fois  plonge'  dans  le  Jourdain.  Ce  canon  fait 
voir  que  l’on  commençoit  dans  les  pais  froids  à 
introduire  le  baptême  par  infufion. 

Le  pape  EftiennelV.mourutlerroifiéraemois 
apres  ion  retour  de  France  à Rome:c’eft  à.  dire, 
le  vingt-deuxieme  de  Janvier  817.  apres  avoir  te- 
nu le  fiege  feulement  fepe  mois.  Il  fut  enterré 
à S.  Pierre , & en  une  ordination  au  mois  de  Dé- 
cembre il  avoitfait  neuf  prêtres  & quatre  diacres; 
& d’ailleurs  il  confiera  cinq  évêques  en  divers 
lieux.  Le  faint  fiege  nevacquaque  deux  jours  j 6c 
le  dimanche  vingt. cinquième  de  Janvier  fut  or- 
donné Pafcal  premier  du  nom  , qui  tinc  le  fiege 
fept  ans , j.  mois  & 18.  jours.  Il  étoit  Romain,  fils 
de  Bonofe.  Aïant  été  dés  fa  première  jeunefle 
élevé  dans  le  palais  patriarcal , il  fut  inftruit  des 
faintes  écritures , ordonné  foudiacre  , diacre , 6c 
enfin  prêtre.  Comme  il  s’appliquoit  à la  priere, 
aux  jeûnes  & aux  veilles , & cherchoit  la  com- 
pagnie des  plus  faints  moines  : le  pape  Leon  III. 
lui  donna  le  gouvernement  du  monaftere  de 
faint  Eftienne  prés  laint  Pierre  , où  il  faifoit  de 
grandes  aumônes  particulièrement  aux  pèlerins , 
qui  venoient  à Rome  des  pais  les  plus  éloignez. 
Après  la  mort  du  pape  Eftienne  il  fut  élû  tout 
d’une  voix  par  le  clergé  & le  peuple. 

Aufli-tôt  après  fa  confecration  , il  envoïa  à 
l’empereur  Loiiis  des  légats  avec  de  grands  pre- 
fens,&  une  lettre  d’exeufe,  par  laquelle  il  prote- 
ftoit  qu’il  avoir  été  forcé  d’accepter  cette  digni- 
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té.  Le  chef  de  la  légation  fut  Théodore  nomen-  ^n.  g,- 
-clateur  qui  renouvella  avec  l’empereur  le  traite 
d’alliance  & d’amitié , & obtint  tout  ce  qu’il  de- 
manda. Il  emportai  Rome  un  aéle  important , 

r • 1 /-*  • 11  • C ’ ni»/  Sup»  liv.  xitlt 

lavoir  la  conhrmacion  des  donations  raiccs  a 1 e-  ».  .8.  ta.  i. 
glile  Romaine  par  Pépin  & par  Charlemagne.  “{.“sZ.Z': g.7. 
C’eft  le  fameux  decret  qui  commence  Ego  Ludo- 
fvïcus , par  lequel  l’empereur  Louis  ajoute  aux  do-  «•  l°-  m* 
nations  de  fon  pere  & de  Ion  aïeul  la  ville  & la 
duché  de  Rome  : les  ifles  de  Corfe  , de  Sardaigne 
& de  Sicile.  On  croit  que  ce  dernier  nom  a été 
ajouté  depuis  : car  il  eft  certain  que  la  Sicile  ap- 
partenoit  alors  à l’empereur  de  C.  P.  & que  les 
François  n’y  avoient  jamais  eu  aucun  droit.  L’em- 
pereur Loiiis  donne  encore  au  pape  pluficurs  pa- 
trimoines en  Campanie,  en  Calabre,  à Naples,  à 
Salerne  : mais  rien  n’empêche  qu’il  n’eut  quel- 
ques domaines  particuliers  dans  les  provinces  de 
la  domination  des  Grecs.  Il  ajoute  une  claufe  re- 
marquable : Sauve  fur  ces  duchez  nôtre  domina- 
tion en  tout , & leur  fujetion.  Ce  que  l’on  entend 
principalement  de  la  duché  de  Rome  , où  Loiiis 
& fes  fuccdfeurs  conferverent  la  fouveraineté , 
comme  il  paroîtra  par  la  fuite  de  l’hiftoire.  Il  eft 
dit  de  plus , que  le  faint  fiege  venant  à vaquer , les 
Romains  éliront  librement  le  pape , & le  feront 
confacrer  ; & qu’il  fuffira  qu’aprés  fa  confecra- 
tion  il  envoie  des  légats  au  roi  des  François,  pour 
entretenir  la  paix.  Cette  claufe  eft  encore  fulpcc- 
te  : car  les  rois  continuèrent  d’approuver  l’clec- 
tion  du  pape  avant  qu’il  fût  facré  , comme  nous 
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verrons  dans  ce  même  régné  de  Loüis.  Cette  do- 
nation fut  fouferite  par  l’empereur  Loüis , fes  trois 
fils  Lothaire,  Pépin,  & Loüis,  dix  êvêques,huit 
abbez  , quinze  comtes , un  bibliothécaire  y un 
manfionaire  & un  huiffier. 

Ces  fouferiptions  femblent  montrer  que  l'aéré 
fut  fait  dans  le  parlement  que  l’empereur  Loüis 
tint  à Aix-la-Chapelle  cette  anne'e  817.  quatriè- 
me de  fon  régné,  pendant  l’efté.  Là  il  fit  cette 
queftion  à l’aflemblée  : Doit-on  différer  ce  qui 
fert  à l’afFermiflement  du  roïaume?  Tous  répon- 
dirent que  non.  L’empereur  déclara  alors  la  re- 
folution  qu’il  avoit  prife  avec  très- peu  de  per- 
fonnes , & dit  qu’à  caufe  de  l’incertitude  de  la  vie ,. 
il  vouloir  pendant  qu’il  fe  portoit  bien  donner 
le  nom  d’empereur  à un  de  fes  trois  fils.  Pour  cet 
effet  il  ordonna  un  jeûne  general  de  trois  jours ,, 
pendant  lefquels  les  prêtres  offriroient  des  fàcri- 
fices  , &c  tous  feroient  des  aumônes  plus  abon* 
dantes  qu’à  l’ordinaire  : afin  que  Dieu  fît  con- 
noître  fa  volonté  fur  un  choix  fi  important. 
Apres  ces  préparatifs  l’empereur  Loüis  donna  le 
titre  d’empereur  à Lothaire  fon  fils  aîné  , & aux 
deux  autres,  des  parties  de  fes  états  : déclarant  Pé- 
pin roi  d’Aquitaine  & Loüis  roi  de  Bavière  : en 
forte  toutefois  que  le  tout  n’étoit  qu’un  roïau- 
me, & non  pas  trois.  L’empereur  Loüis  fit  dreL 
fer  un  aéré  de  ce  partage  , & l’envoïa  à Rome 
avec  fon  fils  Lothaire , afin  que  le  pape  l’approu- 
vât & le  confirmât.  Il  le  fit  aufli  jurer  à tous  fès  fu- 
jçts  qui  prêtèrent  volontiers  ce  ferment,  com- 
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me  légitimé  & utile  à la  paix  du  roïaume. 

En  cette  même  aflemblée  d’Aix-la-Chapelle 
le  dixième  de  Juillet  plufieurs  abbez  firent  un 
reglement  pour  les  moines  , qui  fut  depuis  ob- 
fervé  prefque  comme  la  réglé  de  faint  Benoift. 
Le  chef  de  ces  abbez  *ie  principal  auteur  de  cette 
reforme  e'toit  faint  Benoift  d’Aniane.  Car  Loüis 
qui  l’avoir  déjà  pris  en  affeéhon  du  tems  qu’il 
étoit  roi  d’Aquitaine,  le  fit  venir  en  France  après 
la  mort  de  Charlemagne , & lui  donna  en  Alfa- 
çe  le  monaftere  de  ïdaur  ou  Mormonfter  prés 
de  Saverne  , où  il  mit  plufieurs  moines  de  fon 
obfervance,  tirez  d’Aniane:  mais  comme  ce  lieu 
eft  éloigné  d’Aix-la-Chapelle  , qui  étoit  la  refi- 
dence  ordinaire  de  l’empereur,  & que  l’abbé  Be- 
noift lui  étoit  neceflaire  pour  plufieurs  affaires  : 
il  l’obligea  de  mettre  un  autre  abbé  à ce  monaf- 
tere, & de  fe  rendre  auprès  de  lui  avec  quelquçs- 
uns  de  fes  moines. 

A deux  lieues  d’Aix  eft  une  vallée  qui  plut  au 
faint  abbé,  & l’empereur  y fit  bâtir  un  monafte- 
re que  l’on  nomma  Inde , d’un  ruiffeau  qui  y coule. 
L’empereur  aftifta  à la  dédicace  de  léglife  , don- 
na plufieurs  terres  à la  maifon,  & voulut  qu’il  y 
eût  trente  moines  ; que  Benoift  choifit  en  diver- 
fes  maifons.  Il  commenç»donc  à fréquenter  le 
palais  & à recevoir  les  requêtes  que  l’on  prefèn- 
toitau  prince.  De  peur  de  les  oublier,  il  les  met- 
toit  dans  fes  manches,  ou  dans  le  manipule  que 
les  prêtres  portoient  encore  ordinairement  à la 
main;  & l’empereur  le  foüilloit  fouvent,  pour 
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Alf.  817.  prendre  ces  papiers  & les  lire.  Il  confultoit  Be- 
noift  non  feulement  fur  les  affaires  particulières , 
mais  encore  fur  le  gouvernement  de  l'état.  Il  lut 
donna  l’infpeéHon  de  tous  les  monafteres  de  for* 
roïaume  , &c  ce  fut  par  fon  ordre  qu’il  travailla 
à la  reforme  dont  il  s’agit  avec  pluficurs  autres 
abbez. 

Les  principaux  e'toienc  Arnoul  d’Herio  ou 
Noirmouftier  , Apollinaire  du  mont  Caffin,  Al- 
veus  d’Andagine  ou  faint  Hubert  en  Ardenne  * 
Apollinaire  de  Flavigny  , Jofué  de  faint  Vincent 
de  Vulturne  y Agiolfe  de  Solignac.  Apres  avoir, 
long-rems  conféré  enfemble  , ils  trouvèrent  que 
la  principale  caufe  du  relâchement  de  la  dilcipli- 
ne  monaftique  étoit  ladiverfîté  des  obfcrvances  r 
car  encore  qu’en  la  plupart  des  monafteres  on- 
fît  profeffion  de  fuivre  la.  réglé  de  faint  Benoifty, 
il  y avoit  bien  de  la  variété  dans  la  pratique  de 
ce  qui  n’y  eft  pas  écrit.  D’où  il  arrivoit,que  l’oiv 
faifoit  paflèr  les  rclâchemens  pour  d’anciennes, 
coutumes  autorifées  par  le  tems  : & que  les  moi- 
nes mêmes  voifins  étoient  étrangers  les  uns  aux- 
autres.  On  crut  donc  que  lè  plus  feur  étoit  d’é- 
tablir une  difeipline  uniforme , par  des  confticu- 
tions  qui  expliquaient  la  réglé  -,  & on  le  fit  par. 
ce  reglement  d’ Aix-la-Chapelle  y divifé  ordinai- 
H-T-t  *.  f- ijof.  rement  en  quatre-vingt  articles  , & fiiivann 
d’autres  éditions  , en  foixante  & douze. 
sup  Uv  «x»i.  Comme  la  réglé  en  eif  le  fondement , on  or- 
n,  14*.  donne  d’abord  que  les  abbez  prefens  à cette  af- 

fcmblée  liront  la  réglé  entièrement,  & en  pefe- 
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ront  toutes  les  paroles  ; & que  tous  les  moines  A N.  817. 
qui  le  pourront  l’apprendront  par  cœur.  On  fe- 
ra 1 office  fuivant  la  réglé  de  faint  Benoift.  C’cft  c'  *'  • 

que  quelques-uns  faifoienr  l’office  Romain , qui  mmi. 
deflors  étoit  different.  Il  y avoit  toutefois  un  f'  *’  I4*' 
office  plus  folemnel  pour  les  fêtes  , qui  eft  ap- 
pelle  office  plenier.  Au  chapitre,  on  lira  le  mar-  t 
tyrologe , puis  la  réglé  ou  quelque  homélie  : j’en- 
tens  ici  par  chapitre  le  lieu  où  on  s’affemble  apres 
primes  , comme  on  le  nomme  encore  à prêtent. 

Plufieurs  articles  font  mention  du  travail  des 
mains , & labbé  n’en  êtoit  pas  exempt:  les  moi-  tf' 
nés  travailloicnt  eux-mêmes  à la  cuifîne  , à la 
boulangerie,  & aux  autres  offices  : quelquefois  ils  r.  17. 
recueilloicnc  leurs  fruits  : les  jours  de  jeûne  le  tra-  #• 
vail  e'coit  plus  léger,  &c  en  carême  il  duroit  juf- 
qu  a None.  Us  avoient  peu  de  prêtres,  puifqu’il 
eft  dit  que  1’abbé  , le  prévôt  , ou  le  doien  ne 
laifferont  pas  de  donner  la  benediétion  au  lec-, 
teur,  quoi  qu’ils  ne  {oient  pas  prêtres.  Les  moi-  '•  <**J 
nés  donneront  aux  pauvres  La  dîme  de  toutes  tes  *<■ 
aumônes  qu’ils  recevront. 

On  fera  deux  repas  les  jours  de  fêtes  ; & aux  c-  7** 
grandes  folemnitcz , c’eû-à-dire  à Noël  & à Pâ-, 
ques:  quatres  jours  durant  on  pourra  manger  de  *•  * 
la  volaille  , mais  elle  eft  défendue  dans  tout  le 
relie  de  l’année.  On  ne  mangera  ni  fruits  ni  IO< 
herbes  hors  les  repas  : on  diftnbuëra  même  dans 
le  rtfcdloir  les  eulogies  , c’eft- à-dire  les  pains 
offerts  à 1 autel,  & non  conlacrez.  Il  y aura  tou-  - ^ 

jours  de.  lagraiffe  dans  la  nourriture  des  frères , 
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A k.  817.  excepté  le  vendredi  : huit  jours  avant  Noël , & 
depuis  la  Quinquagefime  jufques  à Pâques.  On 
pcrmettoit  en  France  la  graille  au  lieu  d’huile  ; 
mm  ,«/.  & pour  montrer  qu’on  ne  s’abftcnoit  pas  de  la 

».  1 n.  iji.  chair  par  la  fuperftkion.  La  livre  de  pain  portée 
par  la  réglé  elt  eftimée  par  trente  fois  douze  de- 
niers, ce  qui  revient  à dix-huit  onces  avant  la 
'■ cuiflon , & leize  apres.  Au  lieu  de  l’hemine  de  vin 
on  donnera  le  double  de  bierre  aux  lieux  qui 
t.  47-  manquent  de  vin.  Le  vendredi  làint  on  ne  pren- 
dra que, du  pain  & de  l’eau:  fi  le  travail  y oblige, 
on  pourra  boire  après  le  repas  du  foir  , même  en 
carême  : c’eft  l origine  de  la  collation. 
r.  c * Comme  la  réglé  permet  d'augmenter  les  ha- 
c u,  bits , félon  la  qualité  des  lieux  : le  regleme  nt  d'Aix- 

la-Chapelle  en  accorde  beaucoup  plus  que  la  ré- 
glé, favoir;  deux  chemifes,  entendez  des  forget- 
tes , car  les  moines  ne  portoient  point  de  linge; 
deux  tuniques,  deux  cuculles  pour  fervir  dans  la 
maifon,  deux  chappes  pour  fervir  dehors,  deux 
paires  de  fémoraux  ou  calleçons , deux  paires  de 
ïouliers  pour  le  jour  & des  pantoufles  pour  la 
nuit  ; des  gans  en  été  , & des  moufles  en  hy- 
* t.  ver.  De  plus  un  roc  ou  habit  de  deflus , nommé 

*'  7'  depuis  froc  , &c  une  pelice  ou  robbe  fourrée.  On 

raloit  les  moines  tous  les  quinze  jours  , mais 
point  pendant  le  carême.  Ils  pouvoient  ufer  du 
bain  à la  difcretion  du  fuperieur  , car  l’ufoge  en 
étoit  frequent  chez  les  feculiers.  Ils  lé  lavoientles 
pieds  les  uns  les  autres  principalement  en  carê- 
«■  «•  me,  en  chantant  des  antiennes,  ils  ne  fe  faifoienc 
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efoin  } & toutefois  ces  fàignées  regle'es  par  les 
faifons  pafferent  depuis  en  réglé  dans  les  congré- 
gations plus  modernes. 

Aucun  feculier  ne  logera  dans  le  monafterc  4U 
s’il  ne  veut  être  moine.  Les  moines  furvenans  js. 


feront  logez  dans  un  dortoir  feparé  & on 
choihra  pour  leur  parler  des  freres  bien  inf. 
truits.  Ils  ne  voiageront  point  fans  compa- 
gnon. On  n’admettra  pas  facilement  un  novice  : 
il  fervira  premièrement  les  hôtes  dans  leur 
logis  pendant  quelques  jours.  Il  chargera  les 
parens  de  1 adminiftration  de  les  biens  , dont  il 
difpofèra  fuivant  la  réglé  apres  l'année  de  proba- 
tion ; & ne  prendra  l’habit  qu’en  faifant  Ion  vœu 
d’obéïflance  -r  car  on  n’en  faifoit  point  d’autre  , 
& on  en  trouve  encore  des  formules.  On  ne  re- 


v- 

V.  Mthm. 
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eevra  perfonne  à caufe  de  ce  qu’il  donne  au  mo- 
naftere,  mais  feulement  pour  ion  mérité.  Les  pa- 
rens peuvent  offrir  leurs  enfans  , & faire  pour 
eux  la  demande , qu’ils  confirmeront  étant  en- 
âge  de  raifon.  Il  n’y  aura  point  d’autre  école  dans- 
le  monaftere,  que  pour  ces  enfans.  Il  faut  enten- 
dre ceci  des  écoles  intérieures,  car  il  y en  avoir 
d’exterieurs  6c  de  publiques  en  plufieurs  mo- 
nafteres  pendant  ce  neuvième  fiecle,  comme  je 
Fay  oblervé. 

L’abbé  Ce  contentera  de  la  portion  des  moines  4. 

pour  la  nourriture  , fera  vêtu  & couché  de  même , 

& travaillera  comme  eux  , s’il  ncll  occupé  plus 
utilement.  Il  ne  mangera  point  avec  les  hôtes  à la  '■  m- 
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porte  du  monaftcre  , mais  dans  le  refeéloir  -,  & 
.pourra  augmenter  les  portions  à leur  confidera- 
tion.  Il  n ira  point  vifiter  les  métairies  fans 
necefîîté  , & n’y  lailTcra  point  de  moines  pour 
les  garder;  & s’il  a des  celles  ou  prieurez  , il  n’y 
laiflera  pas  moins  de  fix  moines.  L’abbé  n en  em- 
mènera point  en  voïage  ; fi  ce  n’efl  pour  aller  à 
un  concile.  Le  prévôt  fera  tire  d’entre  les  moi- 
nes, & aura  la  principale  autorité  apres  1 abbé  , 
tant  dedans  que  dehors  le  monaftere.  Les  doiens 
fuivront  entr’cux  l’ordre  d’antiquité.  On  ulèra  de 
punition  corporelle,  pour  les  plus  durs:  mais  on 
ne  les  fouettera  point  nuds  à la  vue  de  leurs  frè- 
res. Ceux  qui  feront  en  penitence  pour  de  gran- 
des fautes , auront  un  logement  leparé , avec  une 
cour  où  ils  puiflènt  travailler  : mais  on  leur  don- 
nera quelque  relâchement  le  dimanche.  Tel  eft 
le  reglement  fait  pour  les  moines  à Aix-la-Cha- 
pelle , que  l’empereur  confirma  & fît  executer 
par  Ion  autorité. 

En  cette  même  aflemblée  fut  drdfé  un  état 
des  monafteres  de  l’obéiïTance  de  l’empereur 
t>.  7.  tn c.  f.  L°ùis , pour  marquer  les  devoirs  dont  ils  étoienc 

charSez  envers  lui  i & l’on  en  fit  trois  clafles  : les 
!.f.  io»i.  o,»/.  uns  dévoient  des  dons  & le  fervice  de  guerre , 
’’  ” d’autres  des  dons  feulement , les  derniers  ne  dé- 
voient que  des  prières.  Ceux  qui  dévoient  dons 
& milice  , étoient  quatorze  en  France  : deux 
• au-delà  du  Rhein  , deux  en  Bavière.  En  France 

faint  Benoift  lur  Loire,  Ferrieres,  Corbic,  Nô- 
tre Dame  de  SoifTons,  faint  Oian,  aujourd  hui 
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faint  Claude  , & quelques  autres.  Seize  ne  de-  An.  g, 7, 
voient  que  des  dons  , entres  autre  faint  Seine  , 

Nantua  , faint  Boniface  ou  Fulde , laint  Vicberc 
ou  Friilar.  Dix-huit  ne  dévoient  que  des  prières , 
entre  autres  le  Foffe',  aujourd’hui  faint  Maurpre's 
de  Paris , Savigny  près  de  Lion.  On  en  compte 
encore  plufieurs  en  Aquitaine  , qui  apparem- 
ment ne  dévoient  que  des  prières.  Les  plus  con- 
nus font  faint  Filbert  ou  Noirmoutier  , faint 
Maixent  , Charroux  , Brantofme  , fainte  Croix 
de  Poitiers , Menât  & Manlieu  en  Auvergne, 

Conques  & faint  Antonin  en  Roüerguc  ; MoifTac, 
faint  Gilles  diocéfe  de  Nîmes,  Pfalmodi , Ania- 
ne  , faint  Tiberi , Villemagne  , faint  Papoul  à 

f refont  évêché , le  Mas-d’Afil.  On  voit  par  là 
antiquité  de  ces  monafleres. 

Cependant  faint  Théodore  Studite  implora  le  Chute  des  abbae 
fecours  du  pape  Pafcal , contre  la  perfecurion , qui d 
continuoiten  Orient.  Car  l’empereur  Leon  l' Ar- 
ménien , voiant  qu’en  exilant  les  évêques  &c  les 
abbez  défenfours  des  images , il  ne  faifoit  que  les  ^ vi,*n  s^0fe‘ 
affermir  davantage  : en  fît  revenir  plufieurs  à C.  / »//•  »■ 

P.  entre  autres  l’abbé  Nicetas , qui  avoir  à peine 
•demeuré -cinq  jours  au  lieu  de  fon  exil;  & revint 
avec  les  mêmes  incommoditez  , qu’il  avoir  été 
mené.  On  les  laiffa  en  repos  à C.  P.  pendant  le 
relie  de  lhyver  & le  carême  de  l’an  816.  Après 
Pâques  l’empereur  les  livra  à Jean  Leconomante, 
qui  les  mit  feparez  les  uns  des  autres  en  des  pri- 
ions obfcures:  où  on  les  laiffa  coucher  fur  la  terre 
dans  leurs  habits,  fans  leur  donner  même  de  cou- 
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vertures  : on  leur  jettoic  par  un  pecic  trou  une 
once  de  pain  moifi  & un  peu  d’eau  puante. 

Jean  voïant  qu’ils  aimoient  mieux  mourir  „ 
que  de  trahir  la  vérité  , leur  dit:  On  ne  vous  de- 
mande autre  chofe  que  de  communiquer  une  fois 
avec  le  patriarche  Theodote;  & on  vous  renvoïe- 
ra  à vos  monaltercs  , fans  vous  obliger  à quitter 
vôtre  cre'ance.  Ils  fe  laiflerent  feduire  par  cette 
promeffe  , & étant  fortis  de  prifon  ils  vinrent 
trouver  S.  Nicetas  , 1’exhortanc  à fe  tirer  au  fîi  de 
la  fienne.  D’abord  il  ne  vouloir  point  les  écouter;, 
mais  ils  infillerent  en  dilànt , qu’ils  ne  pouvoient 
£e  refoudre  à fortir  & lelaiflèr  en  prifon.  Ce  que 
l’on  nous  demande  ajoûcerent-ils , n’eft  rien,, 
ufons  un  peu  de  condelcendance  , pour  ne  pas 
tout  perdre.  Nicetas  céda  enfin  à l’autorité  de  ces 
vieillards  & à leurs  inftances.  Ils  allèrent  tous  en- 
semble dans  un  oratoire,  dont  on  avoir  conlervé- 
les  peintures , & ils  communièrent  de  la  main  de 
Theodote , qui  dit  anathème  à ceux  qui  n’adore- 
ront pas  l'image  de  Jelus-Chrill. 

Apres  cela  les  autres  abbez  retournèrent  cha- 
cun à Ion  monaltere  : mais  Nicetas  touche'  du  re- 
mors de  cette  a&ion,  qu’il  n’avoit  fait  qu’à  re- 
gret , refolut  de  s’enfuir  en  un  autre  pais,  pour 
reparer  fa  faute.  Aïant  donc  mis  fes  hardes  dans 
une  barque , il  pafla  à Proconele  : & là  ilehangea 
d avis , & il  dit  en  lui-même  : il  faut  faire  la  répa- 
ration au  même  lieu  où  la  faute  a été  commile  : 
ainfi  il  revint  à C.  P.  témoignant  hardiment , qu’il 
étoic  toujours  dans  la  même  créance.  L’empereur 
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laïant  appris  le  fie  venir , & lui  dit  : pourquoi 
n’êces-vous  pas  retourné  comme  les  autres  à vô- 
tre monaltere } fuivanr  mes  ordres  ? Nicetas  ré- 
pondit : Sachez,  Seigneur  , qu’encore  que  par 
complaifance  pour  les  abbez  j'aie  fait  ce  que  je 
ne  devois  pas  , je  fuis  toujours  dans  les  mêmes 
lentimens  ; & que  je  ne  communique  point  avec 
vôtre  parti  : faites  ce  qu’il  vous  plaira,  vous  n’au- 
rez autre  chofè  de  moi.  L’empereur  le  voïant 
inébranlable  , le  fit  garder  premièrement  àC.  P. 
par  un  officier  nommé  Zacharie,  homme  pieux, 
qui  traita  le  feint  abbé  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur & de  refpeél:  mais  enfuite  il  fut  relégué  dans 
l‘ifle  de  feinte  Glycerie  fous  la  conduite  de  l’eu- 
nuque Anthime , que  les  Iconoclaftes  avoient  fait 
exarque  des  monafteres  de  ces  quartiers.  Ils  lui 
promirent  un  plus  haut  degré  d'honneur,  s’il  obli- 
geoit  Nicetas  à communiquer  avec  eux  : c’cft 

f>ourquoi  celui  ci , qui  étoit  cruel  & artificieux, 
e traitta  tres-rudement , & l’enferma  dans  une 
étroite  prifon,  dont  il  portoit  lui-même  la  clef. 
Saint  Nicetas  demeura  dans  cet  exil  jufques  à la 
mort  de  l’empereur  Leon  ; & fes  fouffrances  du- 
rèrent fix  ans,  depuis  815.  jufques  en  8u.  S.  Jean  „.B'f 
abbé  des  Cathares  fut  appellé  plus  tard  à C.  P. 
c’eft-à-dire  après  un  an  & demi  : l’empereur  le  li- 
vra aufli  à Jean  Leconomante,  qui  lui  fit  fouffrir 
long-tems  la  faim&  d’autres  miferes.  Enfin  il  fut 
relégué  dans  un  château  nommé  Criotaure  , & 
gardé  dans  un  cachot  obfcur  , jufques  à la  mort 
de  Leon. 
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s Mais  faint  Théodore  Srudite  ne  fut  point  rap- 
TkcodorcStudite.  pelle.  Dés  le  commencement  de  fon  exil  au  châ- 
teau de  Metope,  il  continua  à (outenir  la  doâxine 
catholique  , par  (es  difeours  avec  ceux  qui  pou- 
voient  l’approcher  & avec  les  ablens  par  (es  let- 
tres. Il  y en  a une  entre  autres  à l’archevêque  Jo- 
’fcphfon  frere,fur  la  chute desabbez,  quiavoient 
communiqué  avec  les  Iconoclaftes.  Il  nomme 
premièrement  Jofeph  l'œconome  , qui  avoit  au- 
trefois célébré  le  mariage  adultérin  de  l’empe- 
reur Conftanrin:  puis  fept  autres  abbez,  que  Jo- 
(eph  avoit  (eduits  ; & il  les  dehgne  par  les  noms 
de  leur  monalleres.  Il  écrit  à Naucrace  (on  dif- 
ciple  , qu’à  cette  trille  nouvelle  it  apaflelanuic 
fans  dormir;  & qu’il  s'étonne  moins  de  la  chute 
de  ceux  qui  approuvèrent  le  mariage  adultérin. 
Ils  ont,  dit- il  , encore  une  (ois  traité  dœcono- 
mie  l’abandon  de  la  vérité. 

Il  étoit  impoflîble  que  ce  commerce  de  lettres 
demeurât  caché  à l’empereur.  Il  envoïa  donc  ua 
nommé  Nicetas,  en  qui  ilavoitgrande  confiance, 
avec  ordre  d emmener  Théodore  plus  loin  en 
Narolie  à un  lieu  nommé  Bonite  ; & de  l’y  reder- 
rer  tellement , qu’il  ne  vît  ni  ne  parlât  ablolument 
à personne.  Cet  ordre  étant  déclaré  à Théodore, 
il  dit  : Quant  au  changement  de  lieu , j’y  confens 
volontiers  je  ne  fuis  attaché  à aucun  ; mais 
quant  à retenir  ma  langue  , vous  ne  m’y  oblige- 
rez jamais , puifque  c’eft  pour  cela  même  que  je 
me  fuis  mis  dans  cet  état.  L’empereur  encore 
averti  de  (àfermeté^renvoïa  Nicetas  avec  ordre 
. de 
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de  le  fouetter  cruellement.  Le  faint  homme  ôta- 
gaiement  fa  tunique  -,  & fe  prefenta  aux  coups, 
difant  : C’eft  ce  que  je  defirois  il  y a long-tems. 

Mais  Nicetas  voïant  a nud  ce  corps  mortifié  par 
les  jeûnes,  fut  aufïi-tôt  attendri.  Il  dit , qu'il  vou- 
loit  faire  cette  execution  feul  à fèul , pour  la  bien- 
feance  : puis  il  apporta  une  peau  de  mouton  qu’il 
mit  lur  les  épaules  de  Théodore,  fur  laquelle 
il  déchargea  quantité,  de  coups  qu’on  entendoit 
dehors;  Enfin  il  fe  picqua  le  bras,  pour  enfan- 
glanter  le  foüet  qu’il  montra  en  fortant  ; & pa-. 
rut  hors  d’haleine  des  efforts  qu’il  avoit  fait. 

Le  faint  abbé  continua  donc  & de  parler  & s.  Théodore* 
d’écrire;  entre  autres  aux  patriarches  , première-  . 

ment  au  pape  Pafcal  en  fon  nom  , & de  quatre  */•  tC 
autres  abDez,,dont  le  premier  efi  Jean  des  Ca- 
thares. Il  dit  dans  cette  lettre  : • Vous  avez  fans- 
doute  oiii  parler  de  nôtre  perfecution , mais  peut- 
être  ne  vous  en  a-t-on  point  encore  écrit  dans  les  - 
formes.  C’eft  pourquoi  nôtre  chef  étant  arrêté  , , 
il  veut  dire  le  patriarche  Nicephore,  &nos  freres  ► 
difTipez  , nous  avons  trouvé  moïen  de  nous  af- 
femblcr  en  efprit , & nous  prenons  lahardiefiè  de  ' 
vous  écrire  ceci.  Ecoutez,  homme  apoftolique , , 
pafteur  établi  de  Dieu  fur  le  troupeau  de  Jefus- 
Chrift,  qui  avez  reçu  les  clefs  du  roïaume  des* 
cieux  : pierre  fur  laquelle  eft  bâtie  l'églife  catho- 
lique. Car. vous  êtes  Pierre-,  puifque  vous  rem-- 
plifïèz  fon  fiege.  Il  décrie  enfuite  les  maux  de' 
cette  perfecution,  &r  ajoute  : Venez  donc  à nôtre  - 
fccours.  Ceft  à vous  que  Jefus-Chrifta  dit  de- 
Tome  X..  . D cl- 
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confirmer  vos  freres  : en  voici  le  tems  & le  lieu* 
Tendez  nous  la  main.  Dieu  vous  en  a donné  la 
puifiance , puifque  vous  êtes  le  premier  de  tous. 
Que  toute  la  terre  fâche  que  vous  anathematifez 
fynodiquement  ceux  qui  ont  anathematiié  nos 
peres.  Vous  ferez  une  œuvre  agréable  à Dieu-: 
vousioûtiendrez  lesfoibles,  vous  confirmerez  les 
forts,  vous  releverez  ceux  qui  font  tombez,  vous 
réjouirez  toute  1 églife , vous  acquererez  une 
gloire  immortelle:  comme  vos  predeceflcurs  , 
iqui  par  le  mouvement  du  faine  Efprit  ont  fait 
en  des  occafions  jfemblables  ce  que  nous  vous 
demandons. 


XXXMI. 
'lettres  aux  pa- 
triarches. 
ef.  14. 


Théodore  écrivit  feul  au  patriarche  d’Alexan- 
drie , qu’il  ne  nomme  point  : & peut  être  ne  fa- 
voit-il  pas  ion  nom,  à caufe  de  la  difficulté  du 
commerce  fous  la  domination  des  Mufulmans. 


En  cette  lettre  il  décrit  plus  exactement  la  per- 
fecution , fuppofant  que  celui  à qui  il  parle  en  eft 
moins  informé,  & dit:  Les  autels  font  renverfez, 
jes  égliies  défigurées,  même  dans  les  monafteres. 
Peut  être  l'Arabe  qui  vous  opprime  auroit-i! 
honte  de  ne  pas  montrer  plus  de  refpeél  pour 
Jefus-Chrift.  Et  enfuite:  Les  évêques  & les  prêtres, 
les  moines  & les  ieculiers,  tout  eft  iàns  force.  Les 
uns  ont  entièrement  perdu  la  foi  : les  autres  la 
coniervant  ne  laiifent  pas  de  communiquer  avec 
des  heretiques.  Il  en  refte  neanmoins  qui  n’ont 
point  fléchi  le  genoux  devant  Baal  : & nôtre  pa- 
triarche tout  le  premier.  Mais  les  uns  ont  été 
ourtagez  & foüettez , d’autres  mis  en  prifon  ôc 
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réduits  à un  peu  de  pain  & d’eau  : d’autres  en- 
voiez  en  exil:  d’autres  habitent  dans  les  deferts, 
lès  montagnes  & les  cavernes.  Quelques  -uns  onc 
fini  leur  martyre  fous  les  coups  de  loüet,  quel- 
ques-uns ont  été  jettez  de  nuit  dans  la  mer,  entér- 
inez dans  dcsfacs.  Enfin  on  anathematifè  les  pe- 
res  , on  célébré  la  mémoire  des  impies: on  nour- 
rit les  enfans  dans  l’erreur , parle  livre  qui  a été 
diftribué  aux  maîtres  d’écoles.  On  n’oie  parler 
de  la  (aine  doétrine.  Le  mari  Ce  défie  de  ia  fem- 
me , tout  eft  plein  d’elpions , pour  avertir  l'em- 
pereur , fi  quelqu’un  parle  contre  fes  intentions;, 
s’il  ne  communique  pas  avec  les  heredques , s’il 
a une  image , ou  un  livre  qui  en  parle;  s’il  a reçus 
un  exilé,  ou  lcrviun  prifonnier.  Quand  il  eft  dé- 
couvert , aufli-tôt  il  eft  pris  , déchiré  de  coups,, 
banni.  Cette  cfainte  rend  les  maîtres  fournis  à- 
leurs  efclaves.  J’implore  donc  au  nom  de  tôus* 
vôtre  aftiftance  : quand  vous  ne  pourriez  nous- 
{ecourir  que  par  vos  prières , elles  nous  feront 
très  utiles  en  ce  preftant  beioin. 

Il  envoïa  au  patriarche  d’Antioche  la  même' 
lettre  qu’à  celui  d Alexandrie  : mais  celle  qu’il 
adreftà  au  patriarche  de  Jerufalem  eft  differente.  ^ 1Jk 
Vous  êtes  ,-  dic-il  , le  premier  des  patriarches , 

Quoique  le  cinquième  en  nombre  à caufe  de  la- 
ignité  du  lieu  où  Jcfus-Chrift  a vécu.  Il  le  prie-- 
de  favoriler  le  moine  Denis  porteur  de  la  lettre  , . 
pour  rendre  les  autres  dont  il  croit  chargé, appa- 
remment aux  deux  autres  patriarches  & aux  ab-- 
bez  de  Palelbne  : car  Théodore  écrivoit  aufli  à-  ' 
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^ '7-  l’abbé  de  la  Laure  de  faine  Sabas&  à ceux  defaint 
Theodofe,  de  faine  Chariton  & de  faint  Euthy- 
mius  : avec  touees  ces  leceres  étoient  des  copies 
d’un  écrie  des  Iconoclaftes  , & de  la  réfutation 
•faite  par  faine  Théodore. 

Quoi  qu’il  eémoigne  n’entendre  autre  fruit  de 
ces  lettres  que  des  prières  : il  y en  avoit  encore  un 
bien  grand,  de  faire  voir  par  les  réponfes  le  con- 
fentemenc  de  toutes  les  églifes , en  faveur  des 
faintes  images  : car  ces  orientaux  n étoient  point 
retenus  par  la  crainte  de  l’empereur  de  C.  P.' Le 
patriarche  Melquite  d’Alexandrie  étoit  Chrifto- 
fle  , celui  d’Antioche  étoit  Job.  Il  ne  paroît  de 
réponle  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  : mais  il  y en  eut 
certainement  de  Thomas  patriarche  Melquite 
de  Jerulalem  , qui  étoit  entré  dans  ce  lîcge  l’an 
rKf.  uv.  xl t.  811.  &c  le  tint  dix  ans,  comme  il  a été  dit , c’eit  à 
*•  >*'  dire  jufques  à l’an  8n.  Il  envoia  même  à C.  P pour 
„ «.  _ foûtenir  la  caufc  de  l’eVlifc  deux  moines  de  S.  Sa- 

Vit s «p.  5.  r.  o 

x*.  Dtr.  t,.  6.  bas,nommezTheodore&Thcophanc.llsécoient 
freres  , & de  Jerulalem.  Théodore  fut  mis  dés 
l’enfance  dans  ce  monaftere  , pour  y apprendre 
les  lettres  & la  pieté  : ce  qui  montre  qu’en  Orient 
aufii  bien  qu’en  Occident  les  monafteres  avoient 
des  écoles.  Il  fut  ordonné  prêtre  par  le  patriar- 
che ; & un  vieillard , dont  il  étoit  difciple , prédit 
qu’il  loufFriroit  un  jour  le  martyre.  Il  étoit  fort 
inllruit,  & compola  même  des  livres  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité.  Etant  arrivé  à C.  P.  avec  fon 
frereTheophane,  il  fe  prefenta  premièrement  au 
patriarche  Theodote,  & lui  reprocha  hardiment 
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fon  herefie.  Enfuite  s'étant  rencontré  devanc 
l’empereur  Leon  , il  lui  parla  avec  la  même  li- 
berté. L’empereur  le  fouffrit  d’abord , par  refpedt 
pour  la  vertu  : le  fît  venir  & l’entretint  à loifir. 
Mais  le  voïant  inflexible  , il  le  fit  foiietter  avec 
ion  frere  Theophane  ,,  & les  envoïa  à l’embou- 
chure du  pont  Euxin,  avec  ordre  de  ne  leur  don- 
ner ni  nourriture  ni  habits.  La  mort  de  l'empereur 
Leon  fut  caufe  quils  n’y  demeurèrent  pas  long- 
rems:. ce  qui  iemble  montrer  qu’ils  ne  vinrent  à 
C.  P.  qu’en  810. 

Le  patriarche  Théodore  de  C.  P.  écrivit  de  Ton 
côté  au  pape  Palcal  & lui  envoïa  des  apocrifiai- 
res  : mais  le  pape  ne  voulut  pas  les  voir,  & 
les  renvoïa  de  loin.  Saint  Théodore  Studite  l'en 
remercia  par  une  lettre  où  il  dit  : Vous  êtes  dés 
le  commencement  la  iource  pure  de  la  foi  or- 
thodoxe: vous  êtes  le  portaflùré  de  toute  l’églile, 
contre  les  tempêtes  des  heretiques , ville  de 
refuge  choÜïe  de  Dieu  pour  le  falut.  Il  chargea 
de  cette  lettre  fon  difciple  Epiphane  : à qui  il  en 
en  donna  auflï  une  pour  Methodius  apocriiiairc 
du  patriarche  Nicephore  à Rome.  Il  étoit  Sici- 
lien, né  à Siracufe  de  parens  nobles  &■  riches.  Il 
apprit  la  grammaire,  l’hiftoire  & l’art  d’écrire  en 
notes;  & étant  en  âge  d’homme,  il  vint  à C.  P. 
avec  beaucoup  d’argent , dans  le  deflein  de  s’a- 
vancer dans  les  charges  de  la  cour  & de  vivre 
fplendidement  : mais  un  faint  moine  à qui  il 
avoua  fon  deflfein  , lui  confeilla  de  chercher  plu- 
tôt les  biens  éternels,  ôc  Methodius  perfuadé  par 
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Tes  difcours  , fît  profeffion  dans  le  monaftere 
nomme  Chenolac , fondé  par  faine  Efticnnc  fous 
Leon  Ifaurien.  Methodius  accepta  volontiers  la 
commiflîon  d aller  à Rome  pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  la  perfecution  de  Leon  f Arménien.  Mais 
il  ne  relâcha  rien  dans  ce  voïage  de  l’obfervancc 
nionaftique. 

Le  pape  Pafcal  envoia  des  légats  & des  lettres 
àC.  P.  pour  fôûtenir  la  caufe  des  images  : mais  ce 
fût  fans  effet,  fïnond’encourager  les  catholiques, 
voïant  le  premier  fîege  de  l’églile  déclaré  pour 
eux.  De  fon  côté  le  pape  aïant  rebâti  de  neuf  à 
Rome  l’églife  de  fainte  Praxede  , qui  menaçoit 
ruine  , y transfera  plufieurs  corps  laints  des  ci- 
metières ruinez  &:  abandonnez  & fonda  au  mê- 
me lieu  un  monaftere  pour  des  Grecs  , où  ils. 
faifoient  jour  & nuic  l’office  en  leur  langue.  On. 
croit  que  c’étoit  pour  ceux  qui  fe  retiroienr  alors 
à Rome  Éiïant  la  perfecution.  Le  pape  donna 
a ce  monaftere  des  revenus  fuffifans  en  fonds  de 
terre  & en  maifons  * & orna  magnifiquement 
leglife  de  fainte  Praxede  , j’ulqu  a mettre  fur 
l’autel  un  ciboire  ou  baldaquin  de  huit.cens  livres 
d’argent.. 

Cependant  Bernard  roi  d’Italie  indigné  du’ 
couronnement  de  Lothairc  , fe  révolta  contre 
l’empereur  Loüis  fon  oncle  : qui  aïant  marche 
promptement  contre  lui  , le  parti  fe  diftipa  , & 
Bernard  fe  rendit  avec  plufieurs  de  fes  compli- 
ces. C’ccoit  en  817.  L’année  fuivante  ils  furent, 
jugez  à Aix-la-Chapelle  quoique  l’aflemblée 
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des  François  les  eue  condamnez  à mort,  l’empe- 
reur Te  contenta  de  leur  faire  crever  les  yeux. 
Mais  Bernard  en  mourut  trois  jours  apres,  aïant 
régné'  quatre  ans  & cinq  mois  depuis  que  Char- 
lemagne fon  aïeul  l’eut  déclare  roi.  Trois  évê- 
ques complices  de  fit  révolté  furent  dépolej  par 
leurs  .confrères  , & envoïez  en  des  monafteres. 
C’étoit  Anfelme  de  Milan  & Vulfolde  de  Cré- 
mone , tous  deux  fujets  de  Bernard,  &Theodul- 
fe  d’Orléans  né  en  Lombardie.  L’empereur  Loüis 
craignant  quelque  attentat  pareil  de  les  trois 
jeunes  freres  Drogon,  Hugues  & Teodoric  , les 
enferma  dans  des  monafteres,  après  leur  avoir 
fait  couper  les  cheveux. 

Ratgar  abbé  de  Fuldc  fut  depofë  vers  le  mê- 
me tems.  11  étoit  né  de  parens  nobles  en  Germa- 
nie , & avoit  fuccedé  l’an .801.  à Baugulfe  fuccefi 
Leur  de  faint  Sturme.  Ratgar  orna  magnifique- 
ment le  monaftere  , 6c  cultiva  les  études  : mais 
il  fe  rendit  fi  odieux  par  fa  dureté  , que  dés  l’an 
Su.  douze  moines  allèrent  prelenter  à Charle- 
magne une  requête  contenant  plufieurs  plaintes 
contre  lui,  entre  autres  qu’il  abolifloit  les  fêtes, 
pour  augmenter  le  travail  , qu’il  n’avoit  point 
d’humanité  pour  les  infirmes  , & les  viellards  : 
«qu’il  faifoit  des  bâtimens  exceflîfs  , qu’il  negli- 
geoit  l’hofpitalité,  & recevoit  trop  facilement 
des  novices  fans  éprouver  leurs  moeurs.  L’empe- 
reur Charlemagne  fit  examiner  l’affaire  par  Ri- 
culfe  archevêque  de  Maïence  & par  trois  autres 
evêques , qui  appaiferem  le  trouble  pour  un 
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tems  : mais  il  recommença  fous  le  régné  de 
Loüis  j.  & il  envoïa  des  moines  d’Occident,  c’eft. 
à-dire,  de  Gaule,  qui  firent  dépoter  l’abbé  Rat- 
gar  l’an  817.  & rétablirent  la  tranquillité  dans  le. 
monallere. 

Alors  les  moines  aïànt  obtenu  de  l’empereur, 
la  permilfion. d’élire  un  autre  abbé,  choifircnt 
tout  d’une  voix  Eigil  vénérable  vieillard,  dilci* 
pie  de  faint  Sturme , dont  il  a même  écrit  la  vie- 
il étoit  né  dans  le  Norique  : Tes  parens,  qui  l’é- 
toient  aulfi  de  laint  Sturme,  le  lui  envoïerent 
tout  jeune  , & il  le  fit  inftruire  dans  l’école  du.’ 
monaftere.  Il  s’exculoit  fur  la  vieilleflc  & les  in- 
firmitez , pour  ne  point  accepter  la.charge  d’ab- 
bé : toutefois  il  fut  amené  à Temperenr  , qui  ap- 
prouva l’éleélion  x & Heiftolfe  fuccefleur  de  Ri-, 
culfe  dans  le  fiege  de  Maïencc  lui  donna  la1 
benediétion.  abbatiale  : oétoit  lan  818.  Le  gou- 
vernement d’Ligil  fut  très-doux,  il  ne  faifoit  rien 
fans  lé  confeil  des  freres.  Il  lervoit  lui- meme  à 
table  le  jour  de  Noël  pour  montrer  l’exemple  ;• 
il  obtint  même  de  l’empereur,  que  Ratgar  fon- 
prédecelTeurfût  rappellé  d’exil:  enfin  après  avoir 
gouverné  quatre  ans  le  monaftere  , où  il  avoir 
remis  la  paix  , il  mourut  l’an  811. 

Au  commencement  de , l'an  819.  l’empereur 
Loüis  tint  un -parlement  à Aix-la-Chapelle  , où 
il  ajouta  plufieurs  articles  à la  loi  Salique.  Voici 
ceux  qui  regardent  la  religion.  Le  meurtre  com- 
mis dans  l’églife  eil  puni  de  mort:  fi  ce  n.’eft  en 
fè.  défendant , auquel  cas  la  composition  eft  au 

profit 
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profit  de  l’églife,  outre  l'amende  au  prince.  Le  An.  818. 
fang  d’un  clerc  répandu  dans  l'églife  augmente  u 
la  compofition  au  triple , & fi  le  coupable  ne  la 
peut  paier  , il  fe  rendra  fêrf  de  l’églife.  Qui  aura 
r-ué  un  homme  faifitnt  pénitence  publique,  paie- 
ra triple  amende  au  roi , outre  la  compofition  aux 
parens.  Qui  aura  coupé  les  cheveux  à un  enfant , 
ou  donné  le  voile  à une  fille  malgré  fes  parens  r 
paiera  la  compofition  au  triple  & l'enfant  demeu- 
rera libre.  Dans  une  autre  capitulaire  de  cette 
année  on  ordonne  aux 

dans  les  provinces  , d'avoir  foin  des  réparations 
des  églifes,  du  paiement  des  dîmes  -t  & que  les 
évêques  élus  foient  facrez  au  plûtôt.- 

La  perfecution  des  Iconoclafies  continuoic  en 
Orient.  Saint  Théodore  Studite  étoit  toujours  au  Tl,to<<'  Stu<lite- 
ohateaude  Metope,  où  plufieurs  attirez  par  la  re-  y/m  ».  s7. 
putation  venoient  le  voir  en  paifant  : car  fes  gar- 
des ne  les  empêchoient  pas  : tant  pfir  le  refpeét 
qu’ils  lui  portoient , que  pour  les  prefens  qu’ils 
recevoient.  Un  clerc  d’Afie  , qui  avoit  déjà  une 
grandeeftime  de  fa  vertu,  encore  qu’il  fut  Ieonou 
clafte  : l'aiant  entretenu , fe  defab’uia  fi  bien  qu  il 
retourna  chez  lui  avec  un  grand  defir  de  conver- 
tir les  autres.  Il  gagna-un  clerc  fon  ami , & ils  re- 
fôlurent  enlcmble  de  ne  plus  communiquer  aveo 
leur  évêque , qui  avoit  pris  le  parti  des  heretiqyes.*  - 
L’évêque  en  ht  avertir  l’empereur  & le  gouver- 
neur d’Orient  : qui  auflktot  envoia  un  des  fiens  , - 
avec  ordre  de  donner  cinquante  coups  de  foüet^ 
à Théodore»  Il  ne  put  fe  refoudre  a cette  execuj- 
Tome  X.-  Ee- 
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*•  **•  tion  : au  contraire  il  Ce  jetta  aux  pieds  du  faine  vieil- 

lard , & lui  demanda  pardon  avec  larmes.  Mais 
un  nommé  Anaftafe  courut  en  avertir  1 empe- 
reur , accufant  le  gouverneur  de  négligence.  En- 
fuite  il  alla  lui  même  éclaircir  le  fait,  & ne  voianc 
fur  Théodore  aucune  marque  des  coups,  il  lui 
en  donna  cent  l’enferma  dans  une  prilon  obfcure 
& infe&e  , avec  (on  difciple  Nicolas  , & en  em- 
mena deux  autres  en  differentes  prifons. 

•.  ,3.  Théodore  demeura  trois  ans  dans  la  fiennt , 

fouffrant  beaucoup  de  froid  pendant  lhyver  , & 
une  chaleur  très  étouffante  en  cfté  : mangé  de 
toutes  fortes  de  vermines , affligé  de  faim  & de 
foif  : car  on  lui  jettoit  feulement  par  un  trou  un 
petit  morceau  de  pain  , de  deux  en  deux  jours  ; 
*.  ôc  fes  gardes  fe  moquoient  encore  de  lui.  Mais 

un  homme  de  dignité  paffant  par  le  grand  che- 
min , qui  étoit  proche , & aprenant  l’état  du  faint 
abbé,  ordonna  qu’on  lui  donnât  la  nourriture 
fufflfante  pour  lui  & pour  Ion  difciple. 
h.  rfiji.  ;4.  En  cet  état  Théodore  trouvoit  encore  moïen 
d’écrire,  & on  raporte  à ces  trois  ans  un  grand 
nombre  de  lettres.  Dans  une  à Naucrace  fon  dif. 
ciple  il  décrit  ainfi  fa  prifon  : Après  les  coups  de 
fouet,  on  nous  a tous  deux  mis  dans  une  cham- 
bre haute , dônt  on  a fermé  la  porte  & ôté  l’échel- 
le. Il  y a des  gardes  autour,  pour  empêcher  qu’on 
n’en  approche  : on  obferve  même  tous  ceux  qui 
entrent  dans  le  château.  Il  y a défenfèjtrés  fevere 
' de  nous  donner  autre  chofe  , que  de  l’eau  & du 
bois.  Nous  vivons  de  ce  que  nous  avons  apporté, 
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& de  ce  qu’on  nous  donne  de  tems  en  tems , par 
le  trou  d'une  fenêtre.  Tant  que  durera  nôtre  pro- 
vifion  & ce  que  le  portier  de  lèmaine  nous  donne- 
ra en  cachette , nous  vivrons  : quand  cela  finira, 
nous  finirons  : Dieu  nous  fait  encore  trop  de 
grâce.  . v 

Dans  une  autre  lettre  il  cDufoIe  une  coramu-  n' 
nauté  de  trente  religieufes  : à qui  on  avoir  ôté 
leur  monaftere , & après  les  avoir  foüetrees , & (e- 
parées,  on  lesrecenoir  en  prifon.  On  difperfa  aulfi 
les  moines  de  Srude , & on  donna  ce  monaftere  &c 
celui  de  Saccudion  à und’entr’eux  nommé  Leon-  n- 
ce  eunuque , qui  avoit  été  du  parti  des  Méchiens, 

Sc  qui  devint  alors  un  des  chefs  des  Iconoclaftes. 

S.  Théodore  déplore  (a  perte  en  plusieurs  de  fes 
lettres  : car  il  perlecutoit  même  (es  freres.  Le  S- 
abbé  leur  écrivit  pour  les  confoler  -,  & il  fait  1 élo- 
ge de  Jacques  l’un  d’entr’eux,qui  mourut  en  pri- 
lon , des  coups  de  fouet  qu’il  avoir  reçu. 

S.  Théodore  écrivit  auflï  à tous  les  moines  difi  ep. 
perlez  : pour  les  (oûtenir,  non  feulement  dans  la  ,p.  io?.. 
foi,  mais  dans  les  mœurs.  Fuïons,  leur  dit- il,  les  w <?.  J7.. 
traits  de  la  concupifcence  mortelle.  Prenons  gar- 
de quelles  (ont  nos  demeures  fi  elles  font  dan- 
gereulès,  il  faut  changer:  s il  y a du  (caudale,  il 
ïauc  le  retrancher  : fi  nousfommes  (èuls , il  faut 
prendre  un  compagnon  , puifqu’il  y a malediélioro 
contre  celui  qui  demeure  feul  (ans  necelïïré.  Il  S(ti.  m 
jfaut  obüerver  tout  le  relie:  le  boire , le  manger,  le 
le  fommeil , le  travail  : pour  y garder  la  mefure  qui 
^DÛtient  le.  corps  (ans  le  rendre  rebelle  à I’efpric.. 
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Saine  Théodore  écrivit  en  particulier  aux  évê- 
ques exilez  , lavoir  à Theophylaéte  de  Nicome- 
die , à Theophylaéle  d’Ephefe , à Pierre  de  Nicée, 
à fôn  frere  l’archevêque  Jofeph.  Il  leut  écrivit 
aufli  une  lettre  commune , où  il  les  prie  de  le  con- 
Xoler&df  l’inftruire.  Ecrivez. moi , dit-il , com- 
ment il  faut  adorer  J.  C.  en  fon  image.  Si  ceftpar 
une  autre  efpece  d’adoration,  qu’on  ne  lui  rend  à 
lui-même , qui  eft  ce  que  difent  les  heretiques,  où 
fi  c’eft  la  même  adoration  comme  nous  difons: 
de  peur  d’adorer  la  fubftancc  de  l’image. 

Il  traite  en  plufîeurs  lettres  de  la  maniéré  de 
recevoir  ceux  qui  étoient  tombez  en  cette  perfe- 
cution.  S’ils  font , dit-il,  de  nôtre  corps  : c’eft-à- 
dire  des  moines  de  fa  communauté  , c’eft  à nous 
à leur  donner  des  remedes.  Qu’ils  obfcrvent  donc 
la  penitence  que  j’ai  impolée  à Orefte , d’être  pri- 
vé de  la  communion  des  chofes  laintes.  Vous  de- 
mandez jufques  à quand  ? julques  à la  fin  de  la 
perlècution.  Mais  , dit-on  , fi  la  mort  furvient  ? 
Qu’ils  communient.  Nous  croions  que  leur  pé- 
ché leur  fera  remis.  On  ne  doit  pas  recevoir  ceux- 
ci  comme  ceux  qui  fe  convertiiîent  d’une  herefie: 
mais  comme  aiant  renié  le  nom  du  Seigneur, ou 
communiqué  avec  les  Iconoclaftes  pourle  renier. 
Car  le  renoncement  de  l’image  remonte  à l’ori- 
ginal , comme  dit  S.  Bafile.  Autre  choie  eft  de 
ceux  qui  n’ont  jamais  été  catholiques  &qui  vien- 
nent à nous  , quand  ils  commencent  àconnoître 
la  vérité.  Encore  ne  les  faut  il  pas  recevoir  lege- 
tement , mais  de  l’avis  de  plufieurs  catholiques. 
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Que  fi  on  doit  recevoir  fans  penitence  comme 
vous  pre'tendez  , ceux  qui  ont  renoncé  ou  com- 
muniqué avec  les  heretiques,  pourquoi  m’expo- 
lai  je  en  vain  à tant  de  périls?  Mais,  dit-on,  ils 
reçoivent  avec  joie  les  catholiques , qui  paflenc 
de  leur  côté  , fans  leur  impoler  de  penitence.  Il 
faut  donc  auffi  que  nous  couronnions  comme 
•eux  ceux  qui  renoncent  à Jefus-Chrift. 

Quant  à ceux  qui  font  hors  de  nôtre  commu- 
nauté, qui  luis  je  pour  leur  donner  des  réglés? 
Que  fi  on  nous  preiTe  en  vertu  de  la  chanté , j’en 
dis  autant  que  des  nôtres.  Si  un  prêtre  a foulcrit , 
ou  communiqué  par  crainte  des  mauvais  trai- 
temens  , qu'il  foit  privé  de  la  communion  ; s'il  a 
été  interdit  de  la  fonétion  , c’efl:  au  concile  à le 
rétablir.  Celui  qui  a combattu  de  nouveau  après 
fa  chute,  ne  doit  pas  pour  cela  reprendre  fon  rangs 
afin  que  lui  & les  autres  s’aperçoivent  qu’il  eft  tom» 
bé.  S’il  s'eft  relevé  d’une  maniéré  éclatante,  on  lui 
accordera  tout  au  plus  la  communion.  Mais  com- 
me celui  qui  impole  la  penitence  peut  ajouter  ou 
diminuer  : fi  la  perfecution  dure  , on  pourra  les 
abfoudre  avant  le  concile  , fuivant  la  qualité  de 
la  faute  & la  ferveur  du  penitent  : au  relie  il  ne 
faut  pas  défendre  de  manger  avec  eux  , pourvu, 
qu’ils  ne  donnent  pas  la  ber.edidion. 

Etant  confulté  par  un  prêtre  qui  fe  repentoit 
d’avoir  fouferir  à la  condamnarton  des  images  : il 
lui  répond  premièrement,  qu’il  ne  devoir  pas  s’a- 
drelfcr  à lui , mais  aux  évêques:  puis  lui  confcil- 
le  de  s’ablienir  entièrement  de  les  fondions  : fi 

E e iij 
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ce  n’eft  qu’il  foit  obligé  pendant  la  perfecution 
de  donner  la  communion  à quelqu'un.  Mais  , 
ajoûte-til  , aucun  évêque  particulier  ne  vous 
peut  donner  la  liberté  entière  de  vos  fondrions  r 
il  faut  un  concile.  Quant  à ce  que  vous  dites  > 
qu’en  fbuferivant  vous  criyez  : J’adore  les  làintes 
images  : Pilate  déclaroit  aulfi  de  bouche  , qu’il 
étoit  innocent  de  la  mort  de  Jefus  , mais  il  le 
•f.  xo.  condamnoit  par  écrit.  Dansune  autre  lettre  il  dé- 
clare,.qu’un  prêtre  qui  a communique  avec  les 
heretiques,  doit  s’abftenir  de  la  communion  pen- 
dant un  an  ou  deux;  & qu’il  ne  faut  point  entrer 
*■  dans  leurs  églifes.  Un  autre  prêtre  avoit  mangé 
avec  un  évêque  heretique.  S’il  ccfTe  de  le  faire  y 
dic-il  , U pourra  reprendre  fes  fondions , après 
s’en  être  abftenu  quelque  tems  par  la  penitencer 
mais  quelque  offre  que  fafle  un  coupable  , il  ne 
faut  jamais  lui  donner  i’abfolution , en  confédéra- 
tion de  ce  qu’il  donne  : c’eft  donner  la  lumière  „ 
fie  recevoir  les  tenebres.  Ce  que  l’on  fait  quoique 
par  crainte  eft  réputé  volontaire , puilqu’il  elt 
défendu  de  craindre  ceux  qui  tuent  le  corps. 

4«-  Si  un  catholique  accufé  de  ne  pas  communh- 
quer  avec  les  heretiques  : fait  une  croix  pour  té- 
moigner qu’il  communique  , fans  qu’on  lui  de- 
mande autre  chofe  ; il  fera  la  moitié  de  la  péni- 
tence de  celui  qui  a communiqué  entièrement. 
Celui  qui  aura  découvert  un  prêtre  caché  , fera 
excommunié  pendant  un  an , comme  aiant  trahi 
la  vérité.  Celui  qui  a juré  de  ne  point  adorer  di- 
œage , quoiqu’il  l'adore  enfecret,,  fera  privé  trois 
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ans  de  la  communion:  encore  lui  fait-on  bien  de 
la  grâce.  Celui  qui  aura  effacé  une  image  , fera 
excommunié  un  an.  On  fe  peut  faire  loulager 
par  un  autre , pour  faire  plus  ailéraent  la  péniten- 
ce; mais  on  ne  peut  de  Ion  autorité  en  diminuer 
une  partie  par  des  aumônes  ; c’eft  à celui  qui 
l’impofè  à la  déterminer,  fuivant  les  perfonnes  &c 
les  autres  circonftances , car  tout  ne  peut  être  ré- 
glé par  les  canons.  Les  coups  de  foüet , ou  autres  tf. 
ïouffrances  pour  la  foi , doivent  diminuer  la  pei- 
ne des  plus  grands  pcchez  , à la  diferetion  de  ce- 
lui c^ui  avoir  impolé  la  pénitence.  Ceux  qui  ont  ^ 
cede  volontairement,  ou  parla  feule  crainte,  fe- 
ront trois  ans  de  penitence  lans  communier:  s’ils 
ont  fouffert  des  coups , la  penitence  fera  de  deux 
ans  :'fï  c’eft  par  ignorance  , un  an.  Il  n’cft  pas. 
permis  de  manger  avec  les  heretiques,  même  en 
cas  de  ncceflité:  ni  avec  les  catholiques  qui  com- 
muniquent avec  eux,  finon  une  fois  ou  deux  par 
neceffité.  Il  n’eft  pas  permis  de  làluer  les  hereti- 
ques , ni  de  recevoir  leurs  offrandes.  En  toutes 
ces  lettres  laint  Théodore  dit  fouvent , que  c’eft 
aux  évêques  à décider,  & qu’il  ne  donne  que  des 
conleils. 

Enfin  croïant  mourir  dans  cette  perfecution , 
il  fit  un  teftament  en  forme  de  lettre  à les  freres 
abfens , où  il  les  prie  de  lui  pardonner  les  fautes 
de  Ion  gouvernement , & leur  demande  leurs 
prières  : puis  il  déclare  qu’il  pardonne  en  ce  qui 
le  touche  à Léonce  & aux  autres  apoftats  : & char- 
ge fes  frères  de  leur  dénoncer  le  jugement  de 
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Dieu,  qui  les  menace  s’ils  ne  font  penirence.  Ifi 
t f.  «9.  compolà  encore  dans  fa  prifon  divers  écrits  ,, 
h.  tf.  n.  pour  profiter  de  fon  loifir , entre  autres  des  vies. 

de  fes  freres  en  vers  &c  les  envoïa  à fon  difei- 
ple  Naucrace; 

xxxix.  Une  de  fes  lettres  catechifliques  étant  tombée: 

«.“"/VaeodoK*  entre  les  mains  de  l'empereur,  il  envoia  aulfi- 

tôt  au  gouverneur  d’Orient  avec  ordre  de  faire  fi; 

vu»  suti:  p.  b*en  châtier  Théodore.,  qu'il  n’y  retournât  pas* 

L’officier  du  gouverneur  reprelenta  la  lettre  à 
TbtnLii.tf.  }î.  , P,  1 „ r i i 

1 hcodore  qui  la.  reconnut  ; & ht  donner  plu- 

fieurs  coups  de  foüet.à  Nicolas  Ion  difciple  , qui. 
1 avoir  écrite  , & cent  coups  à lui- même  : puis  iL 
revint  à Nicolas,  & le  trouvant  plus  ferme  que- 
devant , il  le  fit  encore  frapperen  renouvellant  les. 
.premières  plaies  j & on  le  laifTa  ainfi  étendu  à 
l'air  & au  froid  i car  c’étoit  au  mois  de  Février. . 
L’abbé  Théodore  étoit  aufli  étendu  par  terre, 
hors  d haleine  , & futlongrtems  fans  pouvoirs 
prendre  de  nourriture. ni  de  repos.  Son  difciple; 
le  voïant  en' cet  état  , oublia  les  propres  dou- 
leurs , lui  arrofa  la  langue  d'un  peu  de  bouillon^- 
& après  l’avoir. fait  revenir , s’appliqua  à panfer- 
fes  plaies  : dont  il  fut  obligé  de  couper  beau- 
coup de  chair  morte.  & corrompue*  Théodore 
eue  une  grolfe  fièvre  , & IbufFrit  pendant  trois: 
mois  des  douleurs  extremes;  mais  avant  qu’il  en 
fût  quitte:,  l'empereur  envoia  un  officier  , dont- 
le  premier- foin  fut  de  chercher  dans  tous  les 
coins  & les  trous  de  la  prifon , l’argent  qu’il  lup-. 
pofoit  que  ceux  qui  venoient  vifiter  le  laine  ab- 

bd. 
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bé  lui  apporcoienc  : ne  trouvant  rien,  il  chargea  819. 
d'injures  & de  coups  le  maître  & le  difciple  , &• 
les  Ht  transférer  en  diligence  à Smyrne.  C’étoic 
vers  le  mois  de  Juin  81?.  Le  jour  on  les  prefloic 
de  marcher,  la  nuit  on  les  mettoit  aux  entraves: 
enfin  étant  arrivez,  on  les  mit  entre  les  mains  de 
l’archevêque  de  Smyrne , un  des  chefs  des  Icono- 
claftes  : qui  fit  mettre  Théodore  dans  ug  cachot 
obfcur  & loûterrain , où  il  demeura  dix- huit  mois, 

& y reçût  pour  la  troific'me  fois  cent  coups  de 
foiiet.  Théodore  ne  laiflapas  décrire  de-làà  fes 
dilciples , & à Naucracc  en  particulier , leur  te'-  »*•■<* 
moignant  fa  joie  de  ce  que  le  pape  avoir  e'erit  à 
C.  P.  pour  foûtenir  la  bonne  caule.  Enfin  l’arche- 
vêque de  Smyrne  lui  dit  en  partant  pour  Conf-  ^ mx 
tantinople , qu’il  prieroic  l empereur.d’envoïer  *»*'»•  7-t-  *»- 
un  officier  pour  lui  couper  la  tête,  ou  du  moins  * , s 

la  langue. 

Cependant  Theophane  abbé  de  Singriane  fut 
amené  à C.  P.  tout  malade  qu’il étoit  Tcmp#reur 
aïant  fait  tous  fes  efforts  pour  le  gagner,  le  mit 
aux  mains  avec  Jean  Leconomante,  cftimé  le  plus- 
fort  dans  la  dilpute  entre  les  Iconoclaftes  , qui 
ne  lebranla  pas  davantage.  Alors  l’empereur 
le  fit  enfermer  au  palais  d’Eleuthere  dans  une 
étroite  prilon  , où  il  demeura  deux  ans  j & fa 
maladie  qui  étoit  une  difficulté  d’urine  caulée 
par  la  pierre  ,.  augmenta  notablement  faute  de 
lecours.  Dc-là  il  fut  envoie  dans  Tille  de  Samo-  Jl'Uv 
thrace , où  il  ne  vécut  que  trois  femaines ,.  & 
mourut  vers  Tan  819.  le  douzième  de  Mars,, 

Torr.t  Xr  F £ 
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An.  8io.  jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 

* Enfin  la  perlecution  finit  avec  la  vie  de  l’era- 
voriVc  Leon  percur  Leon.  Michel  chef  des  Confcderez , c e- 
Mnhci empereur,  toic  un  corps  de  troupes  ainfi  nommé,  sétoir 
srrift.  fefi.  xht-  élevé  contre  l’empereur,&  ne  pouvoir  lè  tenir  de 
blâmer  ia  cruauté.  Car  H étoit  fier  de  ia  valeur  & 
libre  en  (es  dilcours.  Leon  le  fit  prendre  , com- 
me aïant  conjuré  contre  lui , la  veille  de  Noël 
l’an  8io-  & l’ aïant  examiné  lui-même  , il  le  con- 
damna à être  brûlé  en  faprefence,  dans  le  four- 
neau des  bains  du  palais.  L’execution  fe  dévoie 
faire  le  même  jour  : mais  l'impératrice  Theodo- 
fîa  vint  avec  empreflement  reprocher  à I empe- 
reur le  peu  de  rcfpeét  qu’il  avoir  pour  une  fi 
grande  fête  , où  il  devoit  recevoir  le  corps  de 
. Nôtre- Seigneur.  Craignant  donc  de  s’attirer  la 
colere  de  Dieu,  il  donna  Michel  en  garde  au  Pa- 
pias  ou  concierge  du  palais,  avec  des  fers  aux 
pieds,  dont  lui  même  garda  la  clef.  Mais  il  dit 
a fort  époulc  : Vous  verrez  vous&  vos  enfansce 
qui  en  arrivera  , pour  m’avoir  aujourd'hui  pré- 
servé de  ce  péché. 

Il  étoit  allarmé  de  plufieurs  prédirions  : en- 
tre autres  de  certaines  miniatures  d’un  livre  de  la 
bibliothèque  impériale  , où  on  prerendoit  que 
tous  les  empereurs  qui  dévoient  regner  ctoicnt 
reprefentez  par  des  fymboles  myfterieux.  Sonin- 
quietude  le  fit  pafier  dans  1 appartement  du  Pa- 
pias  au  plus  fort  de  la  nuit.  Mais  il  fut  bien  furpris 
de  voir  qu’il  dormoit  à terre , & avoir  cédé  (on  lit  a 
Michel.  Il  s en  approcha,  & fut  encore  plus  étonné 
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«le  voir  que  Michel  dormoit  profondément  dans  A n.  810. 
le  péril  ou  il  ctoit.  Il  fe  rerira  menaçant  l'un  &c 
l’autre  ; mais  un  des  gardes  l’aïant  reconnu , en 
avertit  Michel  & le  Papias  : qui  faifis  de  crainte,, 
refolurentde  prévenir  l'empereur.  Michel  feignit 
de  fe  vouloir  confeffer , & envoïa  demander  à 
Fempereur  la  permiflion  par  un  nommé  Theoc- 
tifte.  L’empereur  le  permit  : mais  au  lieu  d’aller 
trouver  le  confefleur,  Theo&ifte  alla  dire  aux 
conjurez  , que  Michel  decouvriroit  tout  à l’em- 
pereur, s’ils  ne  faifoient  un  coup  hardi  pour  le 
iàuver.  Ils  s'y  refolurent;  & comme  le  cierge' dix 
palais  qui  logeoit  dehorsavoitaccoûtumé  deve- 
nir chanter  matines  au  commencement  de  la 
troifiéme  veille  de  la  nuit  : les  conjurez  à la  fa- 
veur des  tenebres.fe  coulerenc  avec  eux  de- 
guifez  en  clercs  avec  des  épées  fous  le  bras , & fe 
tinrent  dans  un  lieu  obfcur  , en  attendant  le  li- 
gnai. Cetoit  envers  que  l’on  peut  traduire  ainfi. 

Pour  l’amour  du  Seigneur  ils  fçurent  mê- 
prifer  ....  c’dt  le  commencement  d’une  hym- 
ne à la  louange  des  trois  enfans  dans  la  fournai- 
le  : que  les  Grecs  chantent  encore  au  même  offi- 
ce des  matines  du  jourdeNoëL  L’empereur  Leon 
le  chantoit  lui-même,  car  il  avoit  la  voix  belle,  Menol$f.  ij.  Dr- 
& chantoit  plus  agréablement  qu’homme  de  fon  f"”‘ 
rems. 

Quand  il  commença  donc  à l’entonner  , les 
conjurez  entrèrent  en  foule;  & d’abord  ils  fe  mé- 
prirent & fe  jetterent  fur  le  chef  du  clergé,  dont 
Luaille  étoit  à peu  présla  même,  & qui  portoit 

Ff  if  ' 
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An.  8zo.  comme  l’empereur  un  bonnet  fort  pointu  : car 
le  grand  froid  les  avoir  obligez  à le  couvrir  la 
tête.  L’ecclefiaftique  les  delabulâ  bien- tôt  en  dé- 
couvrant fa  tête  qui  étoit  chauve  : & Leon  fe 
fauva  dans  le  fanétuaire.  Il  prit  une  croix , dont 
il  paroit  les  coups  : mais  il  ne  pouvoir  luffire  à 
tous  ceux  qu’on  lui  portoità  1a  fois.  Enfin  un  des 
conjurez  de  taille  gigantefque  lui  porta  un  fi 
grand  coup  qu’il  lui  abbatir  le  bras  avec  l’épau- 
le , & un  aune  lui  coupa  la  tête.  Telle  fut  la  fin 
de  Leon  l’Armenien,  après  qu’il  eut  régné  lepc 
ans  & cinq  mois.  Son  corps  fut  traîné  parlaviilej 
& jettédans  l'hyppodrome.  Ses  quatre  fils  furent 
embarquez  avec  leur  mere  , & envoïez  à l'ifle 
Proté  , où  on  les  fit  eunuques. 

Michel  fortitde  la  prilon  du  Papias',  &aïant 
encore  les  fers  aux  pieds,  il  s’allie  furie  thrônefic 
fut  falué  empereur  par  tous  c<.ux  qui  fe  trouvè- 
rent dans  le  palais.  Vers  le  tnidv  aïant  à peine 

r ■ r c ' \ ‘ ’ r r 

tait  rompre  les  ters a coups  de  marteau  , lansse- 
trelavé,  ni  avoir  fait  aucun  aurre  préparatif,  il 
vint  à la  grande  églife  (e  faire  couronner  par  le 
patriarche,  & rcconnoître par  tout  le  peuple.  Il 
étoit  né  à Amorium  en  Phrygie , &on  le  nom- 
me Michel  le  Begue  à caufe  de  fa  difficulté  de 
parler. 

tginh-  M.  ttr.  Peu  de  tems  apres  Fortunat  patriarche  de 

Grade  fe  réfugia  à C.P.  étant  accufe  auprès  de  l’em- 
pereur Loüis  , de  favorifer  la  révolté  de  Liude- 
vit  duc  de  Pannonie.  On  croit  à Venife  que  le 
corps  de  fainr  Marc  y fut  apporté  d'Alexandriç 
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vers  ce  tems-là  ious  Urfus  évêque  d’Olivolo  & An.  821. 
le  duc  Juftinien.  Il  s’en  trouve  une  hifloirc  affA  bum»  « 
circonftanciée,  mais  dont  l'antiquité  elHùfpeéte, 

& à Vemfe  on  ne  lait  point  le  lieu  précis  où  re- 
* polecetre  relique  : mais  il  elt  certain*que  la  ville  Tuumtnt.it. 

& la  republique  regarde  faint  Marc  comme  Ion  ,s+‘ 
patron. 

A Rome  on  trouva  le  corps  de  fainte  Cecile  jar. 
martyre.  Dés  l'an  joo.  il  y avoir  uneéglife  de  Ton 
nom  , qui  étoit  un  titre  de  prêtre.  Etant  tombée  £**'•  '*• 
en  ruine  , le  pape  Pàlcal  commença  à la  rebâtir  <»?<•/<*. 
de  nouveau  : mais  il  étoit  en  peine  de  trouver  le 
corps  de  la  fainre,  parce  que  1 on  croïoit  que  les 
Lombards  l'avoient  enlevé  , comme  plufieurs  au- 
tres , des  cimecieres  de  Rome , lorlqu’ils  1 alïie- 
geoient  lous  le  roi  Aftolfe  en  755.  Un  dimanche 
le  pape  Palcal  afliltanr  à Matines  à S.  Pierre  fui-  lf_ 

vant  la  coutume,  s'endormit  ,&  vit  en  longe  lainte 
Cecile,  qui  lui  dit , que  les  Lombards  avoient  inu- 
tilement cherché  Ion  corps,  & qu’il  letrouveroir. 

Il  le  trouva  en  effet  dans  le  cimetiere  de  Prétex- 
tât en  la  voie  Appienne,  revêtu  d’une  robetifluë 
d’or , &:  à les  pieds  des  linges  pleins  de  Ion  lung. 

Avec  elle  on  trouva  Valerien  Ton  époux,  & le  pa- 
pe les  fit  transférer  à Rome  dans  l’églife  de  lainte 
Cecile , aufli  bien  que  ceux  de  Tiburce  & de  Ma- 
xime martyrs,  & des  papes  Urbain  & Lucius,  lleft 
parlé  de  tous  ces  lâints , hormis  du  dernier , dans 

les  aétes  de  fainte  Cecile,  qui  paroiffent  plus  an- 

n ,J  T r.  r uf.  Sur.  tu  K» 

ciens  que  cette  tranllation  , mais  non  pas  allez 
pour  y donner  une  entière  créance.  Ainfi  on  ne 

Ff  iij 
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An.  8zi.  fait  certainement  ni  le  ceins  ni  le  lieu  du  marty- 
re de  cette  îllultre  vierge.  En  l’honneur  de  ces 

Xts.  O"  Égÿ.  *' ; faints  le  pape  Pafcal  fonda  un  monaftere  prés  de 
leglife  de  fâinté  Cecile  , afin  que  les  moines  y 
celcbraflenr  l'office  jour&  nuit.  Il  orna  magnifi- 
quement cette  églife,  & y mitdesvafcs  d'argent 
dont  le  poids  montoic  à plus  de  neuf  cent  livres  t 
entre  autres  un  ciboire  ou  tabernacle  de  500.  li- 
vres grand  nombre  de  voiles  ou  paremens,, 
d’érofes  precieufes  , en  l’un  defquels  était  repre- 
fênté  l’ange  couronnant  fainte  Gecile,  Valericrc 
& Tiburce  : ce  qui  marque  que  l’on  croïoit 
1 hiftoire  contenue  dans  les  aétes. 

„ . En  France  faim  Benoift  d’Aniane  mourut  la 

WortHe  i.  Benoît  a , -ri-  , , r 

d Aniane.  meme  annee  8zi.  Il  avoir  11  bien  réglé  Ion  mo- 

Vita  ».  ;o.  fî-  ».  naftere  d’Inde  prés  d’Aix-la-Chapelle  , que  les 
moines  qui  y venoicnc  de  divers  pais  s inltrui- 
foient  fans  qu’on  leur  dît  mot,  avoir  fculemenc 
l’habit , la  démarche  & toute  la  conduite  de  ceux 
de  cette  maifcn  : tant  on  y obfervoic  exactement 
le  reglement  fait  en  l’afTemblée  des  abbez  l’an 
817.  Pour  aider  davantage  les  moines  , Benoift 
fit  un  recueil  de  toutes  les  réglés  monaftiques, 
connu  fous  le  nom  de  Code  des  règles  & divifé. 
en  trois  tomes  : dont  le  premier  contient  les  ré- 
glés des  moines  d’Orient , le  fécond  celles  des 
moines  d’Occident,  le  troifiéme  celles  des  reli- 
gieufes.  Il  fit  auffi  la  concorde  des  réglés , ou 
elles  font  toutes  rapportées  aux  chapitres  de  la  ré- 
glé de  S.  Benoift , pour  lui  fervir  de  commentaire. 
m Bien  que  les  longues  aufteritez  de  Benoift  lui 


Oigitized  by  Google 


Livre  quarante-s ixie’me.  zji 

enflent  attiré  plufieurs maladies,  il  ne  laifToic pas  ^n.  gu> 
de  s’occuper  continuellement  à la  priere  ou  à la 
leélure  * & on  lui  trouvoit  toujours  le  vilage  bai- 
gné de  larmes.  Quatre  jours  avant  fa  mortilétoit 
encore  au  palais , où  il  donnoit  à Ton  ordinaire  des 
avis  à l’empereur.  La  fièvre  l’aianeipris  , il  le  retira 
au  logis  qu’il  avoir  dans  la  ville  ,6c  le  lendemain 
il  fut  vifité  par  tous  les  grands.  Il  s'y  trouva  tant 
d’évêques,  d’abbez&  de  moines  , qu’à  peine  les 
fiens  pouvoient  en  approcher  pour  le  fervir. 

L’abbé  Helilacar  y vint  le  premier,  & demeura 
auprès  du  malade  jufques  à Ta  mort.  L’empereur 
Loüis  envoïa  le  foir  un  de  Tes  chambellans , avec 
ordre  de  le  reporter  à Ion  monaflere.  Quand  il  y . 
fut  arrivé  , il  fit  rerirertout  lemondc,  &c  demeu- 
ra feui  pendant  trois  heures  : au  bout  desquelles 
Helilacar  & le  prévôt  du  monaftere  entrèrent, 

£c  lui  demandèrent  comme  il  Ce  trouvoit.  Je  n’ai 
jamais  été  fi- bien  , répondit  il:  j’étois  entre  les 
chœurs  des  laints  en  la  prelence  de  Dieu.  Le  len- 
demain il  appella  les  frères,  leur  donna  des  avis 
dalutaires , & leur  dit  entre  autres  choies:  que  de 
puis  quarante-huit  ans  qu’il  éroit  moine , il  n'a- 
vait jamais  mangé  , qu’aprc's  avoir  répandu  des 
larmes  devant  Dieu.  Il  envoïa  un  petit  avertifle- 
ment  à l’empereur,  il  écrivit  à divers  monafte- 
res , entre  autre  à celui  d’Aniane , & à Nt  bridius 
archevêque  de  Narbone  , pour  lui  demander  des 

Frieres.  Enfin  il  mourut  âgé  de  loixance  & dix  ans, 
onzième  de  Févriçr  8zr.  indiétion  quatorzième. 

Sa  vie  a été  écrite  par  Ardon  Smaragde  fon  dif- 
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ciplc.  L'année  fuivante,  Truétefind  aiant  été  élu 
abbé  d’Aniane,  l’empereur  Loiiis  confirma  1 e- 
w.  1. leélionpar  (es  Lettres,  où  il  exhorte  les  moinesi 
u»b,u.  t.  s . au.  maintenir  la  régularité  établie  par  Benoift , & 

A.t.,9u  h 1 * 

leur  promet  ia  protection. 

VLIn  En  Orient  lemouvel empereur  Michel  rappella 

Ic”«iIct  r*pptlIe  exilez.  Car  encore  qu’il  n’honorâtpas  Iesima- 
VitmsTittd.siid.gcs,  il  laifloit  chacun  dans  Ton  opinion  , âc  ne 
vouloit  irriter  perfonne.  S.  Nicetas  abbé  de  Me- 
dicion  fortic  alors  de  (a  prifon  , âc  vint  le  retirer 
auprès  de  C.P.  où  il  mourut  au  bout  de  trois  ans,, 
le  dimanche  troifiéme  d'Avril  814.  âc  fucrappor- 
té  à Ton  monaftere.  L’églilè  honore  là  mémoire 
le  jour  de  fa  mort.  On  raporta  aufix  le  corps  de 
faint  Theophanc  à Ton  monaftere  de  Singriane. 
Alors  faint  Théodore  Studite  fortit  de  prifon 
comme  les  autres,  après  avoir  été  arrêté  fept  ans. 
entiers  , depuis  l’an  815.  jufqu’en  811.  Il  écrivit  à 
l’empereur  Michel  une  lettre  d’aétion  de  grâces,, 
où  il  le  fuppofe  catholique',  âc  l'exhorte  à travail- 
ler à la  paix  de  l’églifc.  Il  faut , dit-il , nous  unir 
à Rome  la  première  des  éghfès , & par  elle  ausc 
trois  patriarches.  Marchant  vers  C.P.  il  fut  reçu 
par  tout  avec  grand  honneur  -,  les  familles  âc  les 
communautez  entières  venoient  au-devant.  On 
s’eftimoit  heureux  de  le  loger  , ou  de  lui  rendre 
quelque  fervice  j & fauteur  de  fa  vie  rapporte 
plufieurs  miracles  qu  il  fit  en  ce  voïage. 

Etant  arrivé  à Calcédoine  , il  alla  voir  le  pa- 
triarche Nicephore  dans  fon  monaftere  , où  il 
s’étoit  retiré  : car  ilne  pouvoir  rentrer  à C.P.  tant 

que- 
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que  l’ufùrpareuroccupoitfonfiege.C’étoit encore  gZI 

Theodote  Caflîtere  : mais  il  mourut  cette  même 
anne'e  821.  apres  avoir  porté  le  nom  de  patriar- 
che pendant  fix  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  An- 
toine métropolitain  de  Syléc , fameux  Iconocla- 
fte,  qui  tint  le  Gcge  feize  ans.  Entre  ceux  qui  ve- 
noient  au  devant  de  faint  Théodore,  un  anaco-  (I> 
rete  nommé  Pierre  vint  le  confulter , fur  ce  que 
plufieurs  blàmoient  fa  maniéré  de  vie.  L’abbé 
Théodore  aïanc  reconnu  en  lui  une  vertu  folide, 
lui  dit  : Relâchez  un  peu  de  cette  vie  trop  fingu- 
liere  : mangez  du  pain  comme  les  autres,  buvez 
quelquefois  du  vin  , & ufez  des  autres  viandes 
ordinaires  : pour  montrer  que  vous  ne  les  rejettez 
pas , éviter  la  gloire  de  l’abflinence , & ne  donner 
prifè  à perfonne.  CcfTez  d’aller  nuds  pieds,  cela 
n’efl  point  neceffaire  : chauffez  vous  pendant  l’hy- 
ver.  A prés  avoir  donné  ces  confeiîs  à Pierre,  if  parla 
auffi  à ceux  qui  le  blàmoient , & les  exhorta  à ref- 
peéter  fa  vertu , & n’en  pas  juger  remerairement. 

S’étant  afTemblé  avec  le  patriarche  Nichepore,  m IIlt 
& quelques  évêques  choifis , ils  refolurent  d’aller 
trouver  l’empereur  ; & le  prier  de  leur  rendre  leurs 
églifès  , & chafTer  les  ufurpateurs.  L’empereur 
Michel  leur  dit  ,‘de  conférer  avec  ceux  du  parti 
contraire.  Sur  quoi  ils  lui  firent  une  réponfe  par  n.  ,f.  t*. 
écrit  au  nom  de  tous  les  évêques  & les  abbez  , 
drefTée  comme  on  croit  par  Théodore , où  ils  di- 
fent  : S’il  j’agiffoit  d’une  affaire  temporelle  , & 
qui  dépendît  du  patriarche , ou  de  nous , nous 
devrions  tout  ceder , mais  puifqu’il  s’agit  de 
Tome  X,  G g 
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Dieu  à qui  tout  eft  fournis  , perfonne  n’oferoit 
changer  la  moindre  choie,  fût- il  Pierre  ou  Paul, 
fût-il  un  ange  ; autrement  tout  1 évangile  feroit 
renverfé.  Au  refte  il  ne  convient  point  d'entrer 
en  difpute  avec  les  hérétiques  j mais  fi  vous  avez 
quelque  doute  , le  patriarche  pourra  vous  le  re- 
foudre. Ordonnez  que  Ion  reçoive  la  déclaration 
de  l’ancienne  Rome,  fuivant  qu’il  a été  pratiqué 
de  tout  tems.  Car  c’eft  la  capitale  de  toutes  les 
églifeSjOÙfaint  Pierre  a prefidé  le  premier.  Cette 
déclaration  étoit  une  lettre  dogmatique  du  pape, 
que  le  moine  Methodius  apocrifiaire  du  patriar- 
che Nicephore  à Rome  , en  venoit  de  raporter. 
Car  aïant  apris  la  mort  de  Leon  l’Armenien , & 
le  rappel  des  exilez  : il  revint  à C.  P.  efperant  ra- 
mener l’empereur  Michel  à la  foi  catholique , & 
procurer  le  rétablifTemcnt  de  Nicephore  dans 
fon  fiege.  Michel  reçut  la  lettre  du  pape  , mais 
il  n’en  fit  aucun  ufage. 

On  peut  auflî  raporter  à cette  propofition  de 
conférence  une  grande  lettre  de  Théodore,  écri- 
te au  nom  des  catholiques  difperfez  , & adref- 
fée  aux  empereurs  Michel  & Théophile  fon  fils , 
où  il  explique  au  long  la  doétrine  des  images , 
apparemment  pour  en  inftruiré  l’empereur. 

Il  donna  audience  aux  catholiques  qui  lui  expli- 
quèrent la  violence  avec  laquelle  fon  prcdeccfleur 
les  avoir  chafTez,  & deshonoré  les  famtes  images. 
Après  les  avoir  écouté  long-tems  , il  leur  dit: 
Vous  m’avez  dit  de  belles  chofes , mais  je  ne  puis 
m’y  rendre  , puifque  jufqucs  à prefent  je  n’aiho- 
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noré  aucune  image.  Il  efl  jufle  que  je  demeure 
comme  je  fuis , & que  vous  luiviez  vôtre  opinion, 
je  ne  vous  en  empêcherai  point  ; mais  je  ne  veux 
point  abfolument  que  vous  drcfÜez  aucune  ima- 
ge à C.  P.  Les  évêques  & les  abbez  virent  par 
cette  réponfe  qu’ils  parloient  à un  lourd , inca- 
pable de  les  entendre  , & fortirent  auffi-tôt  de  la 
ville.  Le  patriarche  Nicephore  avoir  aufli  écrit  à f 
l’empereur  Michel , qui  lui  fît  la  même  réponfe  : 
offrant  de  le  rétablir  dans  fon  fiege  , s'il  promet- 
loit  de  rejerter  le  concile  de  Taraife  , comme  ce- 
lui de  Conflantin  , & tout  ce  qui  s ‘étoit  fait  pour 
ou  contre  les  images  : mais  le  S.  patriarche  aima 
mieux  demeurer  dans  fon  exil. 

Michel  étoit  né  à Amorium  dans  la  haute  Phry-  Mceiî^îu  rem- 
gie,  où  il  y avoit  toujours  une  grande  multitude  per/.“;/,M)c^eL 
de  Juifs  &:  d’Athingans  ; certains  heretiques,  que  /•  ir« 

l’on  prétend  être  les  mêmes  qufe  les  anciens  Md-  iv.  ».  m- 
chifedeciens,  & dont  on  dit  que  nos  Bohémiens 
vagabonds  étoient  des  relies.  Nous  avons  vu  tou-  Tkt*th-  *■  4's- 
tefois  que  l’on  donnoit  auflî  le  nom  d Athingans 
aux  Pauliciens  ou  Manichéens  d’Armenie.  De  s"f-  * 
ces  deux  fèétes  de  Juifs  & d’Athingans  s’en  étoit 
formé  unetroifiéme,  dont  Michel  avoit  appris  les 
erreurs  par  la  tradition  de  les  ancêtres.  Ils  rece- 
voienc  le  baptême  & rejettoient  la  circoncifion  -y 
mais  du  relie  ils  obfervoient  route  la  loi  Mofai- 
que  : & chacun  d’eux  avoit  chez  lui  un  Juif  ou 
one  Juive  , qui  gouvernoit  fa  maifon  pour  le  fpi- 
ritucl  & pour  le  temporel.  Michel  avoit  donc 
été  élevé  dans  cette  feéte  , avec  une  grande  igno- 
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rance  & une  grande  rufticité.  Il  méprifoit  entiè- 
rement 1 étude  & le  raifonnement  : à peine  favoit- 
il  lire  : il  ne  vouloit  point  que  l’on  inftruifift  les 
enfans , ni  dans  les  livres  des  anciens  Grecs , ni 
dans  ceux  des  Chrétiens. 

Les  connoiflfances  dont  il  Te  piquoit , même 
étant  empereur,  étoient,  de  diftinguer  les  mu- 
lets les  plus  propres  à être  montez , ou  à porter 
des  fardeaux  : juger  d'un  coup  d’ail  les  chevaux 
bons  à la  courlè  ou  au  combat  : les  brebis  & les 
vaches  les  plus  fécondés  & plus  abondantes  en 
lait , & rendre  à chaque  mere  Ion  petit.  Quant 
à la  religion , il  ne  croïoit  point  la  refurre&ion  : il 
diloit  qu’il  n’y  avoit  point  de  Diable  , puifquc 
Moïfe  n’en  avoit  point  parlé  : que  la  fornication 
étoit  permifè  : que  l’on  ne  celebroit  point  la  pâ- 

3uc  en  fon  tems , & qu'il  falloir  jeûner  le  fame- 
i , contre  l'ufage  des  Grecs.  Il  parloit  mal  des 
prophètes , difoit  que  Judas  étoit  fauvé , & ne 
vouloit  point  d'autre  ferment  que  par  le  Dieu 
fouverain. 

Nonobftant  fa  prétendue  indifférence,  il  fe  dé- 
clara bien-toc  contre  les  catholiques,  particuliè- 
rement contre  les  moines , qu’il  traitoit  avec  le 
dernier  mépris  j & contre  lefquels  il  inventoit  de 
nouveaux  fupplices.  Methodius  revenu  de  Rome, 
comme  j’ai  dit,  enfeignoit  hardiment  Ja  foi  ca- 
tholique à C.  P.  L’empereur  laccufàde caufer  du 
trouble  & du  fcandale,  & lui  fit  donner  fept  cens 
coups  de  foüct  : enforte  qu’il  fembloit  prêt  à ren- 
dre l ame.  En  cet  état  il  le  fit  mettre  en  prifon: 


Digitized  by  Googl 


Livre  quarànte-sixi  e’me.  1J7 
puis  il  l'envoïa  à l’ille  de  faine  André  près  d’A- 
cride  , où  on  l’enferma  dans  un  fepulcre  étroit 
& oblcur , feul  avec  un  criminel  homme  ruftique,  • 
condamne'  pour  fedition.  On  offrie  fouvent  à Me- 
thodius  de  le  retirer  de  cette  affreufe  prilon,  s'il 
vouloit  traiter  indignement  l’image  de  J.  C.  mais 
il  répondit  toujours  qu’il  aimoit  mieux  mourir  , 
que  d’en  former  la  penfée  , & il  demeura  ainft 
enfermé  pendant  le  refte  du  régné  de  Michel. 

Ce  prince  chafïâ  aulfi  de  C.  P.  Euthymius  évêque 
de  Sardes , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  renoncer 
aujc  faintes  images;  & par  fon  ordre  fon  fils  le  jeune 
empereur  Théophile  fit  donnera  celàint  évêque 
tant  de  coups  de  nerfs  de  boeuf,  qu’il  en  mourut.  ^ . J?; 
Theodore  & Theophane  de  Jerufalem  étoient  vi,aU-D“  *-  *• 
revenus  àC.  P.  comme  les  autres  exilez  rapellez 
par  Michel  : mais  ils  convertiffoient  par  leurs 
dtfoours  & par  leurs  écrits  plusieurs  Iconoclaftes, 
même  des  perlonnes  conftituées  en  dignité.  Jean 
Léconomante  ne  le  put  fouffrir.  Il  les  fit  mettre 
en  prilon;  &c  étant  entré  en  difpute  avec  eux, 
comme  il  fc  trouva  le  plus  foible , il  emploïa  fon 
crédit  auprès  de  l’empereur , pour  les  faire  encore 
chaffer  de  Conftantinople.  Cependant  S.  Théo- 
dore Studite  aïanc  reçu  réponle  de  Thomas  pa-  «•  *.  <»«• 
triarche  de  Jerufalem  , lui  en  écrivit  une  lettre 
de  remerciement:  où  il  le  plaint  de  ceux  qui  n’onc 
pas  confolé  les  catholiques  par  leurs  lettres  : ce 
qui  femble  marquer  les  patriarches  d’Alexan- 
drie & d’Antioche.  On  voit  par  ce  qui  fuit  que 
Théodore  écrivoit  cette  lettre  avant  que  l’empe- 
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rcur  fe  fut  déclaré:  car  il  dit  que  l'hyver  eft  paf- 
£é  , mais  que  le  printems  n’eft  pas  encore  venu: 
c’eft- à-dire  que  l’églile  n’eft  pas  en  paix , quoique 
la  perfecution  ait  celle.  C’eft  pourquoi  ajoute  t-il, 
vos  lettres  n’ont  point  attiré  d'aumônes.  Car 
comment  en  aurions-nous  pû  faire  étant  loin  de 
C.  P.  difperlez  en  divers  lieux  ’ Les  colledes 
n’ont  pas  encore  été  faices  comme  nous  fouhai- 
tions:  excepté  ce  que  vous  verrez  par  le  mémoire 
inclus  , & ceux  qui  ont  donné  croient  recevoir 
une  grâce  , aïant  l'honneur  de  communiquer 
avec  les  laints  lieux. 

Depuis  la  mort  de  Leon  ['Arménien  , Théo- 
dore écrivit  encore  pluheurs  lettres,  où  il  donne 
des  réglés,  pour  recevoir  ceux  qui  étoient  tom- 
bez pendant  la  perlècution.  Il  dit  que  l'évêque 
“■  qui  après  fa  chute  ne  renonce  pas  à l’épilcopat, 

n’eft  pas  véritablement  pemeent-,  & que  c’eft 
communiquer  avec  les  heretiques,  que  recevoir 
*i.  tf.  1^9-  d’eux  une  penfton.  Mais  il  déclare  que  celui  qui 
eft  rétabli  par  la  penitence  , peut  donner  la  bc- 
nedidion  de  table. 

de  En  Occident  l’empereur  Loiiis  rappella  dés 
r empereur  Louis,  l’année  8n.  au  parlement  de  Thionville  ceux  qui 
j«,  ».  (f.  avoient  eu  part  à la  conjuration  de  Bernard  roi 
ui'.'  d’Italie.  Il  les  fit  venir  en  la  prefènee,  leur  par- 
donna & leur  rendit  leurs  biens  confilquez.  Theos. 
dulfe  évêque  d Orléans,  qui  étoit  exilé  comme 
complice,  quoiqu’il  eût  toujours  protefté  de  fo» 
innocence , fut  renvoie  à fon  églife  : mais  il  mou. 
9irm.  ntt.  ni.  rut  en  y retournant.  Outre  £bn  capitulaire  & lbn 
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traité  du  baptême  nous  avons  de  Rii  plufieurs 
pocfies  recueillies  en  fix  livres , qui  font  les  meil- 
leures de  fon  tems  : auffi  écoit-il  né  de  là  les  Alpes. 
La  piece  la  plus  connue  eft  l’hymne  qui  com- 
mence: Gloria, , laus  çÿ  honor , & qui  contient  les 
loüanges  de  la  ville  d’Angers , où  il  la  fit  pendant 
Ton  exil.  On  en  chante  encore  le  commencement 
à la  proceilion  du  dimanche  des  Rameaux.  Jonas 
fuccedaà  Theodulfe  dans  le  fiege  d'Orléans.  En 
cette  même  occafion  l’empereur  Louis  rapella  de 
leur  exil  Adalard  & fes  freres  Vala  & Bernaire. 
Il  obligea  Adalard  à reprendre  le  gouvernement 
de  fon  abbaïe  de  Corbie  , dont  les  moines  le  de- 
firoient  ardemment  7 & quelque  tems  après  il  le 
fit  revenir  à la  cour. 

L’année  fuivanteffix.  Loüis  tint  un  parlement 
à Attigni,  où  par  le  confeil  des  évêques  & des 
feigneurs , il  fe  reconcilia  avec  fes  trois  jeunes 
freres,.  Hugues , Drogon  & Theodoric  : qu’il 
atfoit  fait  tondre  malgré  eux.  Il  fe  confefla  publi- 
quement de  cette  aélion , & de  la  rigueur  dont  il 
avoir  ufé  envers  fon  neveu  Bernard  roi  d Italie, 
& envers  l’abbé  Adalard  & Vala  fon  frere  -,  & en 
fit  penitence  publique , fe  propofant  d’imiter  celle 
de  l’empereur  Theodofe.  Il  s’appliqua  à réparer 
toutes  les  injuftices  commifes  par  lui , ou  par  fon 
pere  ; & pour  cet  effet  diftribua  de  grandes  au- 
mônes , & fit  faire  beaucoup  de  prières  par  les 
perfonnes  confacréesà  Dieu  : cherchant  à fe  le 
rendre  propice  en  toutes  maniérés. 

En  cette  afTemblée  l’empereur  Loüis  témoigna 
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An.  8zi.  un  granc^  dêfir  de  reformer  tous  les  abus  intro- 
duits par  la  négligence  des  évêques  & des  fèi- 
gneurs.  Les  principaux  louèrent  extrêmement  fon 
defTein.  L'abbé  Adaiard  venerable  par  fon  grand 
âge  , dit  que  depuis  le  tems  du  roi  Pépin  , il 
ne  fè  fouvenoit  point  d’avoir  vu  traitter  plus  di- 
gnement de  l'utilité  publique , pourvu  que  l’o- 
BéifTance  & l'execution  répondit  aux  réfolutions, 
Agobard  étoit  alors  archevêque  de  Lion,  aïanr 
fuccedé  à Leidrade , qui  au  commencement  du 
régné  de  l’empereur  Loüis  , fe  retira  à SoilTons 
dans  un  monaftere.  Agobard  avoit  été  chorévê- 
que  de  l’églife  de  Lion , & en  fut  ordonné  évê- 
que du  contentement  de  l’empereur  & de  tous 
les  évêques  des  Gaules.  Il  afllftoit  à cette  afTem- 
blée  , & lui  parla  fortement  contre  l ufurpation 
des  biens  ecclefiaftiques  par  les  laïques  : fbûtcnanc 
que  violer  les  canons  étoit  un  attentat  contre  Dieu 
même , & que  l’on  alleguoit  en  vain  des  necefli- 
tez  nouvelles , que  Dieu  auroit  bien  preveuës , lors 
qu’il  avoit  infpiré  à fon  églife  d’établir  ces  réglés 
pour  être  éternellement  obfervées. 

- xtvn.  H eft  certain  qu’en  ce  parlement  d’Attigny 
rieâion des f tc- 0n  fit  un  capitulaire,  & il  paroît  allez  vrai- 
cafit. ut-  i.t.  «).  femblable  que  c’efl  celui  de  vingt-neuf  arti- 
espit.  Batut,  rt.  des  que  l’on  rapporte  ordinairement  à l’an  816. 
f 147?.  V.  Ctint . Le  fécond  article  eft  conçu  en  ces  termes  : 

«».iu.».u.8cc.  jsj’jgnorant  les  fàcrez  canons,  & voulant  que 
l’églife  joüifle  défi  liberté  : nous  avons  accordé, 
que  les  évêques  forent  élus  par  le  clergé  & le 
peuple , & pris  dans  le  diocéfe  même , en  con- 
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fideration  de  leur  mérité  & de  leur  capacité,  gra- 
tuitement & fans  acception  de  perfonnes.  On  a 
vu  en  divers  endroits  de  cette  hiftoire , combien 
les  élections  des  évêques  avoient  été  troublées  par 
la  puiflance  feculiere  , depuis  la  domination  des 
Francs  & des  autres  barbares.  L’empereur  Loüis 

r 1 • • 1 A 1 . ®""*  pr*r«r»  rm 

fut  le  premier*  <jui  par  cette  ordonnance  rendit  ».  c#**./,  iw®, 
à l’églifb  Ton  entière  liberté.  On  raporte  à ce  mê- 
me tems  un  petit  traité  de  l’éleéhon  des  évêques, 
compolé  par  Florus  diacre  de  leglife  de  Lion. 

Suivant  les  canons,  dit-il,  & la  tradition  apofto- 
lique  , le  fiege  étant  vacant,  un  du  clergé  deJa  »■ 
même  églifc  doit  être  choifi , par  le  confèntement 
unanime  du  même  clergé  &•  de  tout  le  peuple. 

On  le  nomme  dans  un  decret  autentique,  puis 
il  eft  conlacré  par  les  évêques  en  nombre  légi- 
time , & cette  ordination  eft  cenlce  un  jugement 
de  Dieu  , fuivant  S.  Cyprien.  Il  eft  confiant  que 
les  évêques  ont  été  ainfï  ordonnez  par  toute  Ic- 
glife,  fans  confulter  aucunement  la  puiflance 
temporelle  , pendant  prés  de  quatre  cens  ans.  Ec 
depuis  que  les  princes  ont  été  Chrétiens , il  eft 
évident,  que  les  ordinations  des  évêques  font  de- 
meurées pour  la  plupart  dans  la  même  liberté: 
car  quand  il  n'y  avoir  qu’im  empereur  , il  n’étoit 

Î>as  pofïible  de  lui  donner  connoüfince  de  tous 
es  évêques , qui  dévoient  être  ordonnez  en  tant^ 
de  vaftes  pais,  d’Afte  , d’Europe  & d’Afrique. 

Quant  à la  coutume  qui  s’eft  depuis  établie 
en  quelques  roïaumes , de  confulrcr  le  prince 
pour  l’ordination  des  évêques  : elle  fert  à entre- 
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tenir  la  charité'  & la  paix  avec  la  puiffance  fecu- 
liere  r mais  ce  n’eft  pas  une  condition  neceffai- 
re  pour  autorifer  l’ordination^  qui  ne  Ce  donne 
point  à la  puiffance  roïale  , mais  feulement  par 
l’ordre  de  Dieu  & le  conlentement  de  legiife. 
Car  l’épifcopat  n’eft  pas  un  prefent  des  hommes, 
mais  un  don  du  faine  Efprit.  C’eft  pourquoi  le 
prince  peche  grièvement,  s’il  croit  faire  une  li- 
béralité , de  ce  qui  n’eft  donne  que  par  la  grâce 
divine.  Florus  apporte  enfuite  les  exemples  de 
l’ordination  de  laint  Martin  & de  fàint  Eucher 
de  Lion. 

L’empereur  confirme  dans  le  même.capitulaire 
la  réglé  des  chanoines  & celles  des  moines,  qui 
avoiente'té  faites  à Aix-la-Chapelle:  puis  il  pour- 
voit à plufieurs  abus  dans  les  matières  ecclefiaf- 
tiques. 

Les  ferfs  ne  pourront  être  ordonnez  , qu’ils 
n aient  été  affranchis  par  leur  feigneursj  & ceux 
qui  auront  été  ordonnez  par  furprite , feront  dé- 
pofez.  Les  ferfs  de  legiife  feront  affranchis  publi- 
quement au  coin  de  l’autel,  avant  que  d’être  or- 
donnez y quand  ils  en  feront  trouvez  dignes,  lleft 
défendu  aux  évêques  de  Lombardie  d’exiger  ni 
ferment  ,‘ni  prefens'de  ceux  qu’ils  ordonnent, 
comme  ils  faifoient  par  le  paffé.  On  voit  ici  que 
(ce  capitulaire  n’a  été  fait  qu’aprés  la  mort  de 
Bernard,  avant  laquelle  l’empereur  Loiiis  n’avoit 
point  de  jurifdiétion  en  Lombardie,  li  eft  défen- 
du de  chercher  la  vérité  par  l’examen  de  la  croix. 
J’ai  marqué  ailleurs,  ce  que  c ’étoit  que  cet  exa- 
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men.  Les  deux  parties  fe  tenoienc  debout  de- 
vant une  croix  ; & celui  qui  ’tomboit  le  premier 
perdoit  fa  caufè. 

Agobard  en  parle  dans#fon  traité  contre  le  *• »• 
prétendu  jugement  de  Dieu  : c’eft-à-dire  contre  »*•  je», 
les  épreuves  du  feu  ou  de  l’eau,  & les  combats 
finguliers  autorifez  par  la  loi  des  Bourguignons. 

Il  montre  que  c’eft  tenter  Dieu-,  d’cmploier  ces 
moïens  pour  connoître  la  vérité  ; & raporte  à 
ce  fujet  quantité'de  pafTages  choifis  de  l’écriture, 
premièrement  du  nouveau  teftament , puis  de 
1 ancien:  mais  c’eft  principalement  le  duel , qu’il 
attaque  en  cet  écrit. 

On  croit  que  c’eft  à ce  meme  concile  d’Atti-  »*«”•  * 
gni , que  l'empereur  Loüis  renvoïa  les  plaintes  ° ' r 
d’une  femme  noble , nommée  Northilde  , contre 
Agembert  fon  mari  : mais  les  évêques  en  ren- 
voierent  le  jugement  aux  laïques  mariez  , com- 
me mieux  inftruits  de  telles  matières  , &•  de  loix 
feculieres  : ordonnant  à la  femme  de  s’en  tenir  a 
leur  jugement:  à la  charge  que  fi  elle  le  trouvoit 
coupable  & demandoit  pénitence  , les  évêques 
la  lui  impoferoient  fuivant  les  canons.  Les  nobles 
laïques  furent  tréscontcns  de  cette  dilcretion  des 
évêques  qui  ne  leur  ôtoient  point  le  jugement 
de  leurs  femmes  , & n'entreprenoient  point  fur 
la  jurifdiétion  feculiere.  On  vit  bientôt  un  effet 
fenfible  des  reglemcns , que  l’empereur  Loüis 
avoit  fait  pour  la  reformation  du  clergé  : Caries  Aflrm.tn.  «17. 
évêques  & les  çlercs  quittèrent  leurs  ceintures 
garnies  d'or  & chargées  de  couteaux  ornez  de 
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pierreries  : les  e'perons  & les.habits  précieux  qui 
les  faifoient  reflemLler  à des  laïques. 

Quelque  tems  apres  le  parlement  d’Attigni , 
lempereur  Loüis  étarjt  à T ribur  près  de  Maïence, 
confirma  cinq  articles  que  les  évêques  avoienc 
dreflez  l'année  precedente  au  concile  de  Thion- 
ville  , pour  la  fureté  desperfonnes  ecclefiafti- 
ques.  A ce  concile  de  Tfiionville  tenu  l’an  Su. 
aflifterent  trente -deux  évêques,  dont  quatre 
étoient  métropolitains  , Allolfe  de  Maïence  , 
Hadabald  de  Cologne  , Hetton  de  Treves,  & 
Ebbon  de  Reims  : les  autres  évêques  de  Gaule  & 
de  Germanie  y envoïerent  des' députez.  L’occa- 
fion  des  canons  qu'ils  y firent  fut  le  meurtre  d’un 
évêque  nommé  Jean  , tué  en  Gafcogne  d’une 
maniéré  honteufe  & inouïe.  Il  fiat  donc  ordon- 
né que  celui  qui  auroit  maltraité  un  foudiacre, 
feroit  penitence  pendant  cinq  carêmes  ,&  païe- 
roit  à 1 évêque  trois  cens  fous  , outre  la  compo- 
sition de  la  loi  envers  l’offenfé.  Si  le  foudiacre  eft 
mort , le  meurtrier  fera  penitence  les  cinq  années 
entières  , & paiera  400.  fous , outre  la  compo- 
Stion  au  triple.  Les  fous  de  ce  tems-li  en  valoienc 
quarante  des  nôtres  , c’eft-à-dire  deux  de  nos 
livres  de  compte.  On  taxe  à proportion  les  in- 
jures faites  aux  diacres  & aux  prêtres  , dont  le 
meurtrier  eit  condamné  à douze  ans  de  péni- 
tence, & 900.  fous  d’amende.  Quant  à celui  qui 
a.  tué  volontairement  un  évêque  : il  s'abftiendra. 
de  chair  & de  vin  toute  fa  vie  , quittera  le  fer- 
vice  de  guerre  , & ne  pourra  fé  marier.  Les  évç- 
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^ues  refolurcnt  de  demander  à l'empereur  , & aux  ^n.  g11# 
feigneurs  la  confirmation  de  ce  reglement , à 
caufe  des  amendes  qui  regardoient  la  puiflance 
temporelle. 

C'elt  ce  qui  leur  fut  accorde  en  8iz.  où  les 
mêmes  articles  furent  renouveliez  quand  aux 
amendes  pécuniaires,  fans  parler  des  pénitences  : 

& l'empereur  ajouta:  Si  quelqu’un  n'obéit  pas  à 
ce  decret  , outre  la  fenténee  canonique , il  ne 
pourra  tenir  de  bénéfice , c’elf-à  dire  de  fief,  en 
nôtre  roïaume  : & fes  aleus  c’eft-à  dire  fes  biens 
propres , feront  confifquez.  Il  tiendra  prifon  juf- 
ques  à ce  qu’il  fatisfafle  à leglife.  Le*  feigneurs 
appçouverent  ce  decret , & y loulcrivirent  & les 
ecclefiafiiques  chantèrent  le  Te  ‘Deum , en  adlion 
de  grâces.  , XLIX 

Saint  Eigil  abbé  de  Fulde  étant  mort  , Raban  Commencement 
lui  iucceda  cette  année  82.2..  Il  étoit  né  à Maïen- de  Rabin’ 
ce  vers  l’an  776.  & fut  mis  dans  le  monaftere  de  mm.  * a.  ». 
Fulde  dés  fon  enfance.  En  801.  il  fut 'ordonné  ’ 
diacre,  lannéêfuivante  fonabbé  l’envoïaàTours, 
avec  un  autre  moine  nommé  Hatton  , pour  ap- 
prendre les  arts  liberaux  jfe  l'écriture  fainte  fous 
Alcuin  : qui  donna  à Raban  le  lurnom  de  Maur, 
fuivant  la  coutume  des  favans  de  ce  tcms-là  de 
joindre  un  nom  latin  à leur  nom  barbare.  Raban 
étant  revenu  de  Tours  gouverna  l’école  de  Fulde, 
qui  fut  trés-cclebre  de  fon  rems.  Elle  avoir  une 
ample  bibliothèque,  & il  en  fortit  des  dodfeurs 
fameux  pour  toute  la  chrétienté.  Entre  les  dil- 
ciples  de  Raban  on  remarque  Valafrid  Strabus, 
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depuis  abbé  de  Richenau  , Loup  depuis  abbé 
de  Ferrieres  , Rudolfe  qui  écrivit  la  vie  de  fon 
maître,  Odfride  prêtre  & moine  de  Viflembourg, 
près  de  Spire  , qui  traduifit  les  évangiles  en  lan- 
gue Tudefque.  Râban  fut  ordonné  prêtre  l’a» 
814.  & eut  fa  part  de  là  perfecution  que  fouffrircnc 
les  moines  de  Fuide , par  la  dureté  de  l’abbé  Rat- 
gar.  Elle  alla  jufques  à lui  ôter  les  livres  , & les 
mémoires  qu’il  avoir  écrits , pour  fe  fouvenir  de 
ce  qu’il  apprenoit  de  lés  maîtres.  On  raporte  à 
5J.  ce  tems  de  trouble  le  voiage  qu’il  fît  à la  terre 
fainte.  La  paix  étant  rendue  lous  l'abbé  Eigil, 
Raban  recommença  d’enfeigner  ; & Eigil  étant 
mort , il  lui  lucceda  dans  la  charge  d abbé  de 
Fuide  , & l’exerça  vingt  ans.  La  communauté 
étoit  alors  de  cent  cinquante  moines  -,  & c’eft  le 
tems  où  elle  fut  la  plus  floriffante.  Raban  y con- 
ferva  foigneufement  l'obiervance  reguliere  , il 
bâtit  plufieurs-églifes , & y fit  apporter  de  Rome 
quantité  de  reliques  : ce  qui  parut  fi  confidera- 
ble,  que  Rudolfe  ne  raporte  prefquc  autre  chofe 
dans  fa  vie.  Raban  fut  en  grande  eftime  auprès 
des.rois  & des  empereurs , & augmenta  conlide- 
blement  les  biens  temporels  du  monafterc.  Enfin 
il  y cultiva  merveilleulement  les  études.  Depuis 
qu’il  fut  abbé , il  laifîa  à d’autres , comme  au  moine 
Candide  , le  foin  d’enfeigner  les  arts  liberaux  , 
mais  il  fe  referva  la  charge  d'expliquer  l’écriture 
fainte. 

La  nouvelleCorbie  fondée  en  Saxe  dans  le  même 
fut  aufîî  la  fource  d'un  grand  nombre  de 
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doéteurs  6c  de  faines  évêques.  Charlemagne  avoic 
bien  veu  , que  pour  établir  foiidemcnc  la  reli- 
gion chrétienne  en  cette  nouvelle  conquête  , il 
falloir  y fonder  des  monafteresj  & dans  cette  veuc  » )■  ai.  *’ 

il  y avoit  envoie  quantité  de  jeunes  Saxons  en  f'  ii9' 
divers  abbaïes  de  France , pour  y être  çlevcz 
dans  la  dilcipline  reguliere.  H en  mit  particulie- 
ment  à Corbie  fous  l’abbé  Adalard  , qui  étoit  h i0*‘  *'  ** 
originaire  de  Saxe  j apparemment  par  la  mere. 

Celui-ci  qui  favoit  l’intention  du  roi , comme 
étant  de  Ion  confeil,  demanda  aux  Saxons , qui 
étoient  fous  fa  conduite , fi  l’on  pourroit  trou- 
ver en  leur  pais  un  lieu  commode  ,-pour  y bâtir 
un  monaftere.  Un  d’eux'  nommé  Theodrude , 
lui  répeyidit  qu’il  en  làvoic  un  dans  une  terre 
de  fon  Pere.  L’abbé  l’y  envoia  aufli-tôt,  pour 
voir  fi  fes  parens  y confentiroicnt  ;•  & à Ion  re- 
tour il  raporta  , qu’ils  le  defiroient.  C’étoit  l'an 
813.  & du  vivant  de  Charlemagne.  Après  fa  mort, 

& tandis  que  l’ancien  Adalard  étoit  relégué  à 
Noirmoutier  , le  jeune  Adalard  alors  abbé  de  j,,.  10, 

Corbie  ; de  concert  avec  Vala  qui  s’y  étoit  retiré 
reprit  le  delfcin  delà  fondation  du-  monaftere  de 
Saxe,  de  l avis  de  toute  la  communauté.  L’abbé 
refolut  de  demander  le  confentement  de  l’em- 


pereur Loiiis , & pour  cet  effet  il  l’alla  trouver 
à Paderborn  f où  il  tenoit  un  parlement  en  815. 
L’empereur  approuva  ce  deffein  avec  joie,  & on 
prit  âufli  le  confentement  de  Hatumar  évêque 
de  Paderborn  , dans  le  diocefe  duquel  étoit  le 
lieu  deftiné  au  monaftere. 
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An.  Su.  On  commença  donc  à y bâtir  , & on  y tra- 
vailla fix  ans  : mais  ce  lieu  étoit  fi  itcrile  , qu  i! 
ne  s’y  trouvoit  rien  pour  la  nourriture  des  moi- 
nes , ni  pour  leur  vêtement;  en  lorte  que  labbé 
Adalard  étoit  obligé  à leur  envoier  tout  de-Cor- 
bic.  La  communauté  ne  laifloit  pas  de  croître 
tous  les  jours  : il  y venoic  des  plus  nobles  d'en- 
tre les  Saxons,  on  y élevoit  des  enfans  de  grande 
efperance  ; & la  faveur  y étoit  grande.  Cepen- 
dant l’ancien  Adalard  étant  rétabli  à Corbie  , ic 
apprenant  la  pauvreté  de  ce  nouveau  monafie- 
re , y envoïa  de  l’argent  en  diligence  : avec  or- 
dre d’acheter  par  tout  où  on  pourroit  des  vivres 
& dés  beftiaux.  Puis  aiant  obtenu  la  permiflîonde 
l’empereur  de  chercher  un  autre  lieu  : il  alla  lui- 
même  en  Saxe  avec  fon  frcrc  Vala.  Celui  ci  y 
v-  avoit  été  en  qualité  de  gouverneur  du  tems  de 
Charlemagne , y avoit  commandé  une  armée , & 
gagné  les  cœurs  des  Saxons  par  les  bienfaits.  Ils 
furent  fi  iurpris  de  le  voir  en  habit  de  moi- 
ne , quils  ne  pouvoient  croire  que  ce  fut  lui. 
^ it  Us  l’environnoient  en  foule  , faifis  de  joie  , d’a- 
mour & d’admiration  ; ils  ne  regardoient  ni  l’ab- 
bé Adalard  , ni  les  autres  qui  l’accompagnoicnr. 
Les  moines  menèrent  Adalard , & Vala  dans  un 
lieu  fur  le  Vefer  , où  ils  rcfolurent  de  transférer 
le  monaftere  , par  l’avis  des  évêques  & des  no- 
bles du  pais:  Ils  y arrivèrent  le  fixiéme  d’Août 
82.1.  Apres  en  avoir  fait  le  tour , ils  fe  prolîerne- 
rent , & chantèrent  les  pfeaumes  convenables , 
& les  litanies.  Puis  aiant  planté  les  piquets  & 
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lire  des  cordeaux,  ils  commencèrent  à tracer  pre- 
mierement  1 églilè  ,&  enfuite  les  logemens  des 
freres.  Us  prièrent  l’évêque  de  venir  planter  une 
croix  à la  place  de  l’autel , & de  donner  au  lieui 
le  nom  de  Corbie.  Le  vingt-fixiéme  de  Septem- 
bre toute  lacommunauté  y arriva,  & on  y célé- 
bra lamefle.  Tels- furent  les  commencemens  de 
la  nouvelle  Corbie  y qui  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  Corvey.  L’empereur  Loüis  donna  des  re- 
liques de  S.  Eftren  ne,  tirées  de  fa  chapelle , pour 
la  nouvelle  églifè,  qui  en  prit  le  nom  •>  & l’an- 
cienne Corbie  donna  à.  la  nouvelle  les  terre?' 
qu’elle  avoic  en  Saxe.  On  a encore  la  charte  de 
l’empereur  Loüis, qui  confirme  cette  fondation,, 
dattée  du  vingt-feptiéme  de  Juillet,  la  dixiéme 
année  de  fon  régné,  indication  première  qui. 
eftl’an  82.},  La  nouvelle  Corbie  devint  une  école, 
célébré  & un  feminaire  pour  les  millions  , non. 
feulement  chez  les  Saxons,  mais  chez  les.  autres, 
peuples  du  Nord  encore  païens- 

Vers  le  tems  de  fa  fondation  Ebbon  arche- 
vêque de  Reims  alla  à Rome  , du  confentemenr- 
de  l’empereur  , demander  million  pour  prêcher' 
la  foi  dans  le  Nord , principalement  aux  Danois 
qu’il  avoit  fouvent  vû  à la  Cour,  & dont  l’aveu- 
glement avoit  excité  fon  zele.  Le  pape  Pafcal* 
Jui  accorda  ce  qu’il  defiroit. , & lui  donna  pour 
compagnon  de  fes  travaux  Halitgar  évêque  de.' 
Cambray.  Ebbon  fit  donc  plufieurs  voïages  en< 
Danemarc  , où  il  convertit  & baptifa  grandi 
nombre  d’infideles.  En  faveur  de  cette  mifi- 
r ome.  X ..  ’ Li. 
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lion  l’empereur  lui  donna  une  terre  au  de- là  de 
l’Elbe  , nommée  alors  Velanao  , aujourd’hui 
Vedel  , afin  qu’il  eût  une  retraite  en  ces  quar- 
tiers. 

L’empereur  Loüis  avoit  envoie  en  Italie  Lo- 
thaire  Ton  fils  aîné,  pour  y rendre  juftice:  & com- 
me il  étoit  prêt  à s’en  retourner  , le  pape  le  pria 
de  venir  à Rome  , où  il  le  couronna  empereur 
le  jour  de  Pâque  , cinquième  d’Avril  813.  Apre's 
fon  retour  en  France  , 1 empereur  Louis  apprit 
■que  Théodore  primicier  de  leglilè  Romaine  & 
Leon  nomenclateur  (on  gendre  , avoient  etc 
premièrement . aveuglez  , puis  décapitez  dans 
le  palais  patriarchal  de  Latran  , parce  qu’ils 
croient  fideles  au  jeune  empereur  Lôrhaire  ; &c 
quelques  - uns  accufoient  le  pape  Palcal  , d’a- 
voir ordonné  , ou  du  moins  confeillé  ce  meur- 
tre. Loüis  voulant  en  être  exactement  informé , 
nomma  pour  aller  à Rome  Adalong  abbé  de  S. 
Vaaft , & Hunfroy  comte  deCgirei  mais  avant 
qu’ils . fùflent  partis  arrivèrent  deux  légats  du 
pape  Palcal , Jean  évêque  de  la  Foreft  blanche, 
&c  Benoift  archidiacre  de  Rome  : priant  l'empe- 
reur de  ne  pas  croire  qu'il  eut  participé  à ce 
meurtre  , & de  faire  cefler  ce  faux  bruir.  L'em- 
pereur ne  laiffa  pas  de  faire  partir  lès  envoiez  , 
qui  étant  arrivez  à Rome , ne  purent  s'allurer- 
fie  la  vérité'  du  fait.  Car  le  pape  Pafcal  le  pur- 
gea par  ferment  en  leur  preienee  , & du  peuple 
Romain  , dans  le  palais  de  Latran  , affilié  de 
trente-quatre  évêques , avec  des  prêcres  & des 
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diacres.  IJ  ne  voulut  point  livrer  les  meurtriers , gz^ 
parce  qu’ils  éroient  de  la  famille  de  faint  Pierre, 

& foutint  que  Théodore  & Leon  avoient  été 
juftement  mis  à mort  , comme  coupables  de 
leze-majefté.  Pour  en  mieux  perfuader  l’empe- 
reur Louis,  le  pape  lui  renvoïa  le  même  évê~ 
que  Jean,  Sergius  bibliothécaire,  Quirin  fbudia- 
cre  & Leon  maître  de  la  milice  , qui  vinrent  en 
France  avec  les  envoïez  de  l’empereur.  Quand  Ajtnn.  *».  «j. 
il  les  eut  oüis,  il  ne  crut  pas  devoir  pouffer  plus 
lbin  la  recherche  de  cette  mort , quelque  defir 
qu’il  en  eut  : & fuivit  fon  inclination  naturelle 
pour  la  clemence.  UI 

Les  légats  du  pape  Pafcal  étant  retournez  à c Mort,de  Pa(«i 

P * * . . ..  Eugcne  II.  pape' 

Rome  , lé  trouvèrent  grièvement  malade  , & il  t. 4> 

mourut  peu  de  jours  apres , lçavoir  1 onzième  de  pai,tr.  ai*».- 
May  S14.  apres  avoir  tenu  le  fiege  fèpt  ans , trois 
moi  s&  dix- fept  jours  : pendant  lefques  il  fit  deux 
ordinations  , l’une  au  mois  de  Décembre , l’au- 
tre au  mois  de  Mars.  Il  repara  & orna  quantité 
d eglifesà  Rome  & ailleurs , rebâtit  lhofpice  des- 
Anglois  brûlé  par  accident  -,  rétablit  &dota  fuf- 
fifamment  l'hôpital  de  faint  Peregrin  prés  faint' 

Pierre  , .fondé  par  Leon  III.  & le  monaftere  de- 
religieufes  des  faints  martyrs , Serge  & Bacque» 

Entre  les  ornemens  des  églifes , il  eft  fait  men- 
tion de  deux  , ou  étoit  reprefentée  l’aflomprioni 
de  la  lainte  Vierge  en  fon  corps  j ce  qui  mon- 
tre qu’on  la  crotoit  dés  lors  à Rome.  Il  fit  rele- 
ver la  chaire  pontificale,  qui  étoit  à làinte  Ma- 
rie Majeure , ^fin  d’avoir  plus  de  liberté  de  prier;, 
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& de  parler  s’il  étoit  neccflaire , aux  Officiers  af- 
fiftans , fans  être  entendu  par  les  femmes  qui  fe 
mettoient  derrière.  Leglife  Romaine  honore 
’*■  le  pape  Pafcal  entre  les  Saints  le  quatorze  de 
H May* 

Le  faint  fiege  vaqua  jufques  au  dimanche 
cinquième  jour  de  Juin,  auquel  fut  ordonné 
Eugene  II.  archiprête  du  titre  de  fainte  Sabine. 
Il  étoit  Romain  de  naiflance,  fils  de  Boëmond: 
fon  humilité , fa  (implicite , fa  doétrinc  , fa  liber 
ralité  , le  rendoient  recommandable.  Son  éle- 
ction ne  fut  pas  toutefois  fans  difficulté  : il  avoic 
un  concurrent  ; mais  le  parti  des  nobles  , qui 
dtoient  pour  Eugene , l’emporta , & il  tint  le  faine 
fiege  trois  ans  & prés  de  trois  mois.  Le  foudia- 
cre  Quirin  vint  auffi-tôr  en  apporter  la  nouvel- 
le à l empereur  Louis:  qui  refolut  d’envoïer  en- 
core fon  fils  Lothaire  à Rome  , pour  ordonner 
à fa  place  , avec  le  nouveau  pape  & le  peuple 
Romain , ce  que  demandoit  la  neceffité  des  af- 
faires. 

Lothaire  fut  accompagné  en  ce  voïage  par 
'jufhcè^Rom^"^  Hilduin  abbé  de  faint  Denis , & archichape- 
C'ïn.A'n.  *14-  lain.  Etaftt  arrivé  à Rome,  il  fe  plaignit . que  de 
ceux  qui  avoient  ete  hdeles  a 1 empereur  , ioq 
pere , & aux  François,  les  uns  avoiern  été  mis  à 
mort  injuftement , les  autres  étoient  traitez  avec 
mépris.  Il  demanda  pourquoi  il  y avoit  tant 
de  plaintes  contre  les  papes  & les  juges  de  Ro- 
me. On  trouva  que  plufieurs  terres  avoientécé 
iojulfemenr  confifque'es  par  l’avarice  des  juges* 
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&:  la  .négligence  des  papes.  L’empereur  Lothaire  AN.S14. 
en  ordonna  la  reftitutiom  le  pape  Eugene  y con- 
sentit de  bonne  grâce  , & tout  le  peuple  en  eut 
grande  joie. 

Entre  ceux  c^ui  demandèrent  juftice  à Lothaire,  ’ 

Ingoalde  abbe  de  Farfe,dans  le  territoire  de  Sa- 
bine , vint  fe  plaindre  qu’au  préjudice  de  la  li- 
berté de  Ton  monaftere , les  papes  lui  avoient 
impofé  un  tribut,  & ôté  plufieurs  terres  par  vio- 
lence. Pour  preuve  de  (a  prétention  il  produisit 
d’anciennes  lettres  des  rois  Lombards, qui  avoient 
pris  ce  monaftere  fous  leur  protection  t & en 
montra  la  confirmation  par  Charlemagne  ôc 
Loüis  fon  fils,  qui  défendoient  à qui  que  ce  fût, 
pape,  évêque,  duc,  ou  autres  (èigneurs,  de  char- 
ger ce  monafterc  d’aucun  tribut , ou  rien  dimi- 
nuer de  fe  s biens.  L’empereur  Lotbaire  aïant 
veu  ces  lettres , jugea  avec  les  feigneurs  , tant 
François  que  Romains , quelles  dévoient  avoir 
leur  execution  , & ordonna  (ans  avoir  égard  à 
aucune  exeufe  , que  les  biens  enlevez  au  mo- 
naftere  de  Farfe  lui  feroient  reftituez. 

Pour  affermir  ces  jugemens  & pourvoir  à l’a- 
venir,  Lothaire  fit  une  conftitution , qui  fut  pu- 
bliée à faint  Pierre  , & contient  neuf  articles. 
Défenfeibus  peine  de  la  vie  d’offenfer  ceux  qui  e,  ^ 
font  fous  la  protection  fpeciale  du  pape  & de 
l’empereur.  On  rendra  en  tout  une  jufte  obéïf- 
fance  au  pape  , à lès  ducs , & à fes  juges  , pour 
l’execution  de  la  juftice.  Défenfe  de  piller  ,com-  *•' 
me  par  le  palTé  , ni  pendant  la  vie  du  pape  , ni  y 
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promifè  au  pape  ; & de  ne  point  confèntir  qu’o’ti; 
élife  de  pape  fînon  canoniquement , ni  que  le! 
pape  élù  foit  confacré  , avant  qu’il  fafle  en  pre- 
lence  du  commifTaire  de  l’empereur  un  ferment 
pareil  à celui  que  le  pape  Eugène  a fait  par 
écrit. 

La  même  année  814.  arriva-la  mort  de  Vetin, 
ou  Guetin  moine  de  Richenou  dans  le  diocefe 
de  Confiance  , accompagné  de  circonflances 
fngulteres.  Ilfavoit  les  fepe  arts  liberaux  , & en- 
ièignoit  avec  réputation  dans  ce  monaftere.  S'é- 
tant trouvé  mal  le  vingt-neuvième  d’O&obre, 
il  fe  coucha  ; & après  un  fonge  qui  l’avoir  effraie, 
il  fefit  lire  le  dernier  livre  des  dialogues  de  faine 
Grégoire,  où  il  rapporte  plusieurs  apparitions  de 
morts , &c  traite  de  l’état  de  lame  après  cette 
vie.  Vetin  fe  rendormit  enfuite  , & vit  un  ange 
qui  le  mena  fur  un  chemin  agréable,  d’où  il  lui 
montra  des  moncagnes  d’une  beauté  & d’une 
Eauceur  merveilleufè  - mais  environnées  d'un 
grand  fleuve  de  feu  , où  étoient  tourmentez 
■quantité  de  personnes , dont  il  reconnut  plu- 
iieurs.  11  y avoit  dès  évêques  «Si  des  prêtres , 
les  femmes  dont  ils  avoient  abufé  ; & l’ange  lui 
dit  : La  plupart  des  évêques  cherchent  les  inté- 
rêts temporels , s’appliquent  aux  affaires  de  la 
«cour,&  fe  piquent  de  magnificence  dans  les  ha- 
bits Sc  la  table  , fans_ veiller  au  falut  des  âmes. 
21s  s’abandonnent  au  plaifir&  à la  débauche,  & 
par  là  fe  rendent  incapables  d interceder  pour 
les  autres.  Autrement  ils  auroient  pù  par  leurs 
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prières  foulager  le  peuple  dans  la  pelle  & la  fa- 
mine. Il  y avoic  eu  en  France  une  grande  pelle 
l’année  precedente  8x$.  & en  82.0.  la  pelle  & la 
famine.  Entre  ceux  qui  louffroienc  dans  ce  pur- 
gatoire , Vetin  reconnut  un  prince , qui  avoit  été 
roi  d’Italie  & de  Rome  ; & il  en  fut  fort  furpris  , 
car  c’étoit  un  grand  perfonnage  , & qui-  s'écoit 
diftingué  dans  ce  fiecle  ,.  par  la  protc&ion  qu’il 
avoit  donnée  a l’églife.  L’ange  lui  die,  qu.’encore 
que  ce  prince  eût  tait  quantité  d’a&ions  merveif- 
leufes  6c  agréables  a Dieu,  dont  il  ne  per.drpit  pas 
Ja  récompenfe  : ils’étoit  toutefois  Iaifle  emporter 
à l’impureté , &c  y avoit  fini  fa  longue  vie  : com- 
me fi  ce  n’e'toit  qu’une  faute  de  fragilité , qui 
peut  être  couverte  par  la  multitude  de  les  bonnes 
œuvres.  Toutefois,  ajoûta-t-il,  il  cft  predeftiné 
à la  vie  , avec  les  élus.  II  cil  certain  que  ce  prin- 
ce efl  Charlemagne  ; & à ne  prendre  la  vifion 
de  Vetin  que  pour  un  fonge  naturel , elle  fait 
voir  1 opinion  que  les  gens  de  bien  avoient  de 
l’état  de  fon  ame dix,  ans.  après  fa  mort.  S’il», 
avoient  cru  , qu’il  eût  fini  la  vie  dans  un  adul- 
ou.  un  concubinage  criminel  , ils  n’auroient 
pu  l’exempter  de  l’enfer;  & puifqu’ils  ne  le  mer- 
toient  qu’en  purgatoire  ,.  ils  ne  croïoient  pas 
mortelle  l’incontinence  dont  ils  l’accufoient.  Or 
cette  incontinence  étoit  d avoir  eu  julquesàneuf 
femmes  , quoique  l’une  après  l’autre,  & n’avoir 
pû  s’en  palfer  même  dans  la  vieillelfe  ; car  fi  les. 
keondes  & les  troifiémes  noces  paroilToient  des 
fbibleifes  , pour  lefquelles  on  mertoic.  en  peni. 
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tcncc  des  années  entières  , félon  fàint  Bafile  : les 
huitièmes  & les  neuvièmes  pouvoient  bien  paf- 
fer  pour  des  pechez  veniels.  Voïez  ce  qu’en  di- 
foit  faine  Théodore  Studite  , du  tems  même  de 
Charlemagne. 

L’ange  fie  voir  enfùite  à Vetin  le  paradis;  8c 
l’affura  du  falut  de  Gerold  , qui  étant  comte  de 
Bavière  fous  Charlemagne  , avoir  donné  dé 
grands  biens  au  monaftere  de  Richenou,  & fut 
tué  à la  guerre  contre  les  Huns  l’an  799.  L'ange 
donna  plufieurs  avis  pour  les  moines  , entre  au- 
tres de  fc  contenter  du  pur  neceflàire  : & dom- 
ine Vetin  lui  demanda  où  fe  confervoit  le  vrai 
modeffe  de  la  vie  monaftique , l’ange  lui  dit  : Dans 
Tes  pais  d’outre  mer,  parce  qu’ils  ont  lefprit  de 
pauvreté.  On  doute  fi  par  ces  pais  d’outre  mer, 
‘ il  entendoit  l’angleterre,  ou  la  Grece  de  l’Orient. 
*11  recommande  fur  tout  d’avoir  horreur  du  pé- 
ché qui  offenfe  la  nature. 

Vetin  s’étant  éveillé  un  peu  avant  le  jour  , fit 
écrire  aufli-tôt  fur  de  la  cire  tout  ce  qu’il  avoic 
\ veu  , & mourut  deux  jours  après,  comme  il  avoic 
prédit  , fans  aucun  ligne  de  maladie  mortelle. 

* Sa  vifion  fut  écrite  en  proie  incontinent  après 
4 tres-fidelement  par  Heiton  ancien  abbé  du  mê- 
me monaftere  ; & l’année  fuivante  8zj.  elle  fut 

' écrite  en  vers  latins  par  Valafride  Strabon  moi- 
' ne  de  la  même  communauté  , âgé  pour  lors  de 
dix-huit  ans.  Il  y marque  en  lettres  acroftiches 

* les  noms  de  ceux  que  Vetin  avoit  vus  dans  les 
peines  , & entre  autres  de  l’empereur  Charles. 
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Hciton  ou  Aicon  avoir  été  élevé  dés  l'âge  de 
cinq  ans  dans  le  monalïere  de  Richenou  , & en 
fut  élu  abbé  en  806.  à la  place  de  Valton  , qui 
devint  abbé  de  làint  Denis  en  France.  L'année 
fuivante  807-  Heiton  fut  ordonné  évêque  de 
Balle  , (ans  ccflfer  d'être  abbé  de  Richenou  -,  & 
en  811.  Charlemagne  l’envoïa  en  ambalfade  à 
C.  P.  Il  avoir  fait  la  relation  de  ce  voiage  ; mais 
elle  ne  le  trouve  plus.  Il  envoïa  deux  de  les 
moines  à faint  Benoill  d’Aniane  , qui  dreflerent 
un  mémoire  des  oblervances  monalliques  qu’ils 
remarquèrent  chez  lui  j & l'cnvoiercnt  à Ri- 
chenou , pour  prévenir  la  vifite  que  dévoient  y 
faire  par  ordre  de  l’empereur,  des  moines  ré- 
guliers, c’clt  à dire  reformez.  Heiton  étant  tom- 
bé malade  en  82.3.  en  prit  occafion  de  quitter  les 
deux  charges  d évêque  & d'abbé,  & d'acheverfes 
jours  dans  le  monallere  , fous  l’obéiïTance  d Er- 
lebaud  , qui  fut  élu  à fa  place  abbé  de  Riche- 
nou. 

Tandis  qu’Hciton  gouvernoit  le  diocefe  de 
Bade  , il  fit  pour  l'initru&ion  de  fes  curez  un 
capitulaire  de  vingt  articles  , femblable  à celui 
de  Theodulfe  d’Orléans.  Il  faut,  dit  il , premiè- 
rement examiner  leur  foi  , pour  voir  ce  qu’ils 
croient  , & ce  qu’ils  enfeignent  aux  autres. 
Tout  le  monde  doit  apprendre  l’orailon  domi- 
nicale , & le  fymbole  des  apôtres  , tant  en  latin 
qu’en  langue  barbare,  c’ell  à dire , en  Alleman  ; 
Ils  doivent  lavoir  répondre  aux  lalutations  la- 
cerdotalcs , c’clt- à-dire  à Dominus  roobijeum , & les 
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autres  femblables.  Les  prêtres  reciteront  par 
coeur  le  fymbole  de  faint  Athanafe  tous  les  di- 
manches à Prime.  Ils  auront  les  livres  neceftaires 
pour  leur  inftrutfion  : favoir  le  facramentaire  , 
le  leéfionaire  , l'antiphonier , le  bapriftere  , le 
comput , le  canon  penitencier  , le  pfeautier,  & 
les  homélies  pour  les  dimanches  & les  fêtes  de 
toute  l'année.  Ce  que  nous  avons  aujourd’hui 
en  trois  volumes , le  bréviaire  , le  meflel  & le  ri- 
tuel , étoit  alors  en  plufieurs , comme  il  eft  enco- 
re chez  les  Grecs. 

Les  jours  légitimés  du  baptême  font  le  lamedi 
de  pâque  , & celui  de  la  pentecôte,  hors  les  cas 
de  neceflité  : & on  doit  oblerver  les  trois  immer- 
fions.  Les  fêtes  font  Noël  , faint  Efticnne,  faint 
Jean  , les  Innocens , l’oétave  de  Noël , l’épipha- 
nie  , la  purification  de  la  fainte  Vierge  , pâques 
avec  l’oétave , les  rogations  pendant  trois  jours, 
le  famedi  & le  dimanche  de  la  pentecôte,  faint 
Jean-Baptifte  : les  douze  apôtres  , principale- 
ment laint  Pierre  & faint  Paul  , qui  ont  éclairé 
1 Europe  par  leur  prédication  , l’aflomption  de  la 
fainte  Vierge , faint  Michel,  la  dédicace  de  cha- 
que églife  : le  patron , qui  eft  feulement  fête  lo- 
cale. Les  autresjfêtes  comme  de  S.  Remi,S.  Mau- 
rice, faint  Martin  font  de  dévotion.  On  obferve- 
ra  les  jeûnes  ordonnez  parle  roi,  ou  par  l’évêque. 
Les  prêtres  n’auront  ni  chiens , ni  oifèaux  pour 
la  chafle.  Les  femmes , même  confacrées  à Dieu, 
n’approcheront  point  de  l’autel,  fous  pretexte  d’y 
rendre  quelque  fervice.  S'il  faut  laver  les  napes, 
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les  prêtres  les  leurs  porteront  au  baluftre,  & ils  y 
recevront  leurs  offrandes.  Aucun  clerc  ne  quit- 
tera Ton  e'glife  fans  permiflion  de  l’évêque , fous 
prétexte  d’aller  à Rome  par  dévotion  , ou  à la 
cour  pour  affaire.  Les  pelenns,  qui  vont  à Rome, 
ic  confefferont  avant  que  de  partir  : parce  qu'ils 
doivent  être  liez  ou  déliez  par  leur  évêque , .ou 
«leur  curé , & non  par  un  étranger.  Ici  fous  le  nom 
d’évêque  étranger  le  pape  eft  manifeftement 
compris,  comme  les  autres.  Les  prêtres  ne  feront 
point  de  differens  avis  , fur  le  jugement  des  pe- 
nitens  , pour  les  flatter  l’un  plus  que  l’autre.  Ils 
ne  manqueront  jamais  aux  heures  canoniales,  foit 
du  jour , ou  de  la  nuit , comme  il  eft  en  ufage 
dans  leglile  Romaine.  C’eft  la  première  confti- 
tution  que  j’aie  obfervée  touchant  l’obligation 
des  heures.  t 

, Il  y eut  alors  en  Angleterre  deux  conciles  , à 
deux  années  l’un  de  l’autre  , tenus  à Clif  ou  Clo- 
vesho  , par  Vulfred  ou  Vilfrid  archevêque  de 
Cantorberi.  QuenuLfc  roi  des  Mercicns  , dont 
nous  avons  parlé,  étoit  mort  l’an  8u. après  avoir 
régné  vingt -quatre  ans-,  & depuis  lui  ce  roïaut. 
me  fut  chancelant  & mal.affure  , jufques  à l’an 
«7f.  qu’il  tomba  entièrement.  Celulfe  fon  frere 
lui  fucceda  , & apres  un  an  de  régné  fut  chaffé 
par  Bernulfe  , qui  n’en  régna  que  trois.  Ce  fut 
fous  fon  régné  que  fe  tinrent  ces  deux  conciles, 
& il  aflifta  al  un  & à l’autre.  Le  premier  eft  de  l’an 
fixz.  L’archevêque  Vulfred  s’y  plaignit , que  le 
roi  lavoir  tellement  perfecutc  que  pendant  prés 
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de  fix  ans  il  n’avoit  pû  exercer  fôn  autorité  , & 
que  l’on  n’avoit  point  adminiftré  le  baptême 
dans  toute  l’Angleterre.  L’archevêque  ajoutait, 
que  Quenulfe  avoit  envoie  le  calomnier  auprès 
du  pape  ; & qu’un  jour  étant  à Londres,  il  l’avoit 
fait  venir,  & lui  avoit  commandé  de  fortir  promp- 
tement d’Angleterre , (ans  efperance  d’y  revenir, 
jii  par  ordre  du  pape  , ni  à la  priere  de  qui  que 
ce  fût,  pas  même  de  l’empereur:  s’il  ne  lui^aban- 
donnoit  une  certaine  terre  de  trois  cens  familles, 
ôc  ne  lui  païoit  fïx-vingt  livres  de  deniers.  L’^r- 
xhevêque  fut  obligé  d’obéir  , & depuis  la  mort 
de  Quenulfe  l’abbeiTc  Cinedrite  fa  fille , & Ion 
heritiere  , retenoit  encore  cette  terre  ; mais  elle 
-en  fit  la  reftitution  dans  ce  concile.  L’autre  con- 
xile  de  Clif  fous  l’archevêque  Vulfred , eft  de  l’an  * 

£14.  indication  féconde.  On  y termina  un  difFe- 
rend  entre  Hebert  évêque  de  Vorcheflre  , & les  7 • m* 
moines  de  Berclei,  touchant  le  monaftere  dp 
Veftburi,  qui  fut  rendu  à l’évêque.  Le  decret 
de  ce  concile  , daté  du  jo.  d’Octobre  , fut  fouf. 

.prit  par  le  roi  Bernulfc  , douze  évêques , quatre 
abbez , un  député  du  pape  Eugene , & plufieurs 
Seigneurs, 


* • 1 1 0 \ 
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MIchel  empereur  d’Orient  étoit  occupé 
de  la  guerre  civile  contre  Thomas , qui  Ce 
difoit  Conftantin  fils  d’Irene  ; & dés  le  tems  de 
Leon  l’Armenien  , avoic  conquis  l’Armenie  & 
les  pais  voifins.  Sous  Michel  il  vint  en  Thrace , 
& afliegea  C.  P.  au  mois  de  Décembre  8n.  Mi- 
chel aiantdonc  un  tel  ennemi,  & craignant  peut- 
être  que  les  défenfèurs  des  images  ne  priflent  Ton 
parti , leur  fit  encore  propofer  d’entrer  en  con- 
férence avec  les  Iconoclaftes.  C’eft  ce  qui  pa- 
roît  par  une  lettre  de  faint  Théodore  Studite  à 
Leon  facellaire  ou  treforier  dans  laquelle  il  dit  : 
C etoit  la  même  pre'tention  de  Leon,  qui  regnoit 
avant  lui  , de  nous  faire  conférer  avec  les  héré- 
tiques , croïant  porter  contre  nous  un  jugement 
contradidoire.  L empereur  à prefent  régnant , 
avoit  aufli  le  même  deffein  , quand  il  nous  parla 
il  y a trois  ans.  Mais  ni  nôtre  illuftre  prélat , ni 
nous , qui  étions  prefèns  , ne  pûmes  en  conve- 
nir. Car  il  ne  s’agit  pas  ici  d’affaires  temporelles, 
dont  l’empereur  peut  juger:  mais  de  la  dodrine 
celefte  , qui  n’a  été  confiée  qu’à  ceux  à qui  il  a 
été  dit  : Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre 
fera  lié  dans  le  ciel , & le  refte  : c’eft  à-  dire , aux 
apôtres  , & à leurs  fucccfleurs  ; celui  qui  rient 
le  premier  fiege  à Rome , le  fécond  de  C.  P.  ceux 
d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jerufalcm.  Ces 
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cinq  chefs  font  la  force  de  l’églifc  , c’efl  à eux  à 
juger  des  dogmes  divins.  Le  devoir  des  princes, 
& des  magiflrats , c’efl  de  leur  prêter  la  main,  & 
mettre  avec  eux  le  fceau  à leurs  décifions.  Et  en- 
fuite  : Il  ell  impoffible  de  re'iinir  cette  églife  fans 
le  confenrement  des  cinq  patriarches.  Et  fi  vous 
me  demandez  comment  on  le  peut  faire  : il  faut 
que  les  heretiques  quittent  les  égliles , & que 
le  patriarche  Nicephore  reprenne  fon  fiêge  : 
qu’il  s’aflemble  avec  ceux  qui  ont  combattu  , 
comme  lui  , pour  la  vérité  , s'il  n’efl  pas  pofïî- 
ble  d’avoir  des  légats  des  autres  patriarches. 
Mais  il  eft  poffible , fi  l’empereur  veut  y faire  af- 
filier celui  d’occident , à qui  on  rapporte  l’auto- 
rité du  concile  œcuménique.  S’il  n’y  affilie  pas, 
nôtre  patriarche  ne  biffera  pas  de  faire  l’union  , 
par  les  lettres  fynodiques  , qu’il  envolera  au 
premier  fiege.  Que  fi  l’empereur  n’agrée  pas 
cette  propofition,  & foûtient  toujours  que  le 
patriarche  Nicephore  s’efl  écarté  de  la  vérité  , 
il  nous  faut  envoïer  à Rome  de  part  & d’au- 
tre , & en  recevoir  la  décifion  certaine  de  la 
foi. 

On  raporte  à ce  tcrr.s-Ià  une  lettre  de  Théo- 
dore à l'imperatrice  Theodora , veuve  de  Leon 
l’Armenien  , à fon  fils  Bafile  : où  il  les  félicité  fur 
leur  converfion  de  1 herefie  des  Iconoclalles  , 
mais  il  ne  parle  point  du  miracle , par  lequel  on 
prétend  que  Bafile  avoir  recouvré  la  voix  à la 
prefence  d’une  image  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  : ce  qui  rend  ce  miracle  fort  fufpeél. 


It,  ef.  104. 


Pe(l.  r&Mffr. 
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L'empereur  Michel  termina  enfin  la  guerre  ci- 
vile à Ion  avantage.  Thomas  fut  défait , pris  & 
mis  à mort  à la  mi-Oélobre  l'an  81$.  & l’année  Vi- 
vante Michel  envoïa  une  ambaflade  en  France  , 
avec  une  grande  lettre  à l’empereur  Loüis  : qu’il 
qualifie  roi  des  Francs  & des  Lombards , & nom- 
mé par  eux  empereur.  Il  raconte  la  révolté  de 
Thomas  , & fa  viétoire  fur  ce  rebelle  : s’exeufant 
fur  cette  guerre,  de  n’avoir  pas  plutôt  envolé  les 
ambafiadeurs  à Louis.  Il  les  nomme  enfuite , la- 
voir, Théodore  protofpatairc  8c  ftratigue , c’eft- 
à-dirc  , premier  écuïer  & capitaine,  Nicctas  mé- 
tropolitain de  Myre  en  Licie , Foftunat  archevê- 
que de  Venetie  -,  c’eft  le  patriarche  de  Grade, 
qui  s’étoit  retiré  à C.  P.  Théodore  diacre  & ceco- 
norae  de  l’églifc  de  fainte  Sophie , & Leon  can- 
didat. L’empereur  Michel  confirme  par  cette  let- 
tre la  paix  & l'amitié  avec  l’empereur  Loüis,  puis 
il  ajoûte  : 

Nous  vous  failbnsauffi  fçavoir,  que  plusieurs, 
tant  du  clergé  que  du  peuple,  s’écartant  des  «tra- 
ditions apoftoliques,  ont  introduit  des  nouveau- 
tez  pernicieufes.  Premièrement  ils  ôtoient  les 
croix  des  églifes , pour  mettre  à leur  place  des 
images , devant  lefquelles  ils  allumoient  des  lam- 
pes & brûloient  de  l’encens , les  honorant  com- 
me la  croix.  Ils  chantoient  devant  ces  images , 
les  adoroient , & imploroient  leurs  fecours.  Plu- 
fieurs  les  entouroient  de  linges  , & les  faifoient 
marraines  de  leurs  enfans.  Ils  faifoient  tom- 
ber fur  elles  les  premiers  cheveux  qu’ils  leur 

coupoient 
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coupoient  ou  offroient  leurs  cheveux  aux  ima-  An.  814. 
ges  en  prenant  l’habit  monaftique.  Quelques 
prêtres  grattoient  les  couleurs  des  images , les 
mêloient  au  faint  facrifice  , & en  donnoient  la 
communion.  D’autres  mettoient  le  corps  de  nô- 
tre Seigneur  entre  les  mains  des  images,  où  ils 
le  faifoient  prendre  aux  communians.  D’autres 
fe  fervoient  des  planches  peintes  des  images,  au 
lieu  d’autel , pour  celebrer  les  faints  myfteres  en 
des  maifons  particulières  : & pradquoient  plu- 
fieurs  autres  abus  lémblablcs. 

C’eft-pourquoi  les  empereurs  orthodoxes,  & 
les  plus  favans  évêques  ont  aflemblé  un  concile 
local,  où  ils  ont  défendu  ces  abus  , & ont  fait 
ôter  les  images  des  lieux  bas , pour  les  remettre 
en  haut  comme  auparavant  * afin  quelles  lervif- 
fent  d inftruétion , fans  que  les  ignoransles  ado- 
rafiènt , leur  allumaffent  des  lampes, ou  leur  of- 
frilfent  de  l’encens.  Quelques-uns  d’entre  eux  ne 
voulant  pas  recevoir  les  conciles  locaux  , s’en 
font  allez  à Rome , calomniant  l’e'glife  : mais 
fans  nous  arrêter  à leurs  mauvais  difcours , nous 
vous  déclarons  nôtre  créance  orthodoxe.  Nous 
croïons  la  Trinité  d’un  Dieu  en  trois  perfonnes , 

& l’Incarnation  du  Verbe , fes  deux  volontez  & 
fes  deux  operations.  Nous  demandons  les  inter- 
cédions de  la  faintfc  Vierge  mere  de  Dieu,  &de 
tous  les  Saints  : nous  révérons  leurs  reliques , & 
nous  recevons  toutes  les  traditions  apoftoliques, 

& les  ordonnances  des  fix  conciles. 

Nous  envoïons  donc  nos  lettres  au  pape  de 
Tome  X.  . ' ' L 1 


I 
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Rome  avec  un  évangile  orne'  d’or  & de  pierre- 
ries, une  parene  & un  calice  de  même  , pour 
être  offerts  à l’églilê  de  laine  Pierre  par  nos  am- 
bafïadeurs , que  nous  vous  prions  d'y  faire  con- 
duire avec  honneur  & feureté  : & défaire  chaffer 
les  faux  Chrétiens,  qui  calomnient  l’églifè.  Il  y 
avoit  pour  l’empereur  Loiiis  quelques  prefens 
d’étoffes  pre'cieufes  , & la  lettre  étoit  dattée  de 
C.  P.  le  dixiéme  d’Avril , indiélion  féconde,  qui 
eft  l’an  814.  Les  mêmes  ambaffadeurs  apportèrent 
les  prétendus  écrits  de  faine  Denis  areopa- 
gite , en  Grec , &c  l’abbé  Hilduin  les  reçût  comme 
un  prefent  du  ciel. 

L’empereur  Loiiis  leur  donna  audience  à Rouen 
au  mois  de  Novembre  814.  & les  envoia  à Ro- 
me , comme  ils  le  defiroient.  Il  y envoia  même 
Fortunat  patriarche  de  Grade , pour  être  exami- 
né parle  pape  touchant  fa  fuite,  dont  il  ne  ren- 
doit  point  de  railon  ; & les  ambaffadeurs  Grecs 
n’avoient  rien  dit  pour  fa  défenfe.  L’empereur 
Loiiis  de  fon  côté  envoia  deux  ambaffadeurs  à 
Rome,  Freculfe évêque  de  Lifieux,  & Adegaire, 
qui  traitterent  avec  le  pape  , lés  miniftres  & les 
évêques  qui  étoient  auprès  de  lui  ^ & lui  de- 
mandèrent de  la  part  de  l’empereur  Loiiis  , la 
permiflion  de  faire  examiner  par  fes  évêques  la 
queftion  des  images  : afin  qud'cet  examen  fc  fai- 
lant  par  autorité  du  pape  , il  ne  pût  refufer  de 
reconnoître  la  vericé.  Le  pape  Eugene  accorda 
la  permiflion  -,  & les  ambaffadeurs  François  étant 
revenus , l’empereur  Loiiis  ordonna  à plufieurs 
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évêques  de  Ton  roïaume  de  s’aflembler  à Paris  an 
le  premier  de  Novembre  de  l'année  fuivante. 

Cependant  il  tint  au  mois  de  May  de  la  mê-  m: 
me  année  8ij..un  parlement  à Aix-la  Chapelle,  £cha^ejri*.d  Aa' 
où  l’on  croit  qu’il  publia  un  capitulaire  que 

d»  1 \ i • „ , | * | 1 . Cnit.  t$m.  i.  ». 

autres  rapportent  a I an  8i$.  Il  contient  des  avis 
generaux  à tous  Tes  fujets,  & une  inflrudtion  gf"*;.*11’  " ,1‘ 
pour  les  commiflàires  qu’il  envoioit  dans  les  '■*- 

provinces  : le  tout  en  vingt-huit  articles.  L em- 

{>creur  exhorte  les  évêques  à prendre  foin  de  ‘ * 
eur  troupeau,  particulièrement  des  monalteres, 
pour  y maintenir  loblervance.  Nous  vous  prions, 
dit  il , de  nous  aider  à remplir  nôtre  miniltere  f 
& par  tout  où  vous  y trouverez  quelque  obfta~ 
cle,  par  la  faute  d’un  abbé  , d’un  comte  , ou  de 
quelque  autre  perionne  : nous  en  avertir  fans 
délai , afin  d’y  remedier  par  nôtre  autorité  , en 
foùtenant  la  vôtre.  Ayez  loin  d’inftruirevos  prê-  '■  y 
très  , & de  les  corriger  fi  le  peuple  s’en  plaint 
avec  raifon.  Veillez  aux  réparations  des  églilès, 

& en  confervcz  les  revenus  ; & montrez  l’exem- 
ple aux  autres  , vous  & vos  archidiacres,  de  n’en 
rien  détourner.  Etablirez  des  écoles  dans  tous  les 
lieux  où  elles  ne  le  (ont  pas  encore,  pour  lesem 
fans  & les  mimftres  de  l églife , comme  vous 
nous  avez  promis  à Attigni. 

Il  exhorte  les  comtes  , qui  étoient  les  gouver-  *• 
neursdes  provinces  , & les  Juges  ordinaires,  à vi- 
vre unis  avec  les  évêques  : être  les  protecteurs 
de  l’cglile  & des  pauvres , & aider  les  minières 
de  1 églile  dans  leurs  fondions.  Tous  les  laïques 

L 1 ij 
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A N.  815.  obéiront  aux  évêques  & aux  prêtres  , en  ce  qui 
regarde  la  religion.  Les  évêques  & les  comtes  le 
rendront  témoignage  l'un  à l'autre , en  donnant 
avis  à l'empereur  comment  ils  s’acquittent  de 
'»•  leur  devoir  : & ils  l’avertiront  aufll  de  ce  qui 
pourroit  nuire  à fon  fcrvice  , & troubler  le  repos 
M,  public.  Les  archevêques  & les  comtes  des  métro- 
poles recevront  du  chancelier  de  l’empereur  les 
capitulaires , pour  les  cnvoieraux  autres  évêques 
& aux  autres  comtes  de  la  province , les  faire 
tranfcrire  & lire  publiquement;  & le  chancelier 
marquera  les  noms  de  ceux  qui  les  auront  pris, 
& en  avertira  l'empereur , afin  que  pcrfonnc  ny 
manque. 

tf,  Enluite  eft  le  dénombrement  des  commiflai- 

res  envolez  par  les  provinces  , & nommez  mijji 
domïnki.  Il  avoit  deux  commiiTaires  en  chaque 
province,  un  évêque  & un  comte:  & entre  les 
évêques  qui  font  ici  nommez,  les  plus  fameux 
font  Hciftulphe  archevêque  de  Maïence,  Hctti 
deTreves,  Hadabold  de  Cologne,  Ebbon  de 
Reims,  & Rotade  de  Soyons  fon  fubftitutpour 
s»p  iju.xm.».  la  commilïion.  C eft  qu'Ebbon  étoit  fouvent  oc- 
cupé des  affaires  d'état,  ou  de  fa  million  de  Da- 
nemarc.  On  voit  encore  entre  ces  commiiTaires 
Jeremie  archevêque  de  Sens , Guillebert  de. 
Rouen,  & Landran  de  Tours , en  un  mot  tous 
les  archevêques.  Les  trois  derniers  articles  expli- 
quent le  devoir  des  commiiTaires  : qui  fç  réduit 
à veiller  fur  la  conduite  des  évêques,  des  comtes 
& des  moindres  officiers  -,  écouter  les  plaintes. 


Digitized  by  Googli 


Livre  quarante-septi  e’me. 
terminer  fur  les  lieux  toutes  les  affaires  qu’ils 
pourront,  & faire  des  autres  leur  rapport  à l'em- 
pereur. Ces  commiflionsétoient  honorables  pour 
les  évêques  : mais  il  n’étoit  pas  polUble  quelles 
Be  les  detournalTent  beaucoup  de  leurs  fondions 
eflentielies. 

L’afleroblée  de  Paris  fe  tint  au  mois  de  No- 
vembre , luivanr  l’ordre  de  l’empereur,  & cous 
les  évêques  mandez  s’y  trouvèrent,  excepte  Mo- 
doiiin  d’Autun  retenu  par  maladie.  On  lût  la 
lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur  Conllantin 
& à fa  mere  Irene  : où  les  e'vêques  François  trou- 
vèrent, qu’il  avoir  raifon  de  blâmer  ceux  qui  bri- 
fôicnt  les  images;  mais  qu’il  avoit  manqué  de 
diferetion,  en  ordonnant  de  les  adorer  fuperfti- 
tieufement.  Ils  blâmèrent  aufli  le  concile  tenu  en 
confequence,,  qui  ell  le  fécond  de  Nicée;  & en- 
core plus  celui  des  Iconoclaftes  tenu  fous  Con- 
ftancin  Copronyme.  Ils  approuvèrent  la  cenfure 
que  Charlemagne  avoit  faite  du  concile  de  Ni- 
cée , dans  les  livres  Carolins , & ne  jugèrent  pas 
fuffifantes  les  réponfes  du  pape  Adrien.  Enfuicc 
ils  firent  lire  la  lettre  de  l’empereur  Michel , & 
oüirentde  la  bouche  de  Freculfe  & d’Adegaire 
la  relation  de  ce  qu’ils  avoient  négocié  à Rome. 
Enfin  ils  firent  lire  plufieurs  partages  de  l’écritu- 
re & des  peres , qu’ils  avoienc  recueillis,  autant 
que  la  breveté  du  tems  leur  avoit  permis  ; & 
les  envoierent  à l’empereur  Loiiis  par  Halitgaire 
évêque  de  Cambray  &c  Amalarius  aufli  évêque, 
qui  vinrent  trouver  l’empereur  à Aix-la-Chapelle 
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le  fixiémc  de  Décembre  la  même  année  8ij. 

Ils  lui  apportèrent  la  lettre  de  l’afTemblée  de 
Paris  , contenant  la  relation-  de  ce  qui  s’y  étoit 
paflfé:&  l’avis  des  évêques,  qui  étoit,  que  l'em- 
pereur Louis  écrivit  au  pape  ôc  à l’empereur  de 
C.  P.  Nous  n’ignorons  pas , difent  ils,  combien 
vous  eftes  affligé  de  voir  s’écarter  du  droit  che- 
min ceux  qui  aiant  la  louveraine  autorité , de- 
vroicnt  y ramener  les  autres.  Etenfuice  : Comme 
il  ne  faut  pas  négliger  le  falut  de  nos  freres  , ni 
reprendre  legerement  l’autorité  éminente  : nous 


fe  à ceux  qui  vous  ont  excité  à examiner  cette 
queftion,  c’elf-à-dire  aux  Grecs  -t  afin  que  tout  ce 
qui  parole  reprehenhble , le  rapporte  plutôt  à eux, 
que  I on  peut  reprendre  librement , & dont  le 
fcandale  peut  fe  tolererplus  facilement.  Amfi  re- 
prenant les  Grecs,  & compatifflint  à leur  infirmi- 
té: louant  les  Romains  &:  relevant  leur  autorité, 
propolant  toutefois  modeftement  la  venté  par 
l’écriture  & les  pères  : vous  pourrez  procurer  le 
falut  des  uns  & des  autres. 

Suivoit  le  recueil  des  paflages  des  peres  ran- 
gez lous  quinze  titres,  dont  le  premier  eit  con- 
tre ceux  qui  vouloient  abolir  les  images.  Le  fé- 
cond montre  leur  ufage  légitime  , par  l’autorité 
de  faint  Grégoire  pape  : les  douze  fuivans  font 
contre  ceux  qui  les  adorent,  &les  honorent  ex- 
ccfflvement  : & on  y explique  avec  foin  le  terme 
d’adoration.  Ils  prétendent  montrer  la  différence 
entre  la  croix  & les  images,  & combattent  par 
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tout  le  fécond  concile  de  Nice'e.  Apres  ce  recueil  ^ N g 
fuivoienc  les  modèles  de  deux  lettres:  la  première 
de  1 empereur  Loiiis  au  pape  , la  fecondedu  pa- 
pe à l cmperecr  Michel.  L’empereur  Loüis  exhor-  /.  ifi. 
toit  le  pape  à fe  fêrvir  de  (on  autorité,  pour  pro- 
curer la  paix  en  Orient  : ramenant  l’ulàge  des 
images  au  milieu  , que  les  François  eftimoient 
neceflaire.  Il  lui  propofe  d envoïcr  une  ambafla- 
de  commune  à C.  P.  & le  prie  de  ne  pas  croire , 
que  le  modèle  de  lettre  qu’il  luy  envoie , foie 
pour  l’inftruire  , mais  feulement  pour  lui  com- 
muniquer fa  penléc:  déclarant  qu’il  n a point  a C- 
femblé  de  concile  pour  décider,  mais  qu’il  a feu- 
lement fait  examiner  la  queftion,  fuivant  laper- 
miftion  du  pape.  Le  modelé  de  la  lettre  du  pape  t-  iji,  e. 
à l’empereur  Michel  eft  divile  en  trois  points  , 
la  raifon  , Pautorité , le  conleil.  L’auteur  releve 
extrêmement  l'autorité  du  Paint  fiege,  & montre, 
qu’on  y a toujours  eu  recours  , pour  terminer  , 
non  feulement  les  queftionsde  foy , mais  toutes 
les  divisions  de  l’églife.  Il  foutient  que  l'églife 
Gallicane , depuis  les  premiers  tems  de  Paint 
Denis , qu’il  luppofe  envoié  par  le  pape  laint 
Clement , de  Paint  Hilaire  & de  laint  Martin  , 
a toujours  obfervé,  de  n’obliger  perfonne  à avoir 
des  images,  & ne  le  défendre  à perfonne;  & que 
jamais  il  n’y  a eu  dedilpute  pour  ce  iujet.  La  rai- 
fon de  cet  ufage  eft , que  quand  il  n'y  auroit  au- 
cune image  dans  le  monde  , la  foy,  l’efperancc 
ni  la  charité  n’en  fouffriroient  point-;  & que 
d’ailleurs  les  images  ne  nuifent  point  à ces  troL 
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An.  8ij.  vertus,  pourvu  qu’on  ne  leur  rende  aucun  culte 
de  religion.  Il  apporte  enfuire  l’autorité  de  faine 
Grégoire  , & finit  en  exhortant  l'empereur  Mi- 
chel à rétablir  la  paix  dans  les  églifes  de  fon 
obéiflfance.  • 

v.  L’empereur  Loiiis  arant  reçu  ccs  écrits  par 

jertmic& jonas  pjajjt_ajrc  Amalarius , fe  les  fit  lire-,  & en 
étant  content  y il  les  envoïa  au  pape  Eugène  , 
par  Jercmie  archevêque  de  Sens , & Jonas évê- 
que d'Orléans  ravec  une  autre  lettre , par  laquel- 
le il  prie  le  pape  de  conférer  avec  eux , touchant 
la  légation  qu’il  doit  envo'ier  en  Grece  •>  com- 
me étant  des  prélats  inftruits  des  faintes  lettres  t 
• & exercez  dans  la  difputc.  Nous  ne  vous  les  en- 

volons pas,  ajoute  t-il , avec  ce  recueil  des  paf- 
fages,  pour  prétendre  vous  inftruire  : mais  feule- 
ment pour  vous  aider  comme  nous* devons.  Il 
exhorte  enfuite  le  pape  à conduire  cette  affaire 
avec  tant  de  diferetion , que  perfonne  , ni  Grec 
ni  Romain , ne  puiffe  y trouver  à redire.  Outre 
cette  lettre  les  deux  évêques  Jeremie  & Jonas 
avoient  une  inftruélion  qui  portoit:  Prenez-gar- 
de  .d’ufer-  de  beaucoup  de  patience  & de  mode- 
ftie  en  conférant  avec  le  pape  : de  peur  qu’en 
lui  refillant  trop , vous  ne  le  pouffiez  à une  opi- 
niâtreté invincible.  Mais  témoignez  une  grande 
foûmiffion  , pour  l’amener  peu  à peu  au  tempé- 
rament que  l’on  doit  garder  à l'égard  des  ima- 
ges. Si  vous  pouvez  convenir  heureufement  , & 
qu’il  vous  déclare  vouloir  envoier  fes  légats  en 
• Grece  pour  ce  fujetj.  demandez-lui  s’il  lui  plaît 
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que  nos  envoïez  les  accompagnent.  En  ce  cas  A N.  185. 
donnez-nous-en  promptement  avis  par  vos  let- 
tres , & du  tems  de  vôtre  retour  -,  afin  qu’Halit- 
gaire  & Amalarius  fepuiflent  trouver  prés  de  nous 
en  même- tems.  C’étoit  apparemment  ceux  que 
l’empereur  Loüis  vouloir  envoïer  en  Grece. 

Quelques  uns  attribuent  l'écrit  du  concile  de  ‘ 

Paris  à Agobard  archevêque  de  Lion.  Du  moins 
étoit-il  dans  les  mêmes  fentimens  : comme  il  pa- 
roît  par  Ton  traité  des  images,  fait  apparemment 
en  même- tems:  car  il  y releve  quelques-uns  des 
abus  dont  fe  plaignoit  l’empereur  Michel.  Ce 
traité  d’ Agobard  n’efi:  prefque autre  chofe,  qu’un 
recueil  de  paffeges  de  faint  Auguftin,  & de  quel- 
ques autres  peres,  pour  montrer  qu’il  n’eft  per- 
mis d’adorer  que  Dieu  feul , qu’on  ne  peut  le  re- 
prefenter  par  aucune  image  , & qu’on  ne  doit 
rendre  aucun  culte  , même  relatif  aux  images  w* 
des  feints  : il  ne  veut  pas  feulement  qu’on  les 
nomme  feintes  ; & il  pafie  jufques  à dire  , qu’à 
l’exemple  du  lerpent  d’airain  , il  faut  les  bri/cr, 
lorlque  le  peuple  en  abufe.  Il  permet  feulement 
de  les  garder  pour  l’inflruélion  & la  mémoire. 

En  un  mot , de  tous  les  écrivains  de  l’églife  Gai?  £ j*‘ 
licane  , c’eft  le  plus  oppofé  aux  Grecs  touchant  y ' 

le  culte  des  images. 

On  ne  fait  point  quelle  fut  la  fuite  de  IalTera- 
blée  de  Paris , & de  la  négotiation  des  évêques 
Jercmie  & Jonàs  auprès  du  pape:  mais  il  ell  cer- 
tain , que  les  François  foûtinrent  encore  quel- 
que tems  la  même  doélrinc  touchant  les  ima- 
Tome  K . Mm 
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ges  : qu’il  ne  falloir  ni  les  brifer  , ni  les  adorer: 
lans  recevoir  le  fécond  concile  de  Nicée  , ni  fe 
foumettre  en  ce  point  à laurorité  du  pape  , qui 
l’avoic  approuve  ; & toutefois  il  eft  également 
certain , qu’ils  furent  toujours  en  communion 
avec  le  faint  fîege  , fans  que  l’on  y voie  un  mo- 
, * ment  d’interruption. 

„ vl  Heriold  roi  de  Danemarc,  chafle  de  fes  e'tats 

Convcrfioii  1 / 1»  « * > i»  * ... 

«î'HcrioId  roi  de  des  1 an  814.  avoir  eu  recours  a l empereur  Loüis, 
qui  l’avoit  exhorté  à fe  faire  Chrétien  : afin  d’af- 
fermir l’amitié  entre  eux  & exciter  les  Chrétiens 
à le  fecourir  plus  volontiers.  Après  plufieurs  ten- 
tatives , il  n’avoit  pû  encore  rentrer  dans  fon 
roïaume  : quand  il  vint  trouver  l’empereur  à In- 
gelheim,où  il  tenoit  fon  parlement,  au  mois  de 
Juin  8z6.  Alors  il  fe  convertit , & fe  fit  baptifer , 
avec  la  reine  fon  époufe  & une  grande  multitu- 
de de  Danois , à faint  Alban  de  Maïence.  L’em- 
pereur Loüis  fut  le  parain  du  roi , l’imperatrice 
Judith  fa  fécondé  femme  fut  marraine  de  la  rei- 
ne; & l’empereur  jugeant  bien  que  la  conver- 
fiond’Heriold  lui  rendroit  encore  plus  difficile  le 
rétablifTement  dans  fon  roïaume  : lui  donna  la 
Comté  de  Riuftri  en  Frile,  pour  lui  fervir  de  re- 
traite, en  cas  de  befbin;&  lui  fit  de  grands  pre- 
fens.  C’eft  le  premier  roi  Chrétien  de  cette  na- 
tion. 

L’empereur  voulant  le  renvoïcr  avec  du  fê- 
cours  , commença  à chercher  avec  foin  quelque 
homme  pieux,  pour  l’accompagner  & l’affermir 
lui,  & les  fieus  dans  la  religion  qu’ils  venoienc 
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d’embrafTer.  Il  en  parla  publiquement  dans  l’af- 
femblée  : mais  on  ne  trouvoic  perfonne  d’un  ad 
fez  grand  zele  , pour  entreprendre  un  voiage  fi 
dangereux  : il  n’y  eut  que  Vala  qui  offrit  un  de 
fes  moines.  S.  Adalard  étoit  mort  le  fécond  jour 
de  Janvier  cette  même  année  8z6.  & fon  frere 
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Vala  avoir  e'té  élu  à fa  place  abbé  de  l’ancienne 
Corbie  : dans  la  nouvelle  , que  l’on  venoit  de 
fonder  en  Saxe  , Varin  avoit  fuccedé  à Adalard 
qui  en  étoit  auffi  abbé.  Vala  fe  trouvant  donc 
au  parlement  d’ingellieim  dit  à l’empereur  Loüis, 
qu’il  avoit  en  fon  monaftere  de  Corbie  un  moi- 
ne qui  defiroit  ardemment  de  fouffrir  pour  Dieu, 
qui  avoit  la  capacité  & les  moeurs , en  un  mot 
propre  à cette  oeuvre.  Je  doute  feulement , ajou- 
ta-t-il, s’il  voudra  entreprendre  ce  voiage.  Il  fe 
nommoit  Anfcaire.  L’empereur  ordonna  qu’on 
le  fift  venir  à la  cour  : l’abbé  Vala  lui  expliqua 
de  quoi  il  s’agifloit.  Anfcaire  dit,  qu’il  étoit  prêt 
à obéir  en  tout  pour  le  fervice  de  Dieu.  Il  té- 
moigna la  même  volonté  en  prefence  de  l’em- 
pereur : & comme  l’abbé  lui  dit , qu’il  ne  lui 
commandoit  point , & laifloit  ce  voiage  à fon 
choix  , il  perfifta  à dire  qu’il  vouloir  aller.  La 
chofe  étant  devenue  publique  , ceux  qui  accom- 
pagnoient  l’abbé  Vala,  en  furent  fort  furpris:ne 
comprenant  pas  qu’Anfcaire  pût  fe  refoudre  à 
quitter  fon  pais , fes  parens , les  moines  avec  lef 
quels  il  avoit  été  élevé  , pour  aller  én  pais  étran- 
ger vivreavec  des  inconnus  &c  des  barbares.  Plu- 
sieurs lui  en  faifoienc  des  reproches,  & plusieurs 
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vouloienc  l’en  de'rourner  : mais  il  demeura  fer- 
me; & candis  que  l'abbé  Vala  e'toic  au  palais , où 
il  alloit  tous  les  jours,  Anfcaire  demeuroit  au  lo- 
gis , & fe  tenoic  à l’écart  appliqué  à la  prière  Sc 
à la  leéfure. 

Il  avoir  été'  mis  dés  l’enfance  dans  le  monafte- 
re  de  Corbie  fur  Somme,  & fuc  excité  à la  vertu 
par  plufieurs  révélations  , qu’il  ne  communiqua 
qu’à  fes  amis  particuliers  : & qui  ne  furent  pu- 
bliées qu’aprés  fa  mort , comme  il  leur  avoit  re- 
commandé. Il  eut  la  charge  d’enfeigner  dans  ce 
monaffere  ; & incontinent  après  la  fondation  de 
la  nouvelle  Corbie  en  Saxe  , U y fuc  envoie  pour 
exercer  la  même  fonétion. 

Comme  il  étoit  donc  en  retraite,  fe  préparant 
à partir  pour  le  Danemarc  : un  moine  nommé 
Aubert , qui  étois  auffi  à la  fuite  de  l abbé  Vala , 
vint  le  trouver,  & lui  demanda  f c étoit  tout  de 
bon,  qu’il  vouloit  entreprendre  ce  voiage.  Anf 
caire  loupçonna  d’abord , qu’il  n’y  eût  dans  cetce 
queftion  de  l’artifice  pour  l’ébranler  : mais  Au- 
bert l’aïant  affiné  de  fa  fincerité , il  lui  déclara 
fon  intention.  Et  moi , dit  Aubert , je  ne  vous 
laifïerai  point  aller  feul  : je  veux  vous  accompa- 
gner pour  l’amour  de  Dieu  , pourvu  que  vous 
m’obteniez  la  permiffion  de  l’abbé.  Anfcaire  alla 
audevant  de  Vala  quand  il  revint  du  palais  : 6c 
lui  dit  qu’il  avoit  trouvé  un  compagnon  pour 
fon  voïage.  Quand  il  eut  nommé  Aubert,  l’abbé 
fut  fort  furpris  , parce  qu’il  étoit  de  grande  naifi 
fance  , de  fes  plus  confidcns , & intendant  de  fa 
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maifon.  11  l'interrogea  lui-même,  & lui  accorda  An.  8i6. 
Ton  congé:  mais  il  déclarai  l’un  & à l’autre,  qu'il 
ne  leur  donneroic  perfonne  de  fa  famille  pour  les 
. fervir,  s’il  n’y  vouloir  aller  de  bon  gré:  trouvant 
de  l’inhumanité  à envoïer  quelqu’un  malgré  lui 
avec  les  païens.  r:  Jfù  'j  t 

. Il  les  meiîa.tous  deux  a l’empereur  qui  ravi 
■de  leur  bonneivolonré , leur  donna  des  meubles 
de  chapelle,  des  coffres,  des  tentes  . & les  autres 
fecours  neceflàires  pour  un  fi  grand  voïage  : & 
leur  recommanda  , d’avoir,  grand  loin  d’affermir 
-dans  la  foi  le  roiHeriold  & les  fiens,  de  peur  qu’ils 
ne  retournaffenr  à leurs  anciennes  erreurs  : & de 
travailler  à en  convertir  d autres.  Ils  partirent 
donc  lans  avoir  perfonne  pour  les  fervir  : car  He- 
riold  encore  néophyte  & groflîer,  nefavoit  point 
comment  on  les  devoir  traiter  ; & les  fiens , éle- 
vez auffi  dans  des  mœurs  differentes , n’avoient 
pas  grande  attention  à ces  deux  étrangers.  Ainfi 
ils  fouffrirent  beaucoup  dans  ce  commencement 
de  voiagei  Quand  ils  arrivèrent  à Cologne  l’ar- 
chevêque Hadebaldc  en  eut  compalfion,  & leur 
donna  pour  porter  leurs  hardes  une  très  bonne 
barque,  où  il  y avoir  deux  chambres.  Leroi  He- 
riold  la  trouva  fi  commode  , qu’il  y paffa  avec 
les  moines  François , prit  pour  lui  une;  des-  cham- 
bres & leur  laiffa  l'autre  5' ce  "qui  augmentk 
.entre  eux  la  familiarité  , & fes  gens  en  fctvf- 
rent  mieux  les  moines.  Ils  defcendirent  arnfi  le 
Rein  jufques  à la  mer-;  & aïanc  paffé , la  Fnfe  , 
arrivèrent  aux  frontières  de  Danemarc  : mais 
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Mort  de  faine 
Theotiore  StuditC. 
Vu*  a.  uj.  , 


1.78  Histoire  Ecclesiàstiqub. 
He'riold  ne  pouvant  encore  y être  paifible  de- 
meura en  Friiè  , dans  la  terre  que  l’empereur  lui 
avoir  donnée. 

Anfcajre  & Aubert  y demeurèrent  avec  lui 
tantôt  entre  les  Chrétiens  , tantôt  entre  les 
païens , prêchant  & inftruifant  ceux  qu’ils  pou- 
voient.  11  s’en  convertit  plufieurs  j & le  nombre 
des  fidèles  croifloit  de  jour  en  jour.  Les  deux 
millionnaires  cherchèrent  à acheter  des  jeunes 
efclaves , pour  les  élever  dans  le  fervice  de  Dieu. 
Le  roi  Heriold  leur  en  donna  des  liens  à in- 
ftruire , & leur  école  fut  bien  tôt  de  plus  de  dou- 
ze enfans.  Ils  attirèrent  d’autres  perlonnes  de 
côté  & d’autre  , pour  les  fervir  & les  aider  : la 
religion  croifloit  avec  leur  réputation.  Us  tra- 
vaillèrent ainfi  plus  de  deux  ans  , après  lcfquels 
Aubert  tomba  malade  , 6c  aïant  été  conduit  en 
Saxe  à la  nouvelle  Corbie , il  y moutut  fainte- 
ment. 

En  Orient  S.  Théodore  Studite  tomba  griè- 
vement malade , au  commencement  du  mois  de 
Novembre  8z6.  Sur  cette  nouvelle  un  grand  nom- 
bre d’évêques  , d’abbez  , de  moines  & d’autres 
perlonnes  pieufes  accoururent  pour  le  voir.  Ne 
pouvant  plus  parler  haut , il  diéta  à un  lecretai- 
re  ce  qu'il  leur  vouloit  dire  : puis  il  le  trouva 
beaucoup  mieux  , alla  de  fon  pied  à l’églife  , & 
y célébra  le  feint  facrifîce  : car  c’étoit  le  diman- 
che quatrième  jour  du  mois.  Il  parla  encore  aux 
afliftans , & après  leur  avoir  donné  la  commu- 
nion > 6c  avoir  mangé  avec  eux , il  le  remit  au  lit, 
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fie  appeller  l’ceconome  , & lui  donna  les  inftru- 
étions  qu’il  crut  neceflaires.  C ’étoit  Naucrace 
Ton  fidèle  difciple  & fore  fuccefleur.  Le  fixiéme 
du  mois , qui  écoic  la  fête  de  faine  Paul  évêque 
de  C.  P.  & confefleur  fous  Conftantius  , Théo- 
dore alla  encore  à l’églife  , célébra  la  méfié , Sc 
parla  aux  freres.  Mais  la  nuit  fuivante  lôn  mal 
augmenta  notablement;  & aïant  beaucoup  fouf- 
fert  pendant  deux  jours , il  connut  que  fa  fin  ap- 
prochoit,  parla  pour  la  derniere  fois  a lès  moines, 
& demeura  ainh  encore  deux  jours  beniflanteettx 
qui  l’approchoient,  & faifant  fur  eux  le  figne  de 
la  croix. 

Le  dimanche  onzième  de  Novembre , fête  du 
martyr  faint  Menas,  (entant  qu’il  n’iroit  pas  loin, 
il  fit  faire  les  prières  ordinaires,  reçût  l’extreme- 
on&ion,puis  communia  en  viatique,  & fit  allu- 
mer des  cierges , & commencer  les  prières  des 
funérailles.  Les  freres  fe  mirent  en  rond  autour 
de  lui , & il  rendit  l’efprit  comme  ils  chantoient 
le  grand  pleaume  cent  dix -huitième  , que  les 
Grecs  chantent  encore  aux  enterremens.il  vécut 
foixante  fept  ans , & mourut  hors  de  C.  P.  dans 
la  peninfule  de  S.  Tryphon  : d’où  il  fut  premiè- 
rement transféré  à l'ifle  du  prince  , & dix  huit 
ans  après  dans  (on  monaftere  de  Stude.  Nau- 
crace (on  fuccefleur  écrivit  une  lettre  circulaire 
à tous  ceux  que  la  perfecution  avoir  dïfpcrfez  , 
où  il  raconte  les  circonftances  de  (a  mort,  & fa 
vie  fut  écrite  quelque  tems  après  par  Michel 
Studite  fon  difciple.  L’églife  Grecque  honore  fa 
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mémoire  le  même  jour  onzième  de  Novembre, 
& l’églife  Latine  le  lendemain. 

Outre  le  teftament  dont  j’ai  parlé , il  en  laifla 
un  plus  ample  , qu  il  avoir  écrit  du  vivant  de 
faint  Platon.  Il  contient  fa  confcflîon  de  foi , & 
plusieurs  avis  pourlabbéfon  fuccefleur , & pour 
Tes  moines,  qui  font  d'excellentes  réglés  de  l’ob- 
fervance  monaftique.  Il  dit  à l’abbé:  Vous  n’au- 
rez rien  en  propre  , pas  même  une  feule  piece 
d’argent.  Vous  ne  partagerez  point  vôtre  efprit 
en  plufieurs  foins,  tout  fera  pour  vos  freres  &vos 
enfans  fpirituels , non  pour  vos  parens  , ou  vos 
amis  de  dehors , & vous  ne  leur  donnerez  rien 
des  biens  du  monafterc.  Vous  n’aurez  point  d’ef- 
clave  , ni  pour  vôtre  ufage  particulier  , ni  pour 
le  monallcrc  , même  à la  campagne  : c’eft  un 
homme  fait  à l’image  de  Dieu.  Vous  marcherez 
à pied  à l’exemple  de  Jefus-Chrift , ou  monterez 
fur  une  âne.  Vous  ne  loufïrirez  aucune  propriété 
dans  la  communauté , pas  même  d’une  aiguille. 
Vous  ne  ferez  point  de  frequentes  forties , & rte 
quitterez  point  vôtre  troupeau , fans  neceflité. 
Vous  ferez  la  catachefe  ou  conférence  trois  fois 


lafemaine,foit  par  vous,  foit  par  une  autre.  Vous 
ne  ferez  amitié  avec  aucune  religieufe , & 
n’entrerez  point  dans  leurs  monafteres.  Vous 
n’ouvrirez  la  porte  du  vôtre  à aucune  fem- 
me , fans  grande  necelfité  , & ne  lui  parlerez 
qu’en  prefencc  de  deux  témoins  de  parc  & d’au- 
tre, & fans  la  voir,  s’il  fe  peut.  Vous  ne  logerez 
point  dans  une  mailon  fcculiere  , où  il  y ait  des 

femmes 
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femmes.  Vous  n’affeârerez  point  d’avoir  auprès 
de  vous  pour  fyncelle  quelque  jeune  homme  : 
mais  divers  freres  vous  ferviront.  Vous  n’aurez 
d’habits  précieux  que  les  ornemens  facerdotaux. 
Il  n’y  aura  aucune  delicatdTe  dans  vôtre  vie , 
ni  dans  la  réception  des  hôtes.  On  ne  gardera 
point  d’argent  dans  le  monaftere  : mais  vous 
donnerez  aux  pauvres  tout  le  fùperflu  , de  quel- 
que efpece  qu  il  foit.  Vous  laiflerez  aux  oecono- 
mes  & aux  celleriers  le  foin  particulier  des  cho- 
fes  temporelles , fans  vous  referver  que  celui 
des  âmes  : à la  charge  toutefois  de  vous  faire 
rendre  compte  de  tout.  Vous  ne  ferez  rien  par 
vôtre  jugement  particulier  , pour  le  fpiriruel  ou 
le  temporel  : vous  prendrez  l’avis  de  deux  ou 
trois  des  plus  capables , fuivant  les  matières.  Ces 
confeils  font  voir  quelle  ècoic  alors  en  Orient 
l'idée  de  la  vie  monaftique. 

On  le  voit  encore  dans  une  lettre  de  Théo- 
dore à des  religieufes , qui  lui  avoient  demande 
quelque  inftruérion.  Je  vous  exhorte  , dit  il , à 
ne  pas  regarder  les  exemples  qui  vous  environ- 
nent: principalement  la  vie  tiede  & relâchée  de 
la  plupart  des  religieufes  , qui  ne  le  font  qu’en 
apparence.  Regardez  les  anciens  originaux  des 
faints , dont  vous  avez  les  vies  entre  les  mains. 
Un  peintre  ne  travaille  pas  fur  de  mauvais  mo- 
dèles , mais  fur  l'antique  le  plus  beau. 

Les  autres  ouvrages  de  faint  Théodore  , fui- 
vant le  dénombrement  de  Michel  Studite,  étoienc 
la  petite  & la  grande  catechefe  : un  volume  de 
Tome  X.  - N n 
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panégyriques  fur  les  principales  fêtes  de  N.  Sei- 
gneur , fur  la  vierge  6c  faîne  JeanBaptiftc , l’hif- 
coire  des  premiers  hommes  julques  à Noé  & les 
enfans , en  vers  ïambiques  : cinq  livres  de  let- 
tres , un  traité  dogmatique  contre  les  Iconocla- 
lies  : & des  inftruélions  à lés  moines , en  vers 
».  jt.  ïambiques.  Nous  avons  la  petite  Catechcle , qui 
r^'/L  f.p'i-sol  eft  un  recueil  de  cent  trente- quatre  conferehees 
faites  à fes  moines  , fur  les  fêtes  de  toute  l’an- 
née, & fur  divers  autres  lujets  de  pieté.  La  gran- 
de catechefe  eft  une  inftruftion  plus  ample  fur 
les  devoirs  de  la  vie  monaftique  , qui  n’eft  en- 
tuneb.  cfn.  corc  ni  traduite  , ni  imprimée.  Mais  on  a donné 
au  public  jufques  à deux  cent  (oixante  & quinze 
de  fes  lettres  , divifées  en  deux  livres  ; & il  pa- 
roîr  que  le  recueil  entier  étoit  de  mille  ou  en- 
viron. Nous  avons  aulfi  plufieurs  ouvrages  con- 
tre les  Iconoclaftes  , & 114.  épigrammes  en  vers 
ïambiques.  Les  Grecs  lui  attribuent  plufieurs  de 
leurs  chants  ecclefiaftiques. 

jtntirr . H-  ».  jf»  Il  parle  toujours  avec  grand  rcfpeâ:  du  con- 

».  i7.  cilc  de  Trulle  , le  comptant  pour  partie  du  fi- 

xiéme  concile  general  ; ce  qui  lui  eft  commun 
avec  tout  des  Grecs.  Mais  à l’egard  du  fécond 
concile  de  Nkée , il  dit  dans  la  lettre  à Arfene: 
’■ ,f- ’*•  Rome  ne  l'a  pas  reçu  comme  œcuménique  , 

mais  comme  local,  ôc  fervant  de  remede  au  mal 
particulier,  qui  regnoit  ici.  Car  il  n’y  avoir  point 
de  légats  des. autres  patriarches  { ceux  de  Rome 
étaient  venus  pour  un  autre  fiijet , que  pour  le 
concile  : c’eft  pourquoi  l’on  die , qu’ils  furent 
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dépofez  à leur  retour , quoi  qu’ils  alleguaflenc 
qu’on  leur  avoir  fait  violence.  Les  autres  étoient 
bien  venus  d’Orient,  mais  attirez  par  les  nôtres, 
non  pas  envoiez  par  les  patriarches,  qui  n’en 
ont  rien  fçû  , ou  ne  l'ont  lçû  qu’aprés  : 6c  n’euf- 
fent  oie  les  cnvoier  de  peur  des  Arabes.  Les 
nôtres  en  ufoient  ainfi  , pour  ramener  plus  faci- 
lement le  peuple  heretique , en  lui  perfuadant 
que  c’étoic  un  concile  œcuménique.  Si  Théodore 
parloir  ainfi  à C.  P.  on  ne  doit  pas  s’étonner  que 
l’ont  eût  peine  en  France  à recpnnoître  l’autori- 
té du  fécond  concile  de  Nicée:  Toutefois  Théo- 
dore lui- meme  le  reconnut  depuis  pour  œcu 
menique  : il  lui  en  donne  le  titre  en  plufieurs  de 
fes  lettres  , & dit , qu’il  a été  reçu  par  les  cinq 
patriarches.  Enfin  racontant  à Pierre  évêque  de 
Nicée  là  réconciliation  avec  le  patriarche  NL 
cephore,  il  dit  : On  avoit  dit  que  je  ne  recevois 
pas  Taraife , 6c  que  je  nommois  local  le  faint  con- 
cile fécond  de  Nicée  : mais  j’ai  prouvé  que  je 
comptois  Taraife  entre  les  làints  peres  , 6c  que 
je  reconnoilTois  le  concile  pour  œcuménique , 
par  écrit  6c  de  vive  voix  : quoique  je  puifie  en 
avoir  autrefois  parlé  autrement  en  quelque  ré- 
ponfe  : ce  qu'il  ne  faut  plus  maintenant  recher- 
cher ni  rappeller , non  plus  que  ce  qui  self  alors 
paflé  , qui  ne  peut  cauler  que  du  trouble , fans 
aucune  utilité. 

A Rome  le  pape  Eugene  tint  un  concile,  donc 
le  decret  eft  datté  du  quinziéme  de  Novembre  , 
la  treziéme  année  de  l’empereur  Loüis , la  dixié- 
. N n ij 
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An.  Sz6-  me  Lottatire  , indiétion  quatrième:  c’eft-à. 

dire  l’an  8z6.  Soixante  & deux  évêques  y aflifte- 
rent  avec  le  pape  , tous  d’Italie  6c  des  provinces 
foûmilès  aux  François  : le  premier  étoit  Petro, 
nax  de  Ravenne  il  y avoit  dix  huit  prêtres , fut 
diacres  & plufieurs  autres  clercs.  Le  diacre  Théo- 
dore lût  ; àu  nom  du  pape  un  petit  dilcours , 
pour  fervir  de  préface  aux  canons  : encore  éroit- 
s„*  /h.  mi.  ^ copie  du  concile  de  Grégoire  1 1.  ce  qui  fait 
conjecturer  qu  ils  ne  favoient  plus  ni  parler  lur 
le  champ  , ni  rien  compofer  d original.  On  pu- 
blia énlhite  trente-huit  canons  : la  plupart  pour 
la  reformation  du  clergé.  Les  prêtres  ignorans 
feront  avertis  par  l'cvêque  & lulpendus , pour 
leur  donner  le  tems  de  s’inftrüire  ; & s’ils  n’en  pro- 
, fitent , ils  pourront  être  dépofez.  Le  métropoli- 
tain en  ufera  de  même  à proportion  fur  les  fuf- 
fragans.  Il  falloir  que  l’ignorance  fût  grande  en 
Italie  : aulfi  ce  même  concile  ordonne  d’établir 
des  écoles  dans  les  évêehez  , les  paroifTes  & les 
autres  lieux,  où  elles  font  nccelTaires.  On  établira 
des  cloîtres  prés  1 églilc  cathédrale , où  les  clercs 
vivront  en  commun  , fous  la  conduite  de  fupe- 
rieurs  capables  & dépendans  de  l'évêque.  C’eft 
l'execution  du  concile  d’Aix-la-Chapelle  tou- 
chant les  chanoines.  Les  évêques  ne  mettront 
les  curez  que  du  eonfentement  des  habitans , 6ç 
n’ordonneront  des  prêtres  que  pour  un  certain 
titre:  afin  qu’ils  ne  loient  point  obligez  à de- 
meurer dans  des  maifons  feculieres. 

Les  prêtres  ne  feront  ni  ufuriers , ni  chaf- 
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feurs , ni  occupez  au  travail  de  la  campagne  ; ^n.  Sl6 
& ne  paroîtront  hors  de  leurs  maifons  qu’en  ha- 
bit facerdotal , pour  être  toujours  prêts  aux  fon- 
dions ecclefiaiiiques , & netre  pas  expofez  aux 
inlultes  des  lèculiers.  La  bonne  antiquité  ne  dé-  s-  M ^ 
fendoit  point  aux  prêtres  de  travailler  à la  terre:  »■«*. 

comme  on  voit  par  faint  Félix  de  Noie  , tant  *' 
loiié  par  fàint  Paulin.  Peut-être  que  la  domina- 
tion des  barbares  avoit  déjà  avili  ce  travail  dans 
l’opinion  des  hommes.  Les  évêques  & les  clercs  t 
auront  des  avocats  qui  pourluivront  en  juftice 
leurs  caufes  & celles  de  leurs  églifes  * afin  de 
n 'être  point  détournez  de  leurs  fondions.  Mais 
pour  le  criminel , ils  fe  défendront  en  perfonne. 

Les  prêtres  ne  feront  point  obligez  d’être  té-  ,.  ij, 
moins  en  juftice  : s’ils  ne  font  témoins  neceflài- 
res.  Les  évêques  ne  pourront  tourner  à leur  ulâ-  , 
ge  particulier  les  biens  des  paroiflcs  & des  au- 
tres lieux  de  pieté,  ni  les  charger  d’exadions  au- 
delà  des  anciennes  coutumes.  Les  prêtres  ne  *.  ><. 
refuferont  les  offrandes  de  perfonne.  Apparent-  t.  ,7. 
ment  qu'ils  le  faifoient  par  animofité  particu- 
lière. 

Les  fondateurs  ont  droit  d’établir  des  prêtres  * 1U 
dans  les  monafteres , ou  les  oratoires  de  leur  fon- 
dation : mais  du  confentemcnt  de  l’évêque , & ils 
demeureront  en  fa  dépendance.  Les  abbez  feront  *7. 
prêtres , pour  avoir  plus  d’autorité.  Les  évêques  t.  ■-*. 
corrigeront  les  moines  , qui  n en  ont  que  l’ha- 
bit, & leur  feront  oblerver  leur  réglé  : mais  on 
ne  tiendra  point  dans  les  monafteres  ceux  qui 
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y ont  été  mis  par  force  : fans  l’avoir  mérité  par 
leurs  crimes.  Quelques  perlonnes  , principale- 
ment les  femmes  , palToicnt  les  jours  de  fête  à 
fe  baigner , chanter  des  chanfons  deshonnêtes  & 
danfer.  On  recommande  aux  prêttes  d’empêcher 
ces  abus. 

Le  pape  Eugene  mourut  l’année  fùivante  8t> 
le  vingt-feptiéme  d’Août.  Après  quatre  jours  de 
vacance  on  élût  pape  Valentin  , & on  l’ordon- 
na le  dimanche  premier  de  Septembre.  Il  étoit 
Romain  fils  de  Pierre;  & aiant  été  élevé  dans 
le  palais  de  Latran  , il  fut  ordonné  foudiacre 
par  le  pape  Pafcal  ; qui  le  prit  à Ion  fervice  : en- 
fuite  il  l’ordonna  diacre  ; le  pape  Eugene  l’ai- 
ma comme  fon  fils , & l’avoit  toujours  auprès  de 
lui.  Il  étoit  archidiacre , quand  il  fut  élû  pape  ; 
mais  il  mourut  le  dixiéme  d’Octobre,  n’aïant  rem- 
pli que  pendant  fix  fèmaines  le  faint  fiege  , qui 
vaqua  le  refte  de  cette  année. 

Il  fe  fit  en  ce  tems-là  plufieurs  tranfiations 
fameufes  de  reliques.  Hilduin  abbé  de  S.  Denis 
en  France  & archichapelain , étoit  aufii  abbé  de 
faint  Germain  des  prez  & de  faint  Medard  de 
Soiflons.  Dans  le  voiage  qu’il  fit  à Rome  en 
814.  il  gagna  l’amitié  du  pape  Eugene  : ce  qui 
donna  occafion  à Rodoin  prévôt  de  faint  Me- 
dard de  SoifTons  de  l’exciter  à faire  venir  de  Ro- 
me quelque  relique  infigne  , pour  ce  monalte- 
re.  Il  envoïa  Rodoin  lui-même  avec  une  re- 
commandation de  l’empereur  Loüis , pour  de- 
mander le  corps  de  faint  Sebaftien.  Le  pape  en 
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fit  d’abord  difficulté , mais  ne  pouvant  rien  refu- 
fer  à l'empereur  ; il  commit  un  évêque  nommé 
Jean  , pour  ouvrir  le  tombeau  du  faint  qui  étoit 
hors  de  Rome.  On  en  tira  le  corps  , & on  le 
transfera  à S.  Pierre*,  d'où  Rodoïn  l'emporta  au 
monaftere  de  l'abbé  Ingoalde,  c’eft-à  dire  à Far. 
fe  , & de  là  en  France.  Enfin  il  arriva  à Soif, 
fons , où  les  reliques  furent  Sôlemnellemenc 
reçues  dans  l églife  de  faint  Medard  , le  fécond 
dimanche  de  l’Avent , neuvième  de  Décembre 
816.  On  raconte  un  grand  nombre  de  miracles 
qu  elles  firent  par  le  chemin , & encore  plus  de- 
puis. L’hiftoire  de  cette  translation  porte  , que 
Rodoïn  enleva  auffi  fecretement  le  corps  du 
pape  faint  Grégoire  ; aïant  corrompu  par  ar- 
gent ceux  qui  en  avoient  la  garde.  Toutefois 
on  prétend  l'avoir  encore  à Rome  , auffi  - bien 
que  faint  Sebaftien  : ce  qui  fait  conclure  , ou 
que  les  Romains  abuferent  de  la  Simplicité  des 
François , en  leur  donnant  d’autres  corps  , Sous 
le  nom  de  ces  deux  faints  : dê  qu’il  n’y  eut 
qu’une  partie  de  l’un  & de  l’autre  apportée  à 
SoifTons  : &c  Adon  auteur  du  rems  le  dit  expref- 
Sèment  de  faint  Sebaftien. 

•Eginhard  fecretaire  de  Charlemagne,  & un 
des  grands  feigneurs  de  fa  cour , éroit  auffi  un 
des  plus  favans  & des  plus  vertueux.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  il  vécut  en  retraite  Séparé  de 
Sa  femme  , eut  l’adminiflration  de  plufieurs 
abbaïes.  L’une  étoit  Michlenftad  encre  le  Mein 
& le  Necre , où  il  fit  bâtir  une  églife  , & vou- 
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lant  avoir  des  reliques  de  quelque  fainr , à qui 
il  pût  la  dédier , il  envoïa  à Rome  Ratlaïc  loti 
fecrecaire  ,avec  un  diacre  Romain  nommé  Deuf- 
dona , qui  lui  avoit  promis  des  reliques.  Jls  paC 
lerent  à SoilTons , où  un  prêtre  nommé  Hun  le 
joignit  à eux  par  ordre  d’Hilduin,  pour  apporter 
le  corps  de  faint  Tiburce.  Etant  arrivez  à Rome , 
& le  diacre  Deufdona  leur  aïant  manqué  de  pa- 
role ; ils  cherchèrent  dans  les  cimetières  hors 
de  la  ville , & aïant  trouvé  les  corps  de  faint 
Marcellin  & de  faint  Pierre  martyrs  iliuftres , ils 
les  enlevèrent  fecrettement  : avec  de  la  pouflïere 
qu'ils  crurent  être  reliée  du  corps  de  faint  Ti- 
burce , que  l’on  avoit  déjà  ôté.  Ils  reçurent  en- 
core de  Deufdona  des  olfemcns  des  faints  martyrs 
Marius  & Marthe  la  femme , Audifax  & Haba- 
cuc  leur  fils , que  J’églile  honore  le.dixneuvié- 
me  de  Janvier.  Ratlaïc  apporta  à Michlenllad  le 
corps  de  làint  Pierre  , & partie  de  celui  de  faint 
Marcellin.  Car  Hun  avoit  dérobé  le  relie  ; & 
l’avoit  porté  à^oilfons  avec  les  autres  reliques 
C étoit  au  mois  d’Oétobre  817.  Eginhard  fit  en- 
fuite  transférer  ces  reliques  au  monallere  de 
Mulinhcim  , qui  étoit  aulfi  à lui  : croïant  avoir 
reconnu  par  deux  miracles  , que  la  volonté  de 
Dieu  n’étoir  pas  qu’elles  demeuralTent  à Mi- 
chlenllad. Il  le  fit  rendre  par  Tautorité  .d’Hil- 
duin ce  que  Hun  avoit  loullrait  du  corps  de  S. 
Marcellin  : & Deufdona  lui  envoïa  encore  de 
Rome  des  reliques  de  faint  Hermès , de  faint 
Proie  & de  faint  Hyacinthe. 

C’ell 
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C’eft  Eginafd  lui- même  qui  a écrit  fort  au 
long  l’hiftoire  de  cette  tranflation  : où  il  raconte 
un  grand  nombre  de  miracles , arrivez  en  tous 
les  lieu*  où  on  porta  de  ces  reliques  * earil  en  fît 
part  à quelques  monaft'eres.  Rien  ne  montre 
mieux  que  cette  hiftoire-,  quelle  dévotion  l’on 
avoir  alors  pour  les  reliques  : & avec  quelle  paf- 
fîon  on  denroit  d'en  aypir.  On  rfy  épargnoit  ni 
foins , ni  fatigue , ni  dépenfe  ; & les  perfonnes  les 
plus  éclairées  s'en  faifoient  une  affaire  capitale. 
Il  eft  vrai  que  quelques-üris  poüffoiene  ce  zele 
trop  loin,  ufant  de  divers  artifices  pour  enlever 
des  reliques  & fe  les  dérober  les  uns  aux  autres.  Et 
peut-être  fut- ce  le  même  efprit  qui  fit  eompofer 
alors  tant  d'hiftoires  de  martyrs  & d’autres  laintss 
foit  pour  orner  & amplifier  les  anciennes,  foie 
pour  en  inventer  de  nouvelles , quand  on  en 
manquoit  : afin  d’avoir  des  légendes  pour  les  fê- 
tes des  fàints  nouvellement  transferez.  Lemonaf 


tere  de  Mulinheim.prit  bien-tôt  après  le  nom  de 
. Selgenftad , qu’il  garde  encore. 

L’abbaïe  de  Fontenelle  ou  de  S.  Vandrille  fut  x/V, 
une  de  celles  qu’Eginard  pofffeda,  & illagouver- 
na  environ  fept  ans  : après  lefquels  il  la  quitta 
volontairement , & 1 empereur  Loüis  la  donna 
au  moine  Ardegile , qui  avoit  eu  fous  Egrnard 
l’intendance  de  fes  bâtimens.  Anfegife  étoit  de 
noble  race  de  François , embraffa  îa  vre  mo- 
. naftique  dans  cette  même  abbaïe  de  Fontcnel- 
le , fous  l’abbé  Giroualde  ou  Gervolde  , qirii 
Tome  X.  O o 
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peu  de  tems  apres  le  mena  à la  Cour , & le  re- 
commanda à Charlemagne.  Ce  prince  lui  donna 
le  monaftcre  de  faine  Sixte  de  Reims,  alors  hors 
la  ville,  aujourd’hui  dedans,  & réduit  en  paroifle: 
& le  monaftere  de  faint  Memmie  de  Châlons,  à 
prefent  occupé  par  des  chanoines  réguliers.  Mais 
Anfegife  apres  les  avoir  gouvernez  quelque  tems 
les  quitta,  & le  roi  Charles  lui  donna  l’abbaïc  de 
Flay,  ou  faint  Germer , aii  diocéle  de  Beauvais,  l’an 
807.  Il  la  trouvé  dans  une  grande  pauvreté,  & pref- 
que  fans  bâtimens,  mais  en  peu  de  tems  il  la  re- 
para magnifiquement.  Comme  il  entendoit  fort 
bien  l’agriculture,  il  avoir  toujours  grande  abon- 
dance de  grains  & d autres  fruits,  qu’il  donnoit 
libéralement  à*ceux  qui  en  avoient  befoin  : car  il 
s'appliquoit  àfoulager  le  prochain  en  toutesma- 
nieres,  Après  la  mort  de  Charlemagne  , l’empe- 
reur Loüis  l’emploïa  en  plufieurs  ambalTades,  & 
lui  donna  l’abbaïe  de  Luxeu  l an  817.  quatrième 
de  fon  régné, &’ en  8zj.  celle  de  Fontenellc,  ou- 
tre faint  Germer  qu’il  gardoit  toujours  : ainfi  il. 
joiiiiToit  de  trois  abbaïes  à la  fois , mais  il  les  re- 
mit en  meilleur  ét#t  qu’elles  n etoient. 

Il  fit  tant  de  bien  à Fontenelle , qu’on  le  com- 
paroir à faint  Vandrille  & à laint  Aulbert.  La  né- 
gligence & la  dureté  de  quelques  abbez,  qui  ne 
donnoient  pas  aux  moines  les  choies  neceflai- 
res , avoir  mis  ce  monaftere  en  décadence  ; les 
bâtimens  tomboient  en  ruine  , l’obfcrvance  y 
croit  relâchée , la  réglé  prefque  oubliée.  Anfegilc 
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fit  venir  de  Luxeu  des  moines  vertueux,  pour  An.  817. 
l’enfeigner  à ceux  de  Fontenelle  & leur  en  mon- 
trer la  pratique.  Il  bâtit  magnifiquement  le 
dortoir,  le  refeétoire,  le  chapitre  , &c  y fit  faire 
des  peintures  par  Madalulfe  peintre  fameux  de 
léglifè  de  Cambray.  Pour  ôter  aux  moines  tout  p.^ * 
fujet  de  plainte  , il  régla  avec  eux  la  qualité  & 
la  quantité  de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
leur  nourriture  & leur  vêtement  -,  les  terres  qui 
dévoient  fournir  chaque  chofe  en  efpcce  , & de 
l’argent  pour  le  relie.  Il  donna  à fes  trois  monaf. 
teres  quantité  devafes  précieux,  d’ornemensd’é- 
glife  & de  livres  : qui  confiftoienc  principale- 
ment en  ouvrages  des  peres. 

L’abbé  Anfegife  voïant  que  les  capitulaires  de 
Charlemagne  & de  Loüis  fon  fils  étoient  difper- 
fez  en  plusieurs  feuilles  volantes  de  parchemin, 

& craignant  qu’on  ne  les  oubliât  avec  le  tems-j 
en  fit  un  recueil  en  817.  indiétion  cinquième,  la 
treiziéme  année  du  régné  de  Loüis.  Il  divifa  ce 
. recüeil  en  quatre  livres.  Le  premier  contient  les 
capitulaires  de  Charlemagne , touchant  les  ma- 
tières ecclefialliques,  en  161.  articles  : le  fécond 
livre  comprend  les  capitulaires  ecclefîaftique» 

. de  Loüis,  en  quarante-huit  articles  : le  troifiéme 
contient  les  capitulaires  de  Charles  fur  les  matiè- 
res profanes  , en  quatre-vingt  onze  articles  : le 
quatrième  ceux  de  Loüis  fur  les  memes'  matiè- 
res , & les  articles  font  au  nombre  de  lôixante 
& dix-fept.  A la  fin  du  quatrième  livre,  il  ' 
mit  trois  additions  de  capitulaires  imparfaits 

ûo  i) 
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ou  repetez.  Ce  recüeil  de  l’abbéAnfegife  a toû- 
jours  depuis  été  très- fameux , & fe  trouve  cité  in- 
continent apres , dans  les  capitulaires  de  l’empe- 
reur Loüis , & de  lès  luccefleurs , comme  aianc 
.autorité  publique. 

La  picme  année  817.  mourut  S.  Hildegrim-  , 
frere  de  budger,  la  quarante-feptiéme  année  de 
fon  épilcopat,  U avoir  été  premièrement  évêque 
de  Chalons  fur  Marne,  & fut  un  de  ceux  que 
Charlemagne  choifit,  pour  établir  le  çhriftianif- 
me  dans  la  Saxe.  Il  le  mit  d’abord  à Salingeftat, 
ou  il  avoit  fondé  un  monaflere  en  l’honneur  de 
S.  Eltienne  : mais  Hildegrim  transfera  fon  fiegç 
à Halberftat , dont  la  fondation  n’étoit  pas  en- 
core bien  affermie  t & tputçfois  il  établit  trerjtc- 
cinq  églifes  paroiflïales. 

Après  la  mort  du  pape  Valentin,  lefaint  fiege 
vaqua  prés  de  trois  mois:  parce  qu’encore qu’on 
pût  élu  pour  lui  fucccder  Grégoire  prêtre  du  ti- 
tre de  laint  Marc , fa  conlecration  fut  différée 
jufques  à ce  qu’on  eût  confulté  l’cippercur  Loüis. . 
Il  envoi'a  un  commiffaire  à Rome,  qui  examina 
l'élçétion,  Çc  après  qu’il  l’eûtapprouvée,  Grégoi- 
re IV.  fut  ordonné  pape  le  dimanche  veille  dç 
l’Epiphanie,  cinquième  Janvier  8*8.&  tint  lefaint, 
fiege  leize  ans.  Il  étoit  Romain  , fils  de  Jean , 
d une  race  noble.  Le  pape  Pafcal  le  fit  foûdiacre, 
& enfuite  prêtre, en confideration de  fon  mérité. 
Les  Romains  voïant  la  prompte  mort  d’Eugene 
& de  Valentin  fon  fuccefieur  : jpttcrent  les  yeux 
fur  lyi , Çc  l’élurent  tout  d’unp  voix  , malgré  fa 
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refiflance.  Il  repara  plufieurs  églifes , &c  y fie 
de  grandes  offrandes. 

fl  transfera  le  corps  du  pape  faim  Grégoire  , 
dont  il  portoit  le  nom , du  lieu  où  il  avoir  été  en- 
terré i quiétoirune  galerie  de  legljfe  faine  Pier- 
re , & Je  mit  au  dedans  de  léghfe  meme  : où  il 
fit  un  oratoire  de  fon  nom  dont  l'abfide  croit  de 


Jo  diac  t r.  vit* 
S.  Gr.  r.  3o. 


mofâïque  à fonds  d’or  , & l’autel  orné  de  tous 
cotez  de  tables  d’argent.  On  mit  fon  corps  fous 
cet  autel  j & cous  les  ans  on  y celebroit  fa  fête  , 
& on  donnoir  à baifer  fon  pallium  , fon  reliquai- 
re  & fa  ceinture  , dont  on  admiroit  avec  refpeéf 
la  modeflie.  Le  pape  Grégoire  IV.  mit  dans  le 
même  oratoire  les  corps  de  fâint  Sebaftien  & de 
faine  Tiburce,  tirez  des  cimetières,  chacun  fous 
des  autels  feparez.  Ce  récit  d’Anaftafe  biblio- 
thécaire, qui  vivoit  à Rome  dans  le  même  tems, 
fyt  voir  ce  que  j’ai  dit , que  l’on  ne  pouvoir  avoir 
emporté  en  France  qu’une  partie  des  corps  de  ces 
fâints  : fuppofé  qu’on  n’eût  pas  trompé  les  Fran- 


çois. 

Le  pape  Grégoire  rétablit  auffi  i’églifè  de  fâint  <<■«/. 
Marc  , qui  avoit  été  fon  titre  , & qui  menaçoir 
ruine  > & y offrit  de  grandes  richeffes  entre  au- 
tres un  ciboire  ou  tabernacle  d’argent  de  mille 
livres  pelant.  Il  y transfera  le  corps  de  faintHer-  tjw:w.ir. 
mes  ; & ce  fut  à cette  occafion  qu’Eginard  ob- 
tint  un  doigt  de  ce  faint  martyr,  par  l’adreffe  du 
diacre  Deufdona.  Mais  outre  ces  réparations 
d’églifes,  le  pape  Grégoire  entreprit  un  ouvrage 
bien  plus  important,  qui  fut  de  fortifier  la  ville 

Oo  iij 
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d’Oftie,  contre  les  courfes  des  Sarrafins , qui 
pilloicnc  toutes  les  ifles  & les  côtes  voilines. 

En  effet  les  MufuImansd’Efpagne  fe  trouvant 
trop  ferrez  dans  leur  pais , dont  une  partie  n’eft 
pas  fertile,  cherchèrent  à faire  des  colonies  pre- 
nant avantage  de  la  guerre  civile  entre  «Michel 
& Thomas,  ils  abordèrent  en  plufieurs  ifles,  fans 
trouver  aucun  vaifleau  qui  s’oppolat  à leur  def- 
cente  : parce  qu’on  les  avoir  tous  raflemblez  pour 
k defenfe  de  C P.  & aïant  reconnu  la  bonté  du 
terroir  de  l'idc  de  Crete,  ils  y revinrent  l’année 
fuivante  ; & fi -tôt  qu'ils  furent  débarquez,  leur 
chef  fit  brûler  les  vaifleaux , pour  les  obligera  s’y 
établir.  Ils  défirenc  Photin  protofpataire  , que 
l’empereur  avoit  envoie  contre  eux  : & bâtirent 
une  ville  en  un  lieu  nomméCandax,  qui  leur  fut 
indiqué  par  un  moine -t  c’eft  Candie:  donc  toute 
Tille  a pris  le  nom.  De-là  ils  la  parcoururent , fc 
s’en  rendirent  les  maîtres.  Ils  s’affujettirent  trente 
villes , donc  il  n’en  refta  qu’une , qui  conferva 
lès  moeurs  & la  religion  Chrétienne.  Alors  Cy- 
rille , évcque  de  Gortync  , fouffrit  le  martyre, 
pour  n’avoir  pas  voulu  renoncer  à Jelus-Chrift, 
& on  Ta  confondu  avec  un  ancien  évêque  mar- 
pyrifé  fous  Décrûs  , que  d’autres  mettent  en 
Egypte. 

D’un  autre  côté  les  Mufuîmans  d’Afrique  en- 
trèrent en  Sicile  Tan  8zo.  & prirent  Palerme.  Quel- 
ques années  après  un  turmarque,  ou  capitaine  de 
Sicile,  nommé  Euphemius,  étant  devenu  amou- 
reux d’une  religieufe  , la  tira  du  monafter  e,& 
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lepoufa.  Les  frères  de  la  fille  en  portèrent  leurs 
plaintes  à l’empereur  Michel , qbi  avoit  commis 
un  pareil  facrilege.  Car  apres  la  mort  de  là  fem- 
me Tecle  , il  époufa  Eupnrofyne  , fille  de  Conf 
tancin , fils  d Irene  , qui  étoit  religicule  dans  fille 
du  prince.  Toutefois  aïant  reçu  les  plaifttes  con- 
tre Euphemius , il  envoia  ordre  au  ftratigos  , ou 
gouverneur  de  Sicile,  d’ufer  contre  lui  de  la  fe- 
verité  des  loix , s’il  droit  convaincu  , & lui  faire 
couper  le  nez.  Euphemius  f aïant  appris  , s’affu- 
ra  des  foldats  & de  quelques  autres  capitaines  : 
repoufTa  le  gouverneur  'quand  il  vint  pour  exé- 
cuter l’ordre  de  l'empereur,  & s’enfuit  vers  l’émir 
d’Afrique  : lui  promettant  de  le  rendre  maîtrede 
la  Sicile,  & lui  païerun  grand  tribut , s’il  vouloir 
lui  donner  le  titre  d'empereur,  avec  quelque  lè- 
cours.  L’émir  lui  donna  beaucoup  de  troupes  : 

& Euphemius  alla  fc  montrer  à Syracufe  avec  les 
marques  d’em  pereur  : mais  il  y fut  tué  peu  de  tems 
apres , & les  Mufulmans  demeurez  maîtres  de  la 
Sicile,  firent  enfuite  de  frequentes  defeentes  en 
Calabre  & en  Lombardie  : c’eft-à-dire  dans  tou- 
te l’Italie,  tant  de  f empire  Grec  que  de  l’empi- 
re François.  . ...  . 

Ce  fût  donc  pour  s’oppofer  à leurs  incurfions,  e«j. 

ôc  pour  affurer  1 embouchure  duTibre,  que  le  pape 
Grégoire  IV.  entreprit  de  rebâtir  la  ville  d’Oftie 
tombée  en  ruine.  Il  la  fit  toute  nouvelle  dés 
les  fondemens  , avec  des  murailles  plus  hautes 
& des  folTez  plus  profonds  qu’auparavant , de 
bonnes  portes  garnies  de  herfes  j & fur  les  murs 


Digitized  by  Google 


xvm. 

Jugement  de 
l'abbé  de  farte. 

Le  hier  c dijf.  Lift, 
y lél» 


196  Histoire  Ecclesiàstiqub. 

des  pierriers  ou  machines  à lancer  des  pierres, 
pour  repoufler  les  ennemis.  Le  pape  la  nomma 
de  fon  nom  Gregoriopolis*  & aucun  de  Tes  pre- 
deceflèurs  n’avoic  fait  un  fî  grand  ouvrage  pour 
l’utilité  publique. 

Du  téms  de  ce  pape,  Ingoalde  abbé  de  Farfc 

Porta  fès.  plaintes  devant  les  cornmiflàires  de 
empereur , qui  rendirent  un  jugement  en  fa  fa- 
veur , dont  voici  la  fubftance.  Jofoph  évêque  & 
Leon  comte  envoïcz  du  duché  de  Spolete  par 
ordre  de  l’empereur  Louis , pour  oüir  & juger 
les  caufes  , e'tant  arrivez  à Rome,  affis  en  juge- 
ment dans  le  palais  de  Latran , en  prcfcnce  du 
pape  Grégoire,  aflillé  de  Leon  évêque  & biblicN 
thecaire  de  la  fainte  Eglife  Romaine , de  Théo- 
dore évêque,  Pierre  ducdeRavenne  & plufieurs 
autres  , qui  y font  nommez  : Ingoalde  abbé  du 
monaftere  de  fainte  Marie  d'Acurien  dans  la  Sa- 
bine , c'cft  Farfè  , accompagné  d’Adulfc  fon 
Avocat,  expofa  que  les  papes  Adrien  & Leon 
avoient  envahi  par  force  les  biens  de  ce  monaf- 
tere, favoir  des  terres  quifontfpecifiéesaunonv- 
bre  de  cinq.  Nous  les  avons  toujours  réclamées* 
ajouta  l'abbé  , du  cems  d’Eftiennc,  de  Pafoal  & 
d’Eugcne  ; fans  en  avoir  obtenu  juftice  : rendez- 
nous-la  maintenant , fuivant  l'ordre  que  vous 
en  avez  de  l’empereur. 

Les  commiflâires  aïant  demandé  à Grégoire 
avocat  du  pape  , ce  qu’il  avoit  à répondre,  il 
dit  i II  eft  vrai  que  nous  poflèdons  ces  terres 

pour 
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pour  leglife  Romaine,  maisc’eft  légitimement;  ^ N< 

& elles  n’ont  jamais  appartenu  au  monaftere  de 
fàinte  Marie.  Les  commiflaires  demandèrent  à 
Ingoalde  les  preuves  de  fa  prétention  : & il  mon- 
tra des  donations  confirmées  par  le  roi  Didier 
& par  l’empereur  Charles.  La  caufe  aianc  été 
remilè  au  lendemain  , il  produifit  plufieurs  té- 
moins fans  reproches  , qui  dirent  fe  fouvenir  , 

.que  du  tems  des  Lombards , & depuis  du  tems 
de  l’empereur  Charles , le  monaltere  de  l^inte 
Marie  pofledoit  les  terres  en  queftion.  Surquoi 
les  commiflaires  jugèrent,  que  l’avocat  du  pape, 
devoit  rendre  ces  terres  à l’avocat  du  monafte- 
re  : mais  il  refufa  de  le  faire , & le  pape  lui- 
même  dit , qu’il  ne  s’en  tenoit  pas  à leur  juge- 
ment , jufques  à ce  qu’il  vint  avec  eux  en  la  pre- 
fence  de  l’empereur.  Après  fa  déclaration  les 
commiflaires  firent  expedier  l’aéte,  qui  le  trou- 
ve encore  dans  le  cartulaire  de  Farte , pour  la 
confervation  des  droits  du  monaftere.  La  date 
eft  de  Rome  , la  fèiziéme  année  du  régné  de 
Louis , indiétion  feptiéme,  au  mois  de  Janvier, 
qui  eft  l’an  819. 

En  Orient  le  patriarche  N icephore  mourut  xr*. 

1 r*  *11  • / /i  i-t  Mort  de  S.  Nfi^ 

dans  ion  exil  , la  quatorzième  annee  depuis  qu  il  eephorc  de  C 
eut  été  chafle  de  fon  fiege  de  C.  P.  c’eft-i  dire 
l’an  8z8.  le  fécond  jour  de  Juin  , âgé  d’environ 
loixante  & dix  ans.  Nous  avons  de  lui  plufieurs #1  **' 

e'erits  : favoir  une  htftoire  abrégée  d’environ 
deux  cens  ans , depuis  la  mort  de  l’empereur 
Maurice  jufques  à Irene& Conftantin.  IJnechro- 
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nologie  contenant  les  catalogues  des  patriarches , 
des  rois  & des  princes  Hebreux , Grecs  & Ro- 
mains : puis  les  patriarches  des  cinq  grands  fie. 
nu  tr.  p* ri,  gcs  de  1 eglife.  On  trouve  quelques  ouvrages  de 
Hf.  Nicephore  contre  les  Iconoclafles  j & on  lui 
attribue  dix-fopt  canons , en  l’un  defquels  il  dé- 
fend  d'ordonner  celui  qui  a vécu  dans  la  débau- 
che jufques  à lage  de  vingt  ans , quoiqu’il  pa- 
Iy  roiflè  converti.  Nicephore  efl  honoré  comme 
faint*  le  treiziéme  de  Mars , jour  auquel  fes  reli- 
ques furent  reportées  à C.  P.  dix-huit  ans  apres 
fa  mort. 

xx.  Les  faintes  images  furent  aufli  attaquées  en 

rmClicoJnocbfc“"  France  par  Claude  évêque  de  Turin.  Il  étoit  Ef 
ji.tb.il.  tr,f.  t.  Pagn°l , difciple  de  Félix  d’Urgel  ; & avoit  fèrvi 
4 'J' l;  quelque  tems  en  qualité  de  prêtre  dans  le  pa- 
/•  lais  de  l’empereur  Loüis , avec  réputation  d’une 

M'  grande  connoiflance  des  faintes  écritures.  Dés 
l’an  814.  il  fit  trois  livres  de  commentaires  for  la 
Genefe  : quatre  fur  l’Exode  en  8a  1.  6c  d’autres 
for  le  Levitique  en  8zj.  le  tout  à la  priere  de  l’ab- 
bé Theodemîr  fon  ami  qui  gouvernoit  une 
communauté  de  cent  quarante  moines  fous  la 
règle  de  Paint  Benoifl.  Claude  fit  aufli  un  com- 
mentaire for  fàint  Matthieu  , qu’il  dédia  en  815. 
à Julie  abbé  de  Charroux.  Il  expliqua  toutes  les 
e'pîtrcs  de  faint  Paul,  & dédia  à Druéleran  abbé 
de  Solignac  l’expofition  de  l’épitrc  aux  Galates , 
& à l’empereur  Louis  celle  de  l'épître  aux  Ephe- 
iîens. 

Ce  prince  voïant  qu’en  Italie  une  grande  par- 
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tie  du  peuple  e'toit  mal  inflxuic  des  veritez  de  1 e- 
vangile , fit  ordonner  Claude  évêque  de  Turin  } 
ôc  en  effet  il  commença  à prêcher  ôc  inftruire 
avec  grande  application.  Entres  les  autres  abus 
qu’il  trouva  dans  le  pais , étoit  le  culte  exceflif 
des  images,  qui  par  une  ancienne  coutume  al- 
loit  jufques  à la  fuperfticion.  Pour  le  retrancher, 
il  donna  dans  l’excez  oppofé  j &:  par  un  zele  in- 
diferet , il  effaça,  brifa  ôc  ôta  toutes  les  images  ôc 
toutes  les  croix  des  églifesdefon  diocefe.  L’abbé 
Theodemir  l’aïant  appris,  lui  en  fit  des  reproches 
charitables , par  une  lettre  où  il  foûcenoit  qu’il 
falloir  conferver  les  images  : n’ofant  pas  toute- 
fois dire  qu’il  fallût  les  adorer.  Claude  répondit 
à cet  avis  de  fon  ami  avec  hauteur  ôc  fierté  , par 
un  écrit  qu’il  nomma  apologie  contre  Theode- 
mir , ôc  il  y parloir  ainfi  : Aiant  été  contraint 
d'accepter  1 ’épifeopat,  quand  je  fuis  venu  à Tu- 
rin  , j’ai  trouvé  toutes  les  églifes  pleines  d’abo  - f#,  1.  f.  *00. 
minations  ôc  d’images  j & parce  que  j’ai  com- 
mencé moi  feul  à détruire  ce  que  tout  le  monde 
adoroit , tout  le  monde  a commencé  à ouvrir  la 
bouche  contre  moi.  Et  enfuite  : ils  difent:  Nous 


ne  croïons  pas , qu’il  y ait  quelque  chofe  de  divin 
dans  l’image  que  nous  adorons  : nous  ne  la  ré- 
vérons qu’en  l’honneur  de  celui  qu’elle  reprefènte. 
Je  répons  : Si  ceux  qui  ont  quitté  le  culte  des 
démons  honorent  les  images  des  Saints  : ils  n’ont 
pas  quitté  les  idoles  , ils  n’en  ont  que  changé  les 
noms.  Car  foit  que  vous  peigniez  contre  une 
muraille  les  images  de  faint  Pierre  & de  faint 
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Paul , ou  celles  de  Jupiter  , de  Saturne  , ou  de 
Mercure -ce  ne  font  ni  des  Dieüx,  ni  des  apôtres, 
ni  des  hommes.  Ainfi  on  ne  fait  que  changer 
de  nom  , mais  c’eft  toujours  la  même  erreur. 
Que  s’il  falloir  adorer  les  hommes  ; il  falloir  plu- 
tôt les  adorer  vivans , lorfqu'ils  croient  l’image 
de  Dieu  , qu’aprés  leur  mort , lorfqu’ils  ne  rel- 
ièmblent  qu  a des  pierres.  Et  s’il  n’eft  pas  per- 
mis d’adorer  les  ouvrages  de  Dieu,  encore  moins 
les  ouvrages  des  hommes. 

Il  attaquoit  en  particulier  le  culte  de  la  croix, 
& difoit:  S’il  la  faut  adorer,  parce  que  Jefus- 
Chrift  y a été  attaché  , il  faut  adorer  bien  d’au- 
tres chofes.  Car  il  n’a  été  que  fix  heures  à la  croix 
' & neuf  mois  dans  le  fein  de  la  Vierge  fa  mere  i 
il  faut  donc  adorer  les  filles  vierges:  les  crèches, 
puilqu’il  y a été  mis  ^ les  langes , puifqu  il  en  a 
été  envelopé  ; les  barques  , où  il  eft  fouvent  en- 
tré < les  ânes  puifqu’ilen  a monté  un  : les  agneaux, 
les  lions , les  pierres , dont  on  lui  donne  le  nom: 
les  épines  , les  rofeaux,  les  lances  ,-qui  ont  fervi 
à fa  paflïon.  Il  n’a  pas  ordonné  d’adorer  la  croix, 
mais  de  la  porter  : c’cft-à-dire  de  renoncer  à foi- 
même. 

Quant  à ce  que  vous  dites,  il  parle  à Theodc- 
mir  , que  j’empêche  d’aller  à Rome  par  péni- 
tence : cela  eft  faux  , je  n’approuve  ni  ne  défa, 
prouve  ce  voïage  : parce  que  je  fai  qu  il  n’eft  ni 
nuifïble  à tous , ni  utile  à tous.  Et  enfuite  : On  a 
a mal  entendu  ces  paroles  de  l’évangile  : Tu  es 
Pierre  , & le  refte  : en  croïant  gagner  la  vie  éterr 
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«elle  par  le  voïage  de  Rome,  & par  l’interceflîoa 
de  faint  Pierre.  Ii  ne  lui  a pas  été  dit:  Tout  ce  que 
tu  délieras  au  ciel,  fera  délie'  fur  la  terre  : ce  mi- 
niftere  n’eft  donné  aux  prélats  de  leglife  , que 
pendant  qu’ils  font  en  cette  vie.  Enfin  il  difoit 
que  lapoftolique  , c’eft-à-dire  le  pape  fuivant  le 
langage  de  ce  tems-là , n’eft  pas  celui  qui  rem- 
plit de  fiege  de  l’apôtre  , mais  celui  qui  en  rem- 
plit les  devoirs.  Telles  croient  les  erreurs  de  Clau- 
de de  Turin.  . 

Elles  furent  refutées  par  un  reclus  nommé  D**,r#  &tit 
Dungal , étranger  & retiré , comme  l’on  croit , à 
iàint  Denis  en  France.  Il  dédia  fon  ouvrage  aux  »•  ». 
empereurs  Loiiis  & Lothaire  , vers  l’an  8z8.  Car  ,00 ‘ ' Fr' 
il  dit  , que  deux  ans  auparavant  la  queftion  des 
images  avoir  été  agitée  au  palais  : c’eft  à-dire  en 
quelque  conférence  tenue  incontinent  après  celle 
de  Paris.  Il  dit  qu’en  cette  conférence  du  palais , 
on  avoit  défendu  que  perfonne  ne  fût  à l’ave- 
nir aftez  infenlé , pour  déférer  un  honneur  divin 
aux  anges , aux  faints  , ou  à leurs  images  : mais 
aufti  que  perfonne  ne  fut  affez  hardi , pour  les 
rompre , les  effacer , ou  les  méprifer  -,  le  tout  con- 
formément à la  lettre  de  lâint  Grégoire  àSerenus. 

Il  raporte  enfuite  plufieurs  autoritez  , particu- 
lièrement des  poëmes  de  faint  Paulin:  pour  mon- 
trer que  les  images  ont  toujours  été  en  ufage 
jdans  l eglife.  Et  il  foûtienr , qu’en  niant  qu’on 
/loive  honorer  les  faints  , Claude  renouvelle  les 
erreurs  d’Eunomius  & de  Vigilance.  A la  fe- 
.conde  propofition  de  Claude,  par  laquelle  il  9».  u. 
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atraquoit  l’honneur  de  la  croix , Dungal  répond, 
que  les  Chrétiens  à l'exemple  de  l'apôtre  , met- 
tent leur  gloire  dans  la  croix  : que  Jefus-Chrift 
n’a  point  voulu  que  là  paflion  fût  cachée  aux 
fidelles  comme  honceufc,  mais  qu’on  en  fît  con- 
tinuellement la  mémoire  dans  leglifè.  Il  apporte 
enfuitc  plusieurs  autoritez  , pour  montrer  que 
de  tous  tems  on  a honoré  la  croix.  Enfin  il  ré- 

f>ond  à la  troisième  propofition  de  Claude , contre 
es  pèlerinages  & l’invocation  des  Saints,  appor- 
tant encore  plufieurs  paflages  des  pères  : car 
Dungal  raifbnne  peu  dans  cet  ouvrage , ic  n’em- 
ploie guere  que  l’autorité  : comme  en  effet  la 

{ Principale  preuve  en  cette  matière  a toujours  été 
a tradition  ■&  la  pratique  confiante  de  leglife. 
Il  conclut  en  difant  que  les  faintes  peintures , 
la  croix  & les  reliques  des  Saints  doivent  être 
reverées  avec  l’honneur  qui  leur  convient:  fans 
leur  fàcrifier  , ni  leur  déférer  le  culte  qui  n’cû 
dû  qu’à  Dieu  : & foûtient  que  Claude  en  remet- 
tant la  croix  , fc  déclare  ennemi  de  la  pafiion  & 
de  l’incarnation.  Auffi,  ajoûte  Dungal , les  Juifs 
le  Ioüent  & le  nomment  le  plus  fage  de  tous 
les  Chrétiens  -,  & lui  de  fon  côté  leur  donne  de 
grands  éloges  , à eux  & aux  Sarrafins.  Puis  il 
dit  : Comment  un  évêque  aiant  en  horreur  la 
croix  de  Jefus-Chrift  peut- il  faire  les  fondions 
ecclefîaftiques?  bapdfèr,  bénir  le  faint  chrême, 
impofer  les  mains,  donner  quelque  benedi&ion, 
ou  celebrer  la  méfié  ? puilque  , comme  dit  S, 
Auguflin , on  ne  peut  exercer  légitimement  au- 
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cune  de  ces  fondions  , fans  faire  le  figne  de  la  a n>  gjg, 
croix.  Dans  les  litanies  & les  autres  offices  de  7,,,.  tr,a. 
l eghfe  il  ne  veut  faire  mémoire  d'aucun  faint,  llt- fi- 
ni celebrer  leurs  fêtes.  U défend  d’allumer  des 
cierges  le  jour  dans  Tégliiè , ou  de  baifler  les 
yeux  à terre  en  priant  : & commet  plufieurs  au^ 
très  impietez , telles  que  je  n’ofè  les  rapporter  : 
quoique  je  les  aie  apprifes  de  perfonnes  dignes 
de  foi.  Auffi  refufè-t-il  de  venir  au  concile  des 


évêques:  difànt,  que  c’eft  une  afTemblée  d’ânes. 

Mais  ils  ne  devroient  pas  être  fi  patiens,  ni  épar- 
gner un  tel  homme.  xxri 

Sur  la  fin  de  lan.  8i8.  l’empereur  Louis  tint 
une  afTemblée  à Aix-la-Chapelle.  On  y chercha  quatre  conciles, 
les  caufes  des  maux  de  l’état,  & les  remedes 
qu’on  y pouvoir  apporter  ; & Vala  abbé  de  Cor-  rit4  V/dt  Ui 
bie  , venerable  par  fon  âge , fà  naifTance  & Ton  "•  «■  *•  s **• 
mérité  , y parla  fortement , & fe  plaignit , que  * 
les  deux  puiflances  , l’ecclefiaftique  & la  fecu- 
lierc  , entreprenoient  l’une  iùr  l’autre  : que  l’em- 
pereur quittoit  fouventfes  devoirs,  pour  s appli- 
quer aux  affaires  de  la  religion,  qui  ne  le  regar- 
doient  point;  & que  les  évêques  s’occupoient 
aux  affaires  temporelles.  Qu’on  abufoit  des  biens 
confierez  à Dieu  & qu’on  les  donnoit  à des  fccu- 
liers.  Sur  cet  article  les  fèigncurs  laïques  dirent  : 

L’état  eft  tellement  affoibli , qu’il  ne  peut  plus 
fiibfifter,  fans  le  fecours  des  biens  & des  vafTaux  de 


l’eglifê.  Dites-moi,  je  vous  prie , leur  dit  Vala , 
fi.  quelqu’un  a mis  fbn  offrande  fur  l’autel,  & 
qu’un  autre  vienne  la  prendre , comment  appel- 
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A w.  8z8.  krez-voas  cette  aélion?  Un  facrilege,  dirent-iîsv 
Seigneur,  repartit  Yala , s’adrcfTam  à l'empereur, 
que  perfonne  ne  vous  trompe  : il  eft  bien  dan- 
gereux de  détourner  à des  ufages  profanes  les 
ehofes  une  fois  confacrées  à Dieu  , contre  l’au- 
torité de  tant  de  canons  & au  mépris  de  tant 
d’anathümes.  C’eft  pourquoi , s’il  eft  vrai  que  l’é- 
tat ne  puifle  fubfifter  {ans  le  lècours  des  biens 
ecclefiaftiques:  il  en  faut  chercher  modeftement 
les  moïens , fans  nuire  à la  religion  : fi  les  évêques 
doivent  quelque  lèrvice  de  guerre  , qu’ils  s’en 
acquittent , fans  déroger  à la  lainteté  de  leur  pro- 
tHt.  iiv.  xiv. feffion.  C’eft  à-dire,  qu’on  les  difpensât  de  fer- 
».  vjr  en  perfonne  : comme  Charlemagne  avoit  fair. 
Yala  reprefimta  enfiiite  les  périls  où  on  expofoit 
les  monafteres,en  les  abandonnant  à des  laïques; 
il  fe  plaignit  que  les  cvêchcz  n’étoient  point  don- 
nez lelon  les  canons , ni  les  élections  oblèrvécs. 
Enfin  il  parla  contre  les  chapelains  du  palais  r ou 
clercs  furvantla  cour:  qui  n’étoient  ni  moines  vi- 
vartsfousla  réglé,  ni  clercs  £bûmis  à un  évêque,, 
& ne  (ervoient  que  par  interet , ou  par  ambi- 
tion. Car  il  foûtenoie  que  tout  Chrétien  dévoie 
être  chanoine  c’eft-à-dire  clerc  obfervant  les 
canons,  ou  moine,  ou  laïque; autrement,  difoit- 
H , il  eft  fans  chef,  & par  confèquent  heretique 
acéphale.. 

La  conclusion  de  ce  parlement  d’Aix  fut  que 
Eempereur  ordonna  quatre  conciles  t & pour  en 
préparer  la  matière,  il  refolut  d’envoïer  des corn- 
miftaires  par  tout  le  roïaume  , qui  dévoient  par- 
tir 
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tir  à l’oétave  de  piques  de  l’année  fuivante  819-  A N.  82,8. 
Les  conciles  dévoient  s’aflemblerà  l’oélave  de  la 
pencecôce  ; & dans  lemêmctems  ondevoitobfer- 
verun  jeûne  general  de  trois  jours.  Les  commif- 1 ■ w-r- 
foires  dévoient  s’informer  de  la  conduite  des 
évêques  : favoir  à quoi  ils  s’appliquoient  le  plus, 
au  Ipirituel  ou  au  temporel.  Quels  étoient  leurs 
miniftres  , corévêques , archiprêtrcs  y archidia- 
cres , vidâmes,  curez  : quel  foin  ils  avoient  d’inf- 
truire , & quelle  réputation.  Si  les  évêques  dans 
leurs  vifites  étoient  à charge  aux  curez  & au  peu- 
ple, & faifoient  des  exactions  ; de  l’état  des  mo- 
nallercs , & de  toutes  les  églifes  données  en  bé- 
néfices par  autorité  du  prince;  c’eft  à dire  donc 
le  revenu  étoit  attribué  à d’autres  qu’aux  titulai- 
res. Tout  cela  fe  voit  dans  une  lettre  de  l’empe- 
reur à tous  fes  fujets. 

Dans  une  autre  lettre  generale , il  marquoit 
plus  expreflement  la  caulede  la  crainte.  Qui  ne 
voit , difoit  il,  que  Dieu  eft  irrité  de  nos  pechez, 
par  tant  de  fléaux  dont  il  frappe  nôtre  royaume  ^ ^ 
depuis  tant  d’années  > La  famine  continuelle  , la 
mortalité  des  animaux,  la  pelle  fur  les  hommes, 
la  fterelité  des  fruits  , diverfes  maladies  & l’indi- 
gence dupeuplei  D ailleurs  les  révoltés  des  fedi- 
tieux  & les  incurfions  des  ennemis  du  nom 
Chrétien  : qui  l’année  derniere  ont  brûlé  des 
eglifes,  emmené  des  Chrétiens  en  captivité  , tué 
des  ferviteurs  de  Dieu.  Les  rebelles  , dont  il  elt 
ici  parlé  , font  Aizon  & Villemond  fur  la  fron- 
tière d’Efpagne  ; &c  les  infidelles  qui  attaquèrent  an.iv7. 
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le  roïaume,  les  Sarrafins  qui  vinrent  au  fecours 
de  ces  rebelles , &c  les  Bulgares  qui  entrèrent  en 
Pannonie.  . ..  : •.  - 

La  lettre  continue:  Nous  avons  donc  ordon- 
ne, pour  appaifer  lacolere  de  Dieu,  qu’il  fe tien- 
ne quatre  conciles,  favoir  à Maience,  à Paris , à 
Lyon  &àTouloufe:  où  les  métropolitains  le  trou- 
veront avec  leurs  fuffragans.  Les  relolutions  de 
ces  conciles  feront  tenues  fecretes , jufques  à ce 
qu'elles  nous  foient  rapportées.  La  lettre  nomme 
tous  ces  métropolitains  : qui  font  Autgar  arche- 
vêque de  Maïence,  Hadabaldde  Cologne  , Hetti 
deTreves  , & Bcrnoiiin  de  Belançon.  L'archevê- 
ché de  Sens  venoit  de  vaquer , par  la  mort  de 
Jeremie.  Ebbon  etoit  archevêque  de  Reims,  Ra- 
gnoard  de  Roiien,  Landran  de  Tours.  Agobard 
etoit  archevêque  de  Lyon,  Bernard  de  Vienne  , 
André  de  Tarantaife,  Benoift  d'Aix  , Ageric 
d Embrun.  Enfin  pour  le  concile  de  Touloufe, 
Nothon  croit  archevêque  d’Arles  , Barthélémy 
de  Narbonne , Adalelme  de  Bourdeaux,  & Agiul- 
fe  de  Bourges.  Ainfi  ces  quatres  conciles  renfer- 
moient  tout  le  roïaume. 

Ils  furent  tenus  tous  quatre:mais  nous  n’avons 
les  actes  que  de  celui  de  Paris,  du  dimanche  fixié- 
me  de  Juin  819.  trois  lemaines  apres  la  pente- 
côte  , qui  cette  année  étoic  le  feiziéme  de  Mai. 
Il  etoit  compolé  des  quatres  provinces  de  Reims, 
de  Sens,  de  Tpurs , & de  Roiien,  & on  le  com- 
pte pour  le  fixiéme  concile  de  Paris.  Il  fut  tenu 
dans  l'églife  de  làint  Eltienne  le  vieux , qui  ne 
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fubfifte  plus.  Elle  étoit  à l'entrée  de  la  cathédra- 
le à droite , comme  à gauche  lebaptiftere,  qui  eft 
faine  Jean  le  Rondj  à faine  Eftienne  on  donnoit 
la  confirmation.  A ce  concile  affiftçrent  vingt- 
cinq  évêques,  dont  les  plus  connus  font  les  qua- 
tre métropolitains  , Ebbonde  Reims  , Aldric  de 
Sens  , Ragnoard  de  Roüen  , Landran  de  Tours: 
enfuite  Jonas  d’Orléans,  Jefle  d'Amiens,  Rotha- 
de  de  Soiflons , Hildeman  de  Beauvais  aupara- 
vant moine  de  Corbie  , Freculfe  de  Lifieux,  Ha- 
litgaire  de  Cambrai,  Hubert  de  Meauj,  Inchade 
de  Paris. 

Aldric  venoit  d’être  ordonne  archevêque  de 
Sensj  & peut-être  dans  ce  même  concile,  le  jour 
qu’il  commença.  Car  c’eft  ce  même  jour  fixié- 
me  de  Juin,  que  l’églife  de  Sens  célébré  fà  fête. 
11  étoit  né  dans  le  Gatinois  d’une  famille  noble 
& dés  fa  jeu nefle  il  entra  dans  le  monaftere  de 
Ferrieres , où  il  fe  forma  à la  vertu  fous  l’abbé 
Sigulfe.  Jeremie  archevêque  de  Sens  l’appella  au- 
près de  lui , & aïant  connu  fon  mérité,  il  l’or- 
donna diacre,  & enfuite  prêtre.  L’empereur 
Louis  l’aïant  fait  venir  à la  cour  , fut  tellement 
fatisfait  de  la  maniéré  dont  il  avoit  répondu  à 
des  impies  , qui  attaquoient  la  religion,  qu’il  lui 
donna  la  commiflîon  d’enfeignerdans  fon  palais, 
Sc  l’entrée  dans  fes  confeils.  Il  fut  auffi  chance- 
lier de  Pépin  roi  d’Aquitaine.  Mais  a'iant  été 
élu  abbé  de  Ferrieres  , il  y retourna , & en  fut 
tiré  malgré  lui , pour  remplir  le  fiege  de  Sens. 
Il  le  tint  dix  ans.  & eft  compté  entre  les  faints- 
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Freculfe  évêque  de  Lifieux  avoir  été  moine  de 
Fulde , & étoit  célébré  pour  fa  doébrine.  Nous 
avons  de  lui  une  chronique  ou  abrégé  d’hiftoire 
univerfellc , divifé  en  deux  parties  : la  première 
divifée  en  fépt  livres  depuis  le  commencement 
du  monde  julques  à Jefus-Chrift  , dédiée  à Heli- 
facar  abbé  deCentule,  qui  avoir  été  Ton  maître, 
& qui  l’avoir  excité  à compofer  cet  ouvrage.  La 
fécondé  partie eft  dediée  à limperatrice  Judith, 
pour  l'inftruétion  du  jeune  prince  Charles  fon 
bis.  Elle  çft  divifée  en  cinq  livres  , commen- 
çant à Jefus-Chrift  & finilfant  à faint  Grégoire , 
c’cft-à  dire  vers  l’an  600. 

Les  actes  du  concile  de  Paris  font  diviféz  en 
trois  livres  : dont  le  premier  contient  cinquante- 
quatre  articles,  la  plûpart  appuyez  , par  l’autorité 
des  anciens  canons.  Après  avoir  marqué  que  le. 
glifeeft  gouvernée  par  deux  puiflances , la  faccr- 
dotale  &c  la  roïale , on  commence  à traiter  des 
devoirs  des  évêques,  c’eft-à  dire  de  toute  la  reli- 
gion. Sur  le  baptême  le  concile  dit  : Parce  que 
la  foi  Chrétienne  eft  établie  par  tout , & que 
Ton  baptife  les  enfans  avant  lage  de  raifon  : il 
eft  neceflàire  aie  fuppléer  aux  inltruélions  dont 
ils  ne  font  pas  capables  j & l’on  ne  peut  aflez  dé- 
plorer la  négligence  , qui  a fait  cefter  cet  ufage. 
C’eft- à-dire  que  l’on  ne  faifoit  point  de  catechif- 
mes  aux  enfans.  Plufieurs,  (oit  par  ignorance, 
foit  par  prefomption , négligent  les  tems  mar- 
quez par  les  canons  , pour  l’adminiftration  du 
baptême  : qui  font  les  fêtes  de  pâques  & de 


3y  Ce: 
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la  pentecôte.  Nous  leur  déclarons  qu'ils  ne  fe- 
ront pas  impunis  s’ils  ne  fè  corrigent.  On  ne  doit 
point  recevoir  pour  parrains  ceux  qui  ne  font 
pas  inftruits  : puifqu’ils  font  obligez  à inftruire 
ceux  dont  ils  répondent  devant  Dieu.  On  ne  re- 
cevra point  non  plus  pour  parrains,  foit  au  bap-  '•  (*• 
tême  , foit  à la  confirmation,  ceux  qui  font  pé- 
nitence publique.  On  exclura  des  ordres  eccle- 
fïaftiques  ceux  qui  ont  été  baptifez  en  maladie, 
ou  de  quelque  autre  maniéré  irreguliere  : c’eft- 
à dire  hors  les  tems  rcglez.  On  ne  donnera  la 
confirmation  que  -dans  les  mêmes  jours  où  on 
baptife  , & les  évêques  feront  à jeun  quand  ils  la 
donnent  : excepté  les  cas  de  neceflité. 

Défenfe  aux  prêtres,  fous  peine  de  de'pofition , 
de  quitter  leséglifes  confacrées  à Dieu;  pour  ce-  *, 
lebrer  la  mefle  dans  des  maifbns  & des  jardins , 
quoiqu’il  y ait  des  oratoires  bâtis  &' ornez  pour 
cet  effet  : il  vaut  mieux  ne  pas  entendre  la  mefle , 
que  de  l’entendre  en  un  lieu  où  il  n’eft  pas  per- 
mis. Or  il  n’eft  permis  de  célébrer  hors  de  l é- 
glife  , qu’en  voiage,  lorfque  leglife  eft  trop  éloi- 
gnée: parce  qu'alorsc’eft  une  neceflité , afin  que 
le  peuple  ne  foit  pas  privé  de  la  mefle  & de  la 
communion  ; encore  doit-on  fc  fervir  d’un 
autel  confacré  par  l’évêque.  La  loi  ne  permet 
pas  d’offrir  le  facrifice  en  tout  lieu , mais  feule- 
ment dans  celui  que  lé  Seigneur  a choifi.  Il  eft  f 4f 
auflï  défendu  aux  prêtres  de  celebrer  la  mefle 
fculs  : ce  qui  montre  que  les  méfiés  baffes  & par- 
ticulières commcnçoient  à devenir  frequentes* 
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Plufieurs  prêtres,  dit  le  concile , foie  par  négli- 
gence, foie  par  ignorance  ,>  impofent  aux  pé- 
cheurs des  pénitences  autres.que  les  canons  ne 
prescrivent,  le  feryane.de  certains  petits  livres 
qu’ils  nomment  penitentiels:  c’eft  pourquoi  nous 
avons  tous  ordonné  , que  chaque  évêque  dans 
fon  dfocefc  recherche  ioigneuicmenc  ces  livres 
erronez,  pour  les  mettre  au  feu  : afin  que  les 
prêtres  ignoransne  s'en  fervent  plus , pour  trom- 
per les  hommes.  £t  ces  prêtres  feront  exade- 
ipent  inftruics  par  leurs  évêques  , de  la  difere- 
tion  avec  laquelle  ils  doivent  interroger  ceux 
qui  fe  confeflènt  ; & de  la  mefure  dé  penitence 
qu  ils  doivent  leur  impofer.  Car  juiques  ici  par 
leur  faute  pluheursxrimes  /ont  demeurez  impu- 
nis,, au  grand  péril  des  âmes.  On  recommande 
en  particulier  de  rejeteer  ces  nouveaux  pemeen- 
tiels , qui  trompoient  les  pécheurs  par  de  vaines 
efperances  -,  6e  de  s’en  tenir  à la  feverîré  des  an- 
ciens canons , touchant  les  impuretez  abomina- 
bles y qui  n’étoienr  alors  que  trop  communes. 
Perfonne  ne  doit  aller  fe  eonfefler  dans  les  mo- 
nafteres  : & les  prêtres  moines  ne  peuvent  rece- 
voir les  confeffions  que  des  moines  de  leur  com- 
munauté. Chacun  fe  doit  eonfefler  à celui  qui 
lui  peut  impofer  la  penitence  canonique  r & le 
réconcilier,  fi  l'évêque  l’ordonne.  Nous  voïons 
ici  comment  les  peniteAccs  ont  commencé  à fe 
relâcher  , par  l’ignorance  & la  témérité  des  par- 
ticuliers. 

On  fe  plaint  comme  d’un  des  plus  pernicieux 
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abus,  que  les  conciles  ne  fe  tiennent  plus  deux  An.  819. 
fois  par  an  fuivant  les  canons  , & on  ordonne  , „xxv- . . 
qu  us  le  tiendront  au  moins  une  fois.  Les  evê-  clergé, 
ques  doivent  lùivre  en  tout  les  exemples  des  pe-  «.  ù>’. 
res  ; &c  nous  avons  appris  avec  indignation  , di- 
fent  ceux  du  concile  , que  quelques  uns  de  nos 
confrères  couchent  en  particulier,  fans  avoir  des 
te'moins  de  la  pureté  de  leur  conduite.  Nous  le 
défendons  à lavcnir,  pour  le  bon  exemple  & pour 
retrancher  toute  occafion  de  médilance.  C’eft-à 


dire  que  l’on  vêut  conferver  i’ufage  de  ces  clercs  ***. 

infeparables  des  cvêques , que  les  Grecs  nom-  îlv/xa».».  4Î. 
moienr  fyncelles.  Le  concile  fe  plaint  encore 
que  les  évêques  fe  plaifentàconverfer  & aman-  *,IU 
ger  avec  des  laïques  , plutôt  qu’avec  des  clercs  ; 

& que  leur  mauvais  exemple  eft  fuivi  par  les 
abbez  & les  abbelfes.  Enfin  que  les  évêques  s’ab- 
lentent  fouvent  de  la  ville  où  eft  leur  îiege  , &c 
vont  en  des  lieux  éloignez  , pour  fatisfaire  à leur 
intérêt,  ou  à leur  plaifir.  Le  titre  de  ces  canons j 
qui  eft  de  la  même  antiquité  : porte  : Que  IcS 
cvêques  & les  autres  prélats,  excepté  les  cas  de 
neceftité,  doivent  dire  les  heures  canoniales  avec 
leurs  clercs,  leur  faire  tous  Içs  jours  des  conféren- 
ces fur  l’écriture,  & manger  avec  eux.  1 
Il  eft  défendu  aux  clercs  & aux  moines  d’être 


fermiers,  intendans  ou  negotians  -,  & aux  moines 
en  particulier ÿ 'de  1e  mêler  d'aucune  affaire  ec- 
cicfiaftrque  ou  fccüliere  , finon  par  obéiflarice 
en  cas  de  neceftité.  Défenfe  aux  prêtres  de  s’ab-  r.  if. 
Tenter  de  leurs  églifes , & aux  évêques  de  les 
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An.  819.  envoïcr  ailleurs,  pour  faire  leurs  affaires  ou  leurs 
meffages  : au  préjudice  du  fèrvice  divin  , & des 
ames  de  ceux  qui  meurent  cependant  fans  confef- 
'■  **  fîon  , ou  fans  baptême.  Ce  qui  montre  qu'il  s'agit 
des  curez.  On  le  voit  encore  par  un  autre  ca- 
non , qui  défend  à un  prêtre  d’avoir  plus  d une 
églife  & d’un  peuple  ; parce  que  chaque  églife 
doit  avoir  fon  prêtre,  comme  chaque  ville  fon 
r évêque  ; & que  chacun  peut  à peine  fêrvir  digne- 
ment la  fïenne.  Les  Evêques  auront  foin  d’obfer- 
ver  la  vie  des  prêtres  & des  autre?  clercs  dépofez, 

& de  les  foumettre  à la  pénitence.  Car  plufieurs 
ne  comptoient  pour  rien  la  déposition,  & vivoient 
t en  feculiers,  abandonnez  au  crime.  On  reprime- 
ra la  licence  des  clercs  vagabons:  qui  font  reçus, 
non  feulement  par  des  évêques  & des  abbez, 
mais  par  des  comtes  & d’autres  feigneurs  ; & on 
demandera  pour  cet  effet  le  fecours  de  l'empe- 
reur; principalement  à l’égard  de  l’Italie, où  l’on 
reçoit  librement  les  clercs  fugitifs  de  Germanie 
& de  Gaule. 

* *7.  Défcnfes  aux  corévêques  de  donner  Ta  confir- 
Uv-xiT.'  mation,  &de  faire  les  autres  fondions  refervées 
t.  ij.  aux  évêques.  Leur  fuppreffion  ordonnée  dés  l’an 
801.  n'étoit  donc  pas  exécutée.  Enjoint  aux  évê- 
■ 1 ’°‘  ques  de  veiller  fur  leurs  archidiacres  , & reprimer 
leurs  cxaélions.  Enjoint  d’executer  plus  foigneu- 
fement  l’ordonnance  de  l’empereur  , touchant 
l’établiflèment  des  écoles.  Et  pour  en  montrer  | 
l’effet , chacunamenera  fes  écoliers  au  conciledc 
la  province. 

On  ne 
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On  ne  donnera  point  aux  religieufès  pour  ab-  Xn~8z7 
befles  des  veuves , qui  n’ont  point  été'  religieu-  * 
fes.  Les  prêtres  ne  donneront  le  voile  ni  aux  e.  i9. 
veuves  , ni  aux  vierges  , (ans  la  permillîon  de  *•  4*  4» 
l’évêque  * & les  abbefles  ne  le  donneront  point 
de  leur  propre  autorité.  Les  femmes  particulie-  * 
res  le  prendront  encore  moins  d’elles-mêmes. 

Les  chanoines  & les  moines  n’entreront  point  * **' 
dans  les  monafteres  de  filles  fans  permiflion  de 
l’évêque  , ou  de  fon  vicaire.  Si  c’eft  pour  leur 
parler # ce  fera  dans  l’auditoire  ou  parloir,  en 
prefence  de  perfonnes  pieufes  dç  l’un  & de  l’au- 
tre fexe  : fi  c’eft  pour  prêcher,  ce  fera  publique- 
ment. Si  c’eft  pour  la  méfié  , ils  entreront  avec 
leurs  miniftres  & fortirontaufiî-tôtaprés  la  méfié 
dite  : fi  c’eft  pour  confefiêr,ce  fera  dans  l’églife 
devant  l’autel , en  prefence  de  témoins , qui  ne 
foient  pas  trop  éloignez.  Dcfenfc  aux  femmes  c%  4Ï. 
de  fervir  à l aurel , toucher  les  vafes  facrez  & 
encore  moins  de  donner  au  peuple  le  corps  & 

le  fang  de  N.  S.  xxvi. 

Le  fécond  livre  du  concile  de  Paris  contient  Sui,c «Jn  concile, 
treize  articles  des  devoirs  du  roi,  tirez  mbt  à „ f ^icil  h r 
mot  d’un  petit  traité  de  Jonas  évêque  d Orléans,  v-trtfn 
qui  afilftoit  au  concile.  Il  l’avoit  adrefle  l’année 
precedente  828.  à Pépin  roi  d’Aquitaine , & y avoir 
inféré  cinq  chapitres  de  fon  traite  de  l’inftitution 
des  laïques. 

Le  troifiéme  livre  commence  par  une  lettre 
des  évêques  aux  empereurs  Loüis  & Lothaire  ; 
car  on  les  mettoit  toûjours  enfemble  : où  ils  leur 
Tome  AT,  R r 
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A N.  8x9.  rendent  compte  de  ce  .qu'ils  ont  fait  dans  le  con- 
*cile,  en  execution  de  leurs  ordres.  Nous  avons, 
difent-ils , marqué  par  articles  , ce  qui  concerne 
la  religion  Chrétienne,  nos  devoirs  & nôtre  cor- 
rection , & ce  dont  les  peuples  doivent  être  aver- 
tis : ôc  nous  vous  l'envoïons  pour  le  lire  & l’exa- 
miner. Dans  le  fécond  livre  nous  avons  mis  quel- 
ques articles  neceflaires  touchant  vos  devoirs , 
que  nous  avons  refolu  de  vous  prefenter  fami- 
lièrement , comme  des  avertiflemens.-  Enfuite 
font  quelques  arricles  extraies  de  ceûx  qqp  nous 
avons  drefTez  dans  nôtre  afTemblée  , & d’autres 
dont  nous  vous  demandons  l’execution.  En  effet 
les  vingt-fept  articles  qui  compofent  le  troifîé- 
me  livre , font  repetez  du  premier  pour  la  plupart. 
Les  fept  premiers  font  ceux  que  les  évêques  ju- 
geoient  les  plus  necefTaires  , les  dix  autres  ceux 
dont  ils  demandent  l'execution  à l’empereur.  Ils 
y font  mention  de  plufieurs  fùperftitions  qui 
reftoient  du  paganifme  : magic  , fortileges , en- 
chantemenSjdevinations,  explications  de  fonges: 
maléfices  pour  troubler  l’air , envoier  de  la  grcfle, 
ôter  les  fruits  & le  lait  : ce  qu’ils  femblent  croire 
poffible. 

Ils  infiftent  for  la  fupreffion  des  chapelles 
domeftiques,  même  de  celles  du  palais;  la  tenue 
des  conciles  ,1’établifTement  des  écoles  publiques, 
au  moins  en  trois  lieux  de  l’empire  ; la  recherche 
des  clercs  fugitifs.  Ils  demandent  le  rétablifle- 
ment  de  quelques  évêchez  anéantis  par  la  fouf- 
tra&ion  de  leurs  biens  ^ que  l’on  conferve  les 
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monafteres  donnez  à des  laïques,  & qu’ils  ne  les 
laiffent  pas  dépérir:  que  les  meurtres  & les  ven- 
geances particulières  ioient  reprimez.  Enfin  l’ar- 
ticle le  plus  important  eil  fur  les.entrepriles  des 
deux  puifiances.  Le  plus  grand  obftacle  au  bon 
ordre,  difent  les  évêques  , eft  que  depuis  long- 
tems  les  princes  s’ingèrent  dans  les  affaires  ec- 
clefiaftiques  ; & que  les  évêques , partie  par  igno- 
rance, partie  par  cupidité , s’occupent  plus  qu’ils 
ne  devroient  des  affaires  temporelles. 

L’inftitucion  des  laïques  de  Jonas  d’Orléans 
fut  faite  pour  Matfride,  comte  'de  la  même  ville, 
qui  avoit  prié  fon  évêque  de  lui  écrire  le  plus 
fuccinétement  qu’il  feroit  poflîble,  comment  lui 
& les  autres  perfonnes  engagées  dans  le  maria- 
ge , pouvoient  mener  une  vie  agréable  à Dieu. 
Ce  traité,  bien  qu’aflez  court,  eft  divife  en  trois 
livres  : dont  le  premier  & le  dernier  conviennent 
à tous  les  fideles , le  fécond  eft  principalement 
pour  les  gens  mariez. 

Il  commence  par  les  obligations  du  baptême, 
puis  il  vient  à la  confirmation , qu’il  exhorte  à ne 
point  différer  : preuve  que  deffors  on  la  feparoit 
ordinairement  du  baptême.  Il  recommande  aux 
parens  & aux  parrains  l’inftruétion  des  enfans  : 
Il  fe  plaint  qu’on  ne  faifoit  prefque  plus  de  peni 
tences  conformes  aux  anciens  canons  ; & que 
quelques  pécheurs  , pour  être  traitez  plus  dou- 
cement , cherchoient  des  prêtres  ignorans.  Il  dit 
que  fuivant  la  coutume  de  leglile  , on  confeffe 
aux  prêtres  les  pechez  les  plus  confidcrables,  poui? 

R.r  ij. 


An. 

1.  u. 


xxvir. 

Inltitucion  de] 
laïques  de  Jouas. 

It.  i.jfrittl.  fait. 


lit  i.e.  f. 
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être  reconcilie'  à Dieu  par  leur  miniftere;  & que 
l'on  confefle  au  premier  venu  les  pechez  légers 
de  journaliers:  avouant  toutefois  , que  cette  der- 
nière efpece  de.confelîion  n’étoit  guere  en  ufage 
que  chez  les  moines.  C’eft  à dire  qu’outre  la  con- 
fefïïon  làcramentelle , neceffaire  pour  les  pechez 
mortels , on  confefïoit  auflî  les  fautes  legeres  à 
d’autres  qu’à  des-  prêtres , pour  s’humilier  & pro- 
l8'  fïter  de  leurs  confeils  de  de  leurs  prières. 

Jonas  fe  plaint,  que  la  plupart  des  laïques  ne 
recevoient  la  fainte  communion,  qu’aux  trois 
grandes  fêtes  de  lvanne'e  ; & recommande  de  com- 
munier fouvent , mais  avec  les  difpofitions  necef- 
faires.  Il  fe  plaint  auflî , que  plufieurs  feigneurs 
fe  faiioient  donner  par  les  curez  une  partie  des 
dîmes  & des  obligations  des  eglifès  de  leur  pa- 
tronage : principalement  quand  le  concours 
du  peuple  y étoit  grand.  Que  les  laïques  mépri- 
foient  les  prêtres  pauvres , jufques  à s’en  fervir 
comme  de  valets,  & ne  les  pas  faire  manger  à 
leur  table.  Il  parle  fortement  contre  les  jeux  de 
hazard , & contre  la  palïion  de  la  chafle/qui  fai- 
foient  fiegliger  le  lervice  divin  & opprimer  lés 
pauvres.  Les  comtes  & les  autres  feigneurs  admi- 
niftroient  la  jufticc:  mais  la  plupart  negligeoient 
t par  pareffe  les  affaires  des  pauvres , de  prenoient 
des  prefens  des  riches.  Il  recommande  fonction 
des  malades  , par  le  miniilere  des  prêtres  ; & le 
plaint,  que  plusieurs  confultoiént  les  devins,  fur 
î’évenement  de  leurs  maladies.  Que  l’on  negli- 
geoit  la  fepulture  des  pauvres,  & que  l’on  ruinoic 
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des  fepulcres  pour  en  bâtir  des  maifons.  Cet  ou-  . .•  a 

vrage  n’eft  prefque  qu’un  ciflii  de  paffages  de  l’é- 
criture  & des  peres  , fuivant  l’ufage  du  tems. 

1 / ^ d f XXVII  T. 

Halitgar,  qui  amftaàce  concile  de  Paris  étoit  Tiaité  d Halitgar 

évêque  d’Arras  & de  Cambray , depuis  l’an  816.  fuI  u pamence' 
& avoir  accompagné  Ebbon  archevêque  de  Reims, 
à fa  million  de  Danemarc  en  8ir, l’empereur  Louis  B,Wr•  *• 

l’envoïa  en  ambaflade  à C.  P.  en  82.8.  & ce  fut  Thi  „ u, 
apparemment  en  ce  voïage  qu’il  alla  à Rome.  *«»• c-  *»• 
Ebbon  touché  de  la  confufion  qui  fc  trouvoic 
dans  les  pcnitentiels  ordinaires  , dont  les  prêtres 
fe  fervoicnt  : pria  Halitgar  d'en  compofer  un  tiré 
des  peres  & des  canons , & il  accepta  la  commif- 

r x.7  r • • 1 / 1 14.  iibl.  ft* 

lion.  Nous  avons  ion  ouvrage  inricule  des  reme-  im^l  p.  9m. 
des  des  pechez  & de  l’ordre  de  la  penitence:  & nc**!' 
divifé  en  fix  livres.  Le  premier  traite  des  vices 
capitaux  & de  leurs  remedes , & eft  tiré  de  faint 
Grégoire , de  S.  Auguftin  & des  livres  de  la  vie 
contemplative  attribuez  à S.  Profper.  Le  fécond 
tiré  aufii  des  peres , traite  des  vertus , tant  théo- 
logales, que  cardinales.  Le  troifiéme  contient 
des  réglés  de  la  ^penitence , & elt  principalement 
tiré  du  code  des  canons,  que  Charlemagne  reçût 
du  pape  Adrien.  Le  quatrième  contient  les  péni- 
tences des  laïques,  le  cinquiémccelles  des  clercs, 
tirez  du  même  code  , des  decretales  des  papes 
fuivans,  & de  la  colleéHon  de  Martin  de  Brague. 

Lcfixiéme  livre  eft  un  penitenticl  qu’Halitgat  dit 
avoir  tiré  des  archives  de  l’églifc  Rpmaine , qui 
mérité  une  attention  particulière. 

Il  commence  par  la  manière  dont  levêque  ou  Mm  ni- 

Rr  iij 
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le  prêtre  doit  recevoir  le  penitent,  & dit:  Quand 
les  Chre'tiens  viennent  à la  penitence,  nous  leur 
ordonnons  des  jeûnes  > & nous  devons  aufï  jeûner 
avec  eux  , une  femaine  ou  deux , ou  ce  que  nous 
pouvons  i afin  qu’on  ne  nous  difè  pas  comme  aux 
prêtres  des  Juifs  , que  nous  chargeons  les  autre* 
de  gros  fardeaux , & n’y  touchons  pas  du  doigta 
On  ne  peut  relever  un  autre  fans  fe  pancher , &c 
le  médecin  ne  peut  éviter  ta  mauvaise  odeur  des 
malades  : ainfi  nous  ne  pouvons  guérir  les  pé- 
cheurs , fans  beaucoup  de  foins , de  prières  & de 
larmes.  Quand  vous  donnez  conleil  à un  pecheur* 
donnez-lui  aufli-tôt  fa  penitence  de  peur  que 
vous  n’oubliez  combien  il  doit  jeûner , & que 
vqus  ne  fôïez  obligé  de  lui  faire  recommencer 
fà  confefïîon.  Au  relie  , tous  les  clercs  qui  trou- 
veront cet  écrit  t ne  le  doivent  pas  lire  r mais 
feulement  ceux  à qui  il  efl  neceflaire , c’eft-à  dire 
les  prêtres.  En  cas  de  necefficé  & d’abfence  du 
prêtre  , un  diacre  peut  recevoir  le  penitent  à la 
fainte  communion  : c’cftlà-dire,.  que  s’il  y voit 
des  marques  d’une  converfion  fincere,.il  peut  lui 
donner  l’euchariltie , quoi  qu’if  n’ait  pas  receut 
l’abfolution.  Le  prêtre  doit  donc  s’humilier  avec 
le  penitent , & quand  quelqu’un  viendra  pour 
fè  confefTer  , il  lui  dira  d’attendre  un  peu  juf. 
ques  à ce  qu’il  entre  dans  fa  chambre  pour  prier. 
Le  penitent  volant  le  prêtre  trille  & pleurant  pour 
fès  pechez  , en  aura  plus  d’horreur.  Quand  il 
aura  accompli  les  jeûnes  prelcrits  , il  faut  lui’ 
conseiller  d’en  faire  encore  quelques  autres ,,  de 
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iurérogation.  Cclu.i  qui  ne  peut  jeûner,  rachète- 
ra les  jeûnes  par  les  aumônes  taxées  félon  fes  fa- 
cultez.  Quand  des  elclaves  viendront  à vous , ne 
les  chargez  pas  tant  de  jeûnes  que  les  riches  , im- 
pofez-leur  feulement  la  moitié  de  la  penitence. 
il  n’eft  pas  vrai-femblable  que  ces  faintes  prati-  *«• 

ques  fuiTent  nouvelles , & nous  avons  vû  que  S. 

Arabroife  piédroit  avec  les  pécheurs. 

Enfuite  les  pénitences  font  fpecifiées , mais  plus  u 
douces  que  dans  les  anciens  canons.  Pour  l’homi- 
cide volontaire , le  laïque  n’eft  condamné  qu’à 
fept  ans  de  penitence,  dont  il  doit  jeûner  trois 
ans  au  pain  & à l'eau  : le  prêtre  eft  condamné  à 
dix  ans.  Pour  l’adultere,  trois  ans:  vol  avec  fra-  c~t 
âion , cinq  ans  : fimple  larcin , trois  quarantaines  ,. 
au  pain  & à l’eau  : maléfice,  fept  ans:  devination,  * 4. 
forts  des  (aints  & femblables  fuperftitions,  trois  c.  j. 
ans  : ufure,  trois  ans  : plaie  à fang , quarante  jours  : *•  r- 
yvrefTe  , fept  jours.  La  penitence  des  clercs  eft 
toûjours  plus  forte  , félon  qu’ils  font  plus  élevez  s. 
dans  les  ordres.  Pour  les  troifiémes  noces , on 
ordonne  trois  femaines  de  jeûne  , pour  les  qua- 
trièmes ou  cinquièmes  , vingt  & une  femaines  , 
qui  font  plus  de  cinq  mois.  Halitgar  mourut  peu  c«*t. 
après  le  concile  de  Paris , vers  l’an  8jo.  & eut  *• 

Thierry  pour  fucceffeur. 

Agobàrd  archevêque  de  Lyon  s’étoit  attiré  la 
haine  des  Juifs , qui  étoient  en  grand  nombre  ^ co*tre  le* 
dans  fa  ville , à l’occafion  du  baptême  de  leurs 
efclaves.  Quatre  ou  cinq  ans  avant  le  concile  de 
Lyon,  il  en  écrivit  à trois  lèigneurs  des  pluscon- 
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fiderables  du  palais,  Adalard  , Vala  fon  frere  & 
di  i «pt  jud  Helifàchar.  Je  vous  demande,  dit-il , vôtre  con- 
m*,t.  t,.  i.f.  tt.  feil  fur  ce  que  je  dois  faire  touchant  les  efclaves 
païens  achetez  par  les  Juifs.  Etant  nourris  chez 
eux , ils  apprennent  nôtre  langue  -y  ils  entendenc 
.x  - * parler  de  la  foi , voient  la  célébration  des  fêtes  : 

* font  touchez,  viennent  à leglifê,  & demandent  le 
baptême  : devons-nous  les  refufêr^  Les  apôtres  Ce 
leUrs  difciples  n’ont  jamais  attendu  le  confente- 
ment  des  maîtres , pour  baptifer  leurs  efcllves. 

La  difficulté  étoit  que  plufieurs  loix  défen- 
doient  aux  Juifs  d'avoir  des  efclaves  Chrétiens  : 
ainfi  on  les  leur  ôtoit  en  leur  donnant  le  bap- 
tême ; & plufieurs  pouvoient  feindre  de  fe  £ on- 
% vertir  , pour  obtenir  la  liberté.  Mais  les  canons 
y avoient  pourvu,  en  permettant  à l’évêque  & à 
tout  fidele  de  lesracheter.C'eft  pourquoi  Agobard 
ajoute  : Nous  ne  prétendons-pas  que  les  Juifs 
perdent  le  prix  qu’ils  ont  donné  pour  ces  efclaves-, 
nous  l’offrons  luivant  les  anciens  reglemens  : 
mais  ils  ne  veulent  pas  les  recevoir  , croïant  que 
la  cour  leur  eft  favorable.  C eft  que  les  Juifs 
comproient  pour  une  perte , de  ne  pas  gagner 
fur  leurs  efclaves  & d’être  forcez  à les  vendre. 
Agobard  fe  plaint  enfuite  du  maître  des  Juifs  : 
c’eft  à-dire  du  magiftrat  confervateur  de  leurs 
droits , nommé  Everard  , qui  prenoit  leurs  in- 
térêts au  préjudice  de  leglifê. 

Ce  fut  lui  apparemment  qui  obtint , quelque 
tems  après  , un  ordre  de  l’empereur  : portant 
défenfe  de  baptifer  malgré  les  Juifs  leurs  efcla- 
ves 
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ves  païens.  Agobard  en  écrivit  aux  deux  abbez, 
qui  avoienc  alors  le  plus  de  crédit  à la  cour , 
Hiiduin&  Vala.  Il  montre  fort  bien  par  l’écritu- 
re , que  l’on  ne  doit  refufer  à pcrfbnne  la  grâce 
du  baptême  j &c  fe  plaint  encore  du  maître  des 
Juifs,  qui  menaçoitdc  faire  venir  de  la  cour  des  v 
commiüaircs  pour  l’execution  de  cet  ordre.  Il 
offre  de  païer  le  prix  des  nouveaux  convertis , & 
reconnoît  qu’il  n’eft  pas  permis  d oter  aux  Juifs 
par  force  leurs  enfans  ou  leurs  efclaves  : mais 
feulement  de  les  recevoir  , quand  ils  viennent 
d eux-mêmes. 

Vers  le  même  tems  Agobard  écrivit  à Ne-  i-t-  ^ 
bridius  archevêque  de  Narbonne  , l'un  des  plus 
anciens  & des  plus  venerables  évêques  de  Fran- 
ce : le  priant  de  le  joindre  à lui , pour  refifter 
aux  entrepriles  des  Juifs.  Cette  année,  dit  il,  en 
vifîtant  mon  dioccfe , j’ai  dénoncé  à tout  le 
monde  de  le  leparcr  du  commerce  des  infidèles: 
non  des  païens  , car  il  n’y  en  a point  parmi 
nous  , mais  des  Juifs  : aïant  trouvé  que  quelques- 
uns  oblervent  le  labat  avec  eux,  travaillent  le 
dimanche  & rompent  les  jeûnes  commandez. 

Plufieurs  femmes  qui  les  lervent  comme  elcla- 
ves  ou  comme  mercenaires,  fc  laifient  corrom- 
pre le  corps  ou  lame:  car  ils  difent,  qu’ils  font 
la  race  des  patriarches  &c  des  prophètes,  & plu- 
fieurs du  petit  peuple  fè  laiffent  abulcr  : jufques 
à dire  que  les  Juifs  font  le  feul  peuple  de  Dieu  ,. 

& qu’ils  gardent  la  véritable  religion.  Je  leur  ai 
donc  défendu  de  boire,  manger , ou  loger  avec 
Tome  X.  S f 
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les  Juifs.  Mais  quelques  commifiaires  de  l'empe- 
reur , principalement  Everard  à prefent  maître 
des  Juifs , le  iont  oppofez  à ma  dérenfe,  fous  pré- 
texte des  édits  de  l’empereur.  Je  n y ai  pas  eu 
égard  , ne  croïant  pas  qu’un  prince  fi  religieux 
ait  pu  donner  des  ordres  contraires  à la  loi  de 

A ' 

Dieu  ; 8c  je  vous  prie , vous  qui  êtes  maintenanc 
regardé  comme  la  colonne  de  l’églife , de  de- 
meurer ferme  dans  l’obfervance  des  canons  ; 8c  c 
d écrire  aux  évêques  vos  voifins.  qu’ils  s’uniffenc 
à nous , pour  délivrer  l’églile  d’un  fi  grandi 
mal. 

Enfin  Agobard  écrivit  fur  ce  fujet  à l’empe- 
reur même  j & comme  il  dit , que  c’ell  après  en 
avoir  conféré  avec  fes  confrères  , on  croit  que 
ce  fut  dans  le  même  tems  du  concile  de  Lyon  , 
tenu  en  819.  dont  il  ne  nous  relie  rien.  Dans 
cet  écrit  intitulé,  de  l’infolence des  Juifs^,  Ago- 
bard dit  : Les  Juifs  font  venus  m’apporter  une- 
lettre  de  vôtre  part , & en  ont  donné  une  autre 
au  vicomte  de  Lyon,  portant  ordre  de  leur  prê- 
ter fecours  contre  moi.  Quoique  ces  lettres  por- 
taflfent  vôtre  nom  & vôtre  fceau , je  n’ai  pas  crû 
qu’elles  vinlfent  de  vous  : toutefois  les  Juifs  en 
étoientfortinfolcns,  ôc  menaçoientde  nous  faire 
maltraiter  par  les  commilTaires , qu’ils  avoient 
obtenus  pour  les  venger  des  Chrétiens.  Everard 
ell  venu  après  eux,  répétant  la  même  chofe  ; & 
dilànt , que  vôtre  majellé  étoit  fort  irritée  con- 
tre moi , à caufe  des  Juifs.  Eniuitc  font  arrivez 
Gerric  & Frédéric  vos  commifiaires , aiant  en 
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main  leur  coramilfion  & un  prétendu  capitulai- 
re. Les  Juifs  fe  font  alors  excellîvement  réjoüis: 
pluficurs  Chrétiens  ont  fui , ou  fe  font  cachez, 
d’autres  ont  été  arrêtez  , tous  étoient  dans  une 
grande  confternation  : car  les  commiflaires  di- 
foient , que  vous  n’avez  point  d’averfïon  des 
Juifs , comme  l’on  croit  : mais  que  vous  les  ai- 
mez &:  ieseftimez,  plus  que  vous  n’eftimez  beau- 
coup de  Chrétiens. 

La  cauiê  de  cette  perfecution  cft , que  nous 
avons  défendu  aux  Chrétiens , de  vendre  aux 
Juifs  des  elclaves  Chrétiens  , & de  fouffrir  que 
les  Juifs  vendent  des  Chrétiens  pour  envoïer  en 
Efpagne  -,  & qu’ils  tiennent  des  Chrétiens  chez 
eux  à leurs  gages.  Nous  avons  aulli  défendu 
d’oblerver  le  labat  avec  eux  , comme  font  quel- 
ques femmes  : travailler  le  dimanche  : dîner  avec 
eux  en  carême  : c’ell-à-dire  rompre  le  jeûne,  car 
alors  on  ne  mangeoit  que  le  foir  : d’acheter  d’eux 
de  la  chair  ou  du  vin,  car  ils  ne  vendent  aux 
Chrétiens  que  ce  ‘qu’ils  croient  immonde. 

Et  enfuite  : ils  fe  vantent  d’être  aimez  de  vous, 
à caule  des  patriarches,  d’être  admis  honorable- 
ment à vôtre  audience;  que  les  perfonnes du  pre- 
mier rang  demandent  leurs  prières  & leurs  bene- 
diéhons.#Ils  difent  que  vos  conleillers  trouvent 
mauvais,  que  nous  les  empêchions  de  vendre  du 
vin  aux  Chrétiens , & leur  ont  donné  plufîeurs 
livres  d’argent  pour  en  acheter.  Ils  montrent  des 
lettre^n  vôtre  nom , avec  les  leaux  d’or , & des 
habits  qu’ils  prétendent  être  envoïez  à leurs 
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femmes , par  vos  parentes  & d’autres  dames  du 
palais.  On  leur  permet  contre  la  loi,  de  bâtir  de 
nouvelles  fynagogucs  : enfin  les  choies  en  lonc 
à tel  point , que  les  Chrétiens  ignorans  dilent , 
que  les  Juifs  prêchent  mieux  que  nos  prêtres. 
Vos  coramiffaires,  pour  ne  les  pas  empêcher  de 
çelcbrer  le  fabat , ont  ôté  les  marchez  du  famedy: 
quoique  ce  jour  foit  utile  aux  Chrétiens  pour 
mieux  lolcmnifer  le  dimanche.  Ces  lettres  & ces 
commifiaires  en  faveur  des  Juifs  étoient  l’effet 
de  la  foibleffe  de  l’empereur  Loiiis  gouverné 
par  fa  femme  Judith  & par  ceux  qui  l’environ- 
jioienc. 

Agobard  ajoute  ; apres  cette  lettre  écrite,  ileft 
arrivé  un  homme,  qui  vient  de  Cordouë  en  Ef- 
pagne.  Il  ditavoirété  dérobé  par  un  JuifàLyon 
il  y a vingt  quatre  ans,  étant  encore  enfant  : 
& s’être  fauvéavec  un  autre  , qu’un  Juif  avoir 
auffi  dérobe  à Arles  il  y a fix  ans.  Nous  avons 
cherché  les  connoiflances  de  celui  de  Lyon  , & 
les  avons  trouvées  ; & on  nous  a dit  que  le 
même  Juif  en  avoit  dérobé , acheté  &c  vendu 
d’autres:  & qu’un  autre  Juif  cette  année  avoit 
dérobé  & vendu  un  autre  enfant.  Enfin  nous 
avons  trouyé , qu’ils  achètent  pluficurs  Chré- 
tiens , que  des  Chrétiens  même  leur  vendent  ; & 
commettent  plufieurs  abominations  trop  infâ- 
mes pour  les  écrire. 

Dans  cette  lettre  Agobard  promet  d’écrire  à 
l’empereur  plus  amplement  touchant  les^iuper- 
ftitions  des  Juifs,  & le  foin  qu’on  doit  avoir  de 
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fèparer  d’eux  les  Chrétiens.  C’eftee  qu’il  cxecu- 
ra  par  un  écrit , que  l’on  croit  du  même  tems , 

& quiporte  avec  le  nom  d’Agobard,  ceux  de 
Bernard  archevêque  de  Vienne  & de  Faova  évê-  £•< 
que  de  Châlons.  On  y rapporte  plusieurs  autoritez 
des  peres  & des  conciles  de  France,  qui  défen- 
dent aux  Chrétiens  tout  commerce  avec  les  Juifs: 

Enfuire  on  décrit  ainfi  leurs  erreurs  & leurs  lu- 
perditions  : Ils  dilent  que  leur  Dieu  eft  corpo- 
rel , & compofé  de  divers  membres  comme  nous, 
pouroüir,  voir,  parler,  &c  ainfi  du  refte  : par 
conlequent  que  le  corps  humain  eft  fait  à ion 
image.  Qu  il  eft  affis  dans  un  grand  palais  , lur 
un  trône  , que  quatre  bêtes  portent  de  côté  & 
d’autre.  Qu’il  a une  infinité  de  peniées  , qui  ne 
pouvant  être  exécutées,  fe  changent  en  démons. 

Ils  croient  que  les  lettres  de  leur  alphabet  font 
éternelles  , & que  la  loi  de  Mode  a été  écrite 
plusieurs  années  avant  la  création  du  monde. 

Qu’il  y a pluficurs  terres,  plufieurs  enfers , & 
plufïeurs  cieux  : que  Dieu  a lépt  trompettes,  dont 
une  eft  longue  de  mille  coudées,  & pluficurs  au- 
tres rêveries,  particulièrement  touchant  J.  C.  Le 
foin  que  prend  le  fameux  Rabin  Moïfie  , fils  de 
Maïmon,  de  montrer  que  Dieu  n’eft  point  cor-  ..  „ 

porcl,  & d expliquer  les  métaphores  de  1 ecritu-  >•*./. 
re  lur  ce  fiujet  : montre  allez  combien  cette  er- ,5  46‘ 
reur  étoit  enracinée  chez  les  Juifs  encore  300. 
ans  depuis  Agobard. 

Après  la  tenue  des  quatre  conciles  de  Maïen-  xxx. 
ce,  de  Paris,  de  Lyon  & de  Touloufe  , & la  ^“svcsfupcrftl” 

Sfiij 
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An.  819.  même  année  819.  on  tint  à Vormes  un  parle- 
ment, que  l’on  compte  aulïî  entre  les  conciles. 

T»m.  7.  eêne.  f.  1 1 . , . 1 t r • 

m9  & on  y rapporte  un  capitulaire  de  pluliei^p  arti- 

' E*  *s8»-  clés,  dont  le  plus  confiderable  eft  celui  qui  dé» 
«»•  rend  1 examen  ou  epreuve  de  1 eau  rroide  , pra- 

u.^.  «g.  tiquée  julques  alors.  On  a encore  les  formules 
v c«»/  «»  si;  ^es  Pr^eres  ecclefiailiqucs , qui  accompagnoienc 
». i+<.  &c.  cette  épreuve  -,  & qui  montrent  quelle  étoit  re- 
uMi.  tcm.  1.  gardée  comme  un  aéte  de  religion.  Un  manuf- 
crit  dutéms  en  attribue  l’inflitution  au  pape  Eu- 
gène II.  De  peur,  dit  il,  qu’on  ne  jurât  fur  les  reli- 
ques , ou  qu’on  ne  mît  la  main  lur  l'autel.  On  difoic 
une  mefle  où  les  acculez  communioient  : on  leur 
faifoit  boire  de  l’eau  benite  : puis  on  les  plon- 
geoir dans  l’eau  , & on  prioit  Jefus-Chrift  d’em- 
pêcher qu’elle  les  reçût  s’ils  étoient  coupables, 
C étoit  le  moïen  de  les  trouver  fouvent  inno- 
cens. 

Peut-être  cette  défenfe  fut  l'effet  des  rcmon- 
„ trances  d’Agobard  , dont  nous  avons  un  traité 
fur  cette  matière  ; & en  general  contre  toutes 
les  épreuves,  que  le  peuple  nommoit  alors  juge- 
ment de  Dieu  : croïant  qu’il  devoir  faire  des  mi- 
racles, pour  découvrir  par  ces  moiens  les  crimes 
cachez.  Ces  épreuves  étoient  de  plufieurs  fortes: 
le  combat  fingulier  de  l’accufateur  & de  l’accu- 
fé:  ou  de  leurs  champions:  l’eau  chaude,  l’eau 
froide,  le  fer  chaud:  la  croix  devant  laquelle  il 
ttm.  i.f.  301.  falloir  le  tenir  debout.  Agobard  attaque  en  parti- 
culier le  duel,  autorifé  par  la  loi  de  Gondebaud 
roi  des  Bourguignons  j & montre  combien  il 
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eft  contraire  à la  loi  de  Dieu  : principalement  au  g29<  „ 
précepte  de  la  charité',  qui  en  cft  l’eflentiel.  Son 
écrit  n’efl:  prefque  qu'un  recueil  de  paflages  de 
l’écriture. 


Vers  le  même  tems , & l'an  819.  l’empereur  XXXI 
Loüis  reçût  des  anibafladeurs  des  Sueones  ou  Sue-  . ^.mondes, 
dois  : qui  entre  autres  affaires  dont  ils  etoient  «/.h  *. if. 
chargez,  lui  déclarèrent  quepluficurs  perfonnes 
de  leur  natiefo  defiroient  embraffer  la  religion  8f- 
chrétienne  : le  priant  d’envoier  des  prêtres  pour 
les  inffxuire,  & afSurant  que  leur  roi  éroit  dilpo- 
fé  à le  permettre.  L’empereur  ravi  de  cette  pro- 
position, chercha  qui  il  pourroit  envoier,  pour 
en  reconnoître  la  vérité  : & demandai  Vala,  abbé 
deCorbie,  fi  quelqu’un  de  les  moines  voudroit 
aller  en  Suède  : principalement  Anfcaire , qui  s»s  ».  7. 
étoit  déjà  auprès  d’Heriold  roi  de  Danemarc. 

On  le  fit  venir  à la  cour  ; & comme  il  fc  douta 


du  Sujet , il  fe  Souvint  d’une  vifion  qu  il  avoir 
eue  étant  à Corbie , où  il  avoir  reçu  ordre  d’aller 
prêcher  aux  païens.  Etant  donc  arrivé  devant 
l’empereur,  il  accepta  la  commiflion:  l’abbé  Va- 
la lui  donna  pour  compagnon  Vitmar  moine  de 
Corbie;  & députa  Giffemjr,  pour  demeurer  au- 
près du  roi  Heriold  à la  place  d’AnScaire. 

AnScaire  & Vitmar  s’embarquèrent  pour  paS- 
Ser  en  Suède *,  mais  environ  à mi  chemin  ils  ren- 


contrèrent des  pirates  : qui  malgré  la  refiftance 
des  marchands  qui  les  conduiloient,  prirent  leurs 
vaiiïèaux  & tout  ce  qu’ils  avoient  : en  Sorte  qu’à 
peine  purent-ils  gagner  la  terre,  & Se  Sauver  à 
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An.  819.  pied.  En  cette  occafion  ils  perdirent  les  prefens 
de  l’empereur  & environ  quarante  volumes  , 
qu’ils  avoient  raflemblez  pour  le  fervice  de 
Dieu  } il  ne  leur  refta  que  le  peu  qu  ils  purent 
emporter  en  defeendant  du  vaiflfcau.  Quelques- 
uns  étoient  d’avis  de  retourner  1 mais  Anlcaire 


Html.  Chr.  cl  mu. 
lit.  1.  e.  8.  Ad-tm. 
I.  1.  c.  16. 


Bunérand.  texte. 


ne  pût  s’y  refoudre  ; & s’abandonnant  à la  pro- 
vidence , il  paifa  outre. 

Ils  firent  donc  à pied  un  crés-J&ng  chemia 
avec  une  extrême  difficulté  : paifant  de  tgmsen 
tems  en  barque  quelques  bras  de  mer.  Enfin  ils 
arrivèrent  à Birque  ou  Biorc  , qui  étoit  alors  la 
capitale  & le  port  du  roïaume  de  Suède  , dans 
une  illc  à deux  journées  d’Upfal,  vers  1^  lieu  où 
eft  Stocholm  : car  cette  ancienne  ville  nefubfille 


plus.  Le  roi  nomme' Bern  - ou  Biorn  , aïant 
appris  des  ambafiadeurs  qu’il  avoir  envoïez  en 
France  le  fujet  de  la  venue  des  millionnaires  , les* 
reçut  favorablement:  l’affaire  fut  examinée  dans, 
fon  confeil , & on  leur  accorda  tout  d’une  voix, 
la  permifiion  de  demeurer  dans  le  pais  , & d’y 
prêcher  l cvangile -,  ce  qu’ils  commencèrent  à 
faire  avec  luccés.  Plufieurs  Chrétiens  captifs 
avoient  bien  de  la  joie  de  pouvoir  enfin  partici- 
. per  aux  faints  myfteres  : & on  reconnut  la  vérité' 
de  tout  ce  que  les  ambafTadcurs  de  Suède  avoient 
dità  l’empereur  Loiiis.  Quelques  Suédois  deman- 
dèrent & reçurent  le  baptême , entre  autres  Hc- 
* rigairc  gouverneur  de  la  ville,  & fort  chéri  du 
roi.  Ce  feigneur  fit  bâtir  une  églife  dans  fon  hé- 
ritage, s’exerça  fericulcment  à la  pieté  & perfè- 

vrra. 
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vera  tras-conftamment  dans  la  Foi.  A n.  850. 

• Anfcaire  &:  Vitmar  aïant  demeure  fix  mois  en 
Suede  revinrent  en  France , avec  des  lettres  écri- 
tes de  la  main  du  roi , fuivant  l’ufage  de  la  na- 
tion j & racontèrent  à l’empereur  Loüis  les  grâ- 
ces que  Dieu  leur  'avoir  faites  , & comment  rl 
leur  avoit  ouvert  la  porte  , pour  Ja  converfïon 
des  païens.  L’empereur  en  rut  ravi , & fongea 
comment  il  pouroit  établir  un  fiege  épifcopal  a 
cette  frontière  de  fon  empire  , pour  faciliter  & 
affermir  ces  converfions.  Alo*rs  quelques-uns  de 
fes  fideles  ferviteurs  lui  reprefenterenr,  que  l'em- 
pereur Charles  fon  pere  , aïant  dompté  la  Saxe 
& y fondant  des  évêchez  : avoit  refervé  l’extre-  liv- 
mité  de  la  province  au  Nort  de  l’Elbe  , pour  y 
établir  dans  la  fuite  un  fiege  archiepifcopal  : d’où 
l’on  pût  çtendre  la  foi  chez  les  païens.  Charle- 
magne y fit  confacrèr  une  églife  par*un  évêque 
de  Gaule  ; & y mit  un  prêtre  nommé  Heridac , 
indépendant  des  évêques  voifini:  il  vouloir  mê- 
me le  faire  ordonner  évêque , mais  la  mort  le 
prévint.  * 

L’empereur  LoiiiS  fon  fûccefTeur  , fans  faire 
afTez  d’attention  à ce  deffein  , à la  follicitation 
de  quelques  perfonnes.,  partagea  cette  province 
d’outre  l'Elbe  entre  les  deux  évêques  voifins , 

Villeric  de  Brême  & Heligaud  de  Verden.  Mais 
alors  connoifTant  l’intention  de  fon  pere , & voïant 
le  progrès  de  la  foi  chez  les  Danois  & les  Sué- 
dois : du  contentement  des  évêques  & d’un  con-  • 
cile  nombreux,  il  établi» à JHamboure  un  fieee 
Tome  X.  Tt 
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archiepifcopal  , à qui  feroit  foûmife  tqute  le- 
glifc  des  Norralbinges  ; c’eft-à-dire  des  peuples 
qui  étoient  au  Nort  de  l’Elbe,  & tout  le  relie  des 
pais  fcprentrionaux , pour  y envoler  des  évêques 
& des  prêtres.  Il  fit  donc  confacrer  lolemnelle- 
ment  Anfcaire  archevêque  , par  les  mains  de 
Drogon  évêque  de  Mets,  en  prefence  de  trois 
archevêques,  Ebbon  de  Reims,  Hetti.de  Treves, 
Otgar  de  Maïence  , & dé  plusieurs  autres  évê- 
ques : même  de  ceux  de  Verden  & de  Bremen, 
qui  prirent  part  à cêtte  confecration , pour.preuve 
de  leur  contentement.  C’étoit  l’an  830.  & faint 
Anfcaire  étoit  âgé  de  trente  ans.  Drogon  étoit 
frere  ded’empereur  Louis,  fils  de  Charlemagne, 
ôc  d’une  de  les  dernières  femmes-,  il  étoic  évêque 
de  Mets"  depuis  l’an  3 z6.  & lorfqu’il  facra  faint 
Anfcaire  , il  étoit  archichapelain  du  palais , & 
en  cette  qualité  précédait  les  archevêques.  Com- 
me ie  nouveau  diocefc  de  Hambourg  étoit  périr, 
& expofé  aux  courfes  des  barbares  : l’empereur 
y unit  un  monaftere  de  Gaule,  nommé  Turholt, 
à prefent  en  Flandre  ; & pour  aifurer  davantage 
l’éreétion  du  fiege.  de  Hambourg  ; il  envoia 
faint  Anfcaire  à Rome  avec  deux  évêques  & 
un  comte  demander  la'  .confirmation  du  pape 
Grégoire. 

Ebbon  archevêque  de  Reims  n’abandonnoit 
pas  la  million  de  Danemarc , qu’il  avoit  commen- 
cée , & il  le  fit  nommer  à Rome  légat  des  pais 
fepeentrionaux  avec  Anfcaire.  Enfuite  conférant 
enfcmble  de  cette  lcgaëon  , ils  jugèrent  neccfc 
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faire  qu’il  y eut-un évêque,  qui  refidât  en  Suede. 

Ainfi  du  confentement  de  l’empereur  , Ebbon 
choifit  un  de  fes  parens,  nommé  Gaufberc , qu’il 
fit  ordonner  évêque:  lui  donnant  abondamment 
tant  du  flen , que  de  la  libéralité  de  l’empereur, 
tout  ce  qui écoit  neceffaire  pour  le  fervice  de  le- 
glife  -,  & l’envoia  comme  Ion  vicaire  en  Suede  , 
pour  exercer  la  légation  qu’il  avoir  reçue  du  fàint 
fiege.  Ebbon  lui  fit  donner  par  l’empereur  le  mo- 
naftere  que  lui-même  avoit  fondé  à Vedel,  com- 
me un  lieu  de  rafraichiffement.  Gaufbert  fut 
nommé  Simon  à fon  ordination  , à l’exemple  de 
quelques  autres  évêques , comme  S.  Villibrord 
& faint  Bonifacej  & étant  arrivé  en  Suede  , il  fut 
reçu  avec  honneur  par  le  roi  & par  le  peuple , & 
commença  à bâtir  une  églilê  & à prêcher  publi- 
quement l'évangile,  en  lorte  que  le  nombre  des 
fideles  croiffoit  de  jour  en  jour.  . xxxir 

En  Orient  l’empereur  Michel  le  Begue  étoit  I/cmpercur 
mort  le  premier  d’Oétobre  8*9.  indiélion  huitié-  StTf» 'cathoüT 
mê  , apres  avoir  régné  huit  ans  & neuf  mois.  Son  qu<s' 
fils  Théophile  lui  fueceda  , & régna  douze  ans.  ht< 

Il  témoigna  d’abord  un  grand  zele  pour  la  jufti-  “• 
çc , & meme  pour  la  religion  : mais  il  fe  déclara 
bien-tôt  plus  ouvertement  que  fon  pere  contre 
les  faintes  images.  Car  il  ne  défendit  pas  feule- 
ment de  les  honorer , mais  d en  faire  & d’en 
garder.  On  effaça  donc  encore  une  fois  les  pein- 
tures des  égli'es  , pour  yreprcfènterdes  bêtes  fie 
des  oifeaux  , on  brûla  publiquement  quantité  » 
d’images  : les  priions  furent  remplies  de  Catholi- 

Tcij 
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ques,  de  peintres , de  moines,  d’évêques.  L’eriK 
pereur  en  vouloit  particulièrement  aux  moines. 

11  leur  défendit  d’entrer  dans  les  villes  , ni  de  pa- 
roître  à la  campagne  : en  forte  que  ne  pouvant 
avoir  les  chofès  neceffaires  à la  vie  , plufieurs 
moururent  de  faim  & de  mifere  : d’autres  quit- 
tèrent leur  habic  pour  fortir  fans  toutefois  aban- 
donner leur  profeffion  : d’autres  enfin  tombèrent 
. dans  un  •entier  relâchement.  Ainfi  les  monafte-' 

res  devinrent  les  cimetières  des  moines  qui  y 
demeuroient  morts.,  ou  des  lôgcmens  des  (ecu- 
liers.  Cependant  il  y avoir  dans  tous  les  villages 
des  receveurs  , pour  charger  d’impofitions  ceux 
qui  ne  renonçoient  pas  aux  faintes  images. 

Totjtefois  l’empereur  Théophile  ne  put  y faire ' 
to,i.  Tr.tofb.  ».  <•  renoncer  xheodorâ  fà  femme  , ni  Thcodifta  fa 

belle-mere.  Il  avoir  cinq  filles , que  leur  aïeule 
appelloii;  fouvent  chez  elle:  leur  faifoit  de  petits 
prefens,  & les  prenant  en  particulier,  les  exhor- 
toit  à refiller  courageulèment  à l’herefie  de  leur 
perc  , & honorer  toujours  les  faintes  images.  En 
dilânt  cela  elle  prenoit  1 es  «lien  nés  , quelle  gar- 
doit  dans  un  coffre  : les  portoit  à (on  vifage  ^ & 
les  baifoit.  L’empereur'  demanda  un  jour  à fes 
filles  ce  que  leur  grand  mere  leur  avoir  donné  , 
& quelles  carefles  elle  leur  avoit  faites.  La  plus 
jeune  nommée  Pulquerie  raconta  tout  : nomma 
les  fruits  dont  elle  les  avoit  régalées , puis  ajou- 
ta : Elle  a dans  fon  coffre  quantité  de  poupées  , 

• quelle  met  fur  fà  tête  , & les  baife.  L’empereur 
comprit  bien  ce  que  cetoic,  & en  fut  fort  irrité  : 
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mais  il  n’olà  le  témoigner,  par  le  refpeét  qu’il 
portoit  à fabelle-mere , & la  crainte  de  fes  repro- 
ches. Car  elle  lui  parloit  avec  liberté , le  repre- 
noit  publiquement  de  la  perlecurion  qu’il  faiibic 
au»  Catholiques  : 2c  était  prefque  la  feule  qui 
osât  lui  dire  combien  il  étoit  haï  de  tout  le  mon- 
de. Il  le  contentât  donc  d’empêcher  que  fes  filles 
n’allalTent  fi  fou  vent  chez  elle. 

Il  avoic  un  petit  homme  ridicule  , nommé 
Denderis,  qui  le  divertilToit  par  lès  folies.  Etant 
.entré  dans  la  chambre  de  l’imperatrice  Thco- 
dora , il  la  trouva  qui  bailoit  les  faintes  images , 
& les  portoit  à fes  yeux  par  dévotion.  Il  lui  de- 
manda ce  que  c ’étoit , ôç  s’approcha  pour  les 
voir.  Ce  font,  dit- elle,  mes  belles  poupées.  Aufii- 
tôt  Denderis  alla  trouver  l’empereur , qui  étoit 
à table,  & qui  lui  demanda  d’où  il  venoit.  Il  dit 
qu’il  venoit  de  chez  Ql  maman  , car  il  nommoii 
ainfi  l’imperatrice , & qu’il  l’avoit  vûe  tirer  de 
belles  poupées  de  -derrière  fon  chevet.  ‘L’empe- 
reur l’entendit  ; & fi-tôt  qu  il  fut  lorti  de  table*, 
il  alla  chez  l’imperatrice  fort  en  colere  ; lui'dit 
beaucoup  d’injures,  l’appella idolâtre,  & lui  rap- 
porta le  dilcours  de  Ion  fou.  Seigneur,  dit-elle, 
ce  n’cft  pas  ce  que  vous  penfez  : c’eft  que  je  me 
regardois  à mon  miroir  a^c  mes  femmes  , & il 
a vû  dedans. nos  images.  Elle  appaifa  ainfi  l’em- 
pereur -,  2c  fit  enfuice  bien  fouetter  Denderis , 
pour  lui  apprendre  à ne  plus  parler  des  belles 
poupées.  * 

Il  fe  trouva  des  catholiques  qui  refifterent 
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courageufcmcnt  à l’empereur  pour  la  défenfè 
des  faintes  images  , entre  autres  les  moines  du 
monallere  de  S.  Abraham.  Ils  lui  montroiepe 
par  les  peres  , comme  S.  Denis , S.  Hierothée  , 
S.  Irenée  , que  la  vie  monaftique  n’eft  pas  «né 
invention  nouvelle  : & pour  prouver  que  les  ima- 
ges étôient  reçûës  des  le  tems  des  apôtres  , ils 
raportoient  le  portrait  de  la  fainte  Vierge  , fait 
par  (aine  Luc  , & l’image  miraculeufe  de  Jefus- 
Chrift , qu’il  avoir  lui-même  imprimée  fur  irn 
linge:  car  ces  faits  n’écoienc  pas  conteftez  alors. 
L’empereur  irrité  de  leur  liberté  , les  chafTa  de 
Conftantinople  , après  leur  avoir  fait  fouffrir 
plufieurs  tourmens.  Ils  fe  retirèrent  prés  le  Pont*- 
Euxin,  & y.moururenc  des  coups  de  foiiet  qu’ils 
avoient  reçus.  Leurs  corps  demeurèrent  long- 
rems  fans  lepulcure  : mais  ils  fe  conlerverent , & 
depuis  on  les  honora  cojnme  des  reliques  de 
martyrs. 

L’empereur  Théophile  perfecutoit  fur  tout  les 
peintres  qui  faifoieat  les  images.  Il  aRaqua  donc 
un  moine  nomme  Lazare  , qui  ctoit  alors  célé- 
bré en  cet  art  -,  ne  l’aïant  pû  gagner  par  caref. 
les,  ni  par  menaces  , il  le  fit  déchirer  à coups  de 
foiiet  en  forte  que  la  chair  tomboit  avec  le 
fang  , & que  l’on  n#  croïoit  pas  qu’il' rti  pût 
guérir.  Toutefois  s’étant  un  peu  remis  dans  la 

Frifon,  il  recommença  à peindre  des  faints  : ce  que  • 
empereur  aïant  appris,  il  lui  fit  brûler  le  dedans 
des  mains , avec  des  lames  de  fer  rouges  -,  & on 
le  laifla  demi- mort.  Enfin  à la  priere* de  l’impe- 
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ratriçe,  & d’autres  perfonnês  de  crédit , il  fortit  * 
de  prifon,  & fe  retira  à.l  eglife  de  faint  Jean*Pho- 
beros , où  il  fe  cacha.  Là  nonobftant  lès  plaies , 
il  peignit  une  image  de  faint  Jean,  que  l’on  gar- 
doit  long-tems  apre's,  & oui  gueriiToit  des  mala- 
des. Lazare  furvêcut  pluueurs  années  à l’empe- 
reur Théophile. 

En  France  l’empereur  Loüis  s’attira  par  fa  foi-  ”’ltre 

bleiTe  un  étrange  traitement.  ErAingarde  fa  l'emF«reur J-0**1*- 
première  femme  lui  laifla.  trois  fils  , qu'il  déclara 
rois  tous  trois  : il  affolfià  à l’empire  Lothaire , S Hf.  liv.  XL  VI. 
. qui  étoit  faîne , & lui  donna  l’Italie  , l’Aquitai-  **  *7' 
ne  à Pepm,  qui  étoit  le  fécond;  & au  troihéme , 
nommé  Loüis,  la  Bavière.  Après  la  mort  de  leur 
mere  il  époula  Judith , dont  il  eut  en  813* un  qua- 
trième fils  nommé  Charles.  Sa  mere  voulut  auflï 
lui  affiner  un  roïaume  , & l’empereur  Loüis  en 
819.  lui  donna  à ce  titre  , ce  que  l’on  nommoic 
alors  Allemagne  , c'èft-à  dire  le  haut  Rein , avec  Thian  ,t. 
la  Retique,  & une  partie  de  la  Bourgogne.  Lo- 
thaire  & Loüis  étoient  prefenS , & parurent  y 
confentir.  Lothaire  même  promit  d'être  le  pro^ 
teéleur  de  Charles,  mais  il  s’en  repentit  bien  tôt;  "■  s-  ss. 
& l’empereur  Loüis  , ou  plutôt  Judith  , pour  fe  ” *'  4; 
fortifier  contre  les  fils  du  premier  lit , Advenir  à 
la  cour  Bernard  cpmte  de  Barcelone  & gouver- 
neur de  la  frontière  d'Efpagne , fils  de  S.  Guil- 
laume de.Gelone  : à qui  l’empereur  Loüis  donna 
la  charge  de  chambellan , alors  la  première  du 
palai^ 

Bernard  homme  ambitieux  & violent  fomenta 

\ ’ 
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An^  8jo.  ^ divifion  entre  le  pere  &r  les  enfans  : changes 
plufiêurs  officiers  , & Te  rendit  odieux  à la  plu- 
part des  feigneurs.  Il  e'toit  fi- bien  avec  l’impe- 
ratrice , qu'on  les  accufoit  ouvertement  d’un 
commerce  criminel  ; & 1 on  en  vint  bientôt  à 
-f»».  M,t.  «iy.  une  révolté  «déclarée.  Au  printems  de  l'annee 
830.  tandis  que  lempereur  Loüis  vifitoit  les  côtes' 
*"*'»■  de  l'Océan , marchant  vers  la  Bretagne  : Pépin  roi 
d Aquitaine*,  s’avança  avec  une  grande  armée 
jufques  à Paris,  & de-là  à Vcrberie.  L'empereur 
Loüis  fc  trouvant  le  plus  foible  congédia  Ber- 
nard, qui  Ce  fauva  à Barcelone  : enferma  Judith 
dans  le  monaftere  de  N.  D.  de  Laon , & fe  retira 
lui-même  à Compiegne.  Pépin  fe  fie  amener 
Judith  ,*qui  fe  votant  menacée  de  mort,  pro- 
mit de  prendre  lé  voile  de  religieufe,  & de  per- 
iuader  à l’empereur  de  prendre  aûffi  la  vie  rno- 
nallique.  On  la  mena  à l’empereur  , qui  lui  per- 
mit de  prendre  le  voile  -,  mais  pour  lui , il  deman- 
da du  tems,  pour  délibérer  s’il  frtoit  couper  fès- 
cheveux.  Judith  fut  conduite  à Poiiiers  & enfer- 
mée dans  le  monafiere  de  fainte  Croix.  Lothaire 
arriva  enfùite  , & enfin  Loüis  roi  de  Bavière ^ & 
les  trois  freresfc  trouvèrent  à Compiegne.  L’em- 
pereur leur  pere  les  appaifa  , témoignant  être 
content  de  ce  qui  s’etoit  paffié^  & promettant  de 
ne  rien  faire  à l’avenir  que  par  leur  conleil.  Il 
confcrva  donc  pendant  tout  cet  efté  le  nom  d’em- 
pereur, quoique  Lothaire  eut  tout  le  pouvoir  ef- 
fectif. Mais  au  mois  d’Oétobre  de  la  mêmg  an- 
née 830.  on  tint  à Nimegue  un  parlement , où 

• l'empereur 
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l'empereur  Loiiis  foutenu  par  les  Seigneurs  de 
Germanie  repric  fon  autorité.  D’abord  il  exila 
l’abbé  Hilduin,  qui  étoit  venu  àl’aflemblée,  ac- 
compagné de  gens  armez  contre  fa  défenfe.  Il 
l’envoïa  en  Saxe,  où  il  demeura  quelque  tems 
dans  la  nouvelle  Corbic.  Vala  abbé  de  l’ancien- 
ne Corbie  fut  aufli  exilé  : car  il  étoit  entré  dans 
le  parti  des  rebelles,  perfuadé  de  tous  les  crimes 
que  l’on  imputoit  à Judith  & à Bernard,  & que 
ce  dernier  envouloitàla  vie  de  l’empereur  Loiiis. 
Il  fut  relégué  prés  du  lac  de  Genève,  & renfermé 
dtns  une  caverne  inacceflible.  Là  on  lui  envoïa 
le  moine  Palcafe  fon  confident,  pour  lui  faire 
avoüer  qu’il  étoit  coupable  : mais  Vala  ne  put 
jamais  fe  refoudre  à parler  contre  fa  confidence. 
Car  il  n’avoit  eu  que  des  intentions  droites,  & 
avoir  crû  necdTaire,  pour  le  bien  de  l’état,  de 
s’oppofer  à la  tyrannie  de  Bernard.  Il  fut  enfuite 
transféré  à Noirmoutier  dans  l’ifie  Hcro,  & en- 
fin renvoie  à fon  monaftere  de  Corbie. 

Jefle  évêque  d Amiens,  qui  s’étoit  déclaré  en- 
tre les  chefs  de  la  révolté  fut  dépofe'à  Nimcgue 
par  les  évêques.  Le  jugement  des  autres  coupa- 
bles fut  remis  à un  parlement , qui  fc  tiendroit 
au  mois  de  Février  luivant.  Cependant  on  jugea 
en  celui  ci , que  l’imperatrice  Judith,  injufle- 
ment  fepàrée  de  l’empereur  Loiiis , lui  feroit 
rendue  fuivant  les  canons  & par  l’autorité  du 
pape  Grégoire  ; qui  apparemment  avoir  été 
confulté.  Judith  fut  aufli  tôt  mandée,  & revint 
auprès  de  Loüis  : à la  charge  de  fe  prefenter  au 
Tome  X.  Vu 
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prochain  parlement , pour  fe  défendre  des  cri-  . 
mes  dont  on  l’accuferoit  : & jufques-là  l’empe- 
reur ne  lui  rendit  point  les  honneurs  dûs  à fa  di- 
gnité. Le  parlement  fut  tenu  à Aix  la-Chapelle  , 
au  mois  de  Février  851.  comme  il  avoir  été  con- 
venu. Judith  s’y  prelenta  devant  l’empereur  &c 
fes  fils.  Le  peuple  demanda  fi  quelqu’un  la  vou- 
loir accufer  : perfonne  ne  parut , & elle  fe  pur- 
gea par  ferment , fuivant  la  loi  des  François,  de 
tout  ce  qu’on  lui  avoir  impofé.  On  jugea  les  cou- 
pables qui  avoient  été  arrêtez  à Nimegue,  & ils 
furent  trouvez  dignes  de  mort  : mais  l’empereur 
leur  donna  la  vie  , &:  fe  contenta  de  les  faire  gar- 
der en  divers  lieux  , les  clercs  dans  les  monafte- 
res  : encore  en  rappella-t  il  plufieurs  dés  la  mê- 
me année. 

Pendant  ces  troubles  & l’exil  de  l’abbé  Vala, 
Pafcafe  Ratbert  écrivit  fon  fameux  traité  du 
corps  & du  fang  de  Nôtre  Seigneur.  Il  fut  élevé 
dés  fon  enfance  dans  le  monaftere  de  Notre- 
Dame  de  SoifTons , par  la  charité  des  religieufes, 
à qui  il  en  témoigna  fa  reconnoilTance  toute  fa 
vie.  Il  y fut  confacré  à Dieu,  & y receut  la  ton- 
fure  ; mais  enfuite  il  revint  dans  le  monde  , & 
vécut  long-tems  en  feculier.  Enfin  il  fe  retira 
dansrie  monaltere  de  Corbie , fous  la  conduite 
de  l’abbé  Adalard  l’ancien  -,  & s’y  appliqua  à l’é- 
tude avec  tant  de  fuccés , qu’il  fut  enfuice  char- 
gé d'inftruire  fes  confrères  , & acquit  une  gran- 
de réputation.  Il  avoir  tres-bien  appris  les  let- 
tres humaines  : mais  fà  principale  étude  fut 
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de  1 écriture  fainte  & des  peres  : 8c  même  avant 
que  d’être  abbé  , il  expliquent  à la  communauté 
l'évangile  aux  jours  lolcmnels.  Toutefois  il  ne 
manquoit  ni  à l’office  , ni  à aucun  autre  devoir 
de  la  vie  monaftique  : il  n’emploïoit  à l'étude 

3ue  le  tems  qu’il  lui  reftoit , & qu'il  pouvoir 
érober  -,  aiant  principalement  pour  but  d'éviter 
l’oiflveté. 

Ileutplufieurs  difciplcs  à Corbie,  entre  autres,  n ***■ 
le  jeune  Adalard , qui  gouverna  l’abbaïe  à la  pla- 
ce de  l’ancien  : faint  Anfcaire  , depuis  archevê- 
que de  Hambourg  : Hildeman  & Odon , tous  deux 
évêques  de  Beauvais,  & Varain  abbé  de  la  Nou- 
velle Corbie  , Ratbert  travailla  lui- même  à la 
fondation  de  ce  monaflere,  & il  y accommpagna 
en  82.1.  l’abbé  Adalard  & Vala  Ion  frere.  En  816. 
après  la  mort  d’Adalard  , il  fut  député  par  la 
communauté  de  l’ancienne  Corbie  , pour  obte- 
nir de  l’empereur  Loiiis  la  confirmation  de  l’é- 
leétion  de  Vala  : & en  cette  occafion , comme  un 
feigneur  lui  demandoit , pourquoi  ils  avoienc 
choifi  un  homme  fi  fevere  , il  répondit  -,  qu’il 
falloir  prendre  pour  guide  celui  qui  marchoic 
devant  les  autres.  L’empereur  Loiiis  l’envoïa  en 
Saxe  en  831.  apparemment  à l’occafion  de  la  mil- 
lion de  faint  Anfcaire  , 8c  l’emploïa  encore  de- 
puis dans  les  affaires  des  églifes  & des  monafte- 
res.  Enfin  l’abbé  Vala  l’eftimoit  tant  , qu'il  ne 
faifoit  prefque  rien  (ans  lui  , ni  affaire  , ni  voïa- 
ge.  Tel  étoit  le  moine  Ratbert , qui  prie  le  fur- 
nom  de  Pafcafe , fuivanr  l’ufage  des  iavans  de 

Vu  ij 
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An.  831.  f°n  ^e  joindre  un  nom  latin  au  nom  bar- 

bare. 

xxxv.  Vers  l’an  830.  il  écrivit  la  vie  de  faint  Adalard 

Traité  de  Pafcafe  r Ll'ol»  ' C * *1  C C 

fur  l'eue  h j rit  tic.  Ion  abbe , & lannee  luivante  u compoia  Ion 
traité  de  l’euchariftie,  à la  prierede  Ton  difciple 

bUhit.  ibid.  Fr* - . r , . . 1 , - 1 r 

/-».  ».  I6.  F*jib.  Varain  , lurnomme  Placide  : qui  apres  avoir  été 

r,l"t  moine  de  l'ancienne  Corbie , e'toit  abbé  de  la 

nouvelle  ,•  aïant  fuccedé  à faint  Adalard  en  8i 6. 
Pafcafe  écrivit  cet  ouvrage  d’un  ltile  fimple  , en 
, . faveur  de  ceux  qui  n’étoient  pas  encore  inftruits 

des  lettres  humaines  : c’eft-à  dire  des  moines  de 
la  nouvelle  Corbie  : & fon  but  étoit  principale- 
ment de  faciliter  l’inftruélion  des  jeunes  Saxons, 
que  l’on  élevoit  dans  cemonaftere:  aulhcompa- 
roit-il  fà  doélrine  au  lait  des  enfans.  L’ouvrage 
n’eft:  point  contentieux,  mais  purement  dogma- 
tique : Pafcafe  y expole  fimplcment  la  doétrine 
de  l’églile  : & s’il  combat  quelque  erreur  en  paf. 
fant,  c’eft  l’incrédulité  des  ignorans  & des  mau- 
vais Catholiques , ou  quelque  ancienne  herefie: 
car  il  n’y  en  avoit  point  de  nouvelle  fur  cette 
matière.  En  ce  traité  Pafcafe  enfeigne  principa- 
lement trois'  chofes  : que  l’euchariftie  eft  le  vrai 
corps  & le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift,  que  la  fub- 
ftancedu  pain  & du  vin  n’y  demeure  plus  après 
la  confecration  , & que  c’eli  le  même  corps  qui 
eftné  de  la  Vierge.  Ce  qu’il  exprime  ainlî  dés  le 

fi./. ijfj.E.  commencement  du  livre  : Encore  que  la  figure 
du  pain  & du  vin  foit  ici , on  ne  doic  y croire 
autre  chofe  apres  la  confecration  que  le  corps 
& le  fang  de  Jefus  ChrifE  Et  pour  dire  quelque 
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chofe  de  plus  merveilleux,  ce  n’eft  pas  une  autre 
chair , que  celle  qui  cft  ne'e  de  Marie , qui  a fouf- 
fert  fur  la  croix  , qui  cft  forcie  du  fepulcre.  De- là 
il  tire  trois  confequences  : que  Jefus-Chrift  eft 
immole  tous  les  jours  véritablement,  mais  en 
myftere  : que  l’euchariftie  eft  vérité  & figure  tout 
enfemble  : quelle  n’pft  point  fujette  aux  fuites 
de  la  digeftion.  Il  établit  par  tout  la  doétrine  de 
la  prefence  réelle , jufques  à dire  que  celui  qui  ne 
la  croit  pas  eft  pire  qu'un  impie. 

Il  diten  un  endroit , que  les  facremens  de  Je- 
fus-Chrift  font  le  baptême , le  chrême , & le 
corps  & le  fang  du  feigneur  : mais  il  ne  prétend 
pas  en  cet  endroit  faire  un  dénombrement  exaél 
des  facremens  : il  en  rapporte  feulement  quel- 
ques-uns pour  fervir  d’exemple  , ce  qui  fuffifoit 
à fon  deflein.  Il  dit  que  la  chair  de  Jefus-Chrift 
eft  tous  les  jours  creée  dans  ce  facrement,  pour 
dire  quelle  commence  d’y  être.  Les  peres  qu’il 
cite  , font  faint  Cyprien,  faint  Ambroife,  faint  Hi- 
laire , faint  Auguftin , faint  Jean  Chryfoftomc  , 
faine  Jerofme,  faint  Grégoire,  Hefîchius , & Bede. 

La  même  année  851.  Amalarius  difciple  d Al- 
cuin , clerc  de  leglife  de  Mets,  & depuis  coré- 
vêque  de  Lyon , fut  envoie  à Rome  par  l’empe- 
reur Loüis  :•  à qui  vers  l’an  8zo.  il  avoit  dédié  un 
grand  traité  des  offices  ecclefîaftiques  , divifé 
en  quatre  livres.  Etant  à Rome , il  interrogea  les 
miniûres  de  l’églife  de  faint  Pierre  , & profita  de 
leurs  inftruétions,  pour  corriger  fbn  ouvrage,  & 
en  faire  une  fécondé  édition.  Il  refte.  toutefois 
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des  exemplaires  de  la  première, qui  en  font  voir 
la  différence.  En  ce  voïage  il  demanda  au  pape 
Grégoire  IV.  desantiphoniers,  de  la  part  de  l’em- 
pereur, & le  pape  lui  répondit , qu’il  n’en  avoir 
point  qu’il  pût  lui  envoïer:  parce  que  Vala  en 
une  de  fes  ambaflades  les  avoir  emportez  en 
France.  Amalarius  les  tropva  en  effet  dans  le 
monaftere  de  Corbie  ; & les  aïant  conférez  avec 
ceux  de  France , il  en  prit  occafion  de  compo- 
fer  un  fécond  ouvrage  fur  ce  fujet.  On  a encore 
d’Amalarius  un  abrégé  de  l’office  de  la  mcfTe , 
fuivant  l’ordre  Romain.  Il  y eft  nommé  Amal- 
here  & qualifié  abbé,  comme  le  nomment  quel- 
quefois les  anciens. 

Dans  ces  ouvrages  il  a principalement  cherché 
à rendre  raifon  des  prières  & des  ceremonies  , 
qui  compofènt  l’office  divin  ,&  il  s’eft  beaucoup 
étendu  fur  des  raifons  myftiques , dont  plufieurs 
ne  paroifTent  pas  fort  foîides.  Mais  fon  travail  ne 
laifle  pas  d’être  d’une  grande  utilité  , pour  nous 
afTurer  du  fait  ■>  & nous  montrer  que  les  prières 
de  la  mefTe  & des  heures  étoient  les  mêmes  qui 
font  marquez  dans  le  fàcramentaire  & I’antipho- 
nier  de  faim  Grégoire  , & que  nous  difons  en- 
core -,  & les  ceremonies  telles  que  les  reprefente 
l’ancien  ordre  Romain  : de  forte  que  les  écrits 
d’Amalarius  font  une  preuve  auffi  authentique 
que  feroit  un  manuferit  de  l’an  830. 

Il  marque  dans  la  préfacé  que  ion  difoit  deux 
ou  trois  méfiés  differentes  les  dimanches , où  il 
fe  rencontroic  quelque  fête  des  faints  : quoique 
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d’autres  fe  contentaflent  d’en  faire  mémoire  par 
quelque  oraifon.  Il  montre  que  toutes  fortes  de 
prières  font  comprîtes  dans  l’ordinaire  de  la  melTe. 
Il  dit  que  la  derniere  oraifon , qui  fè  dit  aux  mef- 
fes  de  carême  apres  la  pofteommunion  , eft  une 
benediétion  pour  ceux  qui  n’avoient  pas  com- 
munié : parce  que  tout  le  monde  ne  venoit  pas 

Î>our  lors  à la  meiTe  tous  les  jours.  Il  entre  en- 
uite  dans  le  détail  de  toutes  les  me(Tes  : com- 
mençant à la  feptuagelime  ; & marque  tous  les 
introïtes , les  épitres , les  évangiles,  tels  que  nous 
les  dilbns  encore.  Dans  le  carême  il  s’arrête  aux 
jours  qui  ont  quelque  oblervance  (inguliere  , 
lavoir  le  mercredi  d’après  la  Quinquagefime  où 
l’on  commence  à jeûner,  & à dire  la  méfié  à none, 
au  lieu  qu’auparavant  on  la  difoit  à tierce.  Il 
conjecture  , ce  qui  étoit  vrai  , que  les  quatre 
premiers  jours  de  jeune  avoient  été  ajoutez  de- 
puis le  tems  de  faint  Grégoire , pour  achever  le 
nombre  de  quarante. 

La  fécondé  fingularité  du  carême  eft  le  mer- 
credi de  la  quatrième  femaine  , où  l’on  ajoute  à 
la  méfié  une  leçon  & un  répons  La  raifon,  dit; 
Amalarius , eft  que  ce  jour  on  fait  le  troiftéme 
fcrutin  , qui  eft  le  plus  grand  des  fept  : les  prê- 
tres touchent  de  leurs  doigts  les  oreilles  & les  na- 
rines des  cathecumenes  : ce  jour  on  leur  expli- 
que les  auteurs  & les  commencemens  des  quatre 
évangiles  : ce  jour  ils  reçoivent  l’oraifon  domini- 
cale & le  fymbole  , pour  les  prononcer  le  fame-i 
di  de  Pâques.  J’ai  parlé  plus  au  long  de  ces  feru- 


V.  lit.  ni.  c If. 


lit.  I.  t.  f. 


Mtnurd  in  fur. 
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su;  ih  xxx  r*ns  ou  examcns  descathecumenesàl’occafion du 
*•  43-  facramentaire  de  S.  Gelafè.  Le  famedi  avant  le 

fi  dimanche  des  rameaux  le  facramentaire  portoit , 
que  le  pape  e'toit  occupé  à faire  l’aumône  , ce 
qu'Amalarius  croit  avoir  été  inftitué  en  mémoi- 
re de  la  femme  qui  parfuma  les  pieds  de  Jefus- 
Chrift  fix  jours  avant  fa  paffion. 

Le  Jeudi  faint  il  y a plusieurs  fîngularitez.  On  ‘ 
ne  chante  plus  Gloria.  Tarri , & on  ne  fonne  plus 
les  cloches,  ce  qui  dure  les  deux  jours  fuivans  : 
on  confacre  les  fûmes  huiles  de  trois  fortes  : le 
faint  crème , l’huile  de  cathecumenes , celle  des 
malades.  On  referve  le  corps  de  nôtre- Seigneur 
au  lendemain  : On  fait  un  repas  commun  en 
mémoire  de  la  cene  : on  lave  les  pieds  des  frères 
& le  pavé  de  l’églife  ; & on  dépoüille  les  autels: 
r.  13. 14.  enfin  les  penitens  reçoivent  l’abfolurion.  L'offi- 
ce du  vendredi  faint  étoit  tel  qu’il  eft  encore;  ôc 
r'uMB  etmm.  l'adoration  de  la  croix  y eft  bien  marquée  & dé- 
tri-  &. 4. ix.  ».».  fenduë  contre  ceux  qui  l’attaquoient  ; comme 
Claude  de  Turin.  Ici  Amalarius  dit  avoir  appris 
de  l'archidiacre  de  Rome,  que  dans  l’églife  où  le 
f-  *«•  pape  adoroit  la  croix , perlbnnene  communioir, 
&cet  ufàge  eft  devenu  univerlêl.  Le  famedi  fàinc 
inUMth.  «y.  t.  on  ne  difoit  point  de  méfié,  parce  quelle étoic 
refèrvée  à la  nuit  fuivante  ; & faint  Jerome  rap- 
porte comme  une  tradition  apoftolique  , que  la 
veille  de  Pâques  il  n etoit  pas  permis  de  congé- 
dier le  peuple  avant  minuit.  Ce  jour-là  même 
l’archidiacre  de  Rome  faifoit  les  Agnus-Dei  de 
; -f.  17'.  cire  & d’fiuile , que  le  pape  benifloit  ;&  que  I on 

diftribuoic 
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diftribuoit  au  peuple  à l’Odave  de  Pâque  , apres 
la  communion  , pour  les  brûler  & en  parfumer 
les  mailons.  La  veille  de  pâque  on  bapcifoir  la 
nuit:  mais  la  veille  de  la  penrecôte  on  bapcifoir  à 
none:  c'eft  à dire  à crois  heures  après  midi.  Cec 
échantillon  fuffira  , pour  montrer  l utilite'  qu’un 
leéteur  pieux  & attentif  peut  tirer  des  écrits  d’A- 
malarius , & des  autres  fèmblables:  pour  connoî- 
tre  la  faintecé  & l’antiquité  des  ceremonies  de  l’é- 
glife.  Quand  elles  n’auroient  que  neuf  cens  ans , 
elles  feroient  bien  vencrables  : mais  on  les  rcgar- 
doit  dehors  comme  très  anciennes.  Il  traite  dans 
le  premier  livre  des  méfiés  de  toute  l'année,  dans 
le  fécond  des  ordinations  & du  clergé  : dans  le 
troifiéme  il  explique  l’ordinaire  de  la  meffe,  & 
dans  le  quatrième  les  offices  du  jour  & de  la  nuit. 

Cependant  les  affaires  fe  broüilloient  de  plus 
en  plus  entre  l’empereur  Loüis  & fes  enfans.  Il 
étoit  toujours  gouverné  par  Judith;  & penchoit 
tantôt  vers  l’un , tantôc  vers  l'autre,  fuivant  qu’il 
étoit  pouffé.  Il  avoir  changé  leurs  partages  , de 
ôté  à Lothaire  le  titre  d’empereur  : tout  l’em- 
pire étoit  ébranlé  parles  armées,  qui  marchoicnr 
de  part  & d’autre.  Alors  Agobard  archevêque 
de  Lyon  écrivit  à l’empereur  Loüis  en  ces  ter- 
mes : Comment  un  fujet  peut-il  s’aquiter  de  la 
fidelité  qu’il  vous  doit,  fi  vous  voïant  en  péril, 
il  ne  s’emprefTe  à vous  le  faire  connoître  > Je 
prens  à témoin  Dieu,  qui  fonde  les  cœurs  , que 
je  n’ai  aucun  autre  motif  de  vous  écrire,  quela 
douleur  , plus  grande  que  je  ne  puis  exprimer , 
Tome  X.  X x 


An.  833. 

Ut.  iv.  c.  il. 


XXXVI I. 
Ecrits  d'Aga- 
bard  pour  Lo- 
(bairc. 
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A n.  833.  des  dangers  qui  vous  menacent,  principalement 
vôtre  ame.  Il  lui  reprcfente  enluite  la  maniéré 
s«f.i,v.  xin,  dont  il  avoit  alfocié  à l’empire  Lothaire  (on  fils 
aîné  : après  avoir  emploie  le  jeûne  &:  la  priere  , 
pour  connoître  la  volonté  de  Dieu.  Depuis  ce 
tems  , ajoûte-il , les  lettres  impériales  ont  tou- 
jours porté  le  nom  de  l’un  & de  l’autre  jufquesà 
ce  que  vous  aïez  changé  de  volonté  : fans  que 
Dieu  nous  aie  dit  , ni  par  lui-même  , ni  par  un 
ange,  ni  par  un  prophète  , qu’il  fe  repentoit  d’a- 
voir établi  ce  prince  , comme  il  dit.  à Samuel  , 
( h parlant  de  Saiil.  Croïez-vous  avoir  trouvé  par 
vous-même  un  meilleur  confeil , que  celui  que 
Dieu  vous  ainlpiré,  après  l’en  avoir  tant  prié  ? 
Nous  déplorons  les  maux  qui  font  arrivez  cette 
année  à cette  occafion  -,  & nous  craignons 
,,  7<  fort , que  Dieu  ne  foit  irrité  contre  vous.  Car 
nous  ne  pouvons  vous  diflimuler,  que  l’on  mur- 
mure extrêmement  de  ces  fermens  divers  & 


Ttt-c.  41. 
S*Jtron,  4 rj. 
KitharU  h b,  j. 


contraires , & que  l’on  vous  en  blâme  ouverte- 
ment. On  croit  que  l’année  dont  parle  Ago- 
bard , ôc  où  il  écrivit  cette  lettre  , eft  l’année  833. 


où  les  armées  étoient  en  campagne  de  part  & 
d’autre. 


jftf.  Lothaire  venoit  d’Italie  ; & pour  rendre  fa 

caufe  plus  favorable  , il  menoit  avec  lui  le  pape 
Grégoire , qui  efperoit  mettre  la  paix  entre  le 
pere&  les  enfans.  C’eftlefujet  d’une  autre  lettre 
d'Agobard  à l’empereur  Loüis  qui  commence 
Dr  a*n“ : Vous  commandez  que  les  deux  ordres , le 

»"‘*h**  militaire  & l’ccçlefiaftique , fe  tiennent  prêts  dans 
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le  mouvement  prefenc  , l’un  pour  combattre  , A n.  gjj. 
l’autre  pour  parler  & conférer.  C’eft-à-dire  que 
l’empereur  avoir  convoque'  un  parlement  , pour 
ertaïer  de  terminer  à l’amiable  les  différends  avec 
fes  enfans  : mais  Agobard  , qui  e'toit  du  parti 
de  Lothaire  , ne  crut  pas  y devoir  aller  ; & Ce 
contenta  d’envoïer  cette  lettre  3 où  il  releve  ex- 
trêmementTautorité  du  pape,  parles  partages  de 
S.  Leon,  de  Pelage  & d’Anaftafe  : puis  il  ajoute  : 

Si  le  pape  Grégoire  vient  maintenant  fans  rai- 
fon  , pour  combattre  , il  mérité  d’être  rejette'  : ' ** 
mais  s’il  ne  vient  que  pour  procurer  la  paix  & 
re'tablir  ce  qui  a été  fait  par  vôtre  autorité  , du 
confentement  de  tout  l’empire  , & enfuite  con- 
firmé par  le  faint  fiege  -,  fon  dertt  in  eft  railonna- 
ble , vous  devez  lui  obéir  , & ne  pouvez  le  rtfu- 
fèr , fans  vous  rendre  coupable.  Pendant  cetems 
pafcal  j’ai  reçu  des  lettres  du  pape,  qui  nous  or-  c'  * 
donnoit  des  jeûnes  & des  prières  : pour  deman- 
der à Dieu  de  favorifer  le  deflein  qu’il  a de  réta- 
blir la  paix  dans  vôtre  maifon  &c  vôtre  roïaume. 

J’en  ai  touché , & j’ai  prié  ardemment  que  ce  tu- 
multe s’appaife  fans  effufion  de  fang.  Et  enfuite; 

Perlonne  ne  doute,  feigneur,  que  vous  n’aimiez 
fans  comparaifon  plus  le  roïaume  celeftc  , que  *■>  r- 
le  terreftre  : vous  ne  pouvez  faire  d’otuvre-  plus 
agréable  à Dieu  , que  de  rétablir  la  paix. 

Le  pape  étant  arrivé  en  France  , onenvoïa  de  xxxïti. 

r r»r  J • , r 1 .|  / . L«  Par*  Gr*- 

la  part  &c  des  princes  avec  lefquels  11  etoit , pour  goirc  en  Franc*, 
amener  de  Corbie  l abbé  Vala  , comme  celui  '•  *«* 

dont  les  confeils  feroient  très-utiles  pour  la  paix. 

Xxij 
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Il  ne  vouloir  point  fortir  de  Ton  monaftere  ; mais 
les  moines  lui  aïant  reprefenté  qu’on  l’emme- 
ncroic  de  force,  il  partit  accompagné  de  Ratbert: 
& vint  en  Alface  , où  l'empereur  Loüis  s’étoit 
rendu  de's  le  mois  de  Mai , & où  étoient  auiïi  les 
princes  fes  enfans  ,avec  le  pape.  Les  e'vêques  du 
parti  du  pere  , écrivirent  au  pape  une  lettre  , où 
ils  le  plaignoient  qu’il  fût  venu  fans  être  mandé  , 
& l’accufoient  d’avoir  violé  le  ferment  qu’il  avoit 
fait  à l’empereur.  Sur  ce  que  le  bruit  courut  qu’il 
les  menaçoit  d’excommunication  , ils  répondi- 
rent, qu’il  n’avoit  aucun  pouvoir  d’excommu- 
nier perfonne  malgré  eux , dans  leurs  diocefes , 
ni  d’y  dilpofer  de  rien  &c  qu’il  s’en  retourneroit 
excommunié  lui  même  , s’il  entreprenoit  de  les 
excommunier , contre  les  canons.  Ils  le  mena- 
u-  çoient  même  de  le  dépofer,  & le  pape  en  étoit 
allarmé  : mais  Vala  & Ratbert  le  ralTurerent,  en 
lui  donnant  des  partages  des  peres  , pour  mon- 
trer qu’en  vertu  du  pouvoir,  qu’il  avoit  reçu  de 
Di:u  , il  pouvoir  aller  ouenvoïer  à toutes  les  na- 
tions, pour  prêcher  la  foi  & procurer  la  paix  des 
églifes;  & qu’il  pouvoir  juger  tous  les  autres,  (ans 
que  perlonne  le  pût  juger.  Ce  fut  apparemment 
par  leur  conlèil , que  le  pape  écrivit  aux  évêques 
"■  *-  du  parti  de  l’empereur  Louis , une  lettre  où  il  re- 
lève la  puirtànce  ecclefiaftiqueau-dertùs  de  lale- 
culiere-,  &foûtient  qu’en  cette  occafion  ils  dé- 
voient lui  obéir  , plutôt  qu’à  l’empereur.  Que 
s’il  lui  a fait  ferment , il  ne  peut  mieux  s’en  ac- 
quitter qu'en  procurant  la  paix  : qu’étant  eux 
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mêmes  coupables  de  parjure  , ils  ne  peuvent  l’en  An.  833. 
accufer.  Enfin  qu’ils  ne  peuvent  fe  feparerde  l’é- 
glife  Romaine  , fans  demeurer  fchifmatiques. 

; ces  lettres , n etoit  gué- 
ri ts. 

:01a  à fcs  enfans  des  de- 
putez,  dont  le  chef  étoit  Bernard , ou  Bernaire 
evêquede  Vormes.  Il  demandoit  au  pape  , pour- 
quoi il  tardoit  tant  à le  venir  trouver  , s’il  etoit 


L aigreur  qui  paroit  dans 
re  propre  à re'ünir  les  efp 
L’empereur  Louis  en\ 


dans  les  mêmes  difpofitions  que  fes  predecef. 
leurs  : & pour  exciter  les  princes  fes  enfans  à re- 
venir à lui , il  leur  fit  donner  fîxarticles,  où  il  les 
exhortoit  à fe  fouvenir  , qu’ils  e'toient  fes  enfans 
& fes  vaflaux  , & lui  avoient  fait  ferment  de  fi- 


délité': fe  plaignant  qu’ils  vouloient  lui  ôter  la 
qualité  de  proteéteur  du  faint  fiegc  , & qu’ils  re- 
tenoient  le  pape.  Il  fe  plaignoit  en  particulier  de 
Lothairc  , comme  révoltant  les  autres.  Lothaire 
répondit  à tous  ces  articles  avec  beaucoup  de  rcf- 
peél&  de  foumifïîon  en  apparence  ■>  proteftant 
qu’il  n’en  vouloir  point  à l’empereur  Ion  pere  , 
mais  au  mauvais  confeil  dont  il  étoit  obfedé  , & 


n etoit  armé  que  pour  fa  fureté  : fuivant  le  lan- 
gage ordinaire  des  rebelles. 

Enfin  il  envoia  le  pape  à fon  pere  , qui  ne  le 
reçut  point  avec  les  honneurs  ordinaires,  fçavoir 
les  hymnes  & des  acclamations  de  loüages , lui 
difant  : J’enufe  ainfi , parce  que  vous  n’êtes  pas 
venu  comme  vos  predeccfleurs  vers  les  nôtres, 
quand  ils  étoient  appeliez.  Sachez  , dit  le  pape  , 
que  je  ne  fuis  venu  que  pour  procurer  la  paix  , 

X x iij 
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Louis  abandonne. 
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que  le  Sauveur  nous  a tant  recommandée.  Il  de- 
meura quelques  jours  avec  l'empereur  Louis  : & 
ils  le  firent  de  part  & d'autre  de  grands  prefens: 
puis  le  pape  retourna  vers  Lothaire  , efperanc 
toujours  les  réünir. 

C croit  à la  fin  du  mois  de  Juin.  Lothaire  & 
fes  enfans  avec  leurs  armées  étoienc  en  prefence, 
campez  dans  une  grande  plaine  entre  Balle  & 
Stralbourg.  Lothaire  fit  tant  de  prefens  , par  pro- 
menés , par  menaces , que  prefque  toutes  les  trou- 
pes de  fon  pere  palferent  de  Ion  côté,  la  nuit  qui 
iuivit  le  retour  du  pape  : à qui  il  ne  permit  plus  de 
retourner  vers  fon  pere.  L'empereur  Louis  le 
voïant  abandonné  , congédia  le  peu  de  gens  qui 
lui  étoient  demeurez  fideles  -,difant  qu’il  ne  vou- 
loir pas  qu’ils  perifTent  pour  luhenfuite  il  paflaau. 
camp  de  fes  enfans,  qui  le  reçurent  avec  de  gran- 
des démonitrations  de  refpect  :mais  fi  tôt  qu’il 
fut  arrivé,  on  lui  ôta  Judith  fon  époufe , qui  fuc 
mife  entre  les  mains  de  Loiiis  roi  de  Bavière.  Lo- 
thaire fit  mener  à fon  quartier  l'empereur  lôa 
pere  avec  le  jeune  Charles  fon  frere  , âgé  de  dix 
ans:  ôc  les  fit  garder  dans  une  tente  particuliè- 
re. En  mémoire  de  cette  perfidie  on  nommai 
cette  plaine  le  champ  du  mcnlonge. 

Alors  de  l’avis  du  pape  ôc  de  tous  les  leigneurs^ 
on  regarda  Loiiis  comme  décheu  de  la  dignité 
impériale  -,  ôc  on  la  défera  à Lothaire  , qui  l'ac- 
cepta , & fe  fit  prêter  ferment.  Puis  on  partagea 
de  nouveau  l’empire  entre  les  trois  freres,  Lo- 
thaire, Pépin  ôc  Loiiis.  Vala  n’approuva  ni  la  dé~ 
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pofition  de  Loüis  ni  le  partage  •>  & voiant  que  ^ N 
lesconfeilsn’étoient  plus  écoutez, il  fe  retira  en 
Italie  au  monaftere  de  Bobio.  Le  pape  retourna  à 
Rome  trés-affligc  , de  la  maniéré  dont  le  pere 
étoic  traité  par  Tes  enfans.  Après  fon  départ  les  '«"•  ••  c°*<-  f 
trois  freres  le  feparerent.  Judith  fut  menée  àTor-  "7  M'b'U' 
tone  en  Lombardie,  l’empereur  Loüis  à Sortions, 

& enfermé  dans  le  monaftere  de  faint  Medard  , 

& Charles  dans  celui  de  Prom  , mais  fans  lui 
couper  les  cheveux.  L’empereur  Lothaire  indi- 
qua un  parlement  general  à Compiegne  pour 
le  premier  jour  d’O&obre. 

Alors  Agogard  publia  un  manifefte  pour  Lo- 
thaire : où  il  fôûtenoit , que  lui  & les  freres f- 
avoient  eu  raifon  de  s’élever  pour  purger  le  palais 
de  leur  pere  des  crimes  dont  il  etoit  infe&é.  Il 
rejette  la  caulè  de  tous  les  maux  fur  Judith  : qu’il 
accule  d’avoir  été  infidelle  à l’empereur  fon  époux, 

& d’avoir  perlècuté  le  fils  du  premier  lit.  Il  dit 
que  l’on  avoir  eu  railon  trois  ans  auparavant  de 
chalfer  du  palais  les  complices  de  fes  crimes,  6c 
de  l’enfermer  elle- même  dans  un  monaftere  ; 
après  quoi  il  foûtient , qu’il  n’a  pas  été  permis  à 
Loüis  de  la  reprendre.  Il  le  plaint  des  nouveaux 
fermens  que  l’on  a fait  prêter  , particulièrement 
en  faveur  du  jeune  roi  Charles  : 6c  des  armées 
que  l’empereur  a fait  marcher  contre  fes  fujets 
& fes  enfans  , au  lieu  de  les  emploïer  contre  les 
nations  barbares , pour  procurer  leur  converfion, 
fuivant  l’intention  de  l’églife.  Car  c’eft  ainfi  qu’il 
explique  l’oraifon  que  nous  difons  encore  pour 
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le  roi  le  vendredi  faîne.  Il  die  toujours , Louis , 
jadis  empereur  , comme  fuppofanc  qu’il  ne  l’elt 
plus  j & conclue , qu  il  doit  faire  penitence  de 
tant  de  maux  caufez  par  fa  négligence  , & fa 
complaifance  cxceffive  pour  là  femme  : qu’il 
doit  s'humilier  fous  la  main  de  Dieu  & alpirer  à 
la  gloire  éternelle  , puifque  la  grandeur  tempo- 
relle ne  lui  convient  plus. 

Ce  difeours  preparoit  les  efprits  à ce  qui  fut 
exécuté  au  parlement  de  Compiegne.  Car  Lo- 
thaire  & les  chefs  de  fon  parti  voïant  qu’en  cette 
afTemblée  tout  le  monde  avoit  pitié  de  Loüis , 
craignirent  d’être  abandonnez  & crurent  devoir 
pouffer  les  chofès  à une  extrémité  fans  retour. 
C’eft  pourquoi  ils  refolurent  de  mettre  l’empe- 
reur Loüis  en  penitence  publique -t  afin  qu’il  ne 
pût  jamais  porter  les  armes  , ni  rentrer  dans  la 
vie  civile.  Les  auteurs  de  ce  confèil  furent  Ebbon 
archevêque  de  Reims,  Agobard  de  Lyon,  Ber- 
nard de  Vienne, Barthélémy  de  Narbonne,  JefTé 
d’Amiens , car  on  l’avoit  rétabli,  Elie  de  Troyes, 
Herebold  d Auxerre. 

Lothaire  avoit  amené  fon  pereà  Compiegne, 
& on  lui  envoïa  des  évêques  pour  lui  perfua- 
der  de  fc  foûmettre  au  jugement  qu’ils  avoient 
rendu  contre  lui , fans  l’entendre  -,  de  s’enfer- 
mer dans  un  monaftere , pour  le  refte  de  fès  jours. 
Il  le  refufa  d’abord  : mais  ces  évêques  le  fatiguè- 
rent tant,  qu’enfin  il  confentit  à recevoir  publi- 
quement la  penitence.  Donc  au  jour  marqué, 
qui  étoit  en  ce  même  mois  d’Oélobre  833.  l’indi- 
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dion  douzième  étant  commencée  , Loüis  fut  A N.  833. 
amené  à leglife  de  N.  Dame  de  Soiflons,  où re- 
pofoientles  corps  de  S.  Medard&  de  S.  Sebaftien. 

Les  évêques  y étoient  affemblez  , aïant  Ebbon 
à leur  tête  , comme  métropolitain  de  la  provin-, 
ce.  Il  y avoit  un  grand  clergé  : Lothairc  étoic 
prefent  accompagné  de  pluficurs  leigneurs  , & 
d’autant  de  peuple  que  leglife  en  peut  tenir. 

Alors  Loüis  profterné  par  terre  fur  un  cilice  de- 
vant l’autel , confefla  publiquement , qu’il  s’étoit 
indignement  aquité  de  fon  miniftere  : déclarant 
que  pour  l'expiation  de  fes  fautes , il  demandoit 
la  penitence  publique.  Les  évêques  l’avertirent 
de  faire  une  confeffion  plus  fïncere  , que  celle 
qu’il  avoit  faite  autrefois , c’elt-à-dire  en  8iz.  au 
parlement  d’Attigni. 

Loüis  tenoit  en  main  un  papier  , que  les  évê- 
que lui  avoient  donné , & où  étoient  écrits  fes 
prétendus  crimes.  1.  Sacrilege  & homicide  , en 
ce  qu’au  préjudice  du  ferment  folemnel  faitàfon 
pere , il  avoit  fait  violence  à fes  freres  &:  à fes  pa- 
rens  , & permis  de  tuer  fon  neveu  : c etoit  Ber-  s*f- XLyl < 
nard  roi  d’Italie,  t.  D’être  auteur  de  Icandale, 

& perturbateur  de  la  paix  : en  changeant  le  par- 
tage fait  à fes  enfans  , du  confentement  de  tous 
fes  fideles  fujets,  & faifant  faire  des  fermens  con- 
traires aux  premiers.  3.  D’avoir  fans  neceflïté  fait 
marcher  fes  troupes  pendant  le  carême , pour  une 
expédition  generale  -,  & indiqué  un  parlement  à 
la  frontière  de  Ion  empire,  pour  le  jeudy  faint  : 
ce  qui  avoit  fait  murmurer  Je  peuple,  & détour- 
Tome  X.  ' Y y 
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né  les  évêques  de  leurs  fonctions.  C’eft  le  voiage 
que  Loüis  fit  en  Bretagne  l’an  830.  & le  parle- 
ment qu’il  indiqua  à Rennes.  4.  D’avoir  maltraité 
quelques-uns  de  lès  fideles  fujets  , qui  lui  don- 
noient  des  avis  falucaires , contre  les  furprifes  de 
Tes  ennemis  j les  avoir  privez  de  leurs  biens , exile 
ceux  qui  étoienc  prelens  , & condamné  à mort 
les  abiens  : violant  les  privilèges  des  prêtres  , & 
des  moines , & induifant  les  juges  à faire  injuftice. 
Cet  article  regarde  les  rebelles  punis  la  même 
année  830.  au  parlement  de  Nimegue.  5.  D’avoir 
été  caufe  de  plufieurs  parjures  , par  les  fermens 
contraires  qu’il  avoit  fait  prêter,  les  faux  témoi- 
gnages , & la  juftification  de  quelques  femmes. 
C’eft  principalement  Judith  qui  eft  ici  marquée. 

6.  De  plufieurs  expéditions  militaires, non  feule-  r 
ment  inutiles , mais  nuifibles , & faites  fans  con- 
feil  : qui  avoient  attire  une  infinité  de  crimes  , 
homicides  , parjures, facrileges,  adultérés , pilla- 
ges , incendies , même  d’égliles  : qui  retomboient 
/ur  lui,  puifqu’il  en  étoit  l’auteur. 7.  Qu’il  avoir  ' 
fait  des  partages  à fa  fantaifie , coatre  le  bien  de 
l’état  * & fait  jurer  tout  Ion  peuple  , contre  fes 
enfans  , comme  contre  des  ennemis  , au  lieu  de 
les  mettre  en  paix  par  fon  autorité.  8.  Enfin  qu’il 
venoit  d’aftembler  tous  fes  fujets , pour  les  faire 
périr  enfemble  , fi  Dieu  n’y  eut  pourvu  d’une  ma- 
niéré inoüie:  C’eft  ce  qui  étoit  arrivé  en  Alface  la 
même  année  : car  les  partifans  de  Lothaire  trai- 
tèrent de  miracle  la  prompte  défeélion  des  trou- 
pes qui  fuivoient  fop  pere. 
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& renne  le  papier  entre  les  mains  des  évêques, 
qui  le  mirent  lur  l’autel.  Enfuite  il  ôta  fa  ceinture 
militaire  & Tes  armes , & les  jcttaaux  pieds  de  l'au- 
tel; & Te  dépoùillant  de  l'habit  leculier,  il  en  prit 
un  de  penitent  : les  évêques  lui  impolerent  les 
mains , on  chanta  les  pfeaumes , & on  dit  les  orai- 
fons  pourl'impohtion  de  la  penitence.  On  ordon-  um.  /vbi 
na  , que  chacun  des  évêques  qui  avoient  aflifté 
à cette  ceremonie , en  drefieroit  une  relation  qu’il 
fouferiroit  de  fa  main,  & la remettroit  à Lothaire, 
en  mémoire  de  l’aétion  , & que  de  toutes  ces  re- 
lations, on  feroit  unfommaire  , qui  feroit  fouf- 
crit  de  tous  les  évêques. 

Noirs  avons  larelation  particulière  d’Agobard; 

& l'aéte  commun,  qui  commence  par  une  préfa- 
cé , où  l’on  releve  le  miniltere  des  évêques  & le 
pouvoir  qu’ils  ont  de  lier  & de  délier  , comme 
vicaires  de  J.  C.  Enluite  on  reprefente  l’état  flo- 
riflant  du  roïaume  fous  Charlemagne  & fa  déca- 
dence fous  Loüis  fon  fils:  on  dit,  que  la  puiffance 
impériale  lui  a été  louftraite  tout  d’un  coup  ; par 
un  julte  jugement  de  Dieu  : c’eft  à-dire  par  la  dé- 
fection arrivée  trois  mois  auparavant.  Toutefois, 
ajoutent  les  évêques , nous  louvenant  des  com- 
mandemens  de  Dieu , & de  nôtre  minifterc , nous 
avons  cru  devoir  envoier  a Loüis,  par  la  permit-  m 
{ion  de  l'empereur  Lothaire  ; pour  l’avertir  de 
fes  fautes,  & 1 exhorter  à penfèr  à fon  falut  : afin 
qu’il  ne  perdit  pas  encore  fon  ame , puif qu’il  ccoit 
déjà  privé  de  la  puiffance  terreftre.  Ils  difent  cn- 
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première  penirence  : or  toutes  les  loix  divines  & 
humaines  défendent  de  punir  deux  fois  un  même 
péché.  Audi  tout  ce  qui  fut  fait  en  cette  aflem- 
blée  de  Compiegne  fut  cafTé  peu  de  tems  après  ; 
6c  a été  detellé  par  toute  la  pofterité.  Il  femblc 
que  les  évêques  & les  feigneurs  qui  y affifterent 
en  euflènt  honte  eux-mêmes , car  aucun  n’ofa  fe 
nommer  dans  fade  qu’ils  en  drefferent.  Airrefte 
on  peut  compter  cet  exemple , pour  le  fécond 
d’une  entreprife  notable  des  évêques,  fur  la  puif. 
fànce  temporelle , fous  pretexte  de  penitence  : 
le  premier  efl  celui  des  évêques  d’Efpagne , au 
douzième  concile  de  Tolede , contre  le  roi  Vam- 
ba  , ainfî  que  j’ai  dit  en  fon  lieu. 

La  même  année  833.  zi8.  de  l’hegire  le  calife 
Almamon  mourut  le  jeudi  dix-neuviéme  jour  du 
feptiéme  mois  , qui  cette  année  revient  au»mois 
de  Juilîçt  : aïant  régné  vingt  ans  fept  mois  , & 
treize  jours.  Il  aima  fort  les  lettres  & les  favans, 
& .ce  fut  principalement  fous  fon  règne  , que 
les  Mufulmans  commencèrent  à s'appliquer  à 
l’étude.  Au  commencement  ils  n’étudioient  que 
leur  loi,  leur  langue  , 6c  un  peu  de  medecine  : 
& ils  demeurèrent  en  cet  état  fous  les  califes 
Ommiades.  Almanfor  fécond  des  Abbafides 
étudia  de  plus  la  philofophie  & l’aftronomie  : 
mais  Almamon  fon  petit  fils  , pouffa  ces  mêmes 
études  bien  plus  loin.  Il  fit  des  dépenfès  extraor- 
dinaires , pour  amaffer  les  livres  les  plus  curieux 
écrits  en  Siriaque  6c  en  Grec  : afin  de  puifer  la 
fcience  dans  les  fources  -,  6c  pria  les  empereurs 
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An.  853.  Grecs,  de  lui  envoïer  ce  qu'ils  en  avoicnt.  Puis 
il  chercha  les  meilleurs  interprètes , & les  fit  tra- 
duire en  Arabe.  Il  excita  les  fujecs  à les  étudier 
s’entretenant  avec  eux,  & affiliant  à leurs  confé- 
rences. Il  favorifoit  les  hommes  doétes,de  quel- 
que religion  qu’ils  fulTent;  & ils  lui  failoient  des 
prefcns  de  leurs  ouvrages  , & de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  rare  chez  les  Chrétiens  Orientaux 
de  toutes  les  feéles  : les  Juifs,  les  Mages,  ou  an- 
ciens Perfans , & les  Indiens. 

Il  s’appliqua  particulièrement  à l’aftronomie  , 
& laifla  des  tables  fameufes  des  mouvemens  des 
allres,  qu’il  avoit  calculées  lui-même.  Aulfi  eut- 
il  à fa  cour  plusieurs  allronomes  célébrés  : mais 
ils  poufloient  cette  étude  jufques  à l’altrologic 
judiciaire  , prétendant  connoître  l’avenir  par  la 
dilpofition  du  ciel;  & cette luperllition fi  ancien- 
ne fit  depuis  ce  tems  de  nouveaux  progrès.  Le 
calife  Almamon  favorifa  la  leéle  d’Ali  : ce  qui 
. penfa  lui  faire  perdre  fon  état.  Il  embralla  lajdo- 

élrine  des  Motazales  , efpece  d’heretiques  entre 
. les  Mululmans , qui  mêloient  à la  religion  une 
fiU. Or. philofophie  très- (ubtile  : foûtenant  qu’il  ne  fal- 
loir point  dillinguer  les  attributs  de  Dieu  de  Ion 
efience,  ni  dire  qu’il  fçait  par  fa  Icience,  ou  qu’il 
juge  par  fa  jullice:  mais  par  Ion  efience.  Ils  di- 
lent  aulfi , que  la  parole  de  Dieu , c’efl  à dire  leur 
Alcoran,  a été  créée  dans  un  fujet  : au  lieu  que 
les  autres  Mufulmans  la  tiennent  incréée  & éter- 
BJm.f.  i}(.  nelle;  & Almamon  publia  un  decret  lur  ce  lujet, 
où  il  foûtenoit , que  l’Alcoran  é„oit  créé , Sc 
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qu’ALi  étoic  après  Mahomet  la  créature  de  Dieu 
la  plus  parfaite,  ne  mettant  ainfi  l’Alcoran  qu’au 
troifiéme  rang.  Il  perfecuta  même  fur  la  fin  de 
fon  régné  ceux  qui  ne  recevoient  pas  ce  de- 
cret. 

Depuis  ce  tems  les  Mufùlmans  continuèrent 
d'étudier  les  fciences  ; c’eft-à  dire  , la  philp(or 
phie  , les  mathématiques , Sc  la  médecine.  Les 
parties  de  la  philofophie , qu’ils  cultivèrent  le 
plus  , furent  la  dialectique  ôc  la  metaphyfique  : 
des  mathématiques  ,t  l’arithmétique,  la  géomé- 
trie & l’altronomie  : de  la  médecine , la  botani- 
que & lachymie.  Ces  e'tudes  s'étendirent  par  tout 
où  regnoienc  les  Musulmans  „ & parçonfequenp 
en  Ef pagne.  Le  fuqcçffcurjducahfe  Almamon  , 
fut  fon  frere  Mahotriet  Almputafem  fils  d’Aaron, 
qui  régna  huit  ans.- 

Pendant  le  régné  d’Almamon,  le  patriarche 
Melquitc  d’Alexandrie  étoit  Chriftofle , qui  tint 
le  fiege  trente-deiix  ans-,  fie.  eut  pour  fucceffeur 
Sophrone , . la^quatriéme  année  d’Almoutafèm, 
c’efl  à-dire  l’an  8j6.  Il  étoit  favant , & philofo- 
phe,  &il  tint  le  fiege  treize  ans.  Marc  patriarche 
jacobite  d’Alexandrie.mpurut  fous  Almamon  l’an 
111.  de  l’hegire  8i6i  deJ.C..  & eut  pour  fucceffeur 
Jacob,  qui  tint  le  fiege-dixans  &:  huit  mois.  De 
fon  tems  les  monalteres  ruinez  fous  fon  prede- 
cefTeiir  furent  rétablis  , & les  moines  y retour- 
nèrent. Les  Jacobites  racontent , que  ce  patriar- 
che reffufeita  le  fils  d’un  gouverneur  nommé 
Macaire  qui  donna  le  tiers  de  fbn  bien  aux  pau- 


A n.  835.  ; 

r - 

f- 


V.  traité  tlti  étttdtt. 

Ci  61 


X4«- 


XLIl 

Patriarche* 

(l’Orient. 

Suf.  liv.  XL  7. 
H.  j«. 

Eutjch.f.  440. 


Elmac.  p.  1 4 ». 
Chr.  Or.p.^oji 


360  Histoire  Ecclesiastique. 
s /"  vres,  & bâtit  à*Jerufalemune  églife  pour  les  pè- 
lerins Egyptiens.  Denis  patriarche  Jacobite  d’An- 
. tioche  étant  venu  trouver  le  gouverneur  d’Egy- 
pte , demeura  quelques  jours  chez  le  patriarche 
Jacob.  Job  patriarche  Melquite  d’Antioche  vivoic 
encore  : mais  à Jerufalem  le  patriarche  Thomas 
mourut  la  fèptiéme  année  d’Almamon  , & eue 
zutjch.p.  418.  pour  fuccefleur  Bafile,  qui  tint  le  fiege  vingt- 
cinq  ans.  C’étoit  l’état  des  églifès  d’Orient. 
xliii.  A C.  P.  l’empereur  Théophile  continuoit  de 
s.  Théodore  k perlecuter  les  Catholiques , pour  la  vénération 
s.  Theophane.  jes  imagCS<  On  lui  défera  encre  autres  Théo- 

vu!'*  V:r- l*'  ^ore  Jerufalem  & fon  frere  Theophane,  que 
l'empereur  Michel  fon  frere  avoir  maltraitez,  & 
exilez  pour  la  même  caufc.  Théodore  fut  encore 
foüette  cruellement , & relégué  avec  Ion  frere, 
dans  Tille  Aphufia.  Mais  deux  ans  après , l’empe- 
reur Théophile  les  fit  revenir  à C.  P.  fans  rappel- 
leras autresexilez  : carilfouhaitoic  paflïonément 
de  gagner  ces  deux  freres.  Théodore  racontoic 
ainu  ce  qui  le  pafla  en  cette  occafion , dans  une 
lettre  à Jean  évêque  de  Cyzique. 

Celui  qui  étoit  chargé  des  ordres  de  l’empe- 
reur étant  arrivé  à Tille  Aphufia,  nous  mena 
en  grande  diligence  à C.  P.  fans  nous  en  dire 
le  fujet.  Nous  arrivâmes  le  huitième  de  Juillet. 
Celui  qui  nous  conduifoit  aïant  vu  l’empereur  , 
eut  ordre  de  nous  enfermer  aufli-tôt  dans  le  pré- 
toire. Six  jours  après , c’eft-à-dire  le  quatorziè- 
me du  même  mois , on  nous  mena  à l'audience 
de  Tempereur.  Comme  tout  le  monde  favoit  le 
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fujet  poyr  lequel  on  nous  amenoic , nous  n’en- 
tendions que  des  menaces.  Obéïflez  au  plutôt 
à l'empereur , difoient  les  uns  ; d’autres  : Le  démon 
les  poflede-,  & des  difeours  encore  pires.  Envi- 
ron la  dixiéme  heure,  c’eft-à-dire  quatre  heures 
après  midy  , nous  entrâmes  dans  la  Sale  dorée , 
le  gouverneur  marchant  devanc  nous  : il  fe  retira, 
& nous  laifla  en  prefencede  l’empereur,  qui  nous 
parut  terrible  & animé  de  colère.  Apres  que 
nous  l’eûmes  falué , il  nous  dit  d’un  ton  rude 
d’approcher  plus  prés  : puis  il  nous  demanda  le 
pais  de  nôtre  naiflfance.  t C’eft,  difmes-nous,  le 
pais  des  Moabites.  Il  ajouta  : Qu’êtes- vous  ve- 
nu faire  icy?&  fans  attendre  nôtre  réponfe , 
il  commandât  qu’on  nous  frappât  au  vifage.  On 
nous  donna  tant  & de  fi  grands  coups , que  nous 
tombâmes  à terre  tout  étourdis  : & fi  je  n’eufle 
pris  celui  qui  me  frappoit , par  le  devant  de  la 
tunique,  il  m’auroitauflï-tôt  jetté  fur  le  marche- 
pied de  l’empereur.  Mais  je  me  tins  ferme,  jüfi 
ques  à ce  qu  il  fit  cefler  de  nous  frapper. 

Il  nous  demanda  encore,  pourquoi  nous  étions 
venus  à C.  P»  voulant  dire  que  nous  n’y  devions 
pas  venir,  fi  nous  ne  voulions  embrafTer  fa 
creance.  Et  comme  nous  baillions  les  yeux  fans 
dire  mot , il  fe  tourna  vers  un  officier  qui  étoit 
proche,  & lui  dit  d’une  voix  rude  & regardant 
de  travers:  Prenez- les,  écrivez  fur  leur  viïâgeces 
vers  iambiaues , & mettez-les  entre  les  mains  de 
deux  Sarrafins , pour  les  emmener  en  leur  pais. 
Un  nommé  Chriftodule , qui[avoit  compofe  ces 
Tome  X.  Z z 
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vers  c'toit  là  & les  tenoit.  L’empereur  lui  ordon-' 
na  de  les  lire,  & ajouta:  Ne  te  mets  pas  en  peine 
s’ils  font  beaux  ou  non.  Un  des  aiïiftans  dit  : Ces 
gens-cy,  feigneur,  n’en  méritent  pas  déplus 
• beaux.  Il  y avoir  douze  vers , dont  le  lens  étoit  : 
Th^  f.  <*.  Ceux-cy  ont  paru  à Jerufalem  comme  des  vaif- 
feaux  d’iniquité,  pleins  d’une  erreur  fuperftitieufe, 
& ont  été  chalTez  pour  leurs  crimes:  s’en  étant 
fuis  à C.  P.  ils  n’ont  point  quitté  leur  impiété.  C’eft 
pourquoi  ils  en  font  encore  bannis , étant  inferits 
fur  le  vifage  , comme  des  malfaiteurs. 

Saint  Théodore  continue  ainfi  fon  récit  : Après 
la  ledture  de  ces  vers  l’empereur  nous  fit  remener 
au  prétoire  : mais  à peine  y fûmes  nous  entrez  , 
qu’on  nous  ramena  en  grande  hâte  devant  l’em- 
pereur, qui  nous  dit  : V ous  direz  fans  doute  quand 
vous  ferez  partis,  que  vous  vous  êtes  moçquezde 
moi  ,■  & moi  je  veux  me  mocquer  de  vous , avant 
que  de  vous  renvoïer.  Alors  il  nous  fit  dépoüil- 
ler  & fouetter,  commençant  par  moi,  L’empe- 
reur crioic  toujours  , pour  animer  ceux  qui  me 
frappoient:  & je  difois  cependant  : Nous  n’avons 
rien  fait  contre  vôtre majefté,  Seigneur,  aïez  pi- 
tié de  moi  Sainte  Vierge  , venez  à nôtre  fecours. 
Mon  frere  fut  enfuite  traité  de  même  j 8c  après 
qu’on  nous  eut  déchirez  de  coups,,  l’empereur 
nous  fit  forcir. 

Mais  au fli  tôt  on  nous  fit  revenir  -,  8c  un  rece- 
veur nous  demanda  de  la  parc  de  l’empereur  ; 
Pourquoi  vous  êtes-vous  réjouis  de  la  mort  de 
Ueon,  & n’avez,,  vous  pas  embrafle  la  même 
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créance  que  lui  > Nous  répondîmes  : Nous  ne 
nous  fommes  point  réjouis  de  la  mort  de  Leon: 
nous  ne  fommes  pas  venus  vers  lui  * & nous  ne 
pouvons  pas  changernôtre  créance , comme  vous 
qui  la  changez  félon  les  tems.  Le  receveur  ajouta  : 
n 'êtes-vous  pas  venus  fous  le  régné  de  Leon  ? 
Non  , dîmes  nous,  mais  fous  le  prédeceffeur  de 
1 empereur  , c’eft-à-dire  fous  Michel  le  Begue. 
Nous  revinlmes  au  prétoire,  & quatre  jours  après 
on  nous  prefenta  au  prefet  * qui  après  plufîeurs 
menaces  nous  ordonna  d’obéir  a l'empereur. 
Nous  dîmes  , que  nous  étions  prêts  à îbufFrir 
mille  môrts  , plutôt  que  de  communiquer  avec 
les  hérétiques.  Le  prefet  revint  aux  careffes , & 
nous  dit  : Communiquez  feulement  une  fois  , 
on  Ae  vous  demande  pas  davantage  : j’irai  avec 
vous  à l’églifc  , allez  enfuite  où  il  vous  plaira.  Je 
lui  dis  en  fouriant  : Seigneur  , c’eft  comme  qui 
diroit  à un  homme  : Je  ne  vous  demande  autre 
chofe , que  de  vous  couper  la  tête  une  feule  fois, 
apres  quoi  vous  irez  où  vous  voudrez.  On  ren- 
verfèroit  plutôt  le  ciel  & la  terre  , que  de  nous 
faire  abandonner  la  vraie  religion.  Alors  il  or- 
donna qu’on  nous  marquât  au  vifàge  -,  & quoi- 
que les  plaies  des  coups  de  foüet  fuflent  encore 
enflammées  & fort  douloureufes , on  nous  éten- 
dit fur  des  bancs , pour  nous  piquer  le  vifàge  en 
y écrivant  les  vers.  L operation  fut  longue,  & le 
jour  venant  à manquer  ,-il  fallut  ceffer.  Nous  dî- 
mes en  fortant  : Sachez  que  cette  infeription 
nous  fera  ouvrir  la  porte  du  paradis , & qu’elle 
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vous  fera  montrée  en  prefince  de  Jefus-Chrifh 
Car  on  n’a  jamais  rien  fait  de  fimblable  : & vous 
faites  paroître  doux  tous  les  autres  perfecuteurs* 
C’eft  ainfi  que  Théodore  parloit  dans  fa  lettre. 

Apres  que  lui  & fon  frere  eurent  été  ainfi  trai- 
tez , on  les  remit  en  prifon  le  vilage  encore  fan- 
glant  : puis  à la  perfiiafion  du  patriarche  Jean , on  - 
les  envoïa  en  exil  à Apamée  en  Bithynie , ou 
Théodore  mourut  quelque  tems  après  de  vieillefle 
& de  maladie  : & comme  l’empereur  avoit  dé- 
fendu de  leur  donner  la  fepulture , fon  frere  Theo- 
phane  conferva  le  corps  dans  un  coffre  de'  bois  , 
& fit  des  hymnes  à fa  loiiange , car  il  étoit  poete 
fameux  pour  le  tems.  Michel  fyncelle  de  l’églife 
de  Jerulalem  fut  auflï  arrêté , & tenu  long-tems 
en  prifon  avec  plufieurs  autres  moines. 

Jean  Leconomante  avoit  fuccedé  à Antoine  de 
Syllée  dans  le  fiege  de  C.  P.  Iahuitiéme  année  de 
l’empereur  Théophile , qui  eft  l’an  836.  & il  le 
tint  fix  ans.  Les  Catholiques  le  nommoient  par 
mépris  Jannés , du  nom  d’un  des  magiciens  de’ 
Pharaon.  L’empereur  Michel  le  Begue  l’avoit 
fort  aimé  , comme  favorable  à fon  herefie  , & 
diftingué  par  fâ  fcience;  & l’avoit  donné  pour 
précepteur  à fon  fils  Théophile,  qui  le  fit  fincelle 
& enfin  patriarche.  On  dit  qu'il  lui  avoit  irapofe 
par  fis  preftiges , & entre  autres  par  celui  ci. 
Une  nation  infidèle  & barbare  ravageoit  les  ter- 
res des  Romains , fous  la  conduite  de  trois  chefs  : 
l’empereur  Théophile  en  étoit  fortallarmé  , mais 
Jean  le  raffina  ainfi.  Il  y avoit  dans  le  cirque  une 
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daruc  d'airain  à trois  têtes.  Jean  y fit  venir  trois 
hommes  robudtes  avec  chacun  un  marteau  trés- 
pefant  j & s'y  trouva  lui-même , au  milieu  de  la 
nuit , déguile  en  fcculicr.  Il  prononça  tout  bas 
quelques  conjurations  , par  lefquclies  il  prêten-  ’ 
doit  faire  paflcr  fur  ces  têtes  la  puiflance  des  trois 
chefs  ennemis  : puis  il  commanda  aux  trois  hom- 
mes de  frapper  en  même  tems  de  toute  leur  force: 
deux  têtes  furent  rompues  entièrement , la  troi- 
fiéme  fut  feulement  panchée,  fins  être  feparée 
du  corps.  Aufft  les  ennemis  fe  divisèrent , & le 
battirent  entre  eux  : un  des  chefs  défit  les  deux 
autres,  le  troifiéme  demeura  maltraité,  &ils  fu- 
rent obligez  de  fe  retirer.  Les  hiftoires  de  ce  rems- 
là  font  pleines  de  femblables  faits , qui  font  voir 
que  les  Grecs  croïoienc  fort  aux  prédictions  & aux 
charmes. 

Le  patrice  Arfaber , frere  du  patriarche  Jean , »•  * 

& conûderé  de  l’empereur , avoir  une  maifon  de 
campagne  lùr  le  bord  du  Pont-Euxin  prés  de 
C.  P.  où  le  patriarche  alloit  fouvent.  On  difoit 
qu’ily  avoir  fait  faire  un  appartement  fouterrain, 
dont  l’entrée  étoit  cachée  * &.  que  là.  il  failoit 
amener  de  belles  femmes , même  des  religieufes, 
dont  il  abufoit.  Qu’il  y exerçoit  avec  elles  fes  en- 
chantemens  : confultant  le  foie  des  animaux  , 
des  badins  pleins  d’eau,  ou  des  morts  , qu  il  fai- 
foit  revenir  pour  prédire  les  chofes  futures.  Tel 
étoit  ce  patriarche  V I.  du  nom  de  Jean.  ^ 

Le  confedeur  Methodius  avoit  été  tiré  du  le-  Souffrance!  de 
pulcre  , où  il  étoit  en  prifon  , un  peu  avant  la  s'  Mc[Wdlus‘ 
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mort  de  Michel  le  Begue.  Il  en  fortit  comme  un 
mort  reflidcité  , n'aïant  que  la  peau  & les  os , & 
pas  un  cheveu  à la  tête.  Etant  à C.  P.  il  demeura 
en  Ton  particulier , parce  qu’il  n'y  avoit  point  de 
monaftere  exemptdcrherefie.il  frequenroit  les 
moines  & les  autres  confefieurs , qui  avoient  fouf- 
fert  comme  lui  pendant  la  perlècution  : il  voïoic 
des  fenateurs  -,  6c  quelque  fois  aufii  des  hérétiques, 
& il  en  convertiflbit,  parla  force  & .la  douceur 
de  fon  elprit  , & fa  profonde  connoifiance  des 
e'eritures.  On  en  parla  a l’empereur  Théophile , 
qui  le  fit  venir  , 6c  lui  dit  : Apres  ce  que  vous 
avez  fouffert , ne  ceflerez-vous  jamais  d’exciter 
des  troubles  par  de  vaines  difputes  ,pour  un  fujec 
auflî  léger  que  les. images  > Merhodius  lui  ré- 
pondit : Si  les  images  font  fi  méprifables , pour- 
quoi n ôtez-vous  pas  les  vôtres  avec  celles  de 
Jefiis-Chrift , pour  être  glorifie'  avec  lui  : au  lieu 
de  les  multiplier  & les.relever  cous  les  jours,  com- 
me vous  faites?  Caron  honoroit  toujours  les  ima- 
ges des  empereurs.  Théophile  irrité  de  ce  difi. 
cours , le  fie  attacher  à des  courroies  nud  jufques 
à la  ceinture  ; 6c  lui  fit  donner  devant  & derrière 
fix  cens  coups  de  foiier.  Comme  il  étoit  demi- 
mort  , 6c  tout  en  fang  , il  le  fît  defeendre  par  un 
trou  dans  une  cave  du  palais:  d’où  quelques  per- 
fonnês  pieulès  le  tirèrent  la  nuit , & le  firent 
parifer..  Mais  l’empereur  eonfifqua  lamaifon  où 
on  l’avo>c  retiré*  Toutefois  voiant  qu’il  ne  pou- 
voir rien  gagner  fur  Methodius  par  la  violence, 
il  voulut  eflaïer  la  douceur  -,  6c  l’aïant  fait  .venir 
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il  conferoit  amiablementavec  lui,  & témoignoit  - 

prendre  plaifir  à lui  voirreloudre  les  objections 
tire'es  de  l'écriture.  Enfin  il  lui  ordonna  de  loger 
dans  le  palais  avec  Tes  officiers  $ ce  qui  donna  oc- 
cafion  à Methodius  d’en  defabufèr  plufieurs  & 
les  plus confidens  de  l’empereur,  & de  1 adouci»  , ‘ 
lui-même  j enforte  qu’il  n’avoir  plus  tant  d’aver*- 
fion  pour  les  Catholiques , ni  tant  de  confiance 
en  fon  opinion.  L’empereur  depuis  ce  tems  avoir  Pcj!  Thtorh 4. 
toujours  «Methodius  auprès  dç  lui*,  &ç  le  menoit J 
même  à la  guerre,  tant  pour  fàtisfairefa  curiofitéi 
en  lui  faifant  diverfes  queftions  , que  pour  s’ajf 
lùrerde  lui.  Car  comme  il  favoit  le  crédit  que  * 

Methodius  avoit  à C,  P.  parmi  les  grands  &■  tous 
les  Catholiques , il  craignoit  qu’en  fon  abfence  il 
n’excitât  quelque  révolté  pour  le  retabhflemenc 
des  images. 

En  Occident  faint  Anfcaire  archevêque  de  sUj,eae^7œiffio» 
Hambourg  alla  à Rome,  fuivant  1,’ordrede  l’em-  des. Antiairc. 
pereur  Loiiis , accompagné  des  évêques  Rotade  s J0> 
de  Soiflbns  & Bernold  ou  Bernait  de  Straiboure,  v "* s*  A*fib  *■ 

^ io ■ Cotnt.  mn~  %'yO. 

& d un  comte  nomme  Gerold.  Le  pape  Grégoire  ».  >• 

IV.  leur  accorda  ce  qu’ils  demandpienc,  c’elt-à- 
dire  la  confirmation  du  nouvel  archevêque  de 
Hambourg:  & déclara  Anfcaire  fon  légat  chez 
toutes  les  nations  voifines  , Suédois , Danois  , 

Sclaves  & autres,  où  Dieu  ouvriroit  la'porte  à la 
prédication  de  l’évangile  ; conjointement  avec 
Ebbon. archevêque  de  Reims,  qui  avoit  été 
chargé  de  cette  miffion  par  le  pape  Palcal , en-  Snf.liv.XL Tl.  *6. 
viron  dix  ans  auparavant.  Le  pape  ordonna  que  f0. 


Digitized  by  Google 


An.  834. 


?»jf  v itâm.  ï. 
J>fb  f.  m.  ih i, 
& it.  I.  Cafii.f. 
«*I. 


fit*  II. 


4m.  lib*  i.  c.  19  • 


X L VII. 
Kéublifîèment  <îc 
l' empereur  Louis- 


^3  | Histoire  Ecclesiastique; 
leslùccelTeurs  d’Anlcaire  feroient  confacrez  ail 
palais  de  l’empereur , jufqucs  à ce  que  le  fiege 
de  Hambourg  eût  des  fuftragans , 8c  accorda  le 
pallium  à Anfcaire  & à Ton  églife  à perpétuité. 
Tout  cela  paroît  par  le  decret  du  pape  Grégoi- 
re IV*  Saint  Anfcaire  étant  revenu  en  France  fit 
encore  confirmer  lcreétion  de  fon  fiege  par  les 
lettres  de  l’empereur  Loüis,  dattées  d’Aix-la-Cha- 
pelle, le  quinziéme  de  May,  la  vingt-uniéme  an- 
née de  fi>n  régné,  indiétion  douzième , c’eft-à-dire 
l an  834.  Enluire  il  commença  à exercer  les  fon- 
dions dans  fon  nouveau  diocefe  , & attira  à la 
foi  beaucoup  de  païens,  par  l’exemple  de  la 
vertu.  Il  achetoitles  enfàns  Danois,  ou  Sclaves, 

& rachetoit  des  captifs,  pour  les  élever  dans  le 
fervice  de  Dieu  j & il  en  cnvO'ioit  à fon  mona- 
ftere  deTurholt  en  Flandres.  Des  moines  de  l’an- 
cienne Corbie  , qui  l’accompagnoient , lui  fer- 
virent  utilement  à la  propagation  de  la  foy  : 8c 
il  avoir  apporté  plufieurs  reliques  de  quatre  faines 
évêques  de  Reims  : laint  Sixte , faint  Sinnice  , 
faint  Maternicn  & faint  Remy  , qu’Ebbon  lui 
avoir  données.  Il  mit  celle  de  laint  Sixte  & dtf 
faint  Sinnice  à Hambourg,  & les  autres  en  d’au- 
tres lieux  de  fon  diocefe. 

Ebbon  fut  dés  la  même  année  834.  arrêté  8c 
enfermé  dans  l’abbaïe  de  Fulde  , par  ordre  de 
l’empereur  Loüis , qui  ne  demeura  pas  long-  . 
tems  en  l’état  violent  où  fon  fils  Lothaire  l’avoit 
réduit.  Car  Loüis  8c  Pépin , fes  deux  autres  fils, 
armèrent  pour  le  délivrer,  & Lothaire  ne  pou- 
vant 
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■vant  leur  refifter,  lailTa  l'empereur  Ton  pereen  An.  834. 
liberté  à faint  Denis  en  France.  Ceux  qui  étoienc  Ajimtm. 
auprès  de  lui  l’exhortoient  à reprendre  les  mar- 
ques de  la  dignité  impériale  : mais  il  ne  voulut 
point  fe  prelfer  , & attendit  au:  lendemain  , qui 
étoit  le  fécond  dimanche  de  carême , premier 
jour  de  Mars  834.  Ce  jour  il  voulut  être  récon- 
cilié à leglife  par  le  miniftere  des  évêques  -,  &: 
recevoir  de  leur  main  l'épée  qu’ils  lui  avoient 
ôtée  , non  pas  la  couronne,  qu’il  ne  ccnoit  que 
de  Dieu.  ; 1 

Au  mois  de  Février  de  l’année  fiiivante  835.  il 
tint  à Thionville  un  parlement  , qui  eft  aufll 
compté  entre  les  conciles.  Il  s’y  trouva  plus  de 
quarante- évêques.  Drogon  évêque  de  Mets  y v.c«nt.*n.  iJ0. 
préfïdoit  comme  dioceiain  & archichapelain  , 4* 

car  il  avoir  reçu  depuis  peu  cette  dignité , & on 
kli  donnoit  par  honneur  le  titre  d’archevêque. 

On  voit  enfuite  huit  métropolitains  , Hetri  de 
Trêves, Otgar  deMayence,Ragnoard  de  Roiien, 

Landran  de  Tours  , Aldric  de  Sens  , Norhon 
d'Arles-,  Ayoulfe  de  Bourges  & Ebbon  de  Reims , 
qui  y fut  amené  de  Fulde.  Entre  les  évêques  les 
plus  connus  font  Freculfe  de  Lifieux  , Jonas 
d’OrlcanSjErchanrad  de  Paris,  Hubert  de  Meaux, 

Badurad  de  Paderborn  3 Rotade  deSoiiTons  ,Hil- 
deman  de  Beauvais , Modoin  d’Auftun , Faoua 
de  Châlons. 


On  commença  par  déclarer  nui  tout  ce  qui 
avoir  été  fait  contre  l’empereur  Loüis.  Chacun 
des  évêques  prefens  en  donna  un  libelle  fbuferit  rW'  ,0> 
Tome  X.  Aaa 
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An.  8jj.  de  fa  main , ôc  ils  jugèrent  Ipçopos  dallera  Mers 
...  ..  , ,k  :pour  rendre  plus  (olemnelle  la  réhabilitation  de 
L°üis > en  la  faifantdans  l'églife  cathédrale.  Ce 
A.fW.  fMf.  ,o.  3.  fut  le  dimanche  de  la  quinquagefime  , dernier 
„mc  f.  877-  jour  de  Février.  Là  Drogon  évêque  de  Mets  mon- 
ta fur  l’ambon  & lût  tout  ce  qui  avoit  été  fait  à 
Thionville  , pour  le  retablmement  de  l’empe- 
reur. Enfuite  Ebbon  monta  fur  la  même  tribune, 
& confefTa  publiquement,  qu’il  avoit  porté  un 
jugement  injufte contre  l’empereur  fôn  maître  , 
JfcT  en  Ie  loumettant  à la  penitence  publique  , après 
}14‘  qu’il  eût  étéinjuftementdépofé  de  la  dignité  im- 
périale fur  de  faulTes  acculâtions  : reconnoiflànt 
qu’il  y avoit  été  juftement  rétabli.  Il  en  fit  fadé- 
claration  foulcrite  de  fa  main , qu’il  prefenta  à 
l’empereur,  & elle  fut  gardée  dans  les  archives  de 
l’églife  de  Mets.  Alors  les  autres  lèpt  archevê- 
ques chantèrent  fur  l’empereur  les  fept  oraifohs 
An».  Btrtin. ijf.  ordinaires  pour  la  réconciliation  des  penitens  •> 
puis  les  évêques  prirent  la  couronne  fur  l’autel, 
Sc  la  mirent  fur  la  tête.  Tout  cela  fe  fit  pendant 
1 la  mefTe  , & tout  le  peuple  en  rendit  grâces  à 

Dieu  par  des  acclamations  de  joie. 
x ^ v 1 ”•  On  retourna  à Thionville,  & on  y procéda 

contre  les  eveques  coupables , dont  la  plupart 
avoient  fui  en  Italie  fous  la  proteétion  de  Lo- 
thaire.  Hildeman  de  Beauvais , qui  étoit  prefent, 
fe  juftifia.  Agobard  de  Lyon  & Bernard  de  Vien- 
ne furent  dépofez  : le  premier  pour  ne  s’être 
point  prefenté  , aïant  été  appellé  trois  fois  : le 
iecond  pour  avoir  fui  après  s’être  prefenté.  Les 
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évêques  obtinrent,  pour  l’honneur  de  l’épifcopat,  An.  835-. 
qu’Ebbon  fut  jugé  dans  la  facriftie  hors  la  pre- 
fence  des  laïques.  Etant  prefle  de  rendre  raifon 
de  là  conduite, il  Ce  plaignit , que  l’on  ne  le  prie 
qua  lui  de  ce  qui  avoir  été  fait  en  prefence  de 
tant  d’autres  évêques:  mais  ils  s’e*culbient  fur  ce 
qu’ils  n’avoient  pû  éviter  d’être  prefens  à l’atten- 
tat commis  contre  l’empereur,  foûtenant  qu’en 
effet  ils  n’y  avoient  point  confenth  Alors  Ebbon 
fe  voïant  abandonné  de  tout  le  monde  , fit  ve- 
nir un  reclus  nommé  Framegaud  , & l’envoia  à 
l’imperatrice  Judith , avec  une  bague  qu’il  avoir  • 
autrefois  reçue  d’elle  , pour  lui  envoïer  quand 
il  auroit  befoin  de  fon  fecours.  Elle  eut  égard  à 
fi  priere  , & obtint  des  çvêques  , qu'ils  appaife- 
roienc  l’empereur  (ans  dépofer  Ebbon  dans  les 
formes.  Il  demanda  donc  du  tems  , ôc  Ce  choifit 
lui-mêntt  des  juges,  comme  les  canons  le  permet-  K»*». 7. 
toienr.  Cétoit  Ayoulfe  archevêque  de  Bourges, 

Badurad  évêque  de  Paderborn  & Modpïn  évê- 
que d’Auftun.  Après  leur  avoir  fait  fecretement 
fa  confeffion , il  donna  au  concile  un  libelle  fi- 
gné  de  fa  main  en  ces  termes  : Moi  Ebbon  in- 
digne évêque  reconnoiffianr  ma  fragilité  & le 
poids  de  mes  pechez  , jai  pris  tels  & tels  pour 
mes  confefleurs  & mes  juges,  & leur  ai  fait  ma 
confeffion  fincere  : cherchant  le  remede  de  la  pé- 
nitence , & pour  le  falut  démon amej je  renonce 
au  miniftereépifcopal,donr  je  me  reconnois  in- 
digne , pour  les  pechez  que  je  leur  ai  confeffiez 
en  fecret,afin  que  l’on  puiffeconfacrer  un  autre 
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A n.  83;.  à ma  place,  qui  gouverne  dignement  l’églife , que 
j'ai  mal  conduite.  Et  afin  que  je  ne  puifle  jamais 
faire  aucune  réclamation  pour  y rentrer  , j’ai 
loulcrit  ceci  de  ma  main.  Dans  la  ioufcription  il 
le  qualifioit  : Ebbon  ci-devant  évêque. 

Il  prefentacet  écrit  au  concile,  le  confirma  de 
vive  voix  & donna  encore  trois  autres  témoins, 
Nothon  archevêque  d'Arles , Theodoric  évêque 
d’Arras  &Achard  évêque  de  Noyon.  Enfuite  tous 
les  évêques  du  concile  dirent  leur  avis  félon 
leur  rang  , & le  condamnèrent  fuivant  fa  con- 
feifion  à être  privé  du  miniftcre  épifcopal.  Puis 
Jonas  d’Orléans  dicta  la  fentence  à Elie  prêtre  , 
& depuis  évêque  de  Chartres  , qui  fut  datée  du 
quatrième  jour  fie  Marg , l’an  8$j.  vingt-troifié- 
me  de  l’empereur  Lo’üis.  Les  évêques  qu’Eb- 
bon  avoit  pris  pour  témoins  déclarèrent  publi- 
quement à fa  priere  , qu’il  leur  avoit  tronfeffé 
un  tel  péché , qu’il  n etoit  plus  digne  de  faire  les 
fonctions  épifcopales  ; & que  s’il  l’avoit  commis 
avant  fon  ordination  , il  n’auroit  pas  dû  être  or- 
donné évêque.  Les  évêques  prefens  fouferivirent, 
au  nombre  de  quarante  trois  ; & par  ordonnan- 
ce du  concile , Drogon  fie  Mets&  Hetri  fie  Trê- 
ves donnèrent  cet  écrit  à Foulques  defigné  fuc- 
cefTeur  d’Ebbon  dans  le  fiege  de  Reims.  Foulques 
étoit  abbé  de  S.  Reray  & corévêque  de  Reims: 
& il  n’en  fut  pas  encore  ordonné  évêque , par- 
ce que  l’empereur  vouloit  avoir  fur  1a  fiépofi- 
tion  d’Ebbon , le  confenrement  du  pape  , a qui 
il  envoïa  pour  cet  effet  Gofiefroi  abbé  de  faine 
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Grégoire  dans  le  diocefe  de  Balle.  Apres  ce  ju-  ^ N 
gement  Ebbonfut  renvoie  au  monaftere  de  Ful- 
de:  d'où  quelque  tems  après  il  fut  tire, pour  être  cUne' 
mis  fous  la  garde  de  Freculfe  évêque  de  Lifieux, 

& enfuite  lous  Bofon  abbé  de  faint  Benoît  fur 
Loire:  car  il  ne-  fut  point  en  liberté  tant  que  vé- 
cut l’empereur  Loüis. 

Cette  même  année  83t.  l’empereur  Loüis  , tou-  xlix.  • 

. . / . • 1 f.  . Autres  affaires  de 

jours  applique  aux  ceremonies  de  la  religion , rcgiifc  Gaiiicaoc. 
ordonna  que  la  fête  de  tous  les  Saints  leroit  ce-  s '**'  **" ,,J* 
lebrée  par  toute  la  Gaule  & la  Germanie  le  pre- 
mier jour  de  Novembre.  On  l’obfervoit  déjà  à 
Rome  depuis  plus  de  deux  cens  ans,  fuivant  l’in- 
ftiturion  du  pape  Boniface  IV.  & Loüis  l’établit  *«/.<• 
à la  follicitation  du  pape  Grégoire  IV.  & du  con- 
fentement  de  tous  les  évêques.  Une  des  hymnes 
de  cette  fête  où  nous  difons  : Oltez  la  nation 
infidèle  des  pais  des  Chrétiens  , fe  rapporte  aux 
incurfions  des  Normans  , qui  commençoient  à chr- 
être  frequentes.  Cette  même  année  835.  ils  en-  Trmf  s 
trerent  dans  llile  d’Hero  ou  Noirmouftier  , ce 
qui  obligea  l’année  fuivante  l’abbé  Hilbolde 
de  s’adreflêr  à Pépin  roi  d’Aquitaine  , pour  de- 
mander du  fecours".  Mais  on  jugea  que  cette  Iile 
ne  pouvoit  être  défendue , & qu’il  valoir  mieux 
en  ôter  le  corps  de  faint  Filebert , ce  qui  fut 
exécuté  la  même  année  836.  le  feptiéme  de  Juin, 

& il  fut  depuis  transféré  en  divers  lieux.  Saint  s*f.  1 
Filebert  étoit  le  fondateur  de  l’abbaïe  de  Jumie- 
ges  , & vivoit  du  tems  du  RoyDagobert. 

Anfgife  abbé  de  Luxeu  , de  Fontenelle,  & de 

Aaa  ii) 


A N.  835. 

tuf.  u.  14. 

4a»  I».  J-MJ7. 
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574  Histoire  Ecclesiastique. 
faint  Germer  mourut  à Fontenelle  cette  année 
835.  & y eft  honoré  comme  faint.  On  voit  toute- 
fois par  les  liberalitez  exprimées  dans  fon  tefta- 
ment , qu'il  avoit  des  biens  propres  , tout  abbé 
régulier  qu’il  étoit , & que  (es  richefles  étoient 
grandes.il  donne  à fon  monafterede  Fontenelle 
cent  livres  d'argent , & à cinquante  autres  mo- 
nafteres,au  moins  une  livre  d’argent  chacun.  Or 
ces  livres  étoient  de  douze  onces  , poid  de  marc, 
valant  vingt  fols  douze  deniers  : car  toutes  ces 
monnoïes  étoient  d'argent.  Ainfi  les  ccnt  cin- 
quante livres  font  nj.  marcs.  Ce  même  tetta- 
ment  fait  connoître  les  principaux  monafteres 
qui  fubfifloient  alors  en  France. 

Hilduin  abbé  de  faint  Denis , aïant  pris  part 
à la  révolté  des  enfans  de  1 empereur  Louis  , fut 
chafTé  de  la  cour  en  830.  &c  envoie  en  Saxe  à 
la  nouvelle  Corbie  , après  avoir  été  dcpoiiillé  de 
fes  abbaïes  & de  la  dignité  d’archichapelain. 
Mais  l'année  fuivante  il  rentra  dans  les  bonnes 
grâces  de  l’empereur,  qui  le  rappella  , & lui  ren- 
dit les  deux  abbaïes  de  faint  Denis  & de  faint 
Germain  prés  de  Paris.  Ce  prince  aïant  e'té  re*. 
concilié  folemnellement  la  première  fois  dans 
l’églife  de  faint  Denis  , voulut  en  témoigner  fa 
reconnoiflance  envers  ce  faint  ,&  écrivit  une  let- 
tre à Hilduin  , par  laquelle  il  lui  ordonna  de  re- 
cueillir tout  ce  qui  fe  trouvoit  concernant  faint 
Denis,  tant  dans  fes  œuvres,  que  dans  les  hiftoi- 
res  grecques  & latines  , & les  autres  mémoires  , 
particulièrement  les  adtes  de  fon  martyre  , & 
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tout  ce  qu’Hilduin  avoic  tire  des  archives  de  l’é- 
glife  de  Paris  : de  réduire  tout  en  un  corps  d'hi- 
ftoire  fuivie,  & d’y  joindre  la  révélation  faite  au 
pape  Eftienne  Ii.  dans  la  même  églife , avec  les 
hymnes  & l'office  noélurnede  faint  Denis.  Enfin 
de  recüeillir  fepareraent  dans  un  autre  volume 
tout  ce  qu’il  avoic  trouvé  de  ce  faint;  c’eft-à  dire 
les  pièces  originales , dont  il  tireroic  fon  hiftoire. 

En  execution  de  cet  ordre , Hilduin  compofa 
une  hiftoire  de  faint  Denis, où  il  foûtient  que  le 
premier  évêque  de  Paris  eft  le  même  que  S.  De- 
nis l’areopagite  , converti  par  faint  Paul  :ce  que 
perfonne , que  l’on  fâche , n’avoic  encore  écrit  juf- 
ques  là.  Il  le  fait  auffi  auteur  des  écrits  attribuez 
à faint  Denis  i’arcopagite  , inconnus  aux  cinq 
premiers  fiecles,&  citez  pour  la  premiere^ois  par 
les  Eutyquiens  dans  la  conférence  tenue  à C P. 
vers  l’an  531.  Hilduin  dit  que  faint  Denis , après 
avoir  gouverné  quelques  années  leglife  d’Athe- 
nes  , fubftitua  un  autre  évêque  à fa  place  , & prit 
le  chemin  de  Rome  , pour  aller  trouver  faint 
Pierre  & S.  Paul.  Mais  qu’il  n’y  arriva  qu’aprés 
leur  martyre,  & feus  le  pontificat  de  faint  Clé- 
ment : qui l’envoia  dans  les  Gaules, pour  en  être 
l’apôrre,lui  donnant  plufîeurs  compagnons.  Ils 
arrivèrent  à Arles;  Denis  vint  à Paris  ville  roïale 
& célébré  par  les  affiemblées  des  Gaulois  & des 
Germains.  Il  y bâtit  une  églife  , y établit  des 
clercs , convertit  grand  nombre  d’infideles , fit 
plu  fieurs  miracles.  L’empereur  Domiuen  en  étan  t 
averti,  envoia  en  Gaule  un  gouverneur  nommé 


A k.  83;. 
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Fefoennius  Sifinius  , qui  étant  arrivé  à Paris  fît 

f rendre  l’évêque  Denis  ,l’archiprêtreRuftique& 
archidiacre  Eleuthere , & leur  fit  fouffrir  plu- 
{icurs  tourmens.  Saint  Denis  fut  foiictté  , grillé, 
expofé  aux  bêtes  , jette  dans  un  four , attaché  à 
une  croix  & remis  en  prifon  avec  plufieurs  fidè- 
les : où  comme  il  leur  celebroit  la  mefle , l’heure 
de  la  communion  étant  venue,  Jefus-Chrift  pa- 
rut avec  plufieurs  anges  & le  communia  de  fa 
main.  Enfin  les  trois  Saints  furent  menez  à Mont- 
martre , & eurent  la  tête  tranché  à coups  de  ha- 
che devant  l’idole  de  Mercure.  Un  grand  nom- 
bre d’autres  fouffrirent  le  martyre  avec  eux  :mais 
le  corps  de  faint  Denis  fe  releva  & prit  fa  tête  en- 
tre fes  mains , étant  conduit  par  des  anges.  Une 
dame  nommée  Catulc,  fit  retirer  les  trois  corps 
de  la  Seine  , où  les  payens  les  avoient  jettez;  & 
les  enterra  dans  fon  champ  , au  lieu  où  eft  l’é- 
glile  & le  monaftere.  Telle  eft  l’hiftoire  rappor- 
tée plus  au  long  par  Hilduin. 

Il  mit  à la  tête  la  lettre  de  l’empereur  Loiiis  & 
fa  réponfe  : où  il  indique  les  originaux  , dont  il 
dit  avoir  tiré  ce  récit.  Savoir  les  prétendus  écrits 
de  faint  Denis  , un  Ariftarque  hiftorien  Grec  , 
dont  on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mémoire  : un 
Vilbius  , qu’il  prétend  avoir  été  témoin  oculaire 
du  martyre  de  faint  Denis  -,  & fous  le  nom  du- 
quel on  trouve  encoreun  petit  écrit , mais  fi  ab- 
furde  & d’un  ftyle  fi.barbare,  qu’ilne  mérite  au- 
cune creance.  Hilduin  s’objeéte  l’autorité  de  Gré- 
goire de  Tours  , plus  ancien  que  lui  d’environ 

trois 
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trois  cens  ans , qui  ne  mec  faine  Denis  premier 
évêque  de  Paris  que  fous  l’empereur  Decius  ; & 
il  n'y  ré 
plicué. 

Ce  recueil  d’Hilduin  porte  le  titre  d’Areopa- 
gitiques  ; & il  fut  fi  bien  reçu  que  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  ont  confondu  les 
deux  faints  Denis  d Athènes  & de  Paris , fie  ont 
attribué  à ce  faint  les  œuvres  qui  portent  le  nom 
de  l’Areopagite.  Les  Grecs  mêmes  ont  donné 
dans  cette  erreur,  dés  le  tems  d’Hilduin:  com- 
me on  voit  par  l’éloge  de  S.  Denis  compofé  par 
Michel  fyncelle  de  Jerufalem  , fie  par  l'hiftoirc 
de  fon  martyre  , attribué  à Methodius  depuis 
patriarche  de  C.  P. 

Toutefois  Uluard  fie  Adon  dans  leurs  marty- 
rologes , compofcz  peu  de  tems  après  la  mort 
d'Hilduin  , diftinguenc  les  deux  laints  Denis, 
mettant  celui  d’Athenes  le  troifiéme  jour  d’Oc- 
tobre,  fie  celui  de  Paris  le  neuvième  : fie  les  Grecs 
dans  leurs  Menologes  mettent  aufli  celui  d’A- 
thenes le  troifiéme  d’Oétobre,  quoiqu’ils  le  con- 
fondent avec  celui  de  Paris.  Les  favans  du  der- 
nier fiecle  onc  découvert  l’erreur,  qui  avoit  pré- 
valu depuis  Hilduin  , fie  onc  démontré  la  diffé- 
rence de  ces  deux  faints,  que  l’églife  de  Paris  ho- 
nore à prefent  chacun  en  don  jour. 

Pendant qu’Hilduin  étoit  eq  Saxe,  au  nouveau 
monaftere  de  Corbie  , il  vit  le  grand  defir  qu’a- 
voic  l’abbé  Varin  d’y  transférer  de  France  quel- 
que corps  faint,  pour  affermir  la  religion  dans  le 
Tome  X.  15  b b 
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A n.  836.  païs.  Il  lui  promit  que  fi  Dieu  le  rétablifToit  dans 
la  première  dignité  ^ il  lui  donneroit  quelqu'un 
de  ceux  qui  étoient  en  fon  pouvoir.  Peu  de  jours 
apres  Hilduin  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de 
1 empereur  Loüis  qui  donna  aufïï  à Varin  abbé 
de  Corbie,le  monafterc  de  Rebais  au  diocefe  de 
s„f.  uv.  xliii  Meaux.  Aldrs  il  pria  Hilduin  de  lui  donner  le 
corps  de  S.  Vitus  que  Fulradabbé  de  S.  Denis 
avoit  apporté  en  France  du  tems  du  roi  Pépin, 
son.  if.  /*«».  à Ton  retour  de  Rome  , apparemment  en  756. 
to.  10.  p.  ion.  Qn  dit  que  Vitus  étoit  un  enfant  de  douze  ans , 
qui  fouflfrit  le  martyre  dans  la  Lucanie  , avec 
’*  Modefte  & Crefcenda,  fous  l’empereur  Diode- 
tien  ; & leglifc  les  honore  tous  trois  le  quinzié- 
me de  Juin.  Fulrad  aïant  donc  apporté  le  corps 
de  S.  Vitus , le  laifla  à un  de  fes  parens , qui  lui 
fit  bâtir  une  églifè  dans  fa  terre  t & donna  le  tout 
enfuite  à l'abbaïe  de  fâint  Denis. 

Hilduin  donna  cette  relique  à Varin  du  con- 
i fentement  de  l’empereur  Loüis , de  levêque  de 

Paris  & des  nobles  du  diocefe.  La  délivrance  s’en 
fit  folemnellement  dans  l’églifè  de  S.  Denis,  le 
dimanche  dix.  neuvième  de  Mars  836.  Le  corps 
faint  fut  porté  premièrement  à Rebai?  : à fainte 
Croix  , aujourd  hui  S.  Faron  de  Meaux  , & en 

fdufieurs  autres  lieux  : enfin  il  arriva  en  Saxe,  à 
a nouvelle  Corbie,  le  treiziéme  de  Juin  : aïant 
fait  pendant  ce  voiage  plus  de  quarante  mira- 
cles , qui  font  fpecifiez  , avec  les  noms  des  per- 
fonnes  & des  lieux,  dans  l’hiftoirede  cette  trans- 
lation , dont  l’auteur  étoit  prefent.  Le  concours 
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du  peuple  y fut  fi  grand , qu’à  un  mille  & plus 
autour  du  monaftere,  la  campagne  étoit  cou. 
verte  de  tentes , de  perfonnes  nobles  de  l’un  &c 
de  l’autre  fexe  , quis’y  étoient  rendues  de  toutes 
les  parties  de  la  Saxe.  Et  toutefois  , dans  une  fi 
grande  multitude , on  n’entendoit  ni  parole  dés- 
honnête, ni  raillerie,  ou  badinage  : on  loüoit  Dieu 
jour  &c  nuit  ; les  hommes  & les  femmes  , faifanc 
des  cœurs  feparez  , veilloient  autour  de  l’églife  , 
répétant  fouvent  Kyrie  eleifin.  Ainfi  fe  pafla  la 
nuit  de  la  veille  & le  jour  de  la  fête  ; & comme 
il  s’y  fit  encore  plufieurs  miracles,  le  bruit  s'en 
étant  répandu  , on  y accourut  de  tout  le  pais  : 
riches  & pauvres , fains  & malades  : en  forte  qu’il 
fembloit  que  perfonne  ne  fût  demeuré  dans  les 
maifons.  Telle  étoit  la  dévotion  de  la  Saxe  nou- 
vellement Chrétienne. 

Dans  le  même  tems  Badura.de  fécond  évêque 
de  Paderborn,  dans  le  diocefe  duquel  étoit  la 
nouvelle  Corbie  , travailla  aufli  à enrichi»  fon 
églife  de  quelque  relique  infigne.  Il  voioit  la 
difficulté  de  détacher  de  fes  anciennes  fuperfti- 
tions  ce  peuple  grolfier  -y  qui  ne  croïoit  point  ce 
que  les  pcrlonnes  doéles  lui  difoient  de  la  puif- 
fance  divine  , à moins  qu’il  n’en  vît  les  effets 
devant  fes  yeux,  & n’en  reçût  des  bienfaits  fen- 
fibles  : comme  les  guerifons  miraculeufes,  qui  fe 
failbient  ordinairement  par  les  corps  faints.  Il 
ordonna  donc  un  jeûne , & fit  une  proceffion 
avec  fon  peuple  : après  quoi  Dieu  lui  inlpira 
d’envoier  en  France  à la  ville  du  Mans  demander 
\ Bbbij 
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A N.  856.  des  reliques  à levêque  , qui  croit  alors  Aldric. 

Badurade  obtint  pour  cet  effet  des  lettres  de 
l'empereur  Loüis , & envoïa  une  députation  de 
clercs  & de  laïques,  dont  le  chef  étoit  un  prêtre 
nomme  Ido , qui  fit  une  courte  relation  de  ce 
voïage. 

Ces  députez  de  Paderborn  arrivèrent  au  Mans 
l’an  836.  indi&ion  quatorzième , le  18.  d’Avril. 
L’évêque  Aldric  les  reçût  favorablement , & 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient.  Pour  l’exe-; 
cution  il  aiïembla  dés  le  lendemain  fon  clergé 
avec  David  fon  corévêque  , & propolà  de  don, 
. ncr  aux  députez  le  corps  de  lâint  Liboire  qua- 
trième évêque  du  Mans  qui  gouverna  cette  églile 
g fl»  ififi  cluar3nte-neuf  ans  depuis  le  grand  Conftantin 
ctxom.  Auiin.  jufquesà  Valentinien,  & fut  enterré  par  S.  Martin. 
**'  J‘  AmL  t'  ti‘  Aldric  trouva  d’abord  de  la  rcfiftance  à fa  propofi- 
tion:  mais  enfin  aïant  obtenu  leconfentement  de 
l’affemblée  , il  marcha  avec  fon  clergé  & les  dé- 
putât:: à l’égüfe  des  douze  apôtres , bâtie  hors  de 
la  ville  par  laint  Julien  premier  évêque  du  Mans, 
qui  y croit  enterré  avec  fes  premiers  fucceffeurs. 
ün  en  tira  le  corps  de  faint  Liboire , que  les 
députez  emportèrent  : il  fut  reçu  avec  folem- 
nité  par  tout  où  il  paffa , à Chartres  par  l’évê- 
que  Bernoüin , à Paris  par  Ercanrad  ; & cette 
tranflarion  fut  accompagnée  de  grand  nombre 
de  miracles.  Enfin  ils  arrivèrent  à Paderborn  le 
jour  delà  pentecôte,  qui  cette  année  836.  étoic 
le  18.  de  Mai.  . . 

s*  Aldric  da  Aldtic  évêque  du  Mans  étoit  de  la  première 
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nobleflc  des  Francs  , tirant  auflî  Ton  origine  en  An.  .856. 
partie  des  Saxons , des  Allemans  & des  Bavarois. 

A lage  de  douze  ans  Ton  pere  le  mena  à la  cour,  b*ihz. 

& le  recommanda  à Charlemagne  & à Ton  fils 
Loüis , à qui  il  fe  rendit  très  agréable , & à toute  t.  ,m'  *' 
la  cour.  Après  avoir  fervi  le  prince  pendant  le 
jour,  il  veilloit  pendant  la  nuit  pour  prier  fecre- 
tement  & chanter  des  pfeaumes  dans  leglife  de 
N.  Dame  d’Aix-la  Chapelle.  Un  jour  comme  il 
prioit  à Ton  ordinaire  , aiant  atteint  l’âge  de  pu- 
berté , il  fe  fentit  infpiré  de  quiteer  le  monde  , 
pour  le  donner  entièrement  au  fèrvice  de  Dieu. 

Mais  craignant  que  ce  ne  fût  une  tentation  , il 
pria  Dieu  pendant  fix  mois  de  lui  faire  connoître 
fa  volonté  -,  & au  bout  de  ce  terme  le  trouvant 


fortifié  dans  fon  deflèin , il  demanda  au  roi  la  per- 
mifiïon  de  fe  retirer;  & l’aïant  obtenue  à peine  , 
il  s’en  alla  à Mets  avec  une  penfion  du  roi  pour 
lui  & pour  deux  clercs. 

Il  fut  très- bien  reçu  par  l’évêque  & le  clergé 
de  Mets  : & on  lui  donna  folemnellementTha- 


bit  clérical.  Il  apprit  le  chant  Romain,  la  gram- 
maire & la  fuite  de  l’écriture  fainte:  puis  au  bout 
de  deux  ans  l’évêque,  qui  étoit  Gondulfe  , lor- 
donna  diacre  , dans  leglife  de  S.  Etienne.  Trois 
ans  après  il  fut  ordonné  prêtre  par  Drogon  : en- 
luite  par  le  choix  du  clergé  il  fut  chantre , char- 
gé du  foin  des  écoles , & enfin  primicier  : aiant 
jnfpeéfion  (ur  tout  le  clergé  de  la  ville  & du 
diocefe  , & des  monafteres.  L’empereur  Loüis 
fur  fa  réputation  le  fit  venir  à la  cour  malgré  lui , 

Bbb  iij 
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& le  prit  pour  Ton  confelfeur.  Il  y demeura  qua- 
tre mois  , apres  lefquels  Francon  évêque  du 
Mans  étant  mort  /Landran  archevêque  de 
Tours,  Roricon  comte  du  Mans  & tous  les  no- 
bles du  diocefe , avec  le  clergé  & le  peuple , élu- 
rent Aldric  pour  leur  évêque.  L'empereur  y 
confentic , Drogon  donna  fes  dimifloires , adret 
fez  tant  à l’archevêque  de  Tours  , qu'à  l'évêque 
élû  , -qui  étoit  prêtre  de  Ton  églife  : ainfi  il  fuc 
confacré  folemnellement  dans  l'églife  cathédrale 
du  Mans , par  Landran  Ton  métropolitain , & les 
évêques  de  la  province , le  dimanche  vingt- deu- 
xième de  Décembre  831.  étant  âgé  de  trente  deux 
ans,  & tint  ce  fiege  pendant  vingt-quatre  ans. 
Le  troifiéme  jour  après  fon  ordination  , l’empe- 
reur arriva  au  Mans  , 6c  y pafla  la  fête  de  Noël. 
Dés  la  première  année  de  Ion  pontificat,  Aldric 
fit  conduire  de  l’eau  dans  la  ville  du  Mans  , où 
elle  étoit  fort  chcre,  parce  qu’il  falloir  l'apporter 
de  la  riviere  de  Sarthe.  La  même  année  il  com- 
mença à faire  bâtir  un  cloître  pour  les  chanoines 
qui  étant  difperfez  par  la  ville,  ne  pouvoienc 
commodément  affifter  aux  offices  divins.  Il  fon- 
da ou  rétablit  plusieurs  monalleres  , & jufques  à 
fept  hôpitaux. 

L’évêque  Aldric  affifta  au  parlement , que 
l’empereur  Loüis  tint  au  mois  de  Février  836.  & 
qui  eft  compté  pour  le  fécond  concile  d’Aix-la- 
Chapelle.  Les  aétes  font  divifez  en  deux  parties: 
la  première  contient  trois  chapitres,  dont  deux 
fervent  de  réponfeaux  articles  propclez  par  l’crn- 
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pereur  ; & montrent  quelle  doit  être  la  vie  & la  A N.  836. 
doctrine  des  évêques  & des  ordres  inferieurs  : 
favoir  des  abbez  , des  chanoines  & des  moines; 
des  corévêques , des  archiprêtres , des  archidia- 
cres , & enfin  des  prêtres.  Ce  font  plutôt  des  ex- 
hortations que  des  4oix  : & elles  ne  contiennent 
guere  que  des  lieux  communs,  tirez  des  anciens 
canons  & des  peres.  Ce  que  j’y  trouve  de  remar- 
quable , c’elt  qu’on  fe  plaint  que  les  évêques  ne- 
gligeoient  de  faire  le  Jeudi  faint  la  benediétion 
de  l’huile  des  malades , & l’office  du  foir  de  la  Cmf.  1 cjn.t.f. 
veille  de  pâque  : c’cft-à-dire  la  benedi&ion  des 
fonts.  On  menace  de  dépofition  l’évêque  ou  au-  |t. 
tre  ecclefiaftique , qui  quittera  l’obéifTancc  de 
l’empereur  Loüis  , violant  le  ferment  de  fidelité 
qu’il  lui  a prêté  ; & le  laïque  eft  menacé  d’ex- 
communication. Le  croifiéme  chapitre  contient 
des  avis  pour  l’empereur  lui-même  , fes  enfans 
& fes  miniftres;  & ce  ne  font  encore  la  plupart 

, ~ r r Cap. 

que  des  I^pux  communs.  On  y remarque  toute-  f ^ 
fois  comme  la  principale  fource  des  defordres , 
que  les  princes  fe  font  ingerez  dans  les  affaires  *' 
ecclefiaftiques  ,&  les  évêques  dans  les  affaires  fe-  f‘  1J’ 
culieres.  On  prie  l’empereur  de  rétablir  la  liberté 
des  évêques  , & de  leur  permettre  à eux  & aux 
autres  ecclefiaftiques  de  pafTer  en  repos  le  tems 
du  carême.  On  demande  que  les  prêtres  de  di- 
vers diocefes , cjui  vont  s’établir  à la  cour  , n’y 
foient  point  reçus  fans  le  confentement  de  leurs 
évêques  ; de  peur  que  ce  ne  foient  des  prêtres 
criminels,  ou  des  impofteurs,  qui  ne  foient  pas 
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même  prêtres.  Dans  la  conclufion  de  cctre  pre- 
mière partie  les  évêques  infiftent  fur  la  diftinc- 
tion  des  deux  puiflances  : avoiiant  qu’ils  ont 
beaucoup  excedé  , & que  la  révolté  des  enfans 
de  l’empereur  a fait  voir  un  crime  inoüi  à tous 
les  ficelés.  C’cft  pourquoi*  ajoûcent-ils , nous 
eftimons  que  le  feul  moïen  de  rétablir  les  cho- 
fes , eft  que  biffant  jouir  les  évêques  de  toute  la 
puiflance  que  Jefus-Chrift  leur  a donnée  , vous 
ufiez  de  toute  celle  que  vous  avez  comme  pere 
& comme  empereur. 

La  fécondé  partie  du  concile  d’Aix-la  Chapelle 
eft  adreflee  à Pépin  roi  d’Aquitaine,  pour  l'obli- 
ger à la  reftitution  des  biens  ecclefiaftiques,  que 
lui  & les  feigneurs  de  fon  roïaume  avoient  ufur- 
pez  : fuivant  l’ordre  que  l’empereur  fon  pere  lui 
en  avoit  déjà  envoie  en  834.  Aldric  évêque  du 
Mans  & Erchanrad  évêque  de  Paris  lui  avoient 
aufli  porté  , au  nom  de  leurs  confrères , une  ex- 
hortation que  nous  n’avons  plus  :mais#en  ce  con- 
cile ils  y joignirent  plufieurs  autoritez  de  l’écri- 
ture fàinte,  comprifes  en  trois  livres,  où  ils  trai- 
tent à fonds  la  matière  des  biens  ecclefiaftiques  : 
& répondent  à cette  objection  des  feculiers:  Quel 
mal  y a-t-il  de  nous  fervir  de  ces  biens  dans  nos 
befoins?  Dieu  ni  les  fainrs  ne  s’en  fervent  point  : 
tout  eft  à lui , & c’eft  pour  nôtre  ufage  qu  il  a 
crée  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Les  évêques  mon- 
trent dont  par  toute  la  fuite  des  faintes  écritures , 
que  dés  le  commencement  du  monde  les  faints 
ont  fait  à Dieu  des  facrifices  & des  offrandes  , 

qui 
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qui  lui  ont  été  agréables  : qu’il  a même  ordon- 
né par  la  loi  de  lui  en  faire  , qu’il  a approuvé 
les  voeux  par  lefquels  on  lui  conlacroit  des  fonds 
de  terre,  & a donné  aux  prêtres  tout  ce  qui  lui 
étoit  confacré.  Qu'il  a puni  leverement  ceux  qui 
ont  négligé  fon  icrvice,  ou  profané  & pillé  les 
choies  iaintes.  Enfin  que  les  mêmes  réglés  fubfif- 
tent  dans  la  loi  nouvelle.  Le  fuccés  fut  heureux: 
le  roi  Pépin  fe  rendit  aux  exhortations  de  fon 
perc  & des  évêques , & fit  expedier  des  lettres, 
pour  lareftitution  de  tous  les  biens  ufurpez. 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année  856.  l’em- 
pereur Loüis  tint  un  parlement  à Thionville , où 
vinrent  des  députez  de  Lothaire  : entrfc  autres 
l’abbé  Vala , avec  qui  l’empereur  Loüis  fe  recon- 
cilia , & lui  par^lonna  de  bon  cœur  tout,  le  palfé. 
Le  traité  avec  Lothaire  fut  conclu,  & l’empe- 
reur fon  perc  lui  manda  par  fes  députez  qu  il 
renvoïoit,  de  venir  au  plutôt  le  trouver:  mais  une 
maladie  populaire , qui  furvint , l’en  empêcha  ; &c 
elle  emporta  plulieurs  perfonnes  confiderables 
de  Ion  parti  : Içavoir  l’abbé  Vala,  qui  mourut  le 
dernier  jour  d’Août  cette  année  836.  JcfTe  évê- 
que d’Amiens,  Elie  de  Ts§DÏes  & quelques  fei- 
gneurs.  L’empereur  Loüis,  loin  de  le  rejoüir  de 
la  mort  de  ceux  qui  lui  avoient  été  oppofez , 
frappa  fa -poitrine,  & fondant  en  larmes  pria 
Dieu  de  leur  faire  mifericorde.  Cette  maladie 
empêcha  Lothaire  de  fe  trouver  au  parlement 
tenu  pendant  l’été  de  la  même  année  836.  à Stra- 
miac  auprès  de  Lyon,  aujourd’hui  Crémieu  * 
T ome  X.  C c c 
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mais  fes  freres  Pépin  & Louis  y aflifterenc.  L’em- 
pereur leur  pere  y fit  examiner  la  caufe  des  égli- 
les  de  Lyon  & de  Vienne,  vacances  parla  dépo- 
firion  d’Agobard  & de  Bernard:  mais  leur  abfen- 
ce  fut  caulê,  qu’on  ne  put  rien  conclure  fur  cet- 
te affaire  -t  c’eit-à-dire  que  comme  ils  n’avoient 
point  été  oüis , on  ne  crut  pas  pouvoir  ordonner 
d’autres  évêques  à leur  place. 

Après  que  Lothaire  rut  guéri  de  fa  maladie  , 
- l’empereur  fon  pere  apprit  qu’au  préjudice  de  fes 
fermens  fes  gens  traittoient  cruellement  ceux  de 
l’églife  de  faine  Pierre  de  Rome.  Malgré  fa  dou- 
ceur naturelle  il  en  fut  tellement  irrité,  qu’il  en- 
voia  des  députez  extraordinaires , fans  leur  don- 
ner prefque  le  tems  de  faire  le  voiage , avec  or- 
dre de  dire  à Lothaire  : Souvenez-vous  que  quand 
je  vous  ai  donné  le  roïaume  d’Italie  , je  vous  ai 
recommandé  d'avoir  foin  de  la  lainte  églife  Ro- 
maine : & vous  la  devez  défendre  de  fes  ennemis. 


loin  de  la  laifTer  piller  par  Vos  gens.  Faites-moi 
autïi  préparer  des  vivres  & deslogemens  fur  tout 
le  chemin  de  Rome  : car  je  veux  aller  vificer  les 


tombeaux  des  apôtres. 

Une  irruption  des#Jormans  dans  la  Frifé  em- 
pêcha l’empereur  Loiiis  d'accomplir  ce  voiage  -t 
& c’eft  à cette  incurfion  que  l’on  raporte  le  mar- 
MdyjnVfunj.  tyrs  de  fajnt:  Libert  difciple  de  faint  Rumol  ho- 
noré à Malines  le  quatorzième  de  Juillet.  L em- 
pereur renvoïa  donc  en  Italie  Foulques  abbé  de 
Fontcnelle  , avec  un  comce  nommé  Richard  , 
Ajtnn.  Pour  rapporter  la  réponlè  de  Lothaire  -,  & Adre- 
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valde  abbé  de  Flaix  pour  confulter  le  pape  fur  a n.  836. 
quelques  affaires.  On  dévoie  auflî  folliciter  Lo- 
thaire  fur  la  reftitution  des  biens  fituez  en  Italie  A”n'  * 
& appartenant  aux  égliles  de  France , que  fes  gens 
avoient  ulurpez.  Il  accorda  une  partie  de  ce  qu’on 
lui  demandoit,  & s’exeufadu  relie  , fur  l’impoffi- 
bihté  de  l’execution.  Adrevalde  érant  arrivé  à 


Rome  trouva  le  pape  malade  : mais  il  fut  telle- 
ment confoléde  l’amitié  que  luitémoignoit  l’em- 
pereur, qu’il  ne  fentoit  prelque  plus  Ion  mal.  Il 
traita  magnifiquement  Adrevalde,  & le  renvoïa 
chargé  de  riches  prelens;  & avec  lui  Pierre  évê- 
que de  Centumcelles  & George  évêque  regio- 
naire  de  Rome  : c’ell- à-dire  fuffragant  du  pape. 
Mais  Lothaire  aïant  appris  que  ces  deux  évê- 
ques alloient  trouver  l’empereur  fon  pere,  en- 
voïa  à Bologne  Leon  qui  avoir  grand  crédit  au- 
près de  lui-,  & qui  les  intimida  tellement,  qu’il 
les  empêcha  de  pafler  outre.  Adrevalde  fauva  la 
lettre  du  pape  à l’empereur-,  & l’envoïa  par  un 
des  liens  déguilé  en  mendiant. 

Pâques  fut  le  premier  d’Avril  en8j7.  & au  mi- 
lieu de  la  femaine  il  paput  dans  le  ligne  de  la 
Vierge,  une  comete  qui  au  bout  de  vingt-cinq 
jours  difparut  dansla  tête  du  taureau.  L'empereur 
Loiiis,  très  curieux  de  ces  phenomenes , appella 
avant  que  de  le  coucher  l'aftronome  qui  a écrit 
là  vie;  & lui  demanda  ce  qui  lui  fembloit  de  cet- 
te comete.  L’altronomc  promit  de  lui  en  rendre 
compte  le  lendemain  ; & l’empereur  jugea 
comme  il  étoit  vrai , qu’il  vouloir  gagner  dn 
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rems , pour  ne  lui  pas  faire  une  réponfe  facheu- 
ie.  Je  Içai,  lui  dit-il , que  je  ne  vis  pas  hier  au 
loir  cecte  e'toile  , & que  c’elt  une  comete , donc 
nous  avons  parlé  ces  jours  palfez.  Dices-moi  ce 
que  vous  croïez  qu  elle  lignifie.  L’aftronome 
aiant  dit  une  partie  de  ce  qu’il  penfoit  & dilïî— 
mule  le  relie  : Il  y a encore,  die  l’empereur,  une 
chofe  que  vous  cachez.  Car  on  dit  que  ce  prodi- 
ge lignifie  un  changement  de  régné  & la  mort 
d’un  prince.  L’allronome  lui  cita  le  paflage  du 
prophète  qui  dit  : Ne  craignez  point  les  lignes  du 
ciel,  qui  épouvantent  les  gentils.  L’empereur  ré- 
pondit: Nous  ne  devons  craindre  que  nôtre  créa- 
teur, qui  a faitaufli  cet  altre  : mais  nous  ne  pou- 
vons allez  admirer  fa  bonté  de  nous  avertir  par 
de  tels  lignes , pour  nous  exciter  à penitence  , 
malgrynôtre  lâcheté.  Après  avoir  fait  retirer  roue 
le  monde,  il  palïa  la  nuit  en  priere  lans  dormir; 
Si  le  matin  il  appella  fes  officiers,  &c  ordonna  de 
dillribuer  le  plus  qu’il  le  pourroit  d’aumônes  aux 
pauvres , aux  moines  & aux  chanoines  -,  & fit  cé- 
lébrer des  méfiés  , par  autant  de  prêtres  qu’il 
put  : craignant  moins  pour  lui  que  pour  l’églife, 
dont  il  avoit  la  proteélion.  Une  autre  comete 
parut  le  premier  Janvier  de  l’année  fuivanre  838. 
dans  le  ligne  du  feorpion  , & l’on  crut  quelle 
avoit  annoncé  la  mort  du  roi  Pépin  qui  fuivit  de 
prés. 

Celle  de  l’empereur  Loüis  fut  encore  précé- 
dée d’une  grande  éclipfe  de  foleil,  que  le  même 
allronome  ne  manque  pas  d’obferver,  comme 
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en  e'canc  un  prefage.  Loüis  roi  de  Bavière  avoir 
pris  les  armes  : indigné  d’un  nouveau  partage  , 
que  l’empereur  fon  pere  4Voit  fait  à Ton  préjudi- 
ce , en  faveur  de  lès  freres  Lothaire  & Charles. 
L’empereur  l’aïant  appris,  partit  de  Poitiers , où 
il  avoir  pafïe  l’hyver , & fe  mit  en  marche  pen- 
dant le  carême  de  l’année  &40.  C’étoit  contre  1k 
coutume  : car  il  palToit  ordinairement  ce  laine 
tems  à chanter  des  plêaumes,  prier  , affilier  à la 
meflfe,  dillribuer  des  aumônes , &l’emploïoit  en- 
tièrement en  œuvres  de  pieté,  en  forte  qu’à  pei- 
ne prenoit-il  un  jour  ou  deux  , pour  monter  à 
cheval  & faire  un  peu  d’exercice.  Alors , quoique 
déjà  vieux,  & malade  d’une  fluxion  fur  la  poitri- 
ne , il  fe  fit  un  devoir  de  marcher  contre  le  roi 
Loüis  fon  fils.  Il  célébra  la  fête  de  Pâques  à Aix- 
la-Chapelle  avec  fa  dévotion  ordinaire  : puisaïant 
palfé  le  Rein,  & appris  que  fon  fils  setoit  retiré, 
il  indiqua  un  parlement  à Vormes , & manda  à 
Lothaire  de  s’y  trouver.  Alors  arriva  cette  terri- 
ble éclipfe , le  troifiéme  jour  des  Rogations  , 
c’eft-à-dire  le  cinquième  de  Mai , veille  de  l’Af- 
cenfion.  L’empereur  aïant  entièrement  perdu 
l’appetit  & les  forces,  fut  obligé  décamper  en  une 
ille  prés  de  Maïencc , & le  mettre  au  lit.  Il  étoic 
fenfiblement  affligé  de  l’état  de  lcglife,  & des 
troubles  qu’il  prévoïoit  entre  fes  enfans  : donc 
toutefois  la  foiblelfe  pour  Judith  & pour  Charles 
écoit  la  principale  caufe.  Un- grand  nombre  d’é- 
vêques &c  d’autres  ecclefiaftiques  étoient  auprès 
de  Tui  pour  le  confoler  : entre  autres  Hetti  ar- 
chevêque de  Treves , Otger  de  Maience,  Dro- 
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gon  frere  de  l’empereur , évêque  de  Metz  & ar~ 
chichapelain.  Comme  c’étoit  en  lui  qu’il  £è  con- 
fioit  le  plus,  il  fe  confeffoit  à lui  tous  les  jours  r 
& recevoit  tous  les  jours  le  corps  de  nôtre  Sei-  . 
gneur.  Ce  fut  la  feule  nourriture  qu’il  prit  pendant 
quarante  jours  ; & il  difok  ; Vous  êtes  jufte , Sei- 
gneur , de  me  faire  à prefent  jeûner  malgré  moi , 
puifque  j’ai  pafle  le  carême  fans  jeûner. 

Il  dit  à fon  frere  Drogon  d’appeller  les  offi- 
ciers de  là  chambre  , & fit  faire  un  inventaire  de 
tous  les  meubles  qu’il  portoit  avec  lui  : couron- 
nes & autres  ornemens  roïaux  , armes  & vaificl- 
le , livres  & habits  facerdotaux , puis  il  en  ordon- 
na la  diftribucion  aux  églifes  , aux  pauvres  & àfes 
deux  fils  Lothaire  & Charles.  Il  envoïa  à Lothai- 
re  une  couronne  , une  épée  & un  leeptre,  qu’il 
lui  donnoit , à la  charge  d 'être  toûjours  uni  à 
Charles  & à fa  mere  Judith , & de  conlèrver  au 
jeune  frere  la  portion  du  roïaume  qui  lui  avoir 
été  donnée.  Après  quoi  l’empereur  Louis  rendit 
grâces  à Dieu,  de  ce  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  rien 
dont  il  put  difpofer.  Cependant  Drogon , de  l’avis 
des  autres  évêques , lui  demanda,  s’il  ne  vouloir 
pas  pardonner  àfon  fihLoüis.  L empereur  témoi- 
gna d’abord  l’amertume  de  fon  coeur,  puis  il  déli- 
béra , & ramalfant  le  peu  qu'il  luireftoit  de  forces, 
il  commença  à raconter  les  mauvais  traitemens 
qu’il  prétendoit  en  avoir  receus.  Enfin  il  ajoûra: 
Puis  qu’il  ne  peut  venir  pour  làtisfaire  à fon  de- 
voir, je  fais  ce  qui  dépend  de  moi  ; & jeprens 
Dieu  à témoin  & vous  auffi , que  je  lui  pardon- 
ne toutes  les  offenfes  qu’il  ma  faites.  C’ell  à vous 
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a l’avercir  de  ne  fe  pas  oublier.  - , • An  8 o 

: Enfuite,  comme  c'était  le  famedi  au  foir,  il  fie 
chanter  devant  lui  l’office  noéturne  du  diman- 
che, & mettre  fur  fa  poitrine  du  bois  de  la  vraie 
croix.il  en  fit  le  figne  fur  fon  front  tant  qu’il  eue 
aflez  de  force;  quand  il  étoit  las , il  prioit  Dro- 
gon  par  figne  de  le  faire.  Ilpafia  ainfi  la  nuit , & 
le  lendemain  il  fit  préparer  un  autel,  oùDrogon 
célébra  la  méfié  & le  communia.  Puis  l’empereur 
le  pria  &c  les  autres  alEftans  de  prendre  un  peu 
de  repos.  Quand  il  fentit  approcher  fa  fin,  ilrap- 
pella  Drogon , qui  fut  fuivi  des  autres  évêques. 

L’empereur  leur  fit  entendre  comme  il  put  qu’il 
fe  recommandoit  à eux,  & demanda  les  prières 
des  agonifans.  Pendant  qu’on  les  faifoitil  tourna 
les  yeux  à gauche  avec  indignation  en  difant  de 
toute  fa  force:  Houts , Houts , qui  fignifioient  en 
Tudefque  : Dehors , dehors.  On  crut  qu’il  voioic 
le  malin  efprit , & auffi-tôt  il  leva  les  yeux  au  ciel 
avec  de  grands  figues  de  joie,  il  mourut  ainfi 
le  vingtième  de  Juin  840.  la  foixanre- quatrième 
année  de  fon  âge , la  vingt-  feptiéme  de  fon  rè- 
gne comme  empereur.  Son  corps  fut  tranfporté 
à Mets  & enterré  avec  grande  folemnité  dans 
leglile  de  S.  Arnoul  prés  d’Hildegarde  là  mere.  , tx 
Ce  prince écoit  de  taille  médiocre,  les  yeux  Portrait  hcLoü». 
grands , le  nez  long,  les  épaules  larges  r les  bras. 
forts  : en  lorre  que  perfonne  ne  manioit  mieux 
un  arc  ou  une  lance.  Il  avoit  la  voix  malle , parloir 
le  latin  comme  fa  langue  naturelle,  & entendoie 
le  Grec.  Il  avoit  appris  en  fa  jeunefle  des  poëfics 
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païennes  , mais  depuis  il  ne  vouloit  ni  les  lire  , 
ni  les  entendre.  Au  contraire  il  étoit  fort  inftruie 
de  l'écriture  fainte  , &lavoit  lefens  ipiritucl,  le' 
moral  & l’anagogique.  Tous  les  matins  il  alloi^ 
à leglife  , fe  mettre  à genoux  touchant  le  pave 
de  fon  front,  & demeuroit  long-tems  en  prières, 
quelquefois  avec  larmes.  Tous  les  jours  il  don- 
noit  l'aumône  avant  fon  repas , & pas  tout  où  il 
e'toit,  il  y avoir  des logemens pour  les  pauvres.  Il  - 
étoit  fobre  dans  le  boire  & le  manger.  Jamais  on 
ne  le  vit  éclater  de  rire  ; & dans  les  fêtes  lolem- 
nelles,  où  les  muficiens  & les  bouffons  joüoienc 
pour  divertir  le  peuple,  il  conrenoit  les  autres 
par  fon  fcrieux.  Il  s’habilloit  modeftement,  ex- 
cepté les  grandes  fêtes , où  à l’exemple  dclespe- 
res  il  étoit  tout  couvert  d’or , portant  la  couron- 
ne en  tête  & le  fceptre  à la  main.  Il  étoit  trés- 
liberal , & donna  en  propriété  à des  particu- 
liers quantité'de  terres  de  fon  domaine.  Il  ne  fai- 
foit  rien  fans  confeil  : mais  il  donnoit  tant  de 
tems  au  chant  des  pfeaumes  & à la  leéture  , qu’il 
abandonnoit  trop  les  affaires  à les  confïdcns.  Il 
*;*»;  entretint  la  mauvaife  coutume  déjà  établie,  de 
faire  évêques  des  gens  de  condition  lervile:  qui 
ne  manquoicntpas  d’affranchir  leurs  parens  & les 
élever  ou  par  les  lettres,  ou  parles  alliances  avec 
les  nobles.  Tel  fut  ce  prince  que  l’on  compte 
pour  le  premier  roi  de  France  du  nom  de  Loüis, 

& fa  facilité  à pardonner  lui  a fait  donner  le  fur- 
nom  de  Debonaire. 

Ilyavoitdéja  quelque  tems  qu’il  avoit  per- 
mis 


Digitized  by  Google 


Livre  quarànte-septïe’m  e.  393 

mis  à Agobard  de  Lyon  & à Bernard  devienne  An.  840. 
de  rentrer  dans  leurs  fieges  : & cette  année  en  Lx 
partant  d’Aquitaine  il  y laifla  Agobard  , pour  Mon  d Âgobard. 
prendre  foin  des  affaires  de  ce  roïaume  ; mais  il 
mourut  à Saintes  le  fïxiéme  de  Juin.  Son  eVlife  . M‘-  Chr-L  s-, 

1 r «*i  ri  1*11  "•  '• 

de  Lyon  I honore  tous  le  nom  de  S.  Agebaub;  & r 

pmlquil  etoit  rentre  11  avant  dans  les  bonnes  74s.  4.  /*»,. 
grâces  de  l'empereur  Loüis,  on  doit  croire  qu’il 
avoir  expié  la  faute  d’avoir  pris  part  à la  révolte: 
aulfi  lui  étoit- elle  commune  avec  l’abbé  Vala  &: 
d’autres  faints  perfonnages , & l’extreme  foiblefle 
de  Loüis  la  rendoit  plus  excufable. 

Outre  les  écrits  dont  j’ai  parlé , Agobard  nous 
en  a laide  plufieurs , dont  ceux  qui  (ont  contre 
Amalarius  paroiflent  les  derniers.  Amalarius  ac- 
eufoit  1’églUe  de  Lyon , d’avoir  introduit  quelque 
nouveauté  dans  le  chant  ecclefiaftique:  Agobard 
entreprit  fa  défenfe  dans  un  traité  intitulé:  De  la 
divine  pfalmodiej  puis  il  attaqua  l’ouvrage  d’A- 
malarius , par  un  autre  écrit  intitulé  : De  la  cor- 
rection de  l antiphonier  , prétendant  y trouver 
des  erreurs,  & même  des  hcrefics.  Enfin  il  fit  un 
troisième  écrit  ouvertement  contre  Amalarius, 
où  il  réprend  plufieurs  endroits  de  fon  traité  des 
offices  ecclefiaftiques.  Mais  cette  critique  n’a  pas 
empêché  la  pofterité  d’eftimer  les  ouvrages  d’A- 
malarius  ; & en  effet  on  voit  de  la  partd’Agobard 
bien  de  l’aigreur  & de  la  préoccupation.  Son  fuc- 
cefleur  dans  le  fiege  de  Lyon , fut  Atnolon  diacre 
de  la  même  églilc  , qui  fut  ordonné  évêque  le 
dimanche  feiziéme  de  Janvier  841. 

Tome  X.  Ddd 
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LIVRE  QVARANTE~HV1TIE‘ME. 

L’empereur  Théophile  faifanc  la  guerre  aux 
Muiulmans , marcha  bien  avanc  dans  la 
Syrie , ravageant  & emmenant  des  captifs.  Enfin 
il  affiegea  Sozopetra  , où  étoit  né  le  calife  Mou- 
tafem.  Il  écrivit  à Théophile  de  l’épargner  à la 
confideration  : mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Théo- 
phile prit  la  ville  & la  ruina,  tua  une  partie  des 
habitans  & emmena  les  autres.  Le  calife  en  fut 
tellement  irrité  , qu'il  aflembla  une  armée  plus 
grande  qu’aucun  de  fes  predecefleurs  ; & fit  écri- 
re fur  les  boucliers  de  fes  foldats  Amorion,  pour 
marquer  qu’il  en  vouloit  à cette  ville,  qui  étoit 
la  patrie  de  Théophile.  Plufieurs  confoilloient  à 
Théophile  d’en  làuver  les  habitans,  en  les  faifànt 
pafTer  ailleurs  : mais  il  crut  qu’il  étoit  de  fon  hon- 
neur de  la  défcndrc,&  y mit  le  patrice  Aëtius  gou- 
verneur d’Orient , avec  deux  capitaines  de  réputa- 
tion, Théodore  , Cratere  & Théophile  Babouzi- 
que.  Ils  défendirent  fi-bien  la  ville,  que  le  calife 
y perdit  foirante  & dix  mille  hommes  , quoique 
le  fiege  ne  durât  que  treize  jours:  mais  enfin  , 
averti  par  un  nommé  Boudize,  il  l’attaqua  par 
un  endroit  foible  , & la  prit  d’afTaut  l’an  de  l'he- 
gire  113.  de  Jefus-Chrift  836.  Il  pailà  au  fil  de  l’é- 
pée tous  les  habitans  & les  foldats  , excepté  les 
chefs  & les  officiers , qu  il  renvoïa  à Bagdad. 
Quand  il  y fut  revenu  , il  les  fit  mettre  aux 
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fers  j avec  les  entraves  aux  pieds , dans  une  pri-  Ca,tif,T‘ 
Ion  fi  obfoure  , qu’on  n’y  voioit  pas  le  moindre  f,;ire“rl- 
jour  en  plein  midi,  & qu’ils  ne  fe  connoiflbient 
qua  la  voix.  La  us  navoient  autre  Compagnie 
que  leurs  gardes , un  peu  de  pain  & d’eau  pour 
nourriture , la  terre  pour  lit  -,  Sc  pour  habits  des 
haillons  pleins  de  vermine.  Si  quelquefois  on 
leur  permettoit  de  fortir  , pour  demander  l’au- 
mône , chacun  d’eux  éioit  accompagne  de  dix 
. foldats  ; & au  retour  on  coupoit  leur  pain  & on 
foüilloit  dans  leurs  e'cuelles  , de  peur  qu’ils  n’y 
cachaient  quelque  lettre. 

Quand  on  vit  leurs  forces  confumées  & leurs 
corps  atténuez,  par  la  longueur  de  la  prifon;  on 
commença  à les  folliciter  , de  changer  de  reli- 
gion. Le  calife  leur  envoïa  des  doéleurs  , qui 
paffoient  pour  les  plus  habiles  entre  les  Muful- 
mans.  Ils  feignoienc  de  venir  d’eux-mêmes  par 
compafiion  ; & aïant  obtenu  la  permiflion  de 
ceux  qui  commandoicnt  les  gardes,  ils  appor- 
toient  aux  prifonniers  de  l’argent  ou  des  habits, 
pour  les  gagner.  Car  le  calife  difoic  , qu  il  ne 
comptoit  pour  rien  la  conquête  d’une  ville  , en 
comparailon  des  âmes.  Comme  les  Chrétiens  re- 
jettoient  avec  horreur  les  premières  propofitions 
de  fe  pervertir,  les  Mufulmans  leur  difoient  : Il 
ne  vous  convient  pas  d’être  fi  fiers,  écoutez  nous, 

& enfuite  vous  mépriferez  nos  confeils , s’ils  ne 
vous  font  pas  avantageux.  N’aimez-vous  pas  vos 
parens , vos  enfans , vos  femmes,  la  compagnie 
devos  amis , les  moeurs  de  vôtre  pais  > vous  n’a- 
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vez  qu’un  feulnioïende  recouvrer  tous  ces  biens: 
qui  eft  de  diflimuler  un  peu  , vous  laifler  circonr 
cire  & faire  la  prière  avec  le  calife.  Il  vous  com- 
blera de  biens  -f  & la  guerre  vous  ouvrira  quelque 
occafion  de  retourner  chez  vous , & reprendre 
vôtre  religion.  Les  Chrétiens  re'pondircnt  : En 
uferiez-vous  ainfi  fi  vous  étiez  à nôtre  place  ? Oiii, 
dirent  les  Mufulmans  , car  il  n’y  a rien  de  plus 
cher  que  la  liberté  , & ils  le  confirmèrent  par 
ferment.  Et  nous,  dirent  les  Chrétiens , nous  ne 
prenons  point  çonfeil  fur  la  religion , de  ceux 
qui  ne  font  pas  fermes  dans  la  leur;  & ils  lesren- 
voïerent  confus.  Quelques  jours  apres  il  en  vint 
d’autres  fous  le  mêmepretexte,de  leur  faire  l’au- 
mône qui  commencèrent  à les  plaindre  , même 
avec  larmes.  Quel  malheur  , difoient-ils , de  ne 
pas  croire  au  grand  prophète  Mahomet  ? Ces 
gens  que  nous  voïons  chargez  de  fers , ne  font- 
ils  pas  parens  de  l’empereur  , de  braves  guer- 
riers , pleins  d’elprit  & de  courage?  n’avoient- 
ils  pas  de  grandes  troupes?  Qui  a rendus  inutiles 
rous  ces  avantages , finon  de  ne  pas  reconnoître 
le  prophète,  dont  les  fervireurs  les  ont  vaincus? 
Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils  ne  connoif- 
fent  pas  la  vérité  , dont  on  ne  les  a pas  inftruits  j 
il  faut  pardonner  à leur  ignorance.  Puis  adrefTanc 
la  parolçaux  prifonniers,  iis  leur  difoien.t  : Quit- 
tez cette  voie  étroite  , où  le  fils  de  Marie  vous  a 
ordonné  de  marcher  : entrez  dans  la  voie  large, 
pour  cette  vie  & pour  l’autre,  que  le  grand  pro- 
phète nous  a montrée.  Quenfeigne-t-il  d’in- 
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croïable  quant  il  dit  , que  Dieu  peut  donner  à 
ceux  qui  le  fervent , toutes  fortes  de  plaifirs  en 
cette  vie  & le  paradis  en  l’autre  ? Quittez  vôtre 
ignorance,  & ne  remettez  pas  les  bien-faits.  Car, 
comme  il  effi  bon , voiant  que  les  hommes  e'toient 
trop  foibles  pour  accomplir  la  loi  de  Jefus  , fi 
dure  & fi  difficile:  il  a envoie  fon  prophète  Ma- 
homet , pour  les  de'charger  de  ce  poids , & les  fàu- 
ver  par  fa  feule  foi.  Les  Chrétiens  fe  regardèrent 
les  uns  les  autres  en  foûriant,&  leur  dirent.  Pou- 
vez-vous croire  véritable  & agréable  à Dieu  une 
doctrine  qui  donne  à la  chair  toute  liberté' , & 
foûmet  la  raifon  aux  paffions  ? quelle  différence 
y a-t-il  entre  les  bêtes  & les  hommes  qui  vivent 
ainfi  ? rien  ne  peut  nous  feparer  de  la  charité  de 
Jefus-Chrift. 

Quelque  tems  après  il  en  vint  d’autres  du 
nombre  des  faquirs  ou  religieux  Mufulmans,qui 
donnèrent  aufli  l’aumône  aux  captifs  , les  bai- 
ferent  tous  j & s étant  affis  leur  dirent  : Voïez  à 
qui  Dieu  donne  à prefent  fa  puiflance  : eft-ce 
aux  Romains , ou  aux  Mufulmans  ? A qui  don- 
ne t-il  les  terres  fertiles  & les  armées  viétorieu- 
fes , n’eft  ce  pas  à nous  ? Cependant  il  eft  jufle: 
donc  fi  nous  n’obfervions  fes  commandemens , 
il  ne  nous  donneroit  pas  tant  de  biens  j & il  ne 
vous  foûmettroit  pas  à nous  fi  vous  n’aviez  re- 
fufe  de  croire  à fon  prophète.  Les  Chrétiens  di- 
rent : Permettez  que  nous  vous  faffions  une  quef- 
tion.  Quand  deux  hommes  fe  difputent  la  pof- 
fellion  d'un  héritage , fi  l’un  fe  contente  de  crier 
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qu’il  eft  à lui , fans  produire  de  témoins  ; & que 
l’autre  fans  difputer  amené  pluficurs  témoins  di- 
gnes de  foi , à qui  faut  il  adjuger  l'heritage  ? A 
celui , dirent  les  Mufulmans,  qui  donne  de  bons 
témoins.  Les  Chrétiens  reprirent , Jefus  Chrift 
eft  venu  né  d’une  Vierge,  comme  vous  le  dites 
vous-  mêmes , aïant  pour  lui  tous  les  anciens  pro- 
phètes , qui  ont  prédit  fa  venue  : Vous  dites  que 
Mahomet  eft  venu  apporter  une  troifiéme  loi  : 
ne  devoit-il  pas  avoir  au  moins  un  ou  deux  pro- 
phètes, pour  garans  de  fa  million  ? Quant  à l’a- 
vantage que  vous  prétendez  tirer  de  vos  con- 
quêtes, ne  connoiffez-vouspas  celles  des  Perles, 
qui  ont  fubjugué  prefque  tout  le  monde  , & des 
Grecs  qui  ont  vaincus  les  Perfes,  & des  anciens 
Romains , dont  l’empire  écoit  fi  étendu  ? Sui- 
voient-ils  la  vraie  religion  ? n’adoroicnt-ils  pas 
plufieurs  divinitez  par  une  idolâtrie  infenfec  ? 
Dieu  donne  quelquefois  la  viétoire  à ceux  qui 
le  fervent  , quelquefois  il  permet  qu’ils  loienc 
vaincus , quand  ils  l’ofFenfenc , pour  les  châtier 
par  les  mains  des  méchans.  Les  Chrétiens  de- 
meurèrent fept  ans  entiers  dans  cette  aftreufe  pri- 
fon  : rendant  grâces  à Dieu , de  ce  qu’il  leur  don- 
noir  ce  moïen  d’expier  leurs  péchez  paflèz , ôc 
priant  pour  la  converfion  des  Mufulmans. 

Cependant  le  calife  Moutafcm  , autrement 
Abou-Ifaac  , mourut  à Samarra  ou  Sermenraï 
ville  nouvelle  , qu’il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre 
à dix  ou  douze  lieues  de  Bagdad.  Il  mourut  l’an 
zi6.  de  lnegire  , le  dix-huitiéme  du  troifiéme 
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mois  : c'eft-à-dire  le  fixiéme  Janvier  841.  apres  A n.  841. 
avoir  vécu  quarante- huit  ans  & en  avoir  régné 
huit , huit  mois  & huit  jours.  Il  étoit  ignorant 
& ne  favoit  pas  écrire.  Son  fuccefleur  fut  Ton  fils 
Aaron  Aloüatec  Aboujafar. 

Jacob  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  mou- 
rut  la  cinquième  année  de  Moutafcm  zzi.  de  ,10liCnt- 
l’hegire  837.  de  Jefus-Chrift  , Simeon  lui  fuc-  u™.  «a «. 
céda  , qui  ne  tint  le  liege  qu  un  an.  L an  113. 838.  t.  lo». 
de  J.  C.  Jofeph  fut  élû  patriarche  dans  le  monaf- 
tere  de  faint  Macairc  & tint  le  fiege  dix  lept  ans. 

De  fon  rems  le  métropolitain  d’Habeche  ou 
Ethiopie  nommé  Jacob , rut  chaflc  : mais  le  roïau- 
me  aïant  été  affligé  de  fècherelfe  & de  pelle:  le 
roi  envoia  au  parriarche  Jofeph,  lui  demandant 
pardon  & le  priant  de  renvoïer  le  métropolitain, 
qui  fut  reçu  avec  grande  joie.  Ce  qui  fait  voir 
que  les  Abilfins  étoient  Jacobites.  Le  patriarche 
Jofeph  ordonna  des  évêques  qu’il  envoia  dans 
la  Pentapole  & dans  l’Afrique,  vers  le  couchant. 

Le  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  étoit  So-  . 
phrone  , ordonné  après  la  mort  de  Criflofle  , la 
quatrième  année  de  Moutafcm  836.  de  Jelus-  h '*■ u 
Chrift.  Il  étoit  favant  & philolophe  , & tint  le 
fiege  treize  ans. 

Job  patriarche  Melquite  d’Antioche  vivoit  en-  „/“£/xtTI1, 
core  , & Denis  étoit  patriarche  Jacobite  de  la 
même  ville.  A Jerufalem  Jean  patriarche  Mei- 
quite  fut  ordonné  la  feptiéme  année  de  Mouta- 
fem  , 839.  de  Jelus  Chrill  & ne  tint  le  fiege  que 
trois  ans.  Car  les  habitans  de  Jerufalem  s’étant 
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élevez  contre  lui  & le  chargeant  de  toutes  fortes 
de  reproches , il  craignit  leur  averfion  , ôc  re- 
nonça par  écrit  à fon  fiege.  C’eft  ce  que  nous 
connoiflons  de  l’état  des  égiifes  d’Orient. 

A Conftantinople  l’empereur  Théophile  fut 
fi  vivement  touché  delà  prife  d’Amorion,&du 
refus  que  fit  le  calife  de  recevoir  la  rançon  des 
prilonniers  , que  les  entrailles  s’enflammèrent 
& il  but  pour  le  rafraîchir  de  l’eau  de  neige  , qui 
lui  caufa  la  dyfenterie.  Il  mourut  le  vingtième 
de  Janvier  841.  après  avoir  régné  douze  ans  Ôc 
trois  mois.  La  perfecution  qu  il  fit  toute  fa  vie 
aux  faintes  images  & aux  catholiques  a rendu  là 
mémoire  odieule  : toutefois  il  fit  des  aétions 
éclatantes  de  juftice.  Il  fe  piquoit  de  lavoir  la  mu- 
fique,  & faifoit  chanter  dans  leglife  des  hymnes 
ôc  des  verfets  de  fa  compofition.  On  dit  même 
qu’un  jour  lolemnel  il  battit  la  mefure  dans  la 
grande  églife  de  C.  P.  & donna  à cette  occafion. 
cent  livres  d’or  au  clergé. 

Son  fils  Michel  encore  enfant  lui  fucceda,  fous 
la  conduite  de  l’imperatrice  Theodora  là  mere: 
avec  un  confeil  que  Théophile  lui  avoit  laifle  , 
compofé  de  l’eunuque  TheoéUftc  revêtu  de  deux 
grandes  charges  à la  cour , du  patrice  Bardas 
frere  de  l imperacrice  , & de  fon  oncle  Manuel 
maître  des  offices , originaire  d'Armenic.  Dés 
le  tems  qu’il  y commandoit,  plufieurs  abbez  de 
divers  monafteres, étant  de  fesamisl’avoientinfi. 
truit  de  la  creance  catholique  touchant  les  ima- 
ges-, ôc  alors  étant  tombé  malade , les  moines  de 

Stude 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-huiti  e’me.  401 

Stude , en  qui  il  avoir  grande  confiance,  le  vin-  A n.  84*. 
rent  voir  ; & lui  promirent , qu’il  gueriroit 
promptement , s'il  entreprenoit  le  retablifTemenc 
des  faintes  images.  Il  le  promit  & recouvra  la 
fanté. 

Manuel  aïanc  donc  communique'  Ton  dcflein  v. 

• 11.1  „ , Fin  des  Icoooe 

aux  deux  autres  tuteurs  de  1 empereur , & les  dînes, 
aiant  perfuadez  de  donner  à Ton  régné  cet  heu- 
reux commencement  : il  alla  trouver  l’impera- 
trice  Theodora  , & lui  fit  la  même  proportion. 

Elle  répondit  : Je  l’ai  toujours  fouhaité  , & je 
n’ai  jamais  cefle  d’y  penfer:mais  j’en  ai  été  em- 
pêchée jufques  à prefent , par  la  multitude  des 
fènateurs  & des  magiftrats , attachez  à l’herefie 
des  Iconoclaftes,  par  les  métropolitains  & prin- 
cipalement par  le  patriarche.  C’eft  celui  qui  a 
fomenté  les  foibles  femences  de  cette  erreur , 
que  l’empereur  mon  époux  avoir  reçue  de  fes 
parens  ; & l’a  poufle  par  fes  prefïàntes  exhorta- 
tions, à traiter  fi  mal  tant  de  laints  perfonnages. 

Qui  vous  empêche  donc  maintenant  , reprit 
Manuel , de  donner  au  peuple  cette  joie  ? Aufïi- 
tôt  elle  appclla  un  officier  nommé  Conftantin , 

& l’envoïa  au  patriarche  Jean  Leconomante  , 
pour  lui  dire  : Pluficurs  moines  & d’autres  per- 
îonnes  pieufes  m’ont  prefenté  requête  , pour  le 
rétabliflement  des  faintes  images:  fi  vous  en  êtes 
d’accord  , l’églile  reprendra  fon  ancien  orne- 
ment; finon  quittez  le  fiege  , forrez  de  C.  P.  & 
vour  retirez  à vôtre  maifon  de  campagne  , juf- 
ques à ce  que  l’on  tienne  un  concile , où  vous 
Tome  X.  E e e 
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affilierez.  Car  on  veut  vous  y juger , & vous  mon- 
trer que  vous  foûtenez  une  erreur. 

Conftantin  trouva  Jean  couché  fur  un  lit  de 
repos,  en  une  des  chambres  du  palais  patriarcal; 
& après  qu’il  lui  eut  dit  ce  dont  l'imperatrice 
l’avoit  chargé  : Jean  répondit  feulement , qu’il 
prendroit  confeil , & le  renvoia  auffi-tôt.  En 
même  tems  il  prit  une  lancette  & s’ouvrit  les 
veines  du  ventre , pour  perdre  beaucoup  de  fang, 
fans  fe  mettre  en  danger:  ainfi  le  bruit  fè  répan- 
dit en  un  moment  dans  l’églife  , que  1 impéra- 
trice avoit  envoie  affalfiner  le  patriarche  ; & ce 
bruit  vint  jufques  au  palais , avant  que  Conftan- 
tin y fût  retourné.  Le  patrice  Bardas  fut  envoie, 
pour  s’informer  exa&ement  de  la  vérité  du  fait  ; 
& trouva  que  les  plaies  avoient  été  faites  exprès, 
joint  le  témoignage  des  domeftiques  propres  du 
patriarche  , & la  lancette  qui  fût  reprefentée. 
Jean  étant  ainfi  convaincu,  fût chaifé  de  leglife, 
& renfermé  dans  fa  maifon  de  campagne,  nom- 
mé Pficha. 

L’imperatrice  fit  afTembler  dans  le  palais  un 
concile  , qui  fe  trouva  très-nombreux , parce 
qu’outre  les  catholiques  , il  y vint  plufieurs  de 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  heretiques  , & 
qu'ils  avoient  fait  évêques.  Ils  anathematiferenc 
les  ennemis  des  faintes  images , & confirmèrent 
le  fécond  concile  d!  Nicée  ; & après  avoir  dé- 
pofé  Jean  Leconomante , ils  élûrent  patriarche 
de  C.  P.  Methodius,  qui  avoit  tantfouffert  pour 
la  religion  fous  Michel  le  Begue  & fous  Théo-; 
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philc.  Alors  l'imperatrice  Theodora  dit  : Com-  & n.  84J. 
me  je  vous  accorde  le  rétabliflement  des  faintes  Sup  XLyl 
images , je  vous  prie  de  m'accorder  une  grâce  : »•  *?• 
c’eft  d'obtenir  de  Dieu  le  pardon  du  péché  que  ' w r 
l’empereur  mon  époux  a commis  fur  ce  fujet.  4‘ 
Methodius  répondit  au  nom  de  toute  l'églife  : 

Nôtre  pouvoir  , Madame  , ne  s'étend  point  fur 
les  morts.  Nous  n’avons  reçû  les  clefs  du  ciel , 
que  pour  l’ouvrir  à ceux  qui  font  encore  en  cette 
vie.  Il  eft  vrai,  que  nous  pouvons  aufli  foulager 
les  morts , quand  leurs  pcchez  étoient  légers,  &c 
qu’ils  ont  fait  penitence  : mais  nous  ne  pouvons 
abfoudre  ceux  qui  font  morts  dans  une  condam- 
nation manifefte.  L’imperatrice  reprit  : Lorfque 
l’empereur  mon  époux  étoit  prêt  de  mourir  , je 
lui  reprefentai  le  plus  fortement  qu’il  me  fut 
poffible , les  fuites  terribles  de  fa  mort , s’il  peru 
fiftoit  dans  l’herefie:  la  privation  des  prières,  les 
maledi&ions , le  foulevement  du  peuple  dans 
cette  grande  ville,.  Il  témoigna  du  repentir  ôc 
demanda  des  images  :’je  les  lui  prefentai , il  les 
baifa  avec  ferveur  , & rendit  ainli  l’efprit  entre 
les  mains  des  anges.  Elle  confirma  ce  récit  par 
ferment  i & les  prélats  perfuadez  de  fa  vertu , fur 
ce  témoignage;  & fuppoléque  lachofefût  ainfî, 
déclarèrent  par  écrit  que  Dieu  feroit  mifecorde 
à Théophile.  Toutefois  plufieurs  demeurèrent 
perfuadez  qu’il  étoit  mort  impénitent,  & que  • 1 

Theodora  navoit  ainfî  parlé  que  pour  l’affedion 


quelle  lui  portoit,  ! . * ; 

Methodius  fut  donc  ordonné  patriarche  de 
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C.  P.  l'an  841.  & le  premier  dimanche  de  Carê.- 
me  , félon  les  Grecs , qui  félon  nous  leroit  le  fé- 
cond , il  pafla  la  nuit  en  prières  avec  l’imperatrice 
& tout  le  peuple  dans  leglife  de  nôtre  Dame  de 
Blaquerncs  ; d’où  le  matin  ils  allèrent  en  procef. 
(ion  à fainte  Sophie  : la  meife  y fut  célébrée  6c 
les  images  rétablies  folemnellement.  Enfuite 
l'imperatrice  donna  un  fellin  dans  le  palais  à 
tout  le  clergé  & aux  confeifeurs , qui  avoienc 
fouffert  pendant  la  perfecution  ; & elle  continua 
cette  fête  toute  fa  vie.  On  la  nomma  la  fête  de 
l'Ortodoxie  , comme  qui  diroit , du  rétabliffe- 
ment  de  la  religion  catholique  j & leglife  Gre- 
que  la  célébré  encore  le  même  jour,  c’eft-à  dire 
le  dimanche  qui  termine  la  première  fèmaine  de 
Carême.  On  y chante  à l’office  de  la  nuit  une 
hymne  du  confeflèur  Theophane  de  Jerufalem; 

. qui  fut  ordonné  archevêque  de  Nicée , en  ré- 
compenfe  de  les  fouffrances  } & on  y lit  une  lé- 
gende qui  contient  l’hiftoire  de  l'herefie  des  Ico- 
noclaftes , mêlée  de  quelques  fables.  Le  matin 
on  fait  la  proceffion  , où  on  porte  la  vraie  croix 
& les  images  -,  & on  y chante  un  canon  ou  hym- 
ne attribué  à S.  Théodore  Studire:  mais  qui  pa- 
roît  plutôt  fait  après  fa  mort.  Tout  cela  fe  lie 
dans  le  Trifodion,  qui  contient  l’office  Grec  du 
Carême  ; & ainfï  finit  l’herefïe  des  Iconoclaftes  , 
environ  fix- vingt  ans  après  que  l’empereur  Leon 
Ifaurien  l’eut  introduite. 

Claude  de  Turin,  qui  fcul  en  Occidertt  avoit 
foûtenu  cette  herefie,  étoit  mort  depuis  quelque 
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rems  : c’eft-à  dire  avant  l’empereur  Loiiis  le  De-  An.  841 
bonaire.  De  fes  commentaires  fur  l’e'criture , ce- 
lui  delepître  aux  Galates  eft  imprimé  ; mais  il  ri»  de’  jo«a« 
s en  trouve  plulicurs  autres  manuicncs  en  diver- 
fes  bibliothèques  : lavoir  fur  le  Levitiquc , fur  le  ».  10.  Bih  PP. 
livre  de  Ruth  , fur  S.  Mathieu , fur  l’épître  aux /Jf/p.  ^ 
Romains , les  deux  aux  Corinthiens , l épitre  aux 
Ephefiens.  L’empereur  Loiiis  aïant  reçu  fon  écrit  t Dupin,  fi rclt 
contre  l’abbé  Theodemir  touchant  les  images  “ J un  ms  prâf.  in 
& l’aïant  fait  examiner  par  les  plus  habiles  gens l,h'  Jt  "**' 
de  fon  palais , le  defaprouva  , & en  envoïa  un 
extrait  à Jonas  évêque  d’Orléans,  pour  lé  réfuter. 

Jonas  y travailla  ; & l’ouvrage  étoit  déjà  bien 
avancé  , quand  il  apprit  que  Claude  étoit  mort. 

Alors  il  crut  que  Ion  erreur  étoit  éteinte  avec 
lui , & refolut  de  n’en  pas  écrire  davantage. 

Depuis  il  apprit  par  des  perfonnes  dignes  de  foi, 
nue  Claude  avoir  laifle  des  dilciples  : qu’outre 
Ion  erreur  contre  les  images,  il  avoir  renouvellé 
l’Arianifme,  & en  avoit  compole  des  écrits  qu’il 
avoir  laiflez  dans  les  archives  de  fa  maifon  épif- 
copale,  Ces  conlîderations  & les  exhortations' 
des  perfonnes  pieufes  engagèrent  Jonas  à ache- 
ver fon  ouvrage  : mais  l’empereur  Loiiis  étant 
mort , il  le  dédia  au  roi  Charles  fon  fils  , dont 
il  fc  trouvoit  fujet. 

Ce  traité  eft  divifé  en  trois  livres  -,  & l’extrait 
de  l’apologie  de  Claude  contre  Theodemir  y eft 
inféré  & réfuté  par  partie.  Jonas  y fuit  la  mé- 
thode qu’avoic  luivie  Dungal , & emploie  à peu 
prés  les  mêmes  preuves.  Il  foûtient , que  l’on  ne 
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doit  garder  les  images , que  pour  la  mémoire  & 
l'inftrucHon  , fans  leur  rendre  aucun  culte  v 5e 
toutefois  il  ne  veut  pas  que  l’on  traite  d’idolâtres 
ceux  qui  prient  devant  elles  en  l’honneur  des 
faints,  parce  qu’ils  confefTent  5c  profefTent  la  foi 
de  la  lâinte  Trinité.  Jonas  mourut  l’an  84?.  apres 
avoir  tenu  vingt-deux  ans  le  fiege  d’Orléans  * 
5c  eut  Agius  pour  fucceflèur.  ■ . » 

Au  (Tu  tôt  apres  la  mort  de  Loüis  le  Debonai- 
re  , Lothaire  Ion  fils  aîné , roi  6c  empereur  , vint 
d’Italie  à Vormes  j,5c  y demeura  quelque  tems. 
Ebbon  archevêque  de  Reims  fortit  alors  de  l’ab- 
baïe  de  S.  Benoift  fur  Loire  où  il  étoit  prifirn- 
nier  , 5c  avec  Bofon  qui  en  étoit  abbé  , il  vint 
trouver  Lothaire  * qui  ordonna  qu’il  rentrerons 
dans  fon  fïege  , par  un  a&e  foletnnel  donnp  à 
Ingelheim  le  vingt- quatrième  de  Juin  , indiéfion 
troifiéme  , la  première  année  du  régné  de  Lo- 
thaire depuis  la  mort  de  fon  pere  ; c’eft  à dire 
l’an  840.  Cet  a&e  porte,  qu’Ebbon  eft  rétabli  à 
la  priere  de  fon  églife,  5c  par  le  jugement  des 
évêques.  En  effet  vingt  y fouferivirent , dont  les 
plus  connus  font  Drogon  de  Mets  , à qui  fa  di- 
gnité d’archichapelain  donne  le  premier  rang  ç 
puis  quatre  archevêques,  Otger  de  Maicnce  , 
Hetti  de  Treves  , Amaloüin  de  Befançon,  Au- 
dax  de  Tarantaife,  Badurad  évêque  de  Pader- 
born , Jofeph  d'Evreux  auflî  abbé  de  Fontenelle. 
Ces  évêques  étoient  la  plupart  Italiens  * les  au- 
tres Gaulois , du  parti  de  Lothaire,  En  vertu  de 
cet  aéte  Ebbon  iè  fit  remettre  fole/nnellemenc 


Digitized  by  Googl 


Livre  qu a r a n t e-h v it-j ê’jî % . ^ 

<îans  fon  fiege  le  fixiéme  de  Décembre  parqué  , rg  .v.  h 
tre  de  Ces  luifragans*  Rothade  de  . Soi (Tons .,  Siw  Ctne  Snt^  iC 
îïïeon  de  Laon,  Erpuin  de  Senlis  & Lçup  dç  «a.,. 
Châlons  : les  cinq  autres  ne  s y trouvèrent  pas, 
parce  que,  comme  l’on  croit,  ils  tcnojent  le 
parti  du  roi  Charles, 

Comme  Ebbon  dans  Ton  aéte  de  renonciation  Suf_  t XLT1U 
av oit  promis  de  ne  jamais  revenir  contre  : il  vou- 
lutjuftifier  la  conduite*  & publia  une  apologie  t ■ w- 
où  il  foûtenoit , qu’il  n’avoit  pû  être  canonique- 
ment de'pofé  en  vertu  de  cette  renonciation  : 
parce  qu’il  ne  l’avoit  faite  que  par  force , étant 
«dépouille  de  tous  fes  biens,  prilonnier  & actuel- 
lement malade  ; qu  il  n’y  avoit  déclaré  aucun 
crime  particulier,  pour  lequel  il  dût  être  dépo- 
fé , & que  fon  peuple  n’y  avoit  point  confenti. 

Enfin  que  les  fept  années  de  prilon,  qu’il  avoit 
(ouffertes  depuis,  étoientune  penitence  fuffilan- 
te  pour  les  pechez  qu’il  avoit  confeflez  en  fe- 
cret.  llconcluoit,  que  trouvant  fon  fiege  encore 
yacant , il  avoit  pû  y rentrer  légitimement.  Je 
lailTe  au  fageledteur,  à juger  de  la  lolidité  & de 
la  bonne  foy  de  cette  apologie. 

Dans  le  dernier  partage  que  Loiiis  le  Debo- 
naire  avoit  fait  entre  lès  enfans , laMeufe  devoir 
feparer  les  états  de  Lothaire  & de  Charles.  Mais 
Lothaire,  qui  comme  l’aîné prétendoit  tout  réu- 
nir, pafla  la  Meufe,  & même  la  Seine  , & vint 
jufques  fur  la  Loire.  Ce  fut  alors  qu’Ebbon  ren- 
tra dans  le  fiege  de  Reims,  dont  il  demeura  en 
pofleflion  une  année  entière  * pendant  laquelle 
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il  ordonna  quelques  clercs.  Mais  enfuite  le  roi 
Charles  s’étant  relevé  rentra  dans  la  Belgique. 
Ebbon  fut  obligé  de  forcir  de  Reims , pour  ht 
derniere  fois , & fe  retira  prés  de  l’empereur  Lo- 
thaire.  • > 

Depuis  defêfperant  de  rentrer  dans  fon  fiege, 
il  accepta  celui  d’Hildesheim  en  Saxe  , qui  lui 
fut  donné  par  le  roi  Louis , du  confentemenc 
des  évêques  6c  du  pape  j & y fit  les  fondions 
d’évêque  jufques  à fa  mort,  qui  arriva  l’an  8jr, 
Il  cravailloic  à la  converfion  des  païens , & en- 
courageoit  fouvent  S.  Anfcaire  , archevêque  de 
Hambourg,  contre  les  difficultez  qu’il  trouvoic 
à fa  million  de  Suede. 

Le  roi  Loüis,  que  l’empereur  fon  pere  avoir 
réduit  à la  Bavière  feule  en  ce  dernier  partage,  le 
joignit  à Charles  contre  Lothaire  : leurs  armées 
lé  rencontrèrent  prés  d’Auxerre  fur  la  fin  de  Juin 
l’an  841.  Loüis  & Charles  firent  plufieurs  propo- 
rtions de  paix,  que  Lothaire  aïant  toutes  refu- 
fées  : enfin  le  jour  de  la  S.  Jean , ils  lui  déclarè- 
rent, que  s’il  ne  les  acceptoit  le  lendemain  à la 
fécondé  heure  du  jour,  ils  en  viendroient  au  ju- 
gement de  Dieu  : c'eft  à-dire  à la  bataille.  Elle  fut 
donnée  en  effet  prés  de  Fontenay,  ce  même  jour 
famedi  vingt-cinquième  de  Juin;  & Lothaire  y 
fut  entièrement  défait.  Les  deux  rois  délibérèrent 
fur  le  champ  de  bataille  s’ils  dévoient  pourfuivre 
les  fuïards , & conclurent  qu'ils  dévoient  avoir 
pitié  de  leurs  freres  & du  peuple  Chrétien  : ef- 
perant  que  Dieu  s’étant  déclaré  en  leur  faveur, 

Lothaire 
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Lothairc  ainfi  frappé écouteroic  la  juftice.  An,  . 

Ils  celebrerent  le  dimanche  au  même  lieu  : & 
apres  la  meffe  , ils  fe  mirent  à enterrer  les  morts 
amis  ou  ennemis,  & à panfer  les  blcffez.  Ils  of- 
frirent aux  fuïards  de  leur  pardonner , s’ils  voû- 
taient rentrer  de  bonne  foi  dans  leur  devoir. 

Enfuite  les  rois  & le  peuple  confulterent  les  évê- 
ques fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  : car  ils  étoienc 
affligez  de  la  perte  de  tant  de  Chrétiens.  Les  évê- 
ques , qui  étoient  à l'armée  s’affemblerent  & 
trouvèrent,  que  I on  avoir  combattu  pour  la  feule 
juftice  , & que  le  jugement  de  Dieu  l’avoit  dé- 
claré. Que  par  confequent  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à cette  affaire  , foit  pour  le  confeil,  foit 
pour  l'execution,étoient  innocens:  comme  n’aïant 
été  que  les  miniftres  de  la  juftice  de  Dieu.  Mais 
que  quiconque  fentoit  fa-  confcience  chargée 
d’avoir  agi  par  colere  , par  haine  , par  vaine 
gloire  , ou  par  quelque  autre  mauvais  motif: 
devoir  le  confeffer  en  fecre* , pour  être  jugé  félon 
la  mefurc  de  fon  péché.  Toutefois  ils  ordonnè- 
rent un  jeûne  general  de  trois  jours  , tant  pour 
leurs  fautes  volontaires  ou  involontaires , que 
pour  les  pechez  de  leurs  freres  morts,  & pour 
attirer  la  continuation  du  fccours  de  Dieu,  & ce 
jeûne  fut  volontiers  obfervé. 

Entre  les  defordres  qui  fuivirent  la  mort  de  Saint  AMric 
Louis  le  Débonnaire  , il  s’éleva  la  même  année  chaltt&  mabh- 
840.  un  parti  contre  le  roi  Charles,  dans  le  pais 
du  Maine,  qui  étoit  fon  partage.  Aldric  evê-  ? ,’7  ! 

que  du  Mans  fut  toujours  hdele  au  roi  Charles,  mj. 
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à qui  l’empereur  Loüis  Ton  pere  I’avoit  recom- 
mande mais  Sigifmond  abbe  de  faine  Calais  prie 
le  parti  des  rebelles  , pour  e'viter  l’execution  de 
la  ièntence  de  l’empereur  Loüis , qui  deux  ans  au- 
paravant avoit  déclaré  ce  monaftere  fournis  à 
l’évêque.  Les  rebelles  prefferent  Aldric  de  leur 
prêter  ferment , promettant  de  lui  conferver  (à 
dignité , & même  d’augmenter  fon  pouvoir:  mais 
il  demeura  toujours  inviolablement  attaché  au 
rqi  Charles.  Aufli  fut-il  charte  de  fon  fiege  cette 
même  année  huitième  de  fon  pontificat.  Sa  mai- 
fon  épifcopale  fut  pillée  : fes  chevaux  au  nom- 
bre de  quatre-vingt,  & deux  cens  pièces  d’autre 
bétail  : les  provihons  deftinées  à l’hofpitalité  & 
aux  aumônes , tout  cela  fut  diflipé , & lept  hôpi- 
taux qu’il  avoit  bâtis , ruinez  de  fond  en  comble. 
D autres  ouvrages  demeurèrent  imparfaits , fa- 
voir  (à  cathédrale,  dont  toutefois  il  avoit  fait  la 
dédicace  dés  l’an  836.  le  cloître  de  fes  chanoines 
& cinq  monarteres.  JLes  hôpitaux  n’étoient  pas 
tous  deftinez  pour  des  pauvres:  on  nommoit  alors 
ainfi  toutes  les  maifons  d hofpitalité  , & une  de 
celles  que  levêquc  Aldric  avoit  bâtie  fervoit  à 
loger  les  évêques  , les  comtes  Sc  les  abbez  , & 
étoit  accompagnée  d’une  églife. 

L’évêque  Aldric  ainfi  dépoüillé  fe  mit  à la  fuite 
du  roi  Charles  : qui  effaïa  en  vain  cette  première 
année  de  réduire  à fon  obéiflànce  les  rebelles 
du  Maine,  étant  prefle  d’affaires  plus  importan- 
tes : mais  l’année  luivantc  841.  après  la  bataille  de 
Fontenai , il  vint  lui-même  dans  le  pats , rétablit 
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l’évêque  , & lui  rendit  par  un  jugement  folemnel 
le  monallere  de  faint  Calais. 

L'année  fuivante  841.  les  deux  rois  Loiiis  & 
Charles,  toujours  unis  vinrent  à Aix-la-Chapelle 
qui  étoit  la  capitale  de  l'empire  François.  Lo- 
thaire  y avoit  parte  après  la  défaite , & de- là  en 
Saxe  : où  pour  refaire  des  troupes  dans  le  dclèf- 

{>oir  de  fes  affaires , il  avoit  permis  aux  Stilinguesj 
e peuple  des  Saxons  le  plus  nombreux , de  choi- 
flr  entre  leurs  anciennes  loix  & les  nouvelles  que 
.les  François  leur  avoient  impofées.  Aïant  cette 
liberté  ils  retournèrent  au  paganifme.  Il  donna 
aulïi  des  terres  confiderables  à Heriol  chef  des 
Danois , foûmettant  aurti  à des  païens  des  Chré- 
tiens &:  des  égliles.  Ses  deux  freres  étant  donc  à 
Aix-la-Chapelle  delibercrent  de  ce  qu’ils  feroient 
des  états  qu’il  avoit  abandonnez.  Ils  crurent  de- 
voir s’en  rapporter  aux  évêques  & aux  prêtres  , 
qui  étoient  avec  eux  en  grand  nombre  ; & lui- 
vre  leurs  avis  comme  la  volonté  de  Dieu.  Les 
évêques  confidererent  toute  la  conduite- de  Lo- 
thaire , depuis  le  commencement  : comment  il 
avoit  ôté  la  couronne  à fon  pere,  combien  de 
parjures  il  avoit  fait  commettre  au  peuple  Chré- 
tien par  fon  ambition,  combien  de  fois  il  avoit 
lui  même  faufle  les  fermens,  faits  à fon  pere  & 
à fes  freres,  combien  de  fois , après  la  mort  de 
fon  pere,  il  avoit  voulu  les  dépouiller,  ou  les 
ruiner:  de  combien  d’homicides,  d’adulteres  , 
d’incendies  & d’autres  crimes  il  avoit  été  caufe; 
que  d’ailleurs  on  ne  voioit  en  lui  ni  capacité 
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An.  841.  pour  gouverner,  ni  aucune  trace  de  bonne  vo- 
lonté. C’cfl  pourquoi  ils  décidèrent,  que  c’étoit 
par  un  jultejugcmenc  de  Dieu,  qu’aprés  avoir 
été  vaincu,  il  avoic  abandonné  une  partie  de  fes 
états , 6c  que-  Dieu  l’avoit  donnée  à Tes  freres  meil- 
leurs que  lui.  Mais  ils  ne  leur  permirent  de  s’en 
mettre  en  pofleflicn,  qu’aprés  leur  avoir  deman- 
dé publiquement , s’ils  vouloient  les  gouverner 
fuivant  l’exemple  de  Lothaire,  ou  fuivant  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Ils  répondirent  qu’autanc  que 
Dieu  leur  en  donneroic  laconnoiflance&le  pou-, 
voir,  ils  vouloient  fc  gouverner,  eux  ôc  les  au- 
tres, félon  fa  volonté.  Et  nous,  reprirent  les  évê- 
ques , nous  vous  exhortons  ôc  vous  enjoignons 
par  l’autorité  divine , de  prendre  ce  roïaume  6c 
le  gouverner  fuivant  la  volonté  de  Dieu. 

Les  deu£  freres  choifirent  enfuite  chacun  dou- 
ze perfonnes  pour  faire  le  parcage  du  roïaume  j 
que  Lothaire  avoic  laifle  : ôc  un  de  ces  douze  fut 
Nithard,  qui  en  a écrit  l’hiftoire.  Il  étoit  proche 
parent  des  rois  : fils  du  comte  Angilbert  depuis 
j»/.  nv.xLtv.  abbé  defaintCentule  ou  S.  Riquier,  6c  de  Berthe 
,5'  fille  de  Charlemagne.  Nithard  fut  toujours  atcaché 
au  parti  du  jeune  roi  Charles:  mais  enfin  dégoûté 
des  troubles  qui  agitoient  la  France,  il  fè  retira 
chr.ctntui.f.?.  au  même  monafterede  Centule,  ôc  le  gouverna 
tlîi-'scî. après  le  feptiéme  abbé,  nommé  Loüis.  Nithard 
ne  fut  abbé  que  peu  de  jours  : car  aïantécé  obli- 
• gé  de  prendre  les  armes  contre  les  Normans,  il 
lut  tué  dans  un  combat. 

Bernard  archevêque  de  Vienne  , attaché  au 
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parti  de  Lothaire  , mourut  la  même  année  841.  An 
Il  ccoic  d’une  maifon  noble,  &dés  fa  jeunefie  ics  Xn. 
pare  ns  l’engagèrent  dans  le  mariage;  mais  en-  ^c0]“^erdet<l 
luire  du  contentement  de  fa  femme,  il  fe  retira  v«ar.e.  ^ 
dans  le  monaftere  d’Ambronay  en  Bugey,  qu’il 
avoir  ronde  ; &c  apres  y avoir  vécu  quelque  rems 
en  fimple  moine  avec  grande  édification,  il  en  c"nt' "•  ** 

fut  élûabbé.  Trois  ans  après,  c’eft  à-dire  l’anSio. 
il  fut  élu  archevêque  de  Vienne;  mais  ilfalut  un  . 
ordre  exprès  du  pape  pour  l’y  faire  confentir.  Il 
gouverna  cette  églilê  trente-deux  ans  avec  un 
grand  zele  , & fur  la  fin  de  fa  vieil  fonda  le  mo- 
naftere de  Romans , où  il  fe  reriroit  fouvent  ; ôc 
y choifit  fa  fepulture.  11  mourut  à lage  de  foixan- 
te  & quatre  ans,  le  dimanche  vingt- troifiéme  de 
Janvier,  jour  auquel  il  eft  honoré  dans  le  pais 
comme  faint.  Son  fuccefleur  fut  Agilmar , aupa- 
ravant abbé  de  faint  Claude  : qui  tint  le  fiege 
de  Vienne  dix  huit  ans. 

Les  Normans  cependant  profitant  de  la  divi- 
fion  des  trois  freres  qui  occupoic  toutes  leurs  for- 
ces au  dedans,  commencèrent  à ravager  impu- 
nément les  côtes  de  l’Océan.  On  appelloit  en 
general  Normans,  c’eft-à  dire  hommes  du  Nôrt, 
les  barbares  encore  païens,  qui  venoient  de  Da- 
nemarc,  de  ■ Norvège  & des  pais  voifins,  fur 
quantité  de  petits  bâtimens  à voiles  & à rames  ; 
pour  faire  par  tout  où  ils  pouvoient  des  efclaves 
& du  butin.  L’an  841.  indiétion  quatrième  , le 
douzième  de  Mai,  ils  vinrent  à l’embouchure  delà 
Seine,  pillèrent  Rouen  & brûlèrent  le  monaftere 
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de  faint  CXicn,  qui  étoit  hors  de  la  ville.  Aïant 
quitté  Roiien  , ils  brûlèrent  le  monaftere  de  Ju- 
mieges  : mais  celui  de  Fontenelle  fe  racheta.  T rois 
jours  après  vinrent  des  moines  de  faint  Denis , 
qui  rachetèrent  foixante-huit  captifs  pour  vingt- 
fix  livres  d’argent.  Le  dernier  de  Mai  les  Nor- 
mans  fe  rembarquèrent , apres  avoir  pillé  toutes 
les  églifes  & les  villages  le  long  de  la  Seine , em- 
portant de  grandes  iommes. 

En  843.  au  mois  de  Juin  ils  entrèrent  par  l’em- 
bouchure de  la  Loire , attaquèrent  Nantes , & la 
trouvant  fans  deffenfe  , l’eicaladerent  & la  pri- 
rent. L’évêque  nommé  Guihard  fe  retira  dans  la 
principale  églifè  dediée  à faint  Pierre  & faint  Paul, 
avec  tout  fon  clergé , & les  moines  d’Aindre  , 
ifle  voifine  dans  la  Loire  : qui  s etbient  réfugiez 
dans  la  ville  & y avoient  apporté  le  riche  trefor  de 
leur  églifè.  Il  y avoir  auïïi  une  grande  multitude  dç 
peuple  raffemblée  à Nantes , non  feulement  du 
voinnage , mais  des  villes  éloignées , à caufe  de 
la  fête  de  faint  Jean  Baptifte.  Voïant  donc  l’en- 
nemi dans  la  ville  , & ne  fe  fentant  point  capa- 
bles de  lui  refifter , ils  s’enfermèrent  dans  cette 
églifè  implorant  le  fccours  du  ciel , & n’en  efpe- 
rant  point  d’autre.  Mais  les  Normans  aïant  rom- 
pu les  portes  & les  fenêtres,  entrèrent  furieux  & 
firent  main  baffe  fur  ce  peuple  defarmé  : hors 
quelques-uns  qu’ils  embarquèrent  fur  leurs  vaif. 
féaux  pour  les  vendre.  L’évêque  fut  tué  dans  I’é- 
glife  avec  les  prêtres  & les  clercs , & il  y eut  des 
moines  maflacrez  julqucs  fur  l’autel.  On  voïoie 
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des  enfans  attachez  au  fein  de  leur  mere  , dont  A N.  84J. 
ils  fuçoient  le  fang  au  lieu  de  laie  : le  lieu  faine 
étoit  rempli  de  carnage.  Les  Normans  regagnè- 
rent leurs  vaifleaux  avec  toutes  les  richefles  qu’ils 
avoient  pu  ramafler  , & de  grandes  troupes  de 
captifs  de  tout  fexe  & de  tout  âge;  & les  Chré- 
tiens qui  refterent  emploïerent  enfuite  beaucoup 
d’argent  pour  les  racheter.  Le  jour  de  S.  Pierre 
les  Normans  paflerent  dans  l’ifle  d’Aindre , dont 
ils  ruinèrent  & brûlèrent  le  monaftere  abandon- 


né. Après  qu'ils  furent  partis,  on  porta  le  corps 
de  l cvêque  Guihard  au  monaftere  de  faint  Serge 
prés  d'Angers , & il  eft  honoré  comme  martyr 
le  vingt-cinquième  de  Juin.  Sufân  évêque  de 
Vannes  reconcilia  l'églife  de  Nantes  ainfi  pro- 
fanée. 


En  même  tems  que  les  Normans  attaquèrent  Sarrafins  en 
l'empire  François  par  l’Océan,  les  mores  ou  Sara-  I‘ahc‘ 
fins  l'attaquerent  par  la  mer  Mediterranée.  En  Ann-  Mtni„ . 
841.  ils  entrèrent  par  le  Rône,  abordèrent  prés  Stt^ih  /jb 
d’Arles,  & aiant  pillé  tout  impunément  remene-  M i- 
rent leurs  vaifleaux  chargez  de  butin.  En  Italie  C*fn.  Chr. 
Radelgife  & Siconulfc  fe  difputoient  le  duché  de  Cc^n'  hb'  *• 
Benevcnt , tandis  que  l’empereur  Lothaire  étoit 
occupé  deçà  les  monts  contre  fes  freres.  Radel- 
gife appellaà  fon  fecours  les  Sarrafins  d’Afrique, 

Siconulfe  ceux  d’Efpagne  : les  uns  & les  autres 
s'emparèrent  de  plufieurs  places , &c  emmenerent 
grand  nombre  de  captifs.  Pour  fournir  de  l ar-  f J* 
gent  aux  Sarrafins  d'Efpagne  , Siconulfe  vint  au 
mont  Calfin  la  feptiéme  année  de  l’abbé  Bafla- 
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4i 6 Histoire  Ecclesiastique. 
ce , qui  eft  l’an  843.  & en  enleva  prefque  tous  les 
trefors,  que  les  rois  des  François,  Pépin,  Car- 
loman , Charlemagne  & Loiiis  le  Debonaire  y 
avoienc  donnez.  La  première  fois  il  emporta  plu- 
fleurs  croix, calices, patenes, couronnes  & autres 
vafes  du  poids  de  cent  trente  livres  d’or , avec 
d’autres  ornemens,  & promit  de  rendre  pour  le 
tout  dix  mille  fous  de  Sicile.  La  leconde  fois  il 
enleva  j6y.  livres  en  argent , quatorze  mille  fous 
d’or,  & plu  fleurs  vafes  d’argent.  La  troifléme  fois 
au  bout  de  huit  mois,  d autre  argenterie  du  poids 
de  cinq  cens  livres.  Dix  mois  apres  il  vint  pour 
la  quatrie'mc  fois , força  le  veftiaire  du  monaftere 
& en  enleva  quatorze  mille  fous.  L’évcque  Leon 
& deux  feigneurs  jurèrent  de  les  rendre  dans 
quatre  mois  ; & ne  l’aïant  pu  faire,  cedcrcnt  une 
terre  au  monaftere.  En  deux  autres  fois  en  em- 
porta encore  quatre  mille  fous.  Enfin  pour  la 
ieptiéme  fois  Siconulfe  emporta  une  couronne 
d’or  orne'e d’émeraudes,  donnée  par  fon  pere, 
qui  fut  eftimée  trois  mille  fous.  Telles  etoient  les 
richefles  de  ce  monaftere. 

Le  pape  Grégoire  IV.  mourut  au  commence- 
ment de  1 année  fuivante  844.  il  avoir  réparé  &c 
orné  très-richement  quantité  d eglifesde  Rome, 
& mis  une  communauté  de  moines  ifainte  Marie 
au  de-là  du  Tibre , pour  y celcbrer  l'office  du  jour 
& de  la  nuit.  Il  repara  pour  l’utilité  du  public  un 
aqueduc  nommé  la  forme  fabatine  , & fit  au  pa- 
lais de  Latran  pluficurs  batimens , pour  la  commo- 
dité de  fes  fuccefTeurs;  entre  autres  un  bain  & un 

appartement 
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appartement  pour  repofer  apres  matines.  Il  fît 
cinq  ordinations  au  mois  de  Mars  & au  mois  de 
Décembre , ■&  confacra  185.  évêques  pour  divers 
lieux.  Enfin  aiant  tenu  le  laint  fiege  feize  ans , 
il  mourut  l’onzième  de  Janvier  844.  & fut  enter- 
ré à fàint  Pierre.  Le  faint  fïege  vaqua  quinze 
jours  ; & le  dimanche  vingt-  feptiéme  de  Janvier 
l'archiprêtre  Sergius  fut  ordonné  pape.  Il  étoic 
Romain  , fils  d’un  autre  Sergius.  Il  perdit  fon 
pere  étant  encore  enfant , & fut  élevé  avec  grand 
loin  par  fa  mere  ; mais  il  la  perdit  encore  à l’âge 
de  douze  ans.  Le  pape  Leon  III.  connoifïànt  fa 
noblelfe  & fon  beau  naturelle  le  fit  amener,  le 
prit  en  affeélrion  & le  mit  dans  l’école  des  chan- 
tres , pour  être  inftruit  du  chant  & des  bonnes 
lettres.  Il  s’y  diftingua  entre  les  autres  enfans,  & 
le  pape  Leon  le  fit  acolyte.  Etienne  IV.  fon  fuc- 
cefleur  le  fit  fon  foudiacre  -,  & Pafcal  premier 
voïant  fon  progrès  dans  la  fcience  & les  bonnes 
mœurs,  l’ordonna  prêtre  du  titre  de  S.  Silveftre. 
Enfin  Grégoire  IV.  le  fit  archiprêtre.  A fa  mort 
les  grands  & le  peuple  s’étant  alTemblez  pour  lui 
donner  un  fuccelTeur,  on  en  propofa  plufîeurs; 
puis  tout  d’un  coup  on  vint  à parler  du  mérité 
de  l’archiprêtre  Sergius;  & tous  s’écrièrent,  qu’il 
étoit  digne  du  pontificat. 

Son  éleélion  étant  refoluë,  chacun  fè  retira 
chez  foi.  Mais  un  diacre -de  l’églife  Romaine 
nommé  Jean  aïant  ralfemblé  une  troupe  de  peu- 
ple ruftique  & feditieux  , enfonça  les  portes  du 
palais  patriarcal  de  Latran , & y entrai  main  ar- 
Tome  X.  Ggg 
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An.  844.  mée.  Ceux  qui  s’y  trouvèrent  furent  faifïs  d’c- 
tonncment  & de  fraïeur.  Mais  au  bout  d’une 
heure  cette  populace  téméraire  épouvantée  à fon 
tour  fe  diflîpa  & abandonna  le  diacre  Jean.  Sur 
la  nouvelle  du  tumulte  , la  noblelTe  Romaine  ac- 
courut à pied  & à cheval , à l’églife  de  faint  Mar- 
tin ; & ils  menèrent  Sergius  avec  grand  honneur 
au  palais  de  Latran , fuivis  d’une  grande  foule  de 
peuple , qui  chantoit  des  hymnes  & des  chants  fpi- 
rituels.  Il  fut  donc  élu  folemnellement;  & le  mê- 
me jour  il  tomba  tant  de  neige , que  Rome  en  pa- 
rut toute  blanche,  ce  que  le  peuple  prit  pour  un 
(igné  de  joie.  Les  cl^efs  des  Romains  chalTerenc 
honteufement  du  palais  de  Latran  le  diacre  Jean, 
& le  firent  mettre  dans  une  étroite  prifon.  Ils  vou- 
lurent , fuivant  l’avis  des  évêques  , qu’il  fut  dépo- 
fé  : d’autres  parloient  de  le  mettre  en  pièces  à 
coups  d'épée  , mais  le  pape  Sergius  l’empêcha  , 
& fut  ainfi  confacré  & mis  enpofTdîîqn  du  faint 
(iege  avec  une  joie  publique. 

. XVI-  ...  L’empereur  Lothaire  aïant  appris  que  Sereius 

Le  jeune  Louis  . , \ r . ,.  „ 1 * 1 r , • n 

à Rome.  avoir  ete  non  ieulement  élu,  mais  conlacre  pape 

. „ . fans  la  participation  , le  trouva  mauvais . & en- 

A,n.  Berna.  ..  v £ 1 — C C\  * ’ ’ J 

*44  iMifr.  vu * voia  a Rome  Louis  Ion  hls  aine  accompagne  de 
fon  oncle  Drogon  évêque  de  Mets,  pour  empê- 
cher qu  a l’avenir  on  ordonnât  de  pape  que  par 
fa  permifiîon  & en  prelence  de  fes  envoïez  , 
comme  on  en  avoir  ulé  du  tems  de  fon  pere  &c 
de  fon  aïeul , & particulièrement  à l’éledHon  de 
Grégoire  IV.  Lothaire  déclara  deilors  fon  fils 
Louis • roi  d Italie;  & à fà  fuite  il  envoïaun  grand 
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nombre  devêques,  d'abbez  8e  de  comtes.  Quand  An.  844. 
le  pape  Sergius , fût  que  le  jeune  roi  éroit  prés  de 
Rome,  il  envoia  tous  les  magiftrats  à neuf  milles 
au-devant  de  lui;  8e  à un  mille  toutes  les  écoles 
ou  compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs , qui 
chantoient  en  l’honneur  du  roi  des  acclamations 
de  louanges  : 8e  des  Grecs  mêlez  avec  eux  en 
chantoient  pour  l’empereur.  Le  pape  envoia aulfi 
les  croix  Se  les  bannières , comme  à la  réception 
d’un  empereur  , ce  qui  rejoüit  fort  le  .jeune  roi. 

Ainfî  il  marcha  vers  iaint  Pierre  avec  toute  fa 
fuite  , le  dimanche  d’après  la  Pentecôte , huitiè- 
me de  Juin  844.  Le  pape  avec  Ion  clergé  atten- 
doit  fur  les  degrez  de  l’églife  : quand  le  roi  les 
eut  montez  il  embrafla  le  pape  ; Se  le  tenant  par 
la  main  droite  il  entra  dans  la  cour  intérieure, 

8e  vint  à la  porte  de  l’églife  , qui  étoit  d’argenr. 

Le  pap‘e  fît  fermer  toutes  les  portes,  Se  dit  au  roi; 

Si  vous  venez  ici  avec  une  volonté  fincere,  pour 
le  (alut  de  l’état  Se  de  l’églife  , je  vous  ferai  ou- 
vrir ces  portes  : finon  je  ne  le  permettrai  pas. 

Le  roi  l’afTura  qu’il  n’avoit  aucune  mauvaife  in- 
tention. Alors  les  portes  s’ouvrirent,  ils  entrèrent 
tous  : on  chanta  t Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur,  Se  d autres  acclamations  en  l'hon- 
neur du  roi  : ils  fe  profternerent  devant  la  eon- 
feifion  de  S.  Pierre; Se  après  que  le  pape  eut  pro- 
noncé une  oraifon  , ils  fe  retirèrent. 

L’armée  du  roi  étoit  campé  autour  de  Rome  , 

Se  faifoit  le  dégât  des  moiffon*  Se  des  prairies  : ap- 
paremment pour  punir  les  Romains  de  I’élcc- 
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tion  précipitée  du  pape.  Cette  affaire  fut  agitée 
dans  la  ville  pendant  pluficurs  jours,  & les  évê- 
ques qui  avoient  fuivi  le  roi  s’aflemblercnt,  pour 
examiner  fi  l’ordination  de  Sergius  devoit  fub- 
fifter.  Il  yen  a vingt- trois  de  nommez  tous  d’Ita- 
lie , excepté  Drogon  qui  les  prefidoit  : enfuite 
étoient  deux  archevêques , Grégoire  de  Raven- 
ne  & Angilbert  de  Milan  -,  on  y nomme  auffi 
fept  comtes.  Après  pluficurs  contellations  l’or- 
dination de  Sergius  rut  confirmée , & on  lui  de- 
manda que  tous  les  grands  de  Rome  fiffent  fer- 
ment de  fidelité  au  roi  Loiiis  : mais  le  pape  re- 
prefenta  , que  c étoit  à l’empereur  Lothaire  fon 
pere  que  ce  ferment  devoit  être  prêté  : ce  qui  fut 
fait  folemnellement  dans  leglife , par  les  fei- 
gneurs  Romains  & François.  Ainfi  l’empereur 
Lothaire  éroit  reconnu  fouverain  de  Rome. 
L’affaire  pour  laquelle  le  roi  Loiiis  étoit  venu 
étant  finie,  le  pape  le  couronna  le  dimanche 
quinziéme  de  Juin  dans  l eglife  de  fiiint  Pierre  t 
il  lui  fit  fonction  de  l’huile  fainte,  lui  donna  la 
couronne  & l’épée , & le  proclama  roi  des  Lom- 
bards. Mais  ce  n étoit  qu’une  fimple  ceremonie; 
& Anartafe  bibliothécaire  de  leglife  Romaine 
qui  la  raconte  donne  toujours  à Loiiis  le  titre 
de  roi  devant  comme  après.  Le  pape  accorda 
auffi  à Drogon  évêque  de  Mets  , oncle  de  l’em- 
pereur , des  lettres  par  lesquelles  il  l’établifloit 
vicaire  apoftolique  clans  toutes  les  provinces  au 
deçà  des  Alpes:  avec  autorité  fur  tous  les  métro- 
politains & pouvoir  d’affembler  des  conciles  ge- 
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tteraux  : donc  toutefois  on  pourroic  appellerai!  A n.  844. 
pape.  ....  • < An»fl. 

Ebbon  archevêque  de  Reims  & Barthelemi 
archevêque  de  Narbonne  , tous  deux  dépolèz 
pour  avoir  fuivi  le  parti  de  Lothaire  contre  l’em-. 
pereur  Loiiis  Ion  pere , étoient  venus  à Rome 
avec  le  jeune  roi  Loüis  & 1 'évêque  Drogon.  Ils  rM  „ hiJt 
demandèrent  au  pape  Sergius  de  les  rétablir , & *• 10* 

leur  rendre  le  pallium  : mais  le  pape  le  refufa,&  „ . 

I 1 ‘ 1 ■ r , , c"»*-  *»•  «44- 

ne  leur  accorda  que  de  communier  entre  les  laï- 
ques. On  trouve  que  Beraire  fucceflcur  de  Bar-  * ,7‘ 
thelemi  écoit  dellors  archevêque  de  Narbonne  : 
mais  le  fiege  de  Reims  ne  fut  rempli  que  l’année  AnM ' 
fuivance.  Tandis  que  le  roi  Loüis  étoic  à Romej  Btr,,n' 8,4,1 
Siconulfe  duc  de  Benevent  l’y  vint  trouver  avec 
Une  grande  fuite , & fe  fournit  à lui  : ce  qui  réünit 
tous  les  peuples  de  ce  duché  fous  robéïflance  de 
Siconulfe  , &les  excita  àchaflèr  du  pais  ce  qui  y 
reftoit  de  Sarrafins.  ■ xvir. 

Dans  le  même  cems.le  roi  Charles  aflîegeoit  fc «î«e».bW  de 
Toûloufe  occupée  par  Guillaume  fils  de  Bernard, 
qui  foûcenoic  Pépin  neveu  de  Charles  fils  de  Pépin 
roi  d’Aquitaine.  Ses  troupes  rencontrèrent  dans 
l’Angoumois  des  troupes  de  France  , qui  mar- 
choient  à Touloufe  pour  le  roi  Charles.  Celles 
de  Pépin  les  furprirent , les  chefs  furent  tuez  ou 
pris  , les  autres  s’enfuirent.  Entre  les  morts  on 
remarque  deux  princes,  Hugues  prêtre  abbé  de 
(àint  Quentin  & de  S.  Bertin  fils  de  Charlemagne 
& oncle  des  rois  ; & Riboton  abbé  de  Centule 
petit  - fils  de  Charlemagne  par  une  dê  fes  filles. 
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Ebroïn  évêque  de  Poitiers  & archichapelain 
du  roi  Charles,  Ragenaire  évêque  d’Anïiens,  & 
Loup  abbé  de  Ferrieres  furent  pris  en  cette  occa- 
fion.  Amfi  les  abbez  quoique  prêtres  & les  évê- 
ques mêmes  portoient  les  armes  comme  les  autres 
feigneurs  -y  & on  prétendoit  qu'ils  y étoient  obli- 
gez à eau  lé  de  leurs  fiefs.  Ce  combat  fut  donné 
le  leptiéme  de  Juin  844. 

Loup  étoit  depuis  peu  abbé  du  monaftere  de 
Ferrieres  en  Gaftinois,  autrement  nommé  Beth- 
lehem , dédié  à S.  Pierre.  On  croit  cju’il  étoit  de  la 
nobleflè  du  pais.  Il  s’appliqua  à l’etude  dés  l en- 
fance  , & embralfa  la  vie  monaftique  dans  cette 
mailon  , fous  la  conduite  de  l’abbé  Aldric , depuis 
archevêque  de  Sens.  Loup  étant  déjà  diacre  fut 
envoïé  par  Aldric  en  Germanie  : continuer  Ce  s 
études  à Fulde  fous  l’abbé  Raban:  qui  étoit  alors 
le  maître  le  plus  fameux  pour  les  lettres  facrées 
& profanes.  Loup  y fit  un  grand  progrès,. & y 
acquit  beaucoup  d’amis  Jl  revint  en  France  avec 
une  telle  réputation  de  Icience  & de  vertu , qu’it 
fut  prefente  à l’empereur  Loüis  le  Débonnaire 
& à l imperatrice  Judith , & reçu  très  favorable- 
ment. L’année  fùivante  l’imperatrice  le  fit  venir 
à la  cour-,  & il  crut  avec  plufieurs  autres , <^u’ii 
feroit  bicn-tôt  élevé  à quelque  dignité.  Apres  la 
mort  de  l’empereur  Loüis , Qdon  abbé  de  Fer- 
rieres aiant  commis  de  grands  crimes , le  roi 
Charles  irrité  contre  lui , lui  àta  l’abbaie  , & la 
donnai  Loup  déjà  prêtre  : qui  fut  élû  par  les  moi- 
nes le  zz.'de  Novembre  S44.  & confirmé  par  le 


Digitized  by  Google 


Livre  quàrante-huitie’me.  415 

roi  quelques  jours  apres.  La  communauté'  e'toit  A n 84 
de  foixante  &c  douze  moines. 


Le  roi  Charles  aïant  pris  Touloufe,  reçût  les  de 

plaintes  des  prêtres  du  pais  contre  leurs  évêques  , Touloufe- 
& en  attendant  un  concile  il  y pourvut , par  UP  " ^ 
capitulaire  de  neuf  articles , datte  du  mois  de  Juin 
l’an  844.  Premièrement  le  roi  défend  aux  évêques 
défaire  à leurs  prêtres  aucun  mauvais  traitement, 
en  vengeance  de  ce  qu’ils  le  font  adrelfez  à lui.  •• 

Us  fe  contenteront  de  la  quantité  de  bled  & de  tiU 
vin  & des  autres  fournitures  qui  font  fjsecifiées  : 
les  prêtres  ne  feront  obligez  de  les  porter  qu’à 
cinq  mille  de  diftance , & les  officiers  des  évêques 
n’en  prendront  point  pretexte  de  vexation.  Les 
évêques  en  faifant  leurs  vifites , choisiront  pour 
loger  un  lieu  où  les  paroiffies  voifines  puiffient  com- 
modément s’affiembler  : le  curé  du  lieu  & les  qua- 
tre autres  voifïns , fourniront  la  quantité  de  vi- 
vres qui  eft  ici  marquée,  pour  la  dépenfe  de  l’é- 
vêque , fans  que  fes  gens  puiffient  en  exiger  da- 
vantage , ni  faire  de  débris  chez  l’hôte.  Les  évê- 
ques ne  vifiteront  qu’une  fois  l’année  : du  moins  j- 
ils  ne  recevront  cette  fourniture  qu’une  fois.  Ils  t.  «. 
ne  la  recevront,  que  quand  ils  vifiteront  en  per- 
fonne.  Ils  ne  multiplieront  point  les  paroiffies , 
pour  augmenter  leurs  revenus  , mais  leulemcnt  '*  7‘ 
pour  l’utilité  du  peuple  -,  & en  les  divifant  ils  di- 
viferont  auffi  la  dépenfe  des  curez.  Ils  ne  les  obli-  f.  ^ 

* geront  qu’à  deux  finodes,&  dans  ies  tems  reglez. 

Ce  capitulaire  eft  important  pour  connoître  com- 
bien quelques  évêques  abufoient  de  leur  pouvoir. 
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Au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année  844.  les 
trois  freres , Lothaire , Loüis  & Charles  s’aflem- 
blerenc  prés  de  Thionville  , en  un  lieu  nommé 
alors  Judicium,  aujourd'hui  JeuiE  Ils  promirent 
de  garder  inviolablement  entre  eux  une  amitié 
fraternelle  , & de  rétablir  l’état  de  l’églile  trou- 
blée par  leurs  divifions.  Les  évêques  s’aflemble- 
rent  pour  cet  effet , aïant  Drogon  à leur  tête , 
dreflèrent  fix  articles  , que  l'on  compte  entre  les 
decrets  des  conciles.  Les  princes  y font  exhortez 
à demeurer  parfaitement  unis  : à faire  remplir  in- 
ceflimmént  les  fieges  épifeopaux  demeurez  va- 
cans  à caufe  de  leurs  querelles , ou  y faire  rentrer 
les  évêques  qui  en  étoient  chafTez  : à remettre  des 
âbbez  ou  des  abbeffes  dans  les  monafteres  don- 
nez à des  laïques , ou  du  moins  obliger  les  évê- 
ques à en  prendre  foin  : afin  que  les  réparations 
foient  faites,  l’office  célébré  & les  moines  entre- 
tenus. D’empêcher  en  general  l’ufurpation  des 
biens  ecclefiaftiques:  à la  charge  toutefois  qu’ils 
fourniront  à l’état  les  fubfides  neceflaires.  Enfin 
de  rendre  à l’églife  fon  ancienne  autorité.  Les 
rois  s’étant  fait  relire  ces  articles , les  approuvè- 
rent , & promirent  de  les  obferver. 

Deux  mois  après , & en  Décembre  844.  le  roi 
Charles  fit  tenir  à Verneiiil  fur  Oife,  un  concile 
des  évêques  de  fon  roïaume  : où  prefïda  Ebroïn, 
fon  archichapelain  évêque  de  Poitiers , quoique 
Venilon  archevêque  de  Sens  y fut  prefent.  On 
y fit  douze  canons , dans  la  préfacé  defquels 
on  exhorte  le  roi  à çonferver  la  paix  avec  fes 

freres 
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freres.  Enfuiteon  le  prie  de  preferer  à toutes  cho-  A K.  844. 
Tes  le  fervice  de  Dieu  & la  juftice  * & pour  cet  ef- 
fet d’envoïerdes  commiflaires  par  les  provinces, 
afin  de  réprimer  ceux  qui  commettent  des  cri- 
mes , Si  qui  méprifent  la  difeipline  de  féglife. 

Que  dans  tous  les  dioccfes  on  vifite  les  monaf. 
teres  : dont  plufieurs  étoient  relâchez  par  pau- 
vreté, ou  autrement.  Que  les  moines  vagabons 
ouapoftats,  & les  clercs  deferreurs  foient  châtiez 
fuivant  les  canons.  Que  ceux  qui  époufentdes  re- 
ligieufes  feient  excommuniez  , s'ils  ne  font  pé- 
nitence publique  j &les  ravifleurs  reprimez , me- 
me par  la  puiflance  feculiere.  Il  y a des  religieu- 
fes  , dit  le  concile  , qui  fous  un  faux  prétexte  de 
pieté  prennent  un  habit  d'homme  , & fe  cou- 
pent les  cheveux  : mais  parce  quelles  le  font  plu- 
tôt par  ignorance  que  par  malice,  on  fe  conten- 
tera de  les  admonefter. 

Quelques  évêques  s’exeufent  du  fervice  de 
guerre  , par  la  foiblefle  de  leurs  corps , & vous 
en  difpenfez  quelques  uns  : ils  parlent  au  roi  : mais 
il  faut  prendre  garde  que  leur  abfence  ne  nuife 
au  fervice.  C’eft  pourquoi  fe  vous  le  trouvez  bon, 
ils  donneront  la  conduite  de  leurs  hommes  à 
quelqu’un  de  vos  vaflaux,  qui  les  retienne  dans 
le  devoir.  Ce  canon  fait  voir  que  l’on  n’obfervoit  ^ Uv.xn. 
plus  les  reglemens  de  Charlemagne , qui  avoit 
difpenfë  les  ecclefiaftiqucs  de  faire  en  perfonne 
le  fervice  de  guerre , qu’ils  dévoient  à caufe  de 
leurs  terres.  Et  nous  venons  de  voir  que  levêque 
Ebroïn,  qui  prefedoit  à ce  concile,  & Loup  abbé 
Tome  X.  Hhh 
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de  Fcrriers , qui  en  dreflà  les  canons  , s’étoienc 
trouvez  la  meme  anne'e  au  combat  donné  prés 
d’Angoulême.  Enluite  les  évêques  prièrent  le  roi 
de  ne  pas  laifTer  paffer  plus  long-tems  fans  évê- 
que l’églifè  de  Reims  ; & d’approuver  l’ordina- 
tion d’Agius  évêque  d’Orléans , faite  dés  l’année 

Î>recedente  par  l’archevêque  Venilon , du  con- 
êntemenc  de  fes  fuffragans , fur  le  témoignage 
& la  demande  du  cierge  & du  peuple. 

Drogon  évêque  de  Mets  & archichapelain  de 
l’empereur  Lothaire  fe  vouloir  faire  reconnaître 
pour  vicaire  apoftolique  dans  le  roïaume  de 
Charles  , fuivant  tes  lettres  qu’il  avoir  obtenues 
à Rome  du  pape  Sergius.  La  chofe  êtoit  fans 
exemple  & d’une  confèquence  dangereufè,  qu’un 
évêque  d’un  roïaume  eût  autorité  fur  ceux  d’un 
autre  , fans  leur  confentement  * & quand  faine 
Grégoire  donna  à faint  Virgile  d’Arles  le  vicariac 
des  Gaules , ce  ne  fut  que  pour  le  roïaume  de 
Childebert,  & du  confentement  de  ce  roi  & des 
évêques.  Toutefois  les  évêques  du  concile  de 
Verneüil  ne  rejetterent  pas  ouvertement  la  pré- 
tention de  Drogon  , vencrable  par  fon  mérité  & 
fa  naiflancei  car  ilétoit  oncle  des  rois.  Ils  dirent, 
qu’ils  n’ofoient  rien  décider  fur  ce  point:  & qu’il 
falloir  attendre  que  l’on  affemblât  le  plus  nom- 
breux concile  que  l’on  pourroit , de  Gaule  & de 
Germanie  , pour  connoître  lïntention  des  mé- 
tropolitains & des  autres  évêques , à laquelle  > 
difent-ils  , nous  ne  voulons,  ni  ne  pouvons  re-. 
fifter.  Toutefois  fi  on  peut  donner  a quelqu’un 
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une  telle  commiffion , & (I  elle  n’a  point  d’autre  Am.  844. 
caufe  que  celle  que  l’on  avance  : nous  ne  voions 
perfonne  à qui  elle  convienne  mieux  qu  a celui 
qui  eft  nôtre  confrère  dans  le  facerdoce  & vôtre 
proche  parent.  Par  ces  paroles  ils  marquent  leur 
confédération  pour  Drogon,  & leur  défiance  de 
quelque  entreprife  du  pape.  Drogon  fouffrit  tres- 
patiemment  la  refiftance  des  évêqoes  : fans  s’o-  mnem 44. 
piniâtrer  à faire  valoir  fon  vicariat , pour  ne  pas 
caufer  un  fchifmc  dans  leglife.  XXI 

La  même  année  844.  Alberic  évêque  de  Lan-  Faux  miricl“  * 
grès  étant  mort , Theutbalde  lui  fucceda.  Quel-  aw.  ,tip.  ^ . 
que  tems  après  deux  prétendus  moines  appor-  At°h'  x'r'  I,s‘ 
terent  à leglife  de  faint  Benigne  à Dijon  des  os 
qu’ils  difoient  être  d’un  fainr  ; & les  avoir  appor- 
tez de  Rome , ou  de  quelque  autre  endroit  d'Ita- 
lie j mais  qu’ils  avoient  oubliez  le  nom  du  faine. 

L’évêque  ne  jugea  pas  à propos  de  recevoir  ces 
reliques  inconnues , ni  de  les  méprifer  entière- 
ment ; parce  que  ces  moines  pretendoient  en 
trouver  des  preuves  autentiques.  L’un  d’eux  s’en 
alla  pour  les  chercher , & ne  revint  plus , l’autre 
qui  étoit  demeuré  à Dijon , mourut.  Cependant 
ces  prétendues  reliques  aïant  été  dépolées  ho- 
norablement auprès  du  fepulcre  de  faint  Béni-  ‘ 
gne  , on  publia  qu’il  s’y  faifoit  des  miracles  ; & 
que  des  femmes  tomboient  tout  d’un  coup  dans 
cette  eglife  , & y étoient  tourmentées,  (ans  que 
l’on  vît  fur  elles  aucune  marque  des  coups  , 
quelles  difoient  avoir  reçus.  Ce  bruit  attira  une 
grande  foule  de  peuple , pour  voir  ces  prétendus 
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miracles  ; &:  il  s’y  araaflà  jufques  à trois  ou  quatre 
cens  perfonnes , qui  aïant  ainfi  été  abbatuës  dans 
cette  églife  , n’en  vouloienc  point  fortir  : dilant 
que  fi  elles  retournoient  cher  elles  , elles  feroiene 
de  nouveau  frapées  & contraintes  de  retourner 
à la  même  églife.  Il  y avoir  entre  elles  non  feu- 
lement des  filles  , mais  des  femmes  mariées , de 
tout  âge  & de  toute  condition.  Ces  prétendus 
miracles  n’arrivoient  pas  feulement  à faint  Béni- 
gne , mais  en  d’autres  églifes  de  Dijon  Sc  du  dio» 
cefe,  entr’autres  à faint  Andoche  de  Saulieu.  L'é- 
vêqueTheutbalde  crut  devoir  confulter  fur  ce 
cas  fon  métropolitain  Amolon  archevêque  de 
Lyon  lui  envoïapour  cet  effet  fon  corévêque, 
un  an  après  que  les  reliques  eurent  été  appor- 
tées. ' 

La  réponfe  d’Amolon  fut  telle  : Nous  fommes 
d’avis  que  ces  os , que  l’on  dit  fans  preuve  être 
de  je  ne  fçat  quel  faint,  foient  ôtez  du  fan&uai- 
re  Sc  mis  hors  de  l’églife,  dans  le  parvis  , fous 
une  muraille  : ou  plutôt  autour  d’une  autre  égli- 
fè  en  fecret  & avec  peu  de  témoins , en  un  lieu 
pur  & convenable  : afin  de  leur  rendre  quelque 
vénération  , parce  que  l’on  dit  que  ce  font  des 
reliques  ; & parce  que  I on  n’en  eft  pas  alluré  , 
ôter  au  peuple  ignorant  la  matière  de  fuperfïi- 
tions.  Il  rapporte  enfuite  l’exemple  de  faint  Mar- 
tin Sc  l’autorité  du  pape  Gelafe;  puis  il  continue; 
Si  on  peut  trouver  qu  à cette  occafion  il  fe  foie 
fait  deux  ou  trois  guerifons  miraculeufes  dans 
l cglife  de  faint  Benigne,  il  faut  en  rendre  grâces 
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à Dieu  , fans  approuver  pour  cela  le  refte  de  ce 
qui  fc  fait  dans  cette  églife  , ou  dans  les  autres. 
Car  ces  prétendues  reliques  aïant  été  apportées 
pendant  le  carême,  où  le  peuple  fuivanc  la  cou- 
tume de  plufieurs  lieux  frequente  davantage  les 
églifes  ; il  peut  être  arrivé  qu’on  les  a montrées 
au  peuple  pour  les  honorer , & qu’à  la  folemni- 
té  de  pâques  , cette  dévotion  étant  déjà  intro- 
duite , quelque  méchans  d’entre  la  canaille  pro- 
fitant de  l’occafion , pour  fatisfaire  à leur  indi- 
gence , ou  à leur  avarice  , auront  commencé  à 
feindre  & faire  valoir  ces  chutes  fi:  ces  mauvais 
traitemens,  ces  aliénations  d'efprit  fie  ces  gueri- 
fons.  Ce  qui  aïant  étonné  fie  intimidé  le  peuple 
prévenu  , on  a commencé  par  compalfion  à tant 
donner  à ces  prétendus  malades  , qu’ils  n’ont 
point  voulu  fe  retirer , fie  ont  même  feint  de  ne 
le  pouvoir. 

Car  a-t-on  jamais  oui  parler  dans  les  églilès  Se 
aux  tombeaux  des  martyrs  de  ces  fortes  de  mi- 
racles , qui  ne  gueriflènt  point  les  malades , mais 
font  perdre  à ceux  qui  fe  portent  bien  la  fanté 
fie  la  raifon?  A-t-on  jamais  oui  dire,  que  des  fil- 
les innocentes  étant  guéries  par  les  prières  des 
daints , foient  frappées  de  nouveau  fi  elles  veu- 
lent retourner  chez  leurs  parens  ? que  les  fainrs 
gueriflènt  des  femmes, pour  les  feparcr  de  leurs 
maris  , fit  les  punir  fi  elles  rentrent  chez  eux  ? 
Qui  ne  voit  que  ce  font  des  illu fions  des  hom- 
mes trompeurs,  ou  des  démons?  On  trouve  des 
gens  dans  les  lieux  faints,  qui  par  l’amour  d’un 
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gain  fordidc  , loin  d’inftruire  le  peuple  , & de 
reprimer  ces  abus  : l’y  excitent  & le  flattent , en 
relevant  la  pieté  de  ceux  qui  les  commettent  ; 
pour  profiter  de  leurs  offrandes , en  emplir  leurs 
bourfes , ou  en  faire  bonne  chere.  Je  n’en  parle- 
rois  pas  ainfi,  fi  jen’enavoiSvû  des  exemples  trcs- 
certains  dans  ce  diocefè , dp  rems  de  mon  prede- 
cefleur.  Car  j’ai  vu  quelquefois  devant  lui  des 
hommes  qui  fe  difoient  poffedcz  : mais  en  leur 
donnant  bien  des  coups , on  leur  faifoit  confefTer 
leur  impofture  , & que  la  pauvreté  les  y avoit 
engagez.  Nous  lavons  aufli  qu’à  Ufez  dans  la 
province  de  Narbonne , au  fepulcre  de  faine  Fir- 
min  , on  avoir  commencé  à voir  des  cheutes  & 
des  brifures  femblablcs  : en  forte  qu’on  voioit  fur 
les  membres  de  ceux  qui  tomboient  des  marques 
de  brûlure , comme  de  fouffre  : de  quoi  le  peu- 
ple effraie  apportoit  quantité  d’offrandes  à cette 
églifè.  Mais  Barthelemi  évêque  de  Narbonne  , 
qui  vit  encore , aïant  pris  confèil  de  nôtre  pre- 
deceffeur,  défendit  le  concours  qui  fe  faifoit  à cet- 
te églife  } & ordonna  d’emploïcr  au  profit  des 
pauvres  les  offrandes  qu’on  y apportoit.  Apres 
quoi  toutecetce  illufioncefla,  &Ià  & end’autres 
lieux  , où  elle  avoit  commencé  j & le  peuple  de-* 
meura  tranquille. 

C’eft  pourquoi  je  fuis  d’avis,  que  vous  armant 
du  ze!e  & de  la  feveritéfacerdotaie,  vous  bannifi- 
fiez  de  l églife  cette  profanation  & cette  inven-, 
tion  diabolique  ; & que  vous  exhortiez  le  peu- 
ple , qu’au  lieu  de  ce  concours  inutile  pour  le 
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(àlut  de  lame  & pour  la  (ante du  corps , Sc  même 
pernicieux  : chacun  demeure  en  repos  dans  la  pa- 
roifle  , où  il  reçoit  le  baptême  & lts  autres  facre- 
mens  , où  il  entend  la  méfié  , où  il  eft  vifité  dans 
la  maladie  & enterre'  à la  mort,  où  il  lui  eft  or- 
donné  de  porter  Tes  dîmes  & (es  prémices  : où  il 
fait  baptifer  (es  enfans  , & entend  la  parole  de 
Dieu.  C’eft-là  , dis-je,  où  il  doit  porter  (es  voeux 
& lès  offrandes , faire  fes  prières  à Dieu , & cher- 
cher les  fuffrages  des  faints.  C’eft-là  qu'il  doit 
diftribuer  (es  aumônes  Sc  exercer  l’hofpitalité  : car 
telle  eft  la  dévotion  légitimé  & ecclefiaftique, 
telle  eft  l’ancienne  coutume  des  fidelles , pour  re- 
jetter  la  nouveauté  & conferver  l’inftitution  apo- 
ftolique.  Que  Ci  quelqu’un  tombe  malade,  il  a le 
precepte  de  l’apôtre , de  faire  venir  les  prêtres 
pour  prier  fur  luy , avec  l’ondion  de  l’huile  , au 
nom  du  Seigneur. 

Quand  vous  aurez  donné  foigneufèment  ces  in- 
ftruétions , nous  nous  confions  en  la  mifericorde 
de  Dieu , que  le  retranchement  des  offrandes  fera 
cefler  ces  prétendues  maladies  -,  puifque  ceux  qui 
feignent  d’en  être  frappez , feront  réduits  à cher- 
cher de  quoi  vivre  5 que  s’il  y en  a de  trop  opi- 
niâtres , il  faut  les  contraindre  par  punition  cor- 
porelle à confefler  la  vérité.  Car  quand  il  feroit 
vrai,  qu’en  fe  retirant  de  ces  lieux-là  ils  fcroient 
aufli-tôt  attaquez  d une  nouvelle  maladie  : ce  fe- 
roit évidemment  par  l’operation  du  démon  ; & 
par  conlèquent  il  faudroit  encore  plutôt  quitter 
çes  lieux  Sc  méprifer  1er  terreurs  de  l’ennemi  pour 
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t mplorer  le  fecours  de  Dieu  dans  les  lieux  ordi- 
naires. Car  il  ne  faut  pas  foupçonner  de  jaloufie 
les  laints  qui  fegnent  avec  Dieu  : ni  croire  qu’ife 
trouvent  mauvais,  qu’on  mène  chez  d’autres  feints 
les  malades  , qui  leur  ont  été  une  fois  prefentez. 
Que  fi  le  peuple  veut  vifiter  les  e'glifes  de  plu- 
fieurs  feints:  il  y a des  jours  folemnels , où  il  peut 
le  faire  dévotement , fuivant  l'ancien  ufege  de 
leglife.  Savoir  au  tems  des  Rogations , 5c  des  pro- 
cédions indiquées  pour  divers  befoins  r en  carê- 
me 5c  aux  fêtes  des  feints  quoique  l’on  puiffe  aufli 
vifiter  les  feints  lieux  pendant  les  autres  jours , en 
filenceôc  avec  une  pieté  fincere,fensoftentation 
5c  fans  bruit.  Mais  quelle  abfiirdité , de  manquer 
à ces 4evotions légitimés  5c  commandées,  ou  les 
obferver  à regret  \ 5c  courir  à celles  que  perionne 
ne  propofe  , ôc  qu’au  contraire  on  défend.  Enfin 
s’il  fe  trouvoit  de  vrais  pofledez  , ils  devroient 
être  traitez  fuivant  la  coutume  de  l eglife  , chez 
eux  5c  par  leurs  curez  j ou  être  menez  tranquil- 
lement par  leurs  parens  5c  leurs  amis  à quelques 
églifes  de  martyrs , fens  attirer  la  foule  ôc  la  con- 
fufian  du  peuple.  Telle  fut  laréponfe  de  l’ar- 
chevêque de  Lyon  à f évêque  de  Langres , qu’il 
accompagna  de  la  lettre  d’Agobard  fen  predecet 
feur  à Barthelemi  de  Narbonne  : ôc  nous  l’avons 
entre  les  œuvres  d’Agobard.  - 

En  Orient , la  paix  étant  rendue  à l’églife  , le 
corps  de  feint  Théodore  Studite  fut  rapporté  à 
’ C.  P.  dix- huit  ans  après  fe  mort  , 5 c par  confe- 
quent  cette  année  844.  par  lesfoins  du  patriarche 

Methodius 
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Methodius  & les  ordres  de  l’imperatrice  Theo- 
dora  , le  corps  fut  trouvé  entier  & enterré  dans 
le  monaftere  de  Stude,  prés  de  S.  Platon  , oncle 
& maître  du  faint.  Quelque  tcms  après  Metho-  oru. 
dius  repreiema  a 1 impératrice , qu  il  n etoit  pas  ?.>.  310. 

de  la  dignité  de  l'empire  que  le  patriarche  Ni-  . .. 

l 6 • F.  u /r/j  V r SHt' Uv' X1T,, 

cephore  , qui  avoit  ete  chaile  de  Ion  liege  par  ».  «j- 

Leon  l'Armenien,  qui  étoit  mort  en  exil  pour  la 

foi , demeurât  oublié.  Il  alla  donc  lui-même 

tirer  fon  corps  de  l'cglife  de  S.  Théodore  , & le 

rapporta  à C.  P.  dans  l'cglife  des  apôtres , où  il 

l'enfevelit  de  fes  propres  mains  le  jour  même  de 

fon  exil,  qui  étoit  le  treiziéme  de  Mars,  quatre 

ans  après  le  rétablilfement  des  images , c'eft  à- 

dire  en  846. 

Cependant  il  s’émeut  un  nouveau  trouble  à 
C.  P.  qui  penfa  produire  un  fchifme  entre  les  Ca- 
tholiques. Le  zele  ardent  du  patriarche  Metho-  r./»  s.  7«».  »;*.*. 
dius  pour  éteindre  1 herefie  deslconoclaftes  l’en-  ^•S"r-4  N*V- 
gageoit  à ordonner  quantité  d’évêques  , afin  de 
rétablir  leséglifes  : il  fembloit  même  être  obligé 
à ceux  qui  recevoient  l’ordination,  pourvu  qu'il 
connût  qu’ils  étoient  auparavant  Catholiques. 
Quelques-uns  le  trompoient , |>ar  le  defir  de  l’é- 
pilcopat  : car  ils’cn  raportoit  à leur  déclaration. 

Il  y eut  des  évêques  & des  abbez  qui  s’en  plai- 
gnirent, & qui  accuferent  le  patriarche  de  ne  pas 
allez  examiner  ceux  à qui  il  impofoit  les  mains: 
principalement  quand  ils  avoient  fait  pénitence 
publique.  Ils  vouloient  que  l’onrcjcttât  fur  tout 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  les  Iconocla- 
Tome  X . Iii 
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ftes  ; & le  patriarche  vouloit  les  conferver  corn-' 
me  aïant  plutôt  erré  fur  la  dilcipline  que  fur  le 
dogme.  S.  Joannice  appuïa  le  fentiment  du  pa- 
triarche , & lui  écrivit  de  ne  rejetter  que  ceux 
qui  avoient  manifeftement  des  opinions  erro- 
nées. Cet  avis  l’emporta  foutenu  de  l’autorité  de 
l’empereur  : on  dépofa  & on  bannit  les  évêques 
& les  abbez  qui  s’y  oppoferent  le  plus  : ce  qui 
augmenta  le  Ichifme.  En  cette  occafion  S.  Joan- 
nice travailla  puiflamment  à réünir  les  durits  , 
tant  par  fes  difcours  que  par  fes  lettres. 

S.  Joannice  étoit  un  folicaire  fameux  depuis 
long-tems  par  fa  vertu  & par  fes  miracles.  Il  na- 
quit à Marycat  village  de  Bithynie,  présd’Apol- 
loniade  , la  quatorzième  année  de  Leon  fils  de 
Conftantin  Copronyme  , c’eft-à  dire  l’an  765. 
Ses  parens  étoient  pauvres  , & d’abord  il  garda 
les  porcs.  Enfuite  il  devint  foldat , & tomba  dans 
l’herefie  des  Iconoclaftes  : mais  lous  le  régné  de 
Conftantin  & d’Irene  il  revint  à la  foi  catholi- 
que, par  la  remontrance  d’un  folitaire  : & pafla 
üxans  dans  les  jeûnes  & les  prières,  couchant  fur 
la  terre  nuë,  fans  toutefois  quitter  le  fervice  de 
l’empereur,  dont  il  étoit  garde.  Auretour  d’une 
campagne  contre  les  Bulgares,  où  il  setoit  figna- 
lé,  il  renonça  au  monde,  apprit  à lire  & pafla  en 
trois  divers  monafteres.  Enfuite  il  fe  retira  feul 
fur  le  mont  Olympe  en  Bithynie  , & y vécut 
quelques  années  à découvert  : puis  il  s’enferma 
dans  une  caverne  & ne  vivoit  que  de  pain  & d’eau. 

Après  douze  ans  de  cette  entière  folitude  , il 
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entra  dans  le  monaftere  d’Erifte  & y prit  l’habit* 
11  avoit  le  don  de  prophétie  , & on  raconte  de 
lui  grand  nombre  de  miracles.  Sa  réputation 
s’étendit  aux  extremitez  de  l’empire,  & fon  au- 
torité fervit  beaucoup  à foûtenirles  catholiques, 
contre  les  perfecutions  de  Leon  l’Armenien  & 
de  Michel  le  Begue.  Enfin  la  paix  étant  rendue 
à l’églife  fous  le  gouvernement  de  l’imperatrice 
Theodora,  faint  Joannice  déjà  parvenu  à une 
extrême  vieilleflè,  fe  renferma  dans  une  cellule 
étroite  au  monaftere  du  mont  Antide. 

L’imperatrice  Theodora  renouvella  le  traité 
de  paix  avec  Bogoris  prince  des  Bulgares , &c  lui 
rendit  fa  focur  qui  étoit  captive,  en  échange  du 
moine  Théodore  furnommé  Couphara,  que  les 
Bulgares  avoient  pris  long- tems  auparavant.  La 
Iceur  de  Bogoris  pendant  fa  captivité  demeurant 
à la  cour  de  C.  P.  étoit  devenue  bonne  Chrétien- 
ne; & aïant  appris  à lire,  elle  s’étoit-  fort  bien 
inftruite  de  la  religion,  & en  avoit  conçu  une 
haute  idée.  A fon  retouç  elle  ne  ceftoit  d’exhor- 
ter fon  frere  àembrafler  la  foi,  dont  il  avoit  déjà 
reçu  quelques  legeres  inftruCHons  par  le  moine 
Théodore.  Il  demeura  encore  attaché  à fon  an- 
cienne fuperftition  : mais  ces  femences  fructi- 
fièrent en  leur  tems. 

L’imperatrice  entreprit  enfuite  de  convertir  les 
Pauliciens  ou  Manichéens  d'Armenie,  & de  les 
défaire , fi!  elle  ne  les  pouvoir  convertir.  L’em- 
pereur Michel  Curopalate  les  avoit  pourfuivis, 
comme  il  a été  marqué  ; & Leon  l’Armenier^  fon 
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fuccelfcur , en  avoir  aufli  fait  mourir  grand  nom- 
bre , c'elï  à-dire  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans 
les  lieux  de  l’obéiflance  des  Romains.  Les  ordres 
vinrent  jufques  en  Arménie  àThomas  e'vêquede 
Neocefarée  , & à l’exarque  Paracondace  , qui 
firent  mourir  les  chefs  de  la  feéte  \ mais  enfuite 
quelques  uns  des  difciples  de  Sergius,  que  l’on 
nommoitengrec  Allâtes,  c’eft-à-dire  vagabonds, 
e'gorgerent  l’exarque  en  trahifon  : d’autres  nom- 
mez Cynochorites  , ou  chiens  dè  campagne , 
tuerent  le  métropolitain  Thomas.  Les  Allâtes 
s’enfuirent  à Melirine  en  Arménie  : &:  l’c'mir  des 
Sarrafins  leur  donna  le  lieu  nomme  Argaous , 
où  ils  fe  fixèrent,  cedant  d’être  vagabons  ; &c 
s’y  rademblerent  de  toutes  parts.  De  là  ils  com- 
mencèrent à piller  les  terres  des  Romains.  Ser- 
gius aïant  demeure'  quelques  anne'es  à Argaous, 
aveefes  difciples  ,fut  tué  par  un  nommé  Zanion 
de  Nicopolis  : qui  l’aïant  trouvé  fur  la  monta- 
gne comme  il  faifoit  des  planches  , lui  arracha 
la  hache  des  mains  & Jui  en  coupa  la  tête.  C’é- 
toit  fous  le  régné  de  l’empereur  Théophile,  vers 
l’an  835.  Car  Sergius  avoir  été  chef  de  la  feéfe 
pendant  trente  quatre  ans,  depuis  le  régné  d I- 
renc.  Ses  difciples  les  plus  intimes  furent  Michel, 
Canacoris  , Jean  l’invifibfc,  Theodote  , Bafile, 
Zofime  & plusieurs  autres.  Ils  n ‘élurent  pointde 
chef comme  auparavant , mais  demeurèrent  tous 
égaux  j & avoient  au  deflous  d’eux  des  prêtres  , 
qu’ils  nommoient  notaires. 

ll^étoient  en  cet  état  , quand  l’imperatïice 
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Theodora  entreprit  de  les  détruire.  Elle  envoïa 
pour  cec  effet  trois  officiers , qui  en  firent  périr 
environ  cent  mille,  tant  pendus , que  décapitez 
ou  notez  dans  la  mer,  & leurs  biens  étoient 
confifquez  pour  l'empereur.  Theodote  ftratége 
ou  gouverneur  d’Orient,  avoir  fous  lui  un  offi- 
cier nommé  Carbeas  de  cette  feéte  des  Pauli- 
cicns , qui  outré  de  douleur,  de  ce  que  fon  pere 
avoir  été  pendu  , s’enfuit  avec  cinq  de  la  même 
feéle,  à Melitine,  où  ils  furent  reçus  par  l’émir 
des  Mufulmans.  De- là  ils  allèrent  trouver  le  ca- 
life, qui  leur  fit  beaucoup  d’honneur  ; & aïane 
fait  leur  traité  peu  de  tems  après  ils  marchèrent 
avec  les  Mufulmans  contre  les  Romains » pleins 
de  grandes’  efperances , parceque  leur  nom- 
bre étoit  fort  accru.  Ils  entreprirent  même  de 
rétablir  leur  ville  d’Argaous  , bâtirent  celle 
d’Amara;  & comme  leur  multitude  augmen- 
toit  toujours,  ils  fondèrent  une  nouvelle  ville, 
qu’ils  nommèrent  Tephrique  ouTibrique.  Car- 
beas y établit  fa  refidence , pour  être  plus  indé- 
pendant des  Mufulmans  de  Melitine,  plus  fè- 
paré  des  autres  hommes.  Ainfiil  étoit  entre  l’Ar- 
menie  & les  terres  des  Romains.  Ceux  qui  lui 
obeïfloient  lui  en  étoient  plus  fournis  , & lui  ai- 
doient  à faire  des  captifs  : & il  vendoit  aux  Mu- 
fulmans ceux  qui  ne  luivouloicnt  point  obéir.  Il 
ravageoit  la  frontière  des  Romains  vers  le  Pont- 
Euxin  , donnant  retraite  à tous  ceux  qui  étoient 
menacez  de  mort  pour  cette  herefie  -t  & attirant 
par  la  vie  licencieufe  qu’il  permcttoit,  tous  les  dé- 
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bauchez  & les  libertins  du  voifinage.  Ainfi  l'ira- 

f>eratrice  Theodora , loin  d’e'ceindre  cette  herefie, 
ui  donna  occafion  de  s’accroître , & fournit  aux 
Mufulmans  un  puiflant  fecours  contre  les  Ro- 
mains. 

Les  Chrétiens  emmenez  à la  prife  d’Amo- 
rium  étoient  toujours  dans  leur  obfcure  prifon. 
Enfin  au  bout  de  fept  ans  Boidize  , qui  avoir 
trahi  la  ville  , & s’étoit  fait  Mufulman , vint  à la 
porte  de  la  prifon,  lefoirdu  cinquième  de  Mars 
845.  appella  Conftantin  fecretaire  du  patrice  Aë- 
tius,  & lui  parlant  par  un  trou,  lui  recomman- 
da que  perfonne  ne  les  entendît , parce  qu’il 
avoir  quelque  chofe  de  fecret  à lui  découvrir. 
Alors  il  dit  : J’ai  toujours  aimé  le  patrice  vôtre 
maître.  Aïant  donc  appris  certainement  que  le 
calife  a refolu  de  le  faire  mourir  demain , s’il  ne 
conféra  à faire  la  priere  avec  lui  : je  fuis  accouru 
vous  donner  le  confeil , qui  peut  vous  fauver  la 
vie.  Perfuadez  lui  d’obéir , & obéïfièz  vous-mê- 
me , confervant  en  vôtre  cccur  la  foi  des  Chré- 
tiens, &Dieu  vous  le  pardonnera,  à caufede  la 
neceflîté  que  l’on  vous  impofe. 

Conftantin  fit  le  figne  de  la  croix  contre  la 
bouche  de  l’apoftat  & dit  : Dieu  te  fera  périr  ten- 
tateur : retire-toi  ouvrier  d’iniquité.  Il  rentra  au 
fonds  de  la  prifon , & le  patrice  lui  demanda 
qui  l’avoit  appelle , & pourquoi.  Conftantin  le 
tira  à part , & lui  dit  que  fa  mort  étoit  refoluë: 
fans  lui  parler  du  refte,  de  peur  de  l’expofor  à 
quelque  tentation.  Le  patrice  rendit  grâces  à 
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Dieu , & die  : La  volonté  du  Seigneur  foit  faite*  A N.  84;. 
Puis  il  fit  écrire  fon  teftament  parConftantin,& 
invita  les  autres  prifonniers  à chanter  toute  la  nuit 
les  louanges  de  Dieu  , ce  qu’ils  firent.  Le  lende- 
main vint  un  officier  envoie  par  le  calife  avec 
des  gens  armez  & un  appareil  terrible.  Aiant  fait 
ouvrir  la  porte  de  la  priion:  il  ordonna  aux  plus 
confiderables  d’entre  les  prifonniers  de  fortir.  Ils 
fortirent  au  nombre  de  quarante-deux  , & il  fit 
refermer  la  porte.  Puis  il  leur  demanda  : Com- 
bien d'années  croïez-vous  avoir  été  enfermez  î 
Vous  le  favez-bien  , dirent-ils,  c’eft  ici  la  feptié- 
me  année.  Il  reprit:  Ce  long  délai  vous  fait  voir 
la  bonté  du  défunt  calife  & celle  de  fon  fuccef- 
feur.  C’eft  que  le  calife  Moutafem;  qui  les  avoir 
pris , étoit  mort  il  y avoir  trois  ans , & fon  fils 
Vatec  ou  Aloüatec  lui  avoit  fuccedé. 

Apres  quelques  autres  difeours  où  les  Chré- 
tiens reprochèrent  aux  Mufulmans  de  ne  pas  rc- 
connoître  le  vrai  Dieu  , puifqu’ils  le  faifoient 
auteur  du  mal  comme  du  bien  , l’officier  du  ca- 
life leur  dit  : Vous  ne  voulez  donc  pas  faire  au- 
jourd’hui la  priere  avec  le  calife  : car  c’eft  pour 
cela  qu’il  m’a  envoie  -,  & je  fài  qu’il  y en  a d’en- 
tre vous  qui  le  défirent.  Quand  on  verra  comme 
ils  feront  honorez  , ceux  qui  l’auront  refufé  dé- 
ploreront leur  mauvaife  fortune.  Les  Chrétiens 
répondirent  tout  d’une  voix  : Nous  prions  le  feul 
vrai  Dieu , que  non  feulement  le  calife  , mais 
vous  & toute  la  nation  des  Arabes  renonce  à 
l’erreur  de  Mahomet,  & adore  Jefus-Chrift, 
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A N.  845.  annonce  par  les  prophètes  & par  les  apôtres  : tant 
nous  fommes  éloignez  d abandonner  la  lumière 
pour  les  tenebres.  Prenez  garde  , dit  l’officier , à 
ce  que  vous  dites  , de  peur  de  vous  en  repentir; 
vôtre  défobéiflance  vous  attirera  de  grands  tour- 
mens.  Ils  répondirent  : Nous  recommandons  à 
Dieu  nos  âmes , 6c  nous  efperons  que  jufques  au 
dernier  foûpir  il  nous  donnera  la  force  de  ne 
point  renoncer  fa.  foi.  L’officier  reprit  : On  vous 
reprochera  au  jour  du  jugement  d’avoir  laide  vos 
enfans  orphelins  & vos  femmes  veuves  : car  le 
calife  pouvoit  les  faire  venir  ici $ & il  eft  encore 
tems , fi  vous  voulez  reconnoître  le  prophète 
Mahomet.  Les  Romains  obéiffient  à une  femme, 
qui  ne  pourra  refifter  aux  ordres  de  nôtre  maître. 
Pour  les  biens  n’en  foïez  point  en  peine:  une  an- 
née du  tribut  de  l’Egypte  peut  enrichir  vos  dcf. 
cendans  jufques  à la  dixiéme  génération.  Les 
Chrétiens  répondirent  tout  d’une  voix:  Anathème 
à Mahomet  & à tous  ceux  qui  le  reconnoiflenc 
pour  prophète. 

. Auffi-tôt  l’officier  les  fit  prendre  par  les  fol- 
dats,  qui  leur  lièrent  les  mains  derrière  le  dos,&: 
les  menèrent  au  bord  du  fleuve  , c’eft-à-dire  du 
Tigre,  fur  lequel  étoit  Samarra  , la  refidence  du 
calife.  Une  multitude  infinie  de  Mufulmans  6c 
de  Chrétiens  accourut  à ce  fpeéfacle.  Quand  ils 
furent  prés  du  fleuve,  l’officier  appelk  un  des 
martyrs , nommé  Théodore  Cratere  , & lui  dit  : 
Toi  qui  étois  prêtre  parmi  les  Chrétiens , 6c  as 
porté  les  armes  6c  tué  des  hommes, au  mépris  de 
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ta  profeffion  : pourquoi  veu-tu  maintenant  pa- 
roître  Chrétien?  Ne  vaut- il  pas  mieux  implorer 
le  fecoursdu  prophète  Mahomet,  puifque  tu  n’as 
plus  d'efperance  en  Jefus-Chrift  , que  tu  as  re- 
noncé ? C’eft  cela  même , dit  Théodore , qui 
m’oblige  à répandre  mon  fang  pour  lui  : afin 
qu’il  me  pardonne  mes  pechez,  Si  vôtre  efclave 
après  s’être  enfui , revenoit  combattre  pour  vous 
jufques  à la  mort,  ne  lui  pardonneriez- vous  pas? 
Tu  vas  être  fatisfait,  dit  l’officier,  je  le  difois 
pour  ton  bien. 

Comme  les  bourreaux  Ethiopiens  preparoient 
déjà  leurs  épées , & fe  mettoient  en  pofture  d’exe- 
cuter  les  martyrs  : Théodore  cfaignant  que  le 
patrice  ne  fût  attendri  en  voïant  couler  le  fang 
defes  amis,  s’approcha  de  lui  &:  lui  dit:  Seigneur, 
vous  nous  avez  toûjours  devancez  par  vôtre  di- 
gnité & par  vôtre  vertu , vous  devez  auffi  rece- 
voir le  premier  la  couronne  du  martyre.  Le  pa- 
trice ne  voulut  pas  lui  ôter  cet  honneur  : ainfi 
Théodore  s’étant  recommandé  à Dieu  s’approcha 
du  bourreau , & reçût  la  mort  conftamment. 
Tous  les  autres  furent  executez  de  fuite  félon 
l’ordre  de  leur  dignité  ; & loin  de  donner  le  moin- 
dre figne  de  foibleffe,ils  étonnèrent  parleur  fer- 
meté l’officier  qui  prefidoit  à l’execution.  L’églilè 
honore  ces  quarante-deux  martyrs  le  jour  de  leur 
mort  , c’eft-à-dire  le  fîxiéme  de  Mars, 

Le  calife  Vatec  mourut  l’année  fuivante  846. 
c’cft-à-dire  l’an  13 1.  de  l’hegke , le  vingt- quatriè- 
me jour  du  dernier  mois:  après  avoir  régné 
Tome  X.  Kkk 


An.  845. 


Martyr.  R. 
Mare. 
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An.  84;.  cinq  ans  & neuf  mois.  La  paflion  exccflive  pour 
les  femmes  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Il  aimoit  la 
poëfie  , la  mufique  & chantoit  bien.  Son  fuccef- 
feur  fut  fon  frere  Jafar  Aboufadel , furnommé 


Moutev^quel. 

pa.  La  France  étoit  cependant  attaquée  par  les 
Normans.  De's  l'année  844.  ils  remontèrent  par 
An.  Bénin. 844.  la  Garonne  jufques  à Touloule  , pillant  par-tout 
*4cw  Fontan.  impunément.  Au  retour  de  là,  quelques-uns-  at- 
vuch  t'.i.f.  )*s.  raquèrent  la  Galice  , d’autres  les  parties  d’EÎpa- 
tp»  4.  Ben,  gne  plus  éloignées,  dou  ils  rurenc  repouilez  par 
*'  ,04‘  les  Sarrafins.  L’an  845.  indiélion  huitième,  au  mois 

de  Mars,  ils  entrèrent  parla  Seine  avec  fix- vingt 


bâtimens , fouS  la  conduite  de  Raignicr,& abor- 
dèrent à Roüen.  Là  voiant  la  foiblefle  des  fei- 


gneurs  du  pais  , ils  débarquèrent,  & s’étendirent 
de  part  & d’autre , tuant,  prenant  des  prifonniers 
pillant , brûlant  villages  , églifes  & monafteres. 
Etant  arrivez  à Chalevanne  prés  de  S.  Germain 
en  Laye  , ils  apprirent  que  le  roi  Charles  mar- 
choit  contre  eux  j & paflerent  de  l’autre  côté  de 
la  Seine , où  il  y avoir  peu  de  troupes , qu’ils  mi-  * 
rent  en  fuite  ; & dans  une  ifle  voifine  iis  pendi- 
rent à des  pieux  environ  onze  Chrétiens , qu’ils 
avoient  pris  , & plufieurs  autres  à des  arbres  & 
dans  des  maifons.  Enfin  ils  remontèrent  julques 
à Paris,  où  ils  arrivèrent  la  veille  de  Pâque , vingt- 
huitième  de  Mars.  Ils  y entrèrent  fans  refiftance, 
trouvant  la  ville  abandonnée  de  fes  habitans  % 
aufli-bien  que  les  monafteres  d’alentour. 

Les  moines  de  faint  Germain-des-Prez  tirèrent 
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le  corps  du  faint  de  Ton  tombeau  , & l’emportè- 
rent à Combes-la-ville  en  Brie,  à fix  lieues  de  Pa- 
ris, village  alors  dépendant  de  l’abbaïe.  Hebert 
abbé  de  fàinte  Genevieve  en  fit  emporter  le  corps 
à Athis , village  à cinq  lieues  de  Paris , apparte- 
nant au  monallere  : & enfuite  à Dravet , où  il 
demeura  quelque  tems.  On  emporta  de  même 
les  autres  corps  faints. 

On  avoir  déjà  tiré  de  leurs  fepulcres  les  corps 
de  faint  Denis  & de  Tes  compagnons:  mais  le  roi 
Charles  , qui  étoit  prefent , ne  voulut  pas  qu’on 
les  enlevât  : aiant  refolu , avec  le  peu  de  troupes 
qui  lui  reftoit , de  défendre  ce  tnonaftere  , que 
l'empereur  fon  pere  lui  avoit  particulièrement 
recommandé.  Ce  fut  là  que  les  Normans , aïant 
pillé  autant  qu’Hs  voulurent , lui  envoïerent  des 
députez  , pour  propofer  la  paix  moïennant  une 
fomme  d’argent.  Le  roi  ne  la  'vouloit  point  ac- 
corder : mais  les  feigneurs  , dont  quelques-uns 
étoient  gagnez  , l’y  firent  confentir.  Raignier  & 
les  principaux  Normans  vinrent  donc  le  trouver 
à faint  Denis.  On  convint  de  leur  donner  fepe 
mille  livres  d’argent , & ils  promirent  par  leurs 
dieux  , & par  ce  qu’ils  avoient  de  plus  faint,  de 
ne  jamais  revenir  dans  le  roïaume  de  Charles , 
s’il  ne  les  appelloit  à fon  fecours.  Après  qu’ils 
furent  partis , les  moines  de  faint  Germain  ra- 
porterent  fon  corps , Ebroïn  leur  abbé  le  remit 
dans  fon  tombeau  le  jour  où  l’on  celebroit  fa 
première  tranflation , vingt-cinquième  de  Juillet. 
Cet  Ebroïn  étoit  l’évêque  de  Poitiers  archich&- 

Kkk  ij 
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An.  S4J1 


XX'VIII. 
Hincmar  arche- 
vêque Je  Reims. 

*•■!■  Cent.  f.  1S11. 


flU.  m.  t.  1. 


pelain  du  Roi  Charles  , & il  fit  écrire  par  deux 
de  fcs#  moines  les  miracles  que  I on  croïoic  être 
arrivez  à l’occafion  de  cette  tranllation  de  faint 
Germain. 

Les  Normans  aïant  quitté  la  Seine  , pillèrent 
en  s’en  retournant  les  côtes  de  l’Océan  , entre 
autres  le  monaftere  de  Sitiu  ou  faint  Bertin  qu’ils 
brûlèrent.  Mais  comme  ils  remenoient  leurs  vaif- 
feaux  chargez  de  butin  : ils  furent  frappez  d’un 
tel  aveuglement  de  corps  & d’efprit,  qu’il  y en 
eut  trés-peü  qui  arrivafTent  dans  leurs  pais.  Ceux 
qui  l'année  precedente  avoient  ravagé  l’Aquitai- 
ne , y revinrent  cette  année  84^  attaquèrent  la 
Saintonge  , eurent  l’avantage  dans  un  combat, 
& s'établirent  dans  le  pais. 

Au  mois  d’Avril  de  la  même  jnnée  844.  le  roi 
Charles  fit  tenir  un  concile  à Beau"ais , où  le 
trouvèrent  dix  évêques  des  deux  provinces  de 
Reims,  & de  Sens  : favoir  Venilon  archevêque 
de  Sens , Erchanrade  évêque  de  Paris,  Immon 
de  Noïon,  Rothade  de  SoilTons,  Simeon  de  Laon, 
Loup  de  Châlons , Ragenaire  d’Amiens , Eliede 
Chartres , Erpoin  de  Senlis , Avius  ou  Agius 
d’Orléans  ; & Hincmar,  qui  y fut  élu  archevêque 
de  Reims.  Il  y avoit  dix  ans  que  cette  églife  étoic 
vacante , depuis  la  dépofition  d’Ebbon  ; & cepen- 
dant deux  prêtres  Foulques  & Nothon  l’avqient 
fuccelfivement  gouvernée.  Les  évêques  rendi- 
rent témoignage  de  ce  qu’ils  avoient  vû  & appris 
de  la  dépofition  d’Ebbon  ; & raporterent  l’auto- 
rité des  canons  en  pareil  cas.  Hincmar  fut  donc 
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élu  par  le  cierge'  & le  peuple  de  Reims,  & par  ~ 
les  évêques  de  la  province,  du  confentement  de  an'cmar, 
l’archevêque  de  Sens , de  l’e'vêque  de  Paris  & de  lf  t‘ 
l’abbé  de  S.  Denis  fes  (uperieurs  : du  confente- 
ment  auflî  de  fa  communauté',  & avec  l’agrement 
du  roi  Charles. 

Il  e'coic  François,  d’une  ancienne  nobleflc , & 
parent  de  Bernard  comte  de  Touloufc.  De's  Ton 
enfance  , il  fut  mis  au  monaftere  de  S.  Denis  , 
pour  y être  inftruit  dans  la  piete'  & les  bonnes 
lettres  , fous  l’abbe  Hilduin  : mais  il  ne  prit  que 
l’habit  de  chanoine , comme  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  communauté'  tombe'e  dans  le  relâ- 
chement. Il  en  fut  tire  pour  fon  efprit  & fa  nail- 
fance , & mene'  à la  cour  de  Louis  le  Débonnai- 
re , dont  il  fut  particulièrement  connu  ; & il  y 
emploïa  Ion  crédit  auprès  de  l'empereur  , avec 
fon  abbé  pour  rétablir  à faint  Denis  la  dilcipline 
monaftique , par  l’autorité  des  évêques  : ce  qui  liv-  nm. 
fur  exécuté  au  concile  de  Paris,  tenu  en  819.  par  ** 7.c*»at.tt7+ 
Aldric  archevêque  de  Sens  , Ebbon  archevêque 
de  Reims  & leurs  fufFragans:  comme  ilparoît 
par  les  lettres  de  Louis  le  Débonnaire. 

Hincmar  fe  reforma  le  premier  : il  quitta  la 
cour,  prit  l’habit  monaftique,  embrafla  toute  la 
rigueur  de  la  réglé  & demeura  long-tems  en  cet 
état,  fans  efperance  ni  defir  d ’épifeopat,  ou  d’au- 
tre prélature.  L’abbé  Hilduin  étant  tombé  dans 
la  dilgrace  de  l’empereur  , Hincmar  le  fuivit  en 
fon  exil  en  Saxe  , avec  la  permiflion  de  fon  évê- 
que & la  bencdi&ion  de  fes  freres.  Mais  il  em^ 

Kkk  iij  *. 
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An.  84;.  ploïa  fon  crédit  aupre's  de  l’empereur  & des  fèi- 
. encurs  pour  obtenir  le  rappel  d’Hilduin  & la  ref 

».  j7-  titution  de  fes  abbaïes.  Quand  le  pape  Grégoire 

IV.  vint  en  France,  Hilduin  voulut  engager 
Hincmar  dans  le  parti  de  Lothaire , mais  il  n’y 
réiiflit  pas*  & après  le  rétabliflement  de  lempe- 
reur  Loiiis , il  rendit  à Hilduin  tous  les  bons  of- 
fices qui  furent  en  Ion  pouvoir.  Depuis  il  demeu- 
ra paifible  dans  le  monaftere  , avec  la  charge  de 
trelbrier  ou  de  garde  des  reliques.  Mais  l’empereur 
. Taxant  encore  appelle  à la  coût,  il  y revint  par 
obéïffance,  & aflifta  aux  aflcmblées  des  évêques, 
entre  autres  au  concile  de  Verneüil  en  844.  où 
Loiiis  abbé  de  S.  Denis  fuccefleur  d’Hilduin  le 
mena  avec  lui.  Le  roi  Charles  donna  à Hincmar 
les  deux  abbaïes  de  N.  Dame  de  Compiegne  de 
de  faint  Germer,  qu  il  n accepta  que  par  l’ordre 
ttstis.  Di  pi  cm.  de  fon  évêque  & de  fon  abbé.  Le  roi  lui  donna 
auflï  une  terre , qu’il  laifia  depuis  fon  épifeopat  à 
Tinfirmêrie  de  faint  Denis. 

XXTX 

Concile  de  Kau.  Le  concile  de  Beauvais , où  Hincmar  fut  élu  & 

i*ii.  ordonné  archevêque  de  Reims,  fit  huit  canons, 
ou  plutôt  huit  articles  de  capitulation  entre  le  roi  „ 
Charles  & Hincmar,  qui  s’étendent  auffi  aux  au- 
tres évêques  : car  on  y parle  tantôt  en  pluriel  > 
tantôt  en  fingulier.  Vous  ne  ferez  rien,  dit  Hinc- 
mar , à caufè  de  ce  qui  sert: paflfé,  qui  mepuifle 
être  préjudiciable  -,  h je  ne  me  rends  coupable  à 
l’avenir  contre  Dieu  & contre  vous.  Cet  article 
eft  une  précaution  à caufè  des  guerres  civiles. 
.You§  me^reftituerez  prelèntement  les  biens  de 
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mon  églife,  qui  lui  ont  été  ôtez  de  vôtre  régné.  An.  84;. 
Vous  caïTerez  les  lettres  que  vous  en  avez  don- 
nées , & n’en  donnerez  plus  de  femblables,  & 
vous  ne  chargerez  mon  églife  d’aucune  exaction 
indue , mais  vous  la  maintiendrez  en  l’état  où 
elle  étoit  du  tems  de  vôtre  pere  & de  vôtre  aïeul. 

En  execution  de  ces  trois  articles,  le  roi  Char- 
les rendit  à l’églife  de  Reims  Efpernai , Julli , 

Cormici,  & tout  ce  qu’il  avoir  donné , à diverfes 
perfonnes  , tant  ecciefiaftiques  que  laïques  : 
comme  il  paroît  par  les  lettres  du  premier  jour 
d’OCtobre  , la  fixiéme  année  de  fon  régné  , in- 
dication huitième  , qui  eft  cette  année  84J.  Les 
trois  derniers  articles  du  concile  de  Beauvais  font 
au  nom  de  tous  les  évêques  : qui  demandent  au 
roi  fa  protection  contre  ceux  qui  pillent  leurs 
églifes , la  confirmation  de  leurs  Chartres  ; & 
que  fi  lui  ou  eux  contreviennent  à ces  articles  , 
on  y remédiera  par  un  commun  confentemcnt. 

Le  roi  Charles  jurâl’obfervation  de  ces  huit  ar- 
ticles, & promit  de  les  étendre  à toutes  les  églifes 
de  fon  roïaume. 

La  même  année , le  dix-feptiéme  de  Juin , fut  de 

tenu  un  concile  à Meaux  , par  les  évêques  des  Meaux. 

. . , „ t n • r,  I r,  7- ,mc-  f'  l8l>' 

trois  provinces  de  Sens , de  Reims  & de  Bour- 

ges , aiant  à leur  tête  les  archevêques  Venilon, 

Hincmar  & Rodulfe  , & l’on  y recueillit  les  ca- 
nons de  quelques  conciles  precedens,  qui  étoient 
demeurez  fans  execution:  favoir  de  Thionville, 
de  Lauriac  ou  Loire  en  Anjou, de  Coulaines  prés 
du  Mans , ces  deux  de  l’an  84}.  & de  Beauvais  * 
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An.  84 j.  on  y en  ajouta  cinquante-fix  , faifant  en  tout 
quatre-vingt.  Ceux  du  concile  de  Verneüil  n’y 
font  point  inférez , & on  fe  plaint , qu’ils  ne  font 
pas  encore  venus  à la  çonnoiflance  du  roi  & du 
peuple. 

Les  articles  drefTez  à Meaux  de  nouveau  font 
moins  des  canons  que  des  plaintes  des  abus,  auf 
quels  on  prie  le  roi  de  remedier.  Que  le  roi  & 
les  feigneurs  logeant  dans  les  maifons  épifcopa- 
les , y font  loger  des  femmes  & des  perfonnes 
mariées , & y léjournent  long-tcms.  C’eft  que  la 
cour  étoit  ambulante,  & les  rois  prefque  toujours 
en  voïage.  Que  les  pafTages  du  roi  font  des  oc- 
cafions  à fa  fuite  de  piller  les  villes.  Le  roi  ne  dé- 
tournera point  les  évêques  de  leurs  fondions  9 
principalement  pendant  lavent  & le  carême  9 & 
les  évêques  n’abuferont  point  de  lear  loifir:  mais 
s’occuperont  à prêcher,  corriger,  donner  la  con- 
fîrmation,&  refideront dans  leurs  villes,  hors  le 
tems  de  leurs  vifites.  Les  princes  permettront  de 
celebrer  deux  fois  l’année  les  conciles  provin- 
ciaux, qui  ne  doivent  être  interrompus  par  aucun 
trouble  des  affaires  temporelles.  Les  évêques  em- 
pêcheront les  nouveautez  de  dodrine  , princi- 
fc57;  paiement  dans  les  monafteres  9 & chacun  d’eux 
}*•  aura  prés  de  foi  une  perfonne  capable  d’inftrui- 
re  fes  curez.  Les  clercs  ne  porteront  point  les 
armes , fous  peine  de  déposition.  Les  évêques  ne 
prêteront  point  de  ferment  fur  les  chofes  faintes. 
Le  roi  fera  averti  de  la  defolation  des  hôpitaux  , 
principalement  de  ceux  des  Efcoffois,  c’elî-à  dire 
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des  Hiberrfcis , fondez  en  ce  roïaume  par  des  An.  84J. 
perfonnes  pieufes  de  cette  nation.  Non  feule- 
ment on  n’y  reçoit  point  les  furvenants  , mais  S"P-Hv.xxxm*. 
on  en  chafle  ceux  qui  y ont  fervi  Dieu  dés  l’en-  ” 
fance  , & on  les  réduit  à mandier  de  porte  en 
porte.  Le  roi  pourvoira  au  retabliflement  des  mo- 
nafteres  , qui  font  donnez  à des  particuliers  en 
propriété.  Il  envoïera  par  le  roïaume  des  com- 
miflaires  , pour  faire  un  état  exad  des  biens  ec- 
clefiaftiques , que  lui  ou  fon  pere  ont  donnez  en 
propriété  par  fubreption. 

On  défend  aux  chorévéques  les  fondions  pro- 
prement épilcopales  : ce  qui  montre  que  ceux 
de  France  n'étoient  que  prêtres , fuivant  la  dif- 
tindion  que  j’ai  marquée  ailleurs.  On  ne  conlà-  s»p.  *.  ».  u. 

crera  le  faint  crème  que  le  Jeudi  faint.  Si  un  évê-  XI,# 
que  ne  peut  faire  fes  fondions , pour  caufe  de 
maladie  : c’eft  à l’archevêque  à y pourvoir , de 
fon  confentement.  Quant  à ce  qui  regarde  le 
fervice  de  l’état , l’évêque  malade  y pourvoira , 
du  confentement  de  l’archevêque.  Les  prêtres  ne 
baptiferont  que  dans  les  églifes  baptifmales , & 
aux  tems  reglez  , finon  pour  caufe  dé  neceflité. 

Les  clercs  qui  viennent  dans  nos  diocelès  avec 
leurs  feigneurs,  n’exerceront  point  leurs  fondions 
s’ils  n’apportent  des  lettres  formées  de  leurs 
évêques  j & on  les  inftruira  encore  de  leurs  de- 
voirs. Mais  fi  les  feigneurs  prefenrent  des  clercs, 
pour  être  ordonnez  : oft  les  avertira  de  les  ren- 
voïer  aux  évêques  des  diocefes  defquels  ils  font 
tirez  : pour  y être  ordonnez  , ou  avoir  leurs  di- 
Tome  X.  L 1 1 
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A H.  84 $.  mifloirs.  On  voit  ici  que  ces  clerc#attachcz  ail 
lèrvice  des  feigneurs  troubloient  fort  la  difcipli- 
p*  ne.  On  ne  fera  point  d’ordinations  abfoluës;  &c 
ceux  qui  feront  ordonnez  pour  des  titres  , auront 
pafle  au  moins  un  an  dans  un  cierge'  réglé , ou 
dans  la  cité  , c’efl:  à-dire  la  ville  épilcopalc,  afin 
que  l’on  puiife  connoître  leuf  doâxine  & leurs 
moeurs.  Les  chanoines  vivront  en  communauté, 
fuivant  la  conftitution  de  l’empereur  Loüis.  Le 
jt.  roi  ne  prendra  point  de  chanoines  à fon  fervice 
,4.  fans  le  confentement  de  lcvêque.  Les  évêques 
difpoferont  félon  les  canons  des  titres  cardinaux 
des  villes  & des  faux-bourgs.  On  nommoit  donc 
encore  titres  cardinaux  les  églifes  de  toutes  les 
villes  épifcopales. 

p.  Les  moines  n’iront  point  à la  cour  fans  l’auto- 
rité de  l’évêque  : & les  évêques  ou  les  abbez  ne 
les  emploieront  point  à faire  leurs  meflages  , ou 
gouverner  leurs  métairies , fous  prétexte  d obe- 
i9’  djence.  Un  moine  ne  fera  point  chafle  du  mo- 
naftere , fans  la  participation  de  levêquc  ou  de 
fon  vicaire  : qui  réglera  là  maniéré  de  vie , afin 
qu’il  ne  fe  perde  pas  entièrement.  C’eft  que  l’on 
chafioit  les  moines  incorrigibles  , fuivant  la  re- 
*«•  gle  de  faint  Benoift.  L’évêque  n’excommuniera 
perfonne,  que  pour  un  péché  manifefte  ;&  ne 
prononcera  point  d’anathême  , fans  le  confen- 
tement de  l’archevêque  & des  comprovinciaux. 
tf.Uv.x On  diflinguoit  donc  encore  l’anathême  de  la 
n.  ti.  £mp|e  excommunication.  On  réitère  les  plaintes 
contre  les ufurpations de  l’églifç;  on  demande; 
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Sue  ceux  qui  doivent  à l’églife  les  nones  & les  a n.  84J. 

ifmes  à caufè  des  héritages  qu’ils  polfedent 
foient  excommuniez  , s’ils  ne  les  paient , pour 
fournir  aux  réparations  &à  l’entretien  des  clercs. 

C’efl:  que  les  laïques , qui  tenoient  des  terres  par 
conceffion  de  l’églife , lui  dévoient  double  rede- 
vance : premièrement  la  difme  ecclefîaftique  , 
puis  la  neuvième  partie  des  fruits  comme  rente 
leigneuriale.  Il  y a plufieurs  canons  contre  lesra-  t-.  <*, 

videurs  , les  adultérés  & les  corrupteurs  de  reli-  6,‘ 
gieufès. 

Chaque  évêque  aura  par  devers  foi  des  lettres  7»< 
du  roi , en  vertu  defquelles  les  officiers  publics  fe- 
ront obligez  de  lui  prêter  fecours , pour  l’exer- 
cice de  Ion  minülere.  On  n’enterrera  perfonne 
dans  les  églifes  , comme  par  droit  héréditaire  : 
mais  feulement  ceux  que  l’évêque  ou  le  curé  en 
jugeront  dignes , pour  la  fainteté  de  leur  vie  : ôc 
on  n’exigera  rien  pour  le  lieu  de  la  fepulture  , 
fuivant  l’autorité  de  faint  Grégoire  dans  une  let- 
tre à Janvier  de  Caillary.  On  recommande  l’ob- 
fervation  des  loix  & des  canons  contre  les  Juifs  : 

& l’on  en  raporte  plufîeurs.  On  exhorte  les  fei- 
gneurs  & les  dames  à empêcher  dans  leurs  mai-  7* 
ions  le  concubinage  & la  débauche  : & à autori- 
fer  leurs  chapellains  pour  inftruire  &c  corriger 
leurs  domeftiques.  C’eftque  les  feigneurs  croient 
déjà  fi  puiflàns , que  l’on  pouvoir  chez  eux  faire 
tout  impunément.  Comme  l’on  donnoit  quel-  7J. 
quefois  à des  laïques  les  chapelles  des  mailons 
roïales , le  roi  clt  exhorté  à ne  pas  permettre 

L 1 1 i; 
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HlSTOÎRS  E CCLRSÏÀSTIQU* 
qu’ils  en  prennent  les  difmes , mais  ils  les  laiflè-' 
ront  aux  prêtres  pour  les  réparations , le  lumi- 
naire & l’hofpitalité.  Les  comtes  & les  autres  ju- 
ges ne  tiendront  point  leurs  audiences  depuis  le 
mercredy  des  cendres,  & on  fêtera  l’odtave  de 
pâque  entière.  On  obfervera  tous  les  capitulaires 
ccclefiaftiques  de  Charlemagne  & de  Loüis  lé 
Débonnaire. 

Par  ces  reglcmens  difent  les  évêques , nous 
ne  prétendons  pas  déroger  à la  (èverité  de  la  dif. 
cipline  ecclefiaftique  : mais  quiconque  raéprilè- 
ra  ce  qui  eft  ainfi  ordonné , par  l’autorité  ponti- 
ficale & roïale  : s’il  eft  ecclefiaftique  , fera  depo- 
fé  par  le  concile  , s’il  eft  leculier , il  fera  privé 
de  fa  dignité  & banni  par  la  puiffance  du  roi. 
On  joint  les  deux  puiffances,  parce  que  I on  fup- 
pofe  que  le  roi  confirmera  tous  ces  reglemens. 
C’eft  ce  que  les  évêques  lui  demandent  en  finife 
fànt  : ils  lui  reprefentent,  que  lui- même  les  a priez 
de  faire  ces  canons  ; & l’exhortent  à executer 
ceux  qu’il  a déjà  rcfolus  & fignez  de  fa  main  , 
comme  ceux  de  Coulaines  & de  Beauvais.  Toute- 
fois les  évêques  du  concile  de  Meaux  ne  purent 
en  obtenir  la  confirmation  , & différèrent  de  les 
publier. 

Les  Normans  attaquèrent  aufli  le  roïaume  de 
Loüis  cette  même  année  84J.  Ils  donnèrent  trois 
combats  en  Frife  : dans  le  premier  ils  furent  bat- 
tus , mais  ils  eurent  f avantage  dans  les  deux  au- 
tres. Ils  entrèrent  dans  l’Elbe  avec  fix  cens  bâ- 
timens , fous  la  conduite  de  Roric  leur  roi  : deC* 
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cendirent  à Hambourg  , & furprirent  tellement 
les  habitans  en  I’abfence  du  comte , qu’on  n’eut 
pas  le  loifir  d’alfembler  les  gens'du  pais.  L’arche- 
vêque feint  Anfcaire,  qui  y refidoit,  voulut  d'a- 
bord défendre  la  place  , en  attendant  un  plus 
grand  lècours  : mais  voïant  qu’il  ne  pouvoir  re-» 
{îfter  aux  ennemis , qui  alfiegeoint  déjà  la  ville  : 
il  fongea  à fauver  les  reliques  : les  clercs  le  dif 
perferent  de  côté  & d’autre  , & lui-même  écha- 
pa  à peine  fans  manteau.  Le  peuple  s’enfuit  de 
tous  coter  , quelques-uns  furent  pris , la  plupart 
tuez  : les  barbares  étant  arrivez  le  foir  à Ham- 
bourg , y demeurèrent  un  jour  entier  & deux 
nuits , pillèrent  & brûlèrent  tout.  Cet  incendie 
confuma  l’églife,  que  le  feint  évêque  avoit  fait 
bâtir  avec  grand  foin,  le  monaftere  & la  biblio- 
thèque , compofée  entre  autres  de  livres  très- 
bien  écrits,  donnez  parLoüis  le  Débonnaire.  En- 
fin il  ne  relia  que  ce  que  chacun  trouva  fous  fe 
main  , & put  emporter  avec  lui.  Saint  Anfcaire 
aïanr  ainfi  perdu  en  un  moment  tout  cequ’il  avoit 
amafle  depuis  fon  épifeopat , netémoigna  aucun 
chagrin , mais  répéta  fouvent  ces  paroles  de  Job  : 
Le  Seigneur  me  l’a  donné  , le  Seigneur  me  l’a 

A t 

ote. 

Pendant  qu’il  étoit  ainfi  errant  avec  fes  moi- 
nes , portant  leurs  reliques  de  côté  & d'aurre  , 
fens  avoir  de  demeure  allurée , pour  furcroît  d’af- 
fliclion,  l evêque  Gaulbert , qu’il  avoit  envoie 
en  Suede  , en  fut  chalfé.  Une  partie  du  peuple 
conjura  contre  lui , vint  à la  maifon  , tua  Ion 

Lll  îij 
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454  Histoire  Ecc  les  i asti  que, 
neveu  Nithârd  , le  lia  lui-même  avec  lès  autres 
compagnons , pilla  tout  ce  qui  fe  trouva  , & les> 
chafla  honteufement  dupais.  Tout  celafe  fît  fans 
ordre  du  roi , par  une  confpiration  populaire. 
Mais  Dieu  fit  éclater  fa  vengeance  fur  ceux  qui 
en  étoient  coupables  ; & ils  furent  tous  punis  en, 
peu  de  tems,  de  mort , de  maladie,  ou  de  perte 
de  leurs  biens;  enforte  que  tout  ce  peuple  demeura 
perfuadé  de  la  puiffance  de  Jefus-Chrift.  La  Suède 
fut  fept  ans  fans  prêtres. 

Apres  le  pillage  de  Hambourg , les  Normans 
furent  vigoureuiement  repouflez  par  les  Saxons  -r 
&c  leur  roi  Roric  ou  Oric,  aïant  appris  le  délafïre 
de  ceux  qui  avoient  pillé  la  France  par  la  Seine  1 
en  fut  tellement  touché,  qu’il  envoïa  des  atn- 
bafTadeurs  au  roi  Louis  , pour  lui  demander  la 
paix  : offrant  de  délivrer  les  captifs,  & rendre  ce 
qu’il  pourroit  de  butin.  CesambafTadeurs  fe  trou- 
vèrent à Paderborn  , où  le  roi  Louis  tint  un  par- 
lement general  pendant  l’automne  de  cette  année 
845.  Il  y vint  auffi  des  ambafladeursdes  Sclaves& 
des  Bulgares.  Les  Sclaves  étoient  encore  païens 
mais  quatorze  de  leurs  ducs  ou  capitaines  s’étoient 
adrefîez  au  roi  Loüis  avec  leurs  vaflàux,  defirant 
de  Ce  faire  Chrétiens  ; & il  les  avoit  fait  baptiiec 
à l’oétave  de  l’Epiphanie,  la  même  année  845. 

Vers  ce  rems  là  Benoift  diacre  de  l’églile  de 
Maïence  dans  le  roïaume  de  Loüis  , recueillit 
les  capitulaires , que  l’abbé  Anlegifc  avoit  omis 
àdeffein  ,ou  qu’il  n’avoit  pas  connus;  & encom- 
polà  trois  livres , qui  furent  ajoutez  aux  quatre 
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d’Anlègife  , 8c  font  fept  en  tout.  Benoilt  entre-  a n.  846. 
prit  ce,  travail  par  l’ordre  d’Otger  (on  évêque  ; 

& le  dédia  aux  trois  frères  qui  regnoient  alors , 

Loüis , Lothaire  & Charles  : mais  il  nomme  tou- 
jours le  premier  Loüis  qui  étoit  fon  maître.  Il 
y comprit  les  conftitutions  de  Pépin  & de  Car- 
loman  fon  frere  -,  qui  e'toient  en  ulige  -,  & tira 
principalement  des  archives  de  l’églife  de  Maïen- 
ce  les  pièces  de  ce  recueil  : mais  il  n’en  fit  pas  le 
choix  avec  allez  de  dilcernement , & ne  les  ran- 


gea pas  avec  allez  d’ordre.  Au  relie,  ce  qu’il  dit 
dans  la  préfacé,  que  les  capitulaires  ont  été  con- 
firmez par  l’autorité  du  pape  : nefe  raporte  qu’à  B4t“^  n' 
ceux  de  Carloman,  donc  il  parle  en  cet  endroic. 

La  divifion  entre  l’empereur  Lothaire  & fes 

j xxxnr 

freres  augmenta  par  l’infolence  d’un  feigneur  Concile  de  Parité 

nommé  Gifalbert,  vaflal  du  roi  Charles  : qui  en- 
leva l’an  846.  Ermingarde  fille  de  Lothaire,  & Té-  Aam'  FWA 
poufa.  Lothaire  crut  non  feulement  que  Char- 
les autorifoic  cet  enlevement , mais  que  Loüis 
le  Germanie  y avoir  conlènti.  Loüis  le  juftifia  , 
mais  il  ne  put  reconcilier  fes  deux  freres  ; & Lo- 
thaire  pour  fevangerde  Charles , entreprit  de  ré-  f/u  m. 
tablir  Ebbon  dans  le  fiége  de  Reims , un  an  après 
l’prdination  d Hincmar  , qu’il  làvoit  ellre  fidele 


à Charles.  Il  exigea  donc  des  lettres  du  pape 
Sergius , pour  examiner  de  nouveau  la  dépofi- 
lion  d’Ebbon  : lavoir  une  lettre  au  roi  Charles , 


par  laquelle  le  pape  luiordonnoit  d’envoier  Gon- 
debaud  archevêque  de  Roüen  , avec  quelques 
évêques  de  fon  roiaume  , & Hincmar , pour  fe 
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4 jé  Histoire  Ecclesiastique; 

rrouvcr  à Trêves  avec  des  légats  du  pape,  quî 
écrivit  aulfi  à meme  fin  à Gondebault  ôc  à Hinc- 
mar. 

Charles  - ne  jugea  pas  à propos  de  laiflfer  al- 
ler les  évêques  de  Ton  roïaume  à Treves  , qui 
étoit  dans  celui  de  Lothaire  ; & où  par  conle- 
quent  ils  ne  feroienc  pas  en  liberté.  C’eft  pour- 
quoi quand  les  légats  du  pape  furent  venus  ÿ 
Gondeoaud  indiqua  le  lieu  du  concile  à Paris  f 
où  il  appella  par  les  lettres  Ebbon  & les  légat» 
du  pape.  Gondebaulc  s’y  rendit  lui-même'  avec? 
fes  luftragans:  Veniïon  archevêque  de  Sens,  Lan-* 
dran  de  Tours  & Hincmar  de  Reims  s’y  trouve- 
rent  auffi  avec  les  leurs.  Landran  étoit  l’ancien 
archevêque'  de  Tours,  qui  avoit  renoncé  à fon 
fiege,  &Urfmar  lui  avoit  fuccedé  dés  l’an  856.  Ce» 
prélats  s’aflèmblerent  à Paris  le  quatorzième  de 
Février  84 6.  indi&iort  dixiéme  :•  c’eft-à-dire  en 
847.  à nôtre  maniéré  de  compter,  car  ils  com- 
mençoient  l’année  à pâque  : mais  Ebbon  n’y  pa- 
rut point  ni  perfonne  pour  lui , & il  n’y  envoi» 
pas  même  des  lettres  pour  s’exeufer;  Alors  Gon- 
debauc  & les  autres  évêques  de  ce  Concile  lui  dé- 
noncèrent par  écrit  qu’ils  lui  interdiloient  toute 
prétention  fur  le  diocefe  de  Reims  : & lui  défen- 
doientd’inquieter  perfonne  pour  cefujet,  jufques 
à ce  qu’il  le  prelèntât  devant  eux , fuivant  l’ordre 
du  pape  Sergius , & qu’il  fût  jugé  canonique- 
ment. Ebbon  ne  répondit  point,  & pendant  cinq 
ans  qu’il  vécut  encore , il  ne  s’adrefla  plus  à au- 
cun concile  ni  au  S.  fiege  pour  y porter  les  plaintes. 

• En 
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En  ce  concile  de  Paris  les  évêques  mirent  la 
derniere  main  aux  canons  qu’ils  avoicnc  dreffez 
à Meaux  au  mois  de  Juin  845.  & compoferent  la 
préfacé  qui  efl:  à la  tête , où  ils  reprefentent 
combien  de  fois  ils  ont  exhorté  le  roi  & les  fei- 


A N.  847. 

'*•  7. nu-  f.  m», 


gneurs , de  travailler  à la  reformation  de  l’état  & 
de  leglife  , & attribuent  les  calamitez  prefen- 
tes,  principalement  les  incurfionsdesNormans, 
au  mépris  de  leurs  avertiflemens.  En  ce  même 
concile  Pafcale  abbé  de  Corbie  demanda  la  con- 


firmation des  lettres  de  Louis  le  Débonnaire  & de 


Lothaire  , pour  conferver  à ce  monaftere  la  liber- 
té des  éleéiions  & la  difpoflrion  de  fes  biens  :& 
des  lettres  du  roi  Charles , qui  fe  declaroit  pro- 
tecteur de  cette  maifon.  Le  concile  l’accorda,  & 


fit  l’éloge  de  ce  monaftere,  comme  aiant  con- 
fervé  depuis  fa  fondation  une  exaéte  régularité. 

L’aéte  de  confirmation  elt  fouferit  de  vingt  évê-  .. 
ques,  entre  lefquels  font  les  trois  métropolitains, 

Hincmar,  Gondebaut  & Venilon  : les  autres  font 
à peu  prés  les  mêmes  du  concile  de  Meaux. 

Pafcafe  Ratbert  étoit  abbé  de  Corbie  depuis  xxxiv. 
l’an  844.  H n’étoit  que  diacre,  non  plus  que  C^eafcifaw  Jo 
Loüis  abbé  de  faint  Denis,  & il  n’eut  jamais  d’or-  «W. 
dre  plus  élevé.  Etant  abbé,  il  prefenta  au  roi 
Charles  fon  livre  de  l’euchariftie , pour  tenir  lieu 
du  prefent  que  l’on  faifoit  aux  princes  à l’occa- 

r T , * .*  . ir  / Msreulfe  II. Ftrm. 

lion  des  grandes  retes  j comme  j ai  oblerve  en 
parlant  des  formules  de  Marculfe.  Ratbert  fit  ce  Suf' XXXIX'  *1*’ 
prefent  au  roi , qui  l’y  avoit  invité,  efperant  que 
' fon  ouvrage  feroit  plus  utile  étant  plus  connu , Sc 
Tome  X.  M m m 
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45$  Histoire  Ecclesiastique. 
il  eft  clair  que  jufques-là  il  n’avoit  excité  aucune 
difpinc. 

Quelque  tems  avant  que  d être  abbé  , Pafca- 
fe  écrivic  un  traicé  de  l’enfantement  de  la  Vierge 
à cette  occafion.  Ratram  moine  de  la  même  ab- 
baie  de  Corbie  , aiant  appris  qu'en  Germanie  on 
foûtenoit,  que  Jefus-Chrift  néroit  point  forti  du 
fein  de  fa  fainre  mere  comme  les  autres  enfans , 
mais  d’une  maniéré  miraculeufe  : crut  que  cette 
opinion  attaquoit  la  vérité  de  l’incarnation-,  &la 
combattit  par  un  écrit  aflèz  aigre  , où  il  la  traite 
même  d’herefie.  Il  convient  toutefois  qu  il  eft  de 
la  foi  catholique,  que  Marie  eft  demeurée  Vierge 
après  l’enfantement  comme  devant.  Pafcafè 
écrivit  contre  cet  écrit  de  Ratram  : pour  foute- 
nir  l’opinion  ordinaire,  touchant  la  maniéré  mi- 
raculeufe  de  la  naiftance  de  Jefus-Chrift  : afin 
qu’il  foit  vrai  que  fa  fainte  mere  a toujours  été 
vierge  , & qu’aïant  conceu  fans  concupifcence, 
elle  ait  été  exempte  des  douleurs  de  l'enfante- 
ment. Iladrefïa  cet  ouvrage  à Theodrade  abbeflè 
de  Soiftons  & à fes  religieufes.  Il  y eut  quelque 
réponfe,  qui  attira  un  fécond  écrit  de  Pafcafè'  : 
ôc  on  les  a attribuez  l’un  ôc  l’autre  par  erreur  à S. 
lldefonfc  de  Toled.  On  ne  voit  pas  que  cette 
difpute  ait  eu  de  fuite  -,  ôc  il  eût  mieux  valu  ne 
point  agiter  ces  queftions  inutiles  & indécentes. 
Mais  ces  favans  élevez  groflïerement  chez  les 
barbares  n’avoient  plus  la  fagelTe  & la  diferetion 
des  premiers  doéteurs  de  l’églifè. 

Les  évêques  preftoient  toujours  le  roi  Charles 
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de  confirmer  par  Ton  autorité  les  articles  de  re- 
formation , qu'ils  avoient  dreiTez  par  fon  ordre, 
& recüeillis  aux  conciles  de  Meaux  & de  Paris. 
Enfin  il  tint  au  mois  de  Juin  un  parlement  ex- 
traordinaire à Efpernay  fur  Marne  , au  diocefe 
de  Reims , mais  les  avis  falutaires  des  évêques  y 
furent  tellement  méprilez,  qu’on  trouve  à peine 
un  exemple  pareil  dans  l'hiftoire  des  princes  Chré- 
tiens. C'cft  ainfi  qu’en  parle  un  auteur  du  tems  ; 
& le  titre  du  capitulaire  d’Efpernay  dit  : Les  ar- 
ticles fuivans  ont  été  extraits  des  articles  pu- 
bliez l’an  846.  par  les  évêques  dans  leurs  conciles, 
favoir  par  Gondebaud  , Urfmar,  Hincmar,  & 
Amalon , avec  leurs  lufFragans  ; & prefentez  au 
roi  fui  van  t fon  ordre,  pour  être  relus  à Efper- 
nay  terre  de  l'églife  de  Reims.  Et  parce  que 
l’elprit  du  roi  étoic  aigri  contre  les  évêques,  par 
la  raétion  de  quelques  feigneurs,  qui  leur  étoient 
oppofez , les  évêques  furent  exclus  de  cetre  af- 
femblée  ; & de  tous  ces  articles  ils  choifircnt  feu- 
lement ceux-cy  , & les  donnèrent  par  écrit  aux 
évêques;  difant  que  ni  le  prince,  ni  eux  n’en  vou- 
loient  obferver  davantage.  Urfmar  étoit  1 arche- 
vêque de  Tours,  Amalon  celui  de  Lion,  qui  ne 
font  point  nommez  dans  les  conciles  précédons. 
Les  articles  d’Efpernay  ne  font  que  dix-neuf,  à 
quoi  les  feigneurs  reduifirent  les  quatre-vingts 
articles  de  Meaux  ; & ils  choifircnt  ceux  qui  re- 
gardoient  principalement  les  ecclefiafliques,  re- 
tranchant tout  ce  qui  tendoit  à les  corriger  eux- 
mêmes. 
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A k.  846.  L’Italie  étoit  toujours  inquiétée  par  les  Sarra- 
xxxV1  fins.  Ceux  d’Afrique,  que  l’on  nommoicaufli  Mo- 
Sarraiins à Rome.  res  vinrent  à Rome  par  le  Tibre  au  mois  d’Août 
846.  & ne  pouvant  encrer  dans  la  ville,  pillèrent 
"Isa/M.jue.iT.  ^es  cgldès  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , qui 
étoient  dehors.  Ils  en  emportèrent  tous  les  orne- 
ckr  c ,f,n  nv  mens  & Ies  richefles  : entre-autres  l’autel  d’ar- 
i.f.17.  ’ gent  pofé  fur  le  fepulchrede  S.  Pierre.  De  Rome 

ils  allèrent  à Fondi,  qu’ils  prirent  & brûlerenc, 
tuerent  une  partie  des  habitans  : emmenerentles 
autres  captifs,  & aïant  ravagé  tout  le  pais  d’alen- 
tour , ils  campèrent  prés  de  Gacce,  au  mois  de 
Septembre.  Celui  qui  commandoit  à Spolete 
pour  1 empereur  Lothaire , envoïa  contre  eux  des 
troupes  de  François,  qui  furent  battues  & s’en- 
fuirent honteufement.  En  les  pourfuivantles  Sar- 
rafins  arrivèrent  prés  du  mont  Caflin  , dont  ils 
avoienc  oiii  vanter  les  richeflfes  : mais  comme  il 
e'toit  tard  ils  campèrent,  comptant  que  ce  butin 
ne  pouvoir  leur  échaper:  car  le  monaftere  étoic 
fins  défenfe,  ôc  ils  n’en  étoient  feparez  que  d’un 
ruiffeau  , que  l’on  pouvoir  ailcmenc  palier  à gué. 
Les  moines  n’attendant  plus  que  la  mort , allèrent 
en  proceflion  nuds  pieds  tk  la  cendre  fur  la  tête 
à l’eglife  de  faint  Benoifl  & y pafTcrent  la  nuit 
en  prières.  Alors  le  tems  qui  étoit  fort  fercin  , 
fe  couvrit  roue  à coup , il  tomba  quantité  de 
pluie  & le  ruilTeau  enfla  de  telle  forte , qu’on  ne 
pouvoic  le  palier.  Les  Sarrafins  qui  étoient  cam- 
pez fur  le  bord  , vinrent  le  matin  chercher  un 
gué,  ou  des  barreaux,  & n’en  trouvant  point 
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ils  grinçoient  les  dents  de  rage,  & fe  mordoient  les  ^ N<  g47> 
doigts.  Il  fallut  retourner  à leur  camp , aiant  feule- 
ment brûle  deux  celles  ou  métairies  du  monaftere. 

Us  e'toient  encore  dans  le  pais , quand  le  pape  x x x v r 1. 
Sergius  II.  mourut  fubitement,  le  vingt  - feptie'-  Monde  serghn 
me  de  Janvier  847.  aiant  tenu  le  S.  nege  trois 
ans.  Il  fit  une  ordination  au  mois  de  Mars , où  il 
ordonna  huit  prêtres  & trois  diacres,  & d’ailleurs 
vingt-trois  évêques.  Il  repara  & orna  plufieurs 
églifes  de  Rome  : entr’ autres  S.  Silveftre  quiavoit 
été  Ion  titre , où  il  transfera  plufieurs  corps  Saints 
& y fonda  un  monaftere.  U fut  enterré  à S.  Pierre; 
mais  avant  qu’on  l’y  eût  porté,  Leon  IV.  fut  élu 
tout  d’une  voix  pour  lui  fucceder.  Il  étoit  Romain, 
fils  de  Rodoalde , & fut  mis  par  lès  parens  dans  le 
monaftere  de  S.  Martin  hors  de  la  ville  & prés  de 
faint  Pierre  , pour  y apprendre  les  làintes  lettres. 

Le  pape  Grégoire  IV.  aiant  oüi  parler  de  fa  ver- 
tu , le  fit  venir  dans  le  palais  de  Latran , le  prit  à 
fon  fervice  & l’ordonna  foûdiacre.  Sergius  II.  le 
fît  prêtre , du  titre  des  quatre  Couronnez  ; & on 
l’en  tira  malgré  lui , lorfqu’il  fut  élu  pape,  pour 
le  mener  au  palais  de  Latran  , où  tous  lui  basè- 
rent les  pieds , fuivant  la  coutume. 

Ce  qui  prefTa  tant  l’éleétion  du  pape  étoit  la 
crainte  des  Sarrafins , qui  venoient  de  piller  1 e- 
glife  de  faint  Pierre,  & qui étoient encore  au  voi- 
linage  de  Rome.  Toutefois  on  n’ofoit  ordonner 
le  pape  fans  la  permiflïon  de  l’empereur,  ce  qui 
fit  que  le  S.  fiege  vaqua  deux  mois  & demi.  En- 
fin craignant  que  Rome  ne  fut  afliegée  de  nou- 
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veau  , on  confacra  le  pape  Leon  le  douzième 
d’Avril , quoique  le  confentement  de  l’empe- 
reur ne  fut  pas  encore  venu  : mais  avec  prote- 
ftation  que  l’on  ne  prétendoit  point  déroger  à la 
fidelité  , qui  lui  étoit  deuë  après  Dieu.  Cepen- 
dant les  Sarrafins  s’embarquèrent,  aiant  leurs 
vaifleaux  chargez  de  butin , & firent  voile  vers 
l’Afrique  : mais  comme  ils  blafphemoient  contre 
Jefus-Chrift  & fes  apôtres , il  furvint  une  tem- 
pête , leurs  vaifleaux  fe  briferent  les  uns  les  au- 
tres , & ils  périrent  la  plupart.  Avec  les  corps 
que  la  mer  rejetta  fur  les  côtes,  on  trouva  quel- 
que partie  des  trefors  de  leglife  de  faint  Pierre  ; 
qui  y furent  raportez.  Il  refta  toutefois  des  Sar- 
rafins en  Italie  : un  dé  leur  chef  nommé  Maflar, 
étant  venu  au  fecours  de  Radelgife,  demeuroit  à 
Benevent  : & la  même  année  847.  il  prit  la  ville 
de  Telefe , & pilla  le  monaftere  defainte  Marie 
de  Cingle. 

Le  pape  Leon  donna  fes  premiers  foins  à re- 
parer les  ornemens  de  l'égide  de  faint  Pierre,  & 
continua  pendant  fon  pontificat,  qui  fut  de  huit 
ans.  Il  y donna  des  croix,  des  images , des  ca- 
lices, des  chandeliers  de  divers  fortes  : des  ri- 
deaux ou  tapiflèries  d’étofes  précieufes , avec  des 
perfonnages  ou  figures  d’animaux.  Mais  il  orna 
principalement  la  confeflion,  c’eft-à-dire  la  fe- 
pulture  de  faint  Pierre,  & l’autel  qui  étoit  deflus. 
Il  mit  au  frontifpice  des  tables  d’or  chargées  de 
pierreries  & peintes  en  émail , où  l’on  voïoit 
entre  autres  ion  portrait  & celui  de  l’empereur 
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Lothaire  : le  poids  en  étoit  de  deux  cens  feize  An.  847. 
livres  d’or.  Il  y mie  des  bordures  d’argent  du  poids 
de  deux  cens  huit  livres,  & un  ciboire  ou  balda- 
quin de  Ccrze  cens  fïx  livres.  Tout  l'argent  qu'il 
donna  à cette  eglife feule,  & dont  le  poids  eft  ex- 
primé, monte  à 3861.  livres , qui  font  5791.  Marcs 
& demy,  & il  orna  à proportion  plulieurs  égli- 
fes , entre  autres  fon  titre  des  quatre  Couronnez. 

Il  rétablit  auffi  une  fale , où  fes  prédecelTeurs 
avoient  accoutumé  de  faire  le  jour  de  Noël  les 
feftins  folemnels,  qui  avoient  efté  interrompus 
fous  les  deux  derniers  papes. 

Conftantinople  changea  de  patriarche  peu  de  xxxvm. 
tems  apres.  Saint  Methodius  fachant  que  faint  c*J§”cpiurur” 
Joanniceétoit  prés  de  la  fin  l’alla  voir  fe  recom- 

. V r 1 . - . 1 VitaS.Jtmn.t.  J*. 

manda  aies  prières,  oc  sentretmt  long-tems  ,f.sur.+.K<rv. 
avec  lui.  Saint  Joannice  fe  tint  fort  honoré  de 
cette  vifite  , & prédit  au  patriarche  qu’il  ne  le 
furvivroit  pas  io'ng-tems.  En  effet  faint  Joanni- 
ce mourut  âgé  de  quatre-vingts-un  an  , le  qua- 
trième jour  de  Novembre,  la  cinquième  année 
de  l’empereur  Michel,  c’eft-à-dire  l’an  846.  & S. 

Methodius  étant  devenu  hydropique  mourut 
huit  mois  après , favoir  le  quatorzième  de  Juin 
847.  Il  avoit  tenu  quatre  ans  le  fiege  de  C.  P.  On 
dit  qu’il  portoit  une  bandelette,  qui  lui  foute-  B,s- ,+;  J"*- '*• 
noit  le  menton  , parce  qu  il  avoit  eu  les  mâchoi- 
res brifées  pendant  la  perfecution  -,  & que  lès  fuc-  oiy.  t-  i?o.  t. 
ceffeurs  le  firent  palier  en  coutume,  comme  un 
ornement.  L’églile  honore  ces  deux  faints  le  jour  uanyr.R  u.j»/, 
de  leur  mort.  Après  faint  Methodius,  on  mit  dans 


Digitized  by  Google 


A N.  847. 

Vit*  Ign.pcrNiett» 
to  8 .conc.p.  ll8o< 
Su p.livxiV'n.tf, 


t'ilts.  <4 


464  Histoire  Ecclesiastique. 
le  fiege  de  C.  P.  S.  Ignace , encore  plus  illuftre.  Il 
étoit  fils  de  l’empereur  Michel  Rangabé , qui  cé- 
da l’an  813.  à Leon  l’Armenien,  & de  Precopia 
fille  de  üempereur  Nicephore.  Il  étoit  le  dernier 
de  leurs  enfans , & s’appelloic  d’abord  Niceras: 
mais  quand  Ton  pere  perdit  la  couronne , il  le 
fit  couper  les  cheveux , & prit  le  nom  d’Ignace, 
étant  âgé  de  quatorze  ans.  Leon  pour  s’afliîrer 
l’empire,  relégua  Michel  & Tes  enfans  en  diverfes 
ifles  ; & fit  eunuques  les  trois  fils,  quoiqu’il  fût 
leur  parain.  Ignace  embrafla  ferieufemcnt  la  vie 
monaftiquej  & y fit  un  tel  progrès , qu’aprés  la 
mort  de  ion  abbc  il  fut  mis  en  la  place,  & établie 
des  monafteres  dans  les  trois  ifles  dePlatos,  Hya- 
tros  & Terébinthe,  que  l’on  nommoit  les  ifles  du 
prince.  Il  receut  les  ordres  facrez  de  la  main  de 
Bafile  évêque  de  Pareon,  ou  Paros,  dansl’Hellef- 
pont , qui  avoit  beaucoup  fouffert  dans  la  perlè- 
cution  des  Iconoclaftes.  Ce  prélat  l’ordonna  pre- 
mièrement leéteur,  puis  foûdiacre , puis  diacre, 
&c  enfin  prêtre.  Et  comme  les  catholiques  ne  vou- 
loient  point  communier  avec  les  Iconoclaftes  : 
plufieurs  de  C.  P.  & des  villes  voifines  de  Bithinie, 
menoient  leurs  enfans  au  prêtre  Ignace  pour  les 
baptifer.  Il  inftruifoit  tous  ceux  qui  venoient  à 
lui , & les  fortifioit  contre  les  attaques  de  l’here- 
fie  : & d’un  autre  côté  il  alfiftoit  ceux  qui  étoienc 

Eerfecutez,  emprifonnez,  bannis  & privez  de  leurs 
iens  : en  quoi  îlétoit  aidé  par  la  mere  & làfœur, 
qui  vécurent  long  tems,  ôc  y emploïerent  leurs 
richcfles.  Tel  étoit  Ignace,  quand  il  fut  préféré 
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à tous  çeux  que  l’on  propofoit  pour  remplir  Je  A N.  847. 
fiegç  de  C«  P.  étant  âgé;d, environ  quarante-; huit 
anslïit$p  il  tintce  fiege  onze  ans  ôc  demi, 
f.-  Vers  le  çppipnencement  d’Qélobre  la  même  ,^banxa*x,;ïê. 
année  847,  ,pn  tins  un  concile, à Maïence  , où  suedcMaïcna. 
préfida  Raban  , qui  ycnoit  de  fuççeder  à l'ar-  utiTü'î'la 
chevcque  Otger  , mort  le  viflgt-uniéirje  d’Avrih  t- 
Raban  avoir  gouverné  vingt  ans  l’abbaïe  de  Fui-  . 

de  : & peadantue  tems  il  cpmpofa  la  plus  grande 
partie  de  lès  ouvrages-.  Premièrement  4 la  prjerf 
de  Tes  moines  , il  écrivit  fon  coninjentaiFe  fur  S, 

Mathieu.,  6c  Je>  dédi^  à Haiftnlfc  archevêque  de 
Maïence ,,  à qui  dés  l’an  814.  il  avoit  prelenté,fon 
livre  de  l’mfl:ifution,des  qlercs,  Cç  commentaire, 
comme  la  plupart  de  ceux  dp  R^ban*  n’eft  pres- 
que qu’un  recueil  de  partages  des  peres,  V prsl’an 
8jo.  il  envoia  à Freçulfe  évêque  de  Lifieqx , foja 
explication  fur  roétateuquesc’eft-à-dire,  les  huit 
premiers  livres  de  l’ancien  reftament.  Freçulfe 
l’en  avoit  inftamment  ppié,  qjy  pouvant  travail- 
ler 4ui-même  , faute  de  livres  , jufques  à n’avoir 
pas  une  bible  entière,  Raban  Je  conduifit  fi  bien 
pendant  la  divifion  de  Loüis  le  Débonnaire  6c 
de  fes  enfan?  , qu‘il  eonferva  les  bonnes  grâces  ' ^ 
des  uns  ,5c  des  autre?  -,  & en  854.  il  écrivit  à Loüis 
une  lettre  de  confolatiorç  : puis  il  lui  envoia,  un 
recueil  de  partages  de  l'écriture,  Touchant  le  ref- 
peél  que  dpivent  les  enfans  aux  peresy&  les  fujets 
uux  princp?.  Peu  de  tems  après  il  prefenta  au 
inême.en\pereur  à Fulde,  l’explication  des  livres 
des  rois,  faite  à la  priere  de  l’abbé  Hilduin,  & 
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enfuitelcs  Paralipomenes.  En  836.  ildédia  à l’im- 
peratrice  Judith  Tes  commentaires  fur  Judith  & 
Efther  : parce , dit-il , quelle  avoir  le  nom  de 
l’une  & la  dignité  de  l’autre.  Après  la  mort  de 
Loüis  le  Débonnaire  , il  dédia  à l'empereur  Lo- 
thaire  Ce  s livres  fur  Jeremie , quelque  tems  après 
fes  commentaires  fur  Ezechiei. 
iut.  u*us.  Il  étoit  dés  lors  dans  (a  retraite  : car  après  avoir 
r' 1,1  gouverné  vingt  ans  l’abbaïe  de  Fulde , il  renonça 
à fa  dignité  en  841,  & fe  retira  en  deçà  du  Rein  , 
dans  le  roïaume  de  Lothaire.  Les  moines  en- 
voïerent  le  prier  de  revenir  : & comme  il  le  re- 
fula  , ils  élurent  pour  abbé  Hatton , qui  avoit 
été  avec  lui  dilciple  d’Alcuin.  Raban  revint  à 
Fulde  peu  de  jours  après  , & le  retira  en  une  cel- 
lule au  mont  S.  Pierre  proche  du  monaftere.  Là 
il  continua  d’écrire  , & dédia  à l’archevêque  Ot- 
ger  un  livre  penitentieli  & à Drogon  évêque  de 
Mets , un  traité  des  corévêques  : où  il  confeille 
• *• Cme  A lSi1-  aux  évêques  de  confentir  qu’ils  confèrent  les  or- 
dres fàcrez , puifqu’ils  ont  la  confecration  épif. 
copale.  Il  répondit  vers  le  même  tems  à diverfes 
queftions  fur  la  penitence , qui  lui  avoient  été 
an  t-  propofées  par  Reginbold  corévêque  de  Maïence. 

Pendant  ce  tems  de  fa  retraite  il  compofa  les 
vingt-deux  livres  de  l’Univers  , qu’il  adrefla  à 
Hemmon  évêque  d’Halberftat  fon  compagnon 
d’étude  } & dans  fon  épître  il  l’exhorte  à ne  pas 
imiter  plufieurs  évêques , qui  s’occupoient  plus 
du  jugement  des  affaires  temporelles  , que  de 
l’inftruétion  du  peuple. 
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Loüis  roi  de  Germanie  aïant  oüi  parler  de  ce 
traite  de  l'Univers , le  demanda  à Raban,  qui  le 
lui  envoïa  : car  ces  princes  aimoient  à s’inftruire 
& avoient  des  lecteurs.  Cet  ouvrage  traite  pre- 
mièrement de  Dieu , puis  de  tous  les  ordres  des 
créatures  ; & ne  confifte  prefque  qu'en  explica- 
tions de  noms  & définitions  de  mots , pour  fervir 
à l’intelligence  hiftorique  & myftique  de  l’écri- 
ture. Raban  avoit  compofé  dans  fa  jeunefle , par 
le  confeil  d’Alcuin  , deux  livres  des  louanges  de 
la  croix  qui  contiennent  vingt-huit  figures  my- 
fterieufes  : chacune  eft  tracée  fur  un  tableau  dont 
le  fonds  eft  rempli  de  vers  ; & les  lettres  qui  fè 
rencontrent  dans  la  figure  font  encore  d’autres 
vers.  Cet  ouvrage  étoit  d’une  extreme  difficulté 
& d’une  utilité  médiocre  : toutefois  il  fut  fi  efti- 
mé , que  Raban  le  prefenta  à l’empereur  Loüis 
le  Débonnaire  , & depuis  l’envoia  a Rome  , où 
il  fut  prefenté  au  pape  Sergius  en  844.  & les  an- 
nales du  tems  en  font  mention. 

Raban  étant  donc  fi  connu  par  fes  écrits  & 
par  fa  conduite  , fut  tiré  de  fa  retraite  , nonob- 
ftant  fon  peu  de  fanté  & (on  grand  âge  , car  il 
avoit  au  moins  foixante  dix  ans  : on  le  prefenta 
au  roi  Loüis  ; & avec  fon  agrément  il  fut  élu  & 
confacré  archevêque  de  Maïence  le  jour  de  faint 
Jean  , vingt^quatriéme  de  Juin  847. 

Trois  mois  apres  il  aflimbla  fon  concile  , par 
ordre  du  roi  Loüis , â même  fin  que  le  concile 
de  Meaux  avoit  été  tenu  dans  le  roïaume  de 
Charles  : c’eft-à-dire  principalement  pour  remc- 
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dier  aux  uliirpations  des  biens  ecclcfiaftiques. 
Doute  évêques  fes  fuffragans  s’y  trouvèrent  aVetf 
lui  , dont  les  plus  Connus  font  Samuel  de  Vor- 
mes  , Batürad  de  Paderborn , Hebon  d’Hildefc 
heim  j Hemmond’Halberllat  ‘ fairtt  Anfgaire  ; 
alors  chafle  de  Hambourg , commë-il  & été  die? 
Salomon  de  Confiance  t'  avec  les  corévêques , 
les  abbez  ,*i|es  prêtres  & le  refte!du  clergé.  Étant 
tous  à Maïence  , ils  jeûnerent  trois  jours  enfai-» 
Tant  des  procédions,  pour  attirer  la  grâce  de 
Dieu  fur  leur  concile  : puis  ils  refolurent , qü’cri 
chaque  diocefe  on  diroit  pour  le  roi  , la  reine  , 
leurs  enfans , trois  mille  cinq  cens  mefles&  dix* 
fept  censpleautitt-s.i  * 

Enfuite  ils  sfafTemblerent  dans  le  monafteré 
de  S.  Alban  , oùTotï  avoir  accoutumé  de  tenir 
les  conciles , & fe  lèparerent  en  deuîc  troupes  * 
l’une  des  évlques , qui  aïant  avec" -eux  des  ledre- 
taires , lifoient  l'écriture  faintei,  les  canons  &»  les 
peres,  pour  chercher  les  moïens  de  mainrenir  la 
dilcipline  del’églife  : rautretroupeétoitd’abbez, 
avec  des  moines  choifis,  qui  lifoieftt  la  réglé  de 
làint  Benoiit  y pour  en  -rétablir  l’oblervance.  Le 
rcfultat  de  ces  conférences  furent  trente-un  ca* 
nons , dont  voici  les  difpofîtions  qui  me"  paroif- 
fent  les  plus  remarquables. 

Chaque  évêque  aura  des  homélies  pour  l'in- 
ftruétion  du  peuple^&  les  ferarraduire  en  langue 
Romaine  ruîtique  & en  Tudefque,  afin  que  tous 
les  puiflent  entendre  :.c’étoit  les  deux  langues 
vulgaires  de  tout  l’empire  François.  On  oblerve- 
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ra  le  fcrutin  avant  le  baptême  ; & les  jours  fo-  An. 
lemnek  de  ladminirtrer.  Ceux  qui  feront  des 
conjurations  contre  le  roi,  ou  contre  les  puiflan- 
ces  ecclefïaftiques  ou  feculicres , feront  excom- 
munièz.  On  prononce  aufli  excommunication 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  ecclefïaftiques  ; 

& on  implore  contre  eux  la  procctftion  du  roii 
On  défend  aux  moines  la  propriété  & lés  affaires 
feculieres  , même  les  fondions  ecclefïaftiques; 
finon  du  contentement  de  l’évêque.  On  exhorte 
le  roi  d’empêcher  l’oppreflidn  des  pauvres  qui 
étoient  libres  : car  les  ferfs  composent  encore 
la  plupart  du  petit  peuple.  On  donne  plufieurs 
réglés  pour  la  penitence.  Les  parricides  étoient  ’’’ 1 
coûdamnezà  vivre  errans  par  le  monde,  à l‘e-  io 
xemple  de  Caïn  : d’où  ils  prcnoient  occafion  de 
s’abandonner  aux  i excès  de  bouche  & à d’autres 


vices.  Le  concile  ordonne  qu'ils  demeureront  en 
un  heu  ,1  pour  faire  Une  île  vere  penitence  : avec 
défende  de  porter  les  armes*  ni  fe  marier.  H y lf- 
avoic  des  prêcres  qui  étant  dégradez , alloient  par 
penitence  en  divers  pèlerinages.  Quelques  uns 
d’èux  aïanc  été  tuez  ^ le  concile  prononce  ex- 
communication contre  les  meurtriers.  Les  prêtres 
feront  confefler  les  malades  , & leur  déclareront 
la  penitence  qu’ilsdevroienc  faire,  fans  la  leur  im-w 
pofer  : leurs  amis  y fuppléront  par  leurs  prières 
& leurs  aumônes  : mais  fi  le  malade  guérit  , il 
accomplira  fà  penitence.  Ceux  qui  font  execu- 
tez  à mort  pour  leurs  crimes,  ne  feront  privez  ni 
des  prières  de  leglife  après  leur  mort,  ni  de  la 
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communion  de  leur  vivant , s’ils  font  vraiment 
penitens  : à l’exemple  du  bon  larron.  Je  croi  que 
par  la  communion  on  doit  entendre  ici  feule- 
ment l’abfolution. 

Les  évêques  envoïerent  ces  canons  au  roi  Loüis, 
le  priant  de  les  appuïer  de  fon  autorité  -,  & ils  les 
accompagnèrent  d’une  lettre  fynodale , où  ils  fe 
plaignirent  entre  autres  chofes  , du  peu  de  ref- 
peét  que  l’on  portoit  aux  lieux  faints. 

En  ce  concile  on  condamna  une  femme  nom- 
mée Thiote  , qui  failant  la  prophctefle  , avoit 
caufé  un  grand  trouble  dans  le  diocefe  de  Conf 
tance  : car  elle  étoit  de  ce  pais , nommé  alors 
l’Allemagne.  Elle  prétcndoit,  que  Dieu  lui  avoit 
révélé  plufieurs  chofes,  qui  ne  font  connues  qu’a 
lui  : entre  autres  la  fin  du  monde,  qui  devoir  ar- 
river cette  même  année.  Plufieurs  perfonnes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe,  épouvantez  de  ces  pré- 
dictions , lui  apportoient  des  prefens  & le  re- 
commandoient  à fes  prières  : il  y avoit  même 
des  ccclefiaftiques  qui  la  fuivoient.  Etant  venue 
à Maïence  , elle  fut  amenée  à faint  Alban , en 
la  prefence  des  évêques  : qui  i’aïant  foigneufo- 
menf  interrogée  , lui  firent  avouer  , qu’un  cer- 
tain prêtre  lui  avoit. fuggcré  ce  quelle  avançoit, 
& que  le  dehr  du  gain  étoit  fon  motif.  C’eft  pour- 
quoi le  concile  la  condamna  à être  foüetée  publi- 
quement: comme  aïant  ufurpé  le  minifteredela 
prédication  , contre  les  réglés  de  î’églife.  Ainfi 
elle  cefla  de  prophetifer,  & demeura  chargée 
d’infamie. 
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" L’année  fuivante  848.  Raban  tint  encore  un  \ N 
concile  à Maïence  , à l’occafion  des  erreurs  donc 
le, moine  Gothefcalc  écoit  accufé.  Gothelcalc,  _ XLI- 

/ f 1 Commencement. 

autrement  nomme  Fulgence  , etoit  Alleman  , * Goitcfcaic. 
mais  il  avoir  embrafle  la  vie  monaftique  à Or-  Motif.  Mf  c.  r. 
bais , dans  le  diocefe  de  Sortions.  Là  fous  l'abbé 
Bavon  il  s’appliqua  à la  leéture  des  peres , prin- 
cipalement de  laint  Auguftinj  dont  il  apprit  par 
cœur  un  grand  nombre  de  partages.  Mais  il  pouf- 
foit  trop  loin  là  curiofité , comme  il  paroît  par  Hinrm  ai  N. _ 
les  fages  avis  de  Loup  abbé  de  Ferrieres.  Go- 
thefcalc  l’avoit  confulté  fur  la  queftion  , favoir 
fi  après  la  refurreétion  les  bienheureux  verront 
Dieu  des  yeux  corporels.  Loup  répond  premie-  fj.  y 
rement , qu’il  ne  lui  auroic  point  répondu , s’il 
• avoir  pû  le  taire  fans  préjudice  de  la  charité. 

Enfuite  il  traite  la  queftion  & ajoute  : Je  vous 
exhorte  mon  venerable  frere  , à ne  plus  fatiguer 
vôtre  efprit  de  lèmblables  queftions:  de  peur  que 
vous  en  occupant  plus  qu’il  ne  faut,  vous  ne  puifi 
fiez  fuffire  à examiner  ou  enfeigner  des  choies 
plus  utiles.  Car  pourquoi  tant  rechercher , ce 
qu’il  ne  nous  eft  peut-être  pas  encore  expédient 
de  favoir  ? exerçons  nous  dans  ce  champ  fi  vafte 
des  fàintes  écritures  : appliquons-nous  entière- 
ment à les  méditer , & joignons  la  prière  à l’étu- 
de : il  fera  digne  de  la  bonté  de  Dieu,  de  le  mon- 
trer à nous  de  la  maniéré  qui  nous  convient , 
quand  nous  ne  chercherons  point  ce  qui  eft  au- 
deflus  nous. 

Il  paroît  aulïi  que  Gothefcalc  étoit  lié  d’amitié 


Digitized  by  Google 


471  &f£TO.Ir&Br  :HqC  tl*  XASTIQV*. 

K 3 , - avec  Valafrid  Strabon  fou  compatriote.  H fut  or- 
donné prêtre  par  Rigbold  corévêquc  de  Reims? 
de. vers  l’an.  846.  fous  le  pontificat  de  Scrgius;,  si 
alla  en  pèlerinage,  à Rome.  Au  retour  il  demeu- 
ra quelque  rems  chez  le  comte  Eberard,  un  des 
principaux  feigneurs.de  la  cour  de  l’empereur 
Lothaire.  Là  il  parla  de  la  predeftination , d'une 
maniéré  qui  ne  parut  pas  correde;  à [Nothingue 
n*t.  'pijt-  **  évêque  de  Verone:  qui  étant  venu  quelque  tems 
après  en  Germanie  , dans  le  Longau  ,.prés  de  la 
isp »».  y eceravie  ^ pOUr  y voir  le  jeune  empereur  Louis; 
en  parla  à Raban  , qui  étoit  dellors  archevêque 
de  Maïence  ; & ils  convinrent  enfemble  , que 
Raban  écriroit  pour  réfuter  cette  erreur.  Il  aej- 
complit  fa  promeffe  , &c  adreftà  cet  écrit  à No* 
thingue  en  forme  de  lettre,  U en  écrivit  une  aufü. 
jp.sim.tt.  1.  au  comte  Eberard , où  il  dit;:  On  allure  que  vous 
avez  chez  vous  un  demifavant  nommé  GotheC- 
caic  r qui  enfèigne , ! que  la  predeftination  de 
Dieu  impofe  . neceflîté  a.  tous  les  hommes  : en 
forte  que  celui  qui  veut  être  fauvé  , -de  combat 
pour  cet  effet  par  la  foi  &les  bonnes  œuvres , tra*- 
vaille  en  vain  , s’il  n’eft  predeftiné  à la  vie.  H a 
déjà  pouffé  par  là plusieurs  perfonnes  dans  le.  de- 
feipoir  ; qui  leur  fait  dire  : Quai- je  à faire  de  tra- 
vailler pour  mon  falut  > Inutilement  ferai  je  bien 
ü je  ne  fuis  predeftiné,:  & quand  je  ferois  mal,, 
la  predeftination  me  conduira  à la  vie  éternelle. 
Raban  combat  enfùite  cecte  erreur  , par  l'auto- 
rité de  S.  Auguftin  , de  S.  Profper  & des  autres 
peres  ■>  & finit  fa  lettre  en  exhortant  le  comte 

Eberard 
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Ebèrard  à ne  point  garder  chez  lui  celui  qui  en* 
feigne  une  telle  doélrine. 

Ces  lettres  obligèrent  Gothefcalc  à quitter  D’I- 
talie; apre's  avoir  parcouru  la  Dalmatie,  la  Pan- 
nonie & le  Norique,  il  vint  à Maïence.  Auffi- 
tôt-Raban  affembla  Ion  concile,  vers  le  com- 
mencement d’Oétobre  848.  & le  roi  Loüis  y af- 
fîfta.  Gothefcalc  y prefenta  un  écrit , où  il  expli-  . 
quoit  fa  doélrine  & difoit,  qu’il  y a deuxprede-  s- 1- 
ftinarions  ; & quecompie  Dieu  avant  la  création 
du  monde  a predeftiné  incommutablement  tous 
fes  éleus  à la  vie  éternelle,  par  fa  grâce  gratuite: 
de  même  il  a predeftiné  à la  mort  eternelle  tous 
les  méchans  à caule  de  leurs  démérites.  Il  repre- 
noit  Raban  de  dire  que  les  méchans  ne  font  pas* 
predellineza  la  damnation  : mais  qu’eWe  eft  fen- 
lement  preveiie.  Car,  difoit  il,  Dieuconnoît  par 
fa  prefcience , qu’ils  auront  un  mauvais  commen- 
cement & une  fin  encore  pire;  & il  lésa  predefti- 
nez  à la  peine  éternelle. 

Gothefcalc  aïant  ainfi  expliqué  fa  doélrine  , 
elle  fut  rejettée  par  le  concile  de  Maïence;  & oit 
y refolut  de  le  renvoier  à Hincmar  archevêque 
de  Reims,  dans  le  diocefc  duquel  il  avoir  été 
ordonné  prêtre.  Raban  en  écrivit  à Hincmar  ,p.  av».  nu  r. 
une  lettre  fynodale,  où  il  traite  Gothefcalc  de  x* **•*•*»»*•  a j*». 
moine  vagabond;  & lui  fait  di?l , que  Dieu  pre- 
deftine pour  le  mal,  comme  pour  le  bien  ; & 
qu’il  y a des  hommes  qui  ne  peuvent  fe  corriger,, 
comme  fi  Dieu  les  avoit  fait  dés  le  commence- 
ment incorrigibles.  Mais  ce  raport  ne  paroîc  * 
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pas  exactement  conforme  à l’écrit  de  Gothefcâlc, 
tel  qu’il  cil  cité  par  Hincmar.  Raban  ajoute  : Nous 
vgusje  renvoïons , afin  que  vous  le  renfermiez 
dans  vôtre  diocefe  ; & ne  lui  permettiez  pas  da- 
vantage de  feduire  le  peuple  , comme  j’apprens 
qu’il  en  a déjà  féduit  plusieurs.  Outre  cette  let- 
tre , Raban  en  écrivit  à Hincmar  une  plus  am- 
ple, où  il  traite  ladoétrinc. 

Valafrid  Strabon  , que  j’ai  marqué  entre  les 
VaUfnd  strâbon.  amis  de  Gothefcâlc , était  né  l’an  806.  & dés  fa 
Huit.  liv.  v.  th.  première  jeunefle  avoic  embraflé  la  vie  monafti- 
que  dans  l’abbaie  de  Richenou  : où  il  eut  pour 
maître  Tatton  , & dés  l’âge  çle.  dix- huic  ans  mit 
en  vers , comme  j’ai  dit , les  vihons  de  Vertin. 
On  l'envoïa  à Fulde  , où  il  étudia  les  faintes  leç- 
ons fous 'Raban.  A la  priere  des  moines  de  faine 
Gai  il  écrivit  la  vie  de  laint  Gai  & celle  de  faine 
Othmar  leurs  fondateurs.  On  a de  lui  divers  poe- 
fîes  , où  il  fait  mention  de  plubeurs  perfonnes 
confiderables  du  tems  : mais  fes  deux  ouvrages 
les  plus  fameux  font  la  glofe  ordinaire  & le  trai- 
té des  divins  offices.  La  glofe  ordinaire  font  des 
notes  très  courtes  fur  toute  la  bible , tirées  prin- 
cipalement des  commentaires  de  Raban:  & il  n’y 
a point  eu  d’explication  de  l’écriture  fainte  plus 
célébré  pendant  plus  de  fïx  cens  ans. 

Le  traité  des  offices  divins  fut  compofé  apres 
J*an  840.  puifqu’ily  eft  parlé  de  Loiiis  le  Débon- 
naire comme  mort,  à l’occafion  de  la  queltion 
des  images,  dont Valafride parle  trés-fagement: 
blâmant  ceux  qui  les  rejettent,  ou  leur  rendent 
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un  culte  fuperftitieux ^ mais  approuvant  quon  1 4 
leur  rende  un  honneur  modéré.  Quoi  qu’il  re- 
connoiffe  l'ancienne  coûcurac  de  prier  à l’oi- 
rienc:  il  ne  condamne  pas  ceux  qui  tournent*  d’un 
autre  côté  les  autels  ou  les  églifes  , par  quel- 
que  raifon  de  commodité.  Il  reconnoît  que  l’u- 
lage  des  cloches  n’étoit  pas  fort,  ancien  , Ôc  qu’il  * 
étoit  venu  d’Italie.  Il  y avoit  plus  de  deux  cens 
ans  quelles  étoient  reçeuës  en  France:  comme  il 
paroît  par  l’biftoire  de  faint  Loup  de  . Sens.  L’au- 
teur remarque  , que  la  langue  Tudelque  a\A>it 
emprunté  du  Grec  & du  Latin  prefque  tous  le*  ri 
mots  qui  regardent  la  religion.  Ce  qui  vient,  éit<* 
il  , de  ce  que  les  barbares  fèrvoient  dans  les  ar-  - 
mées  Romaines  , & que  plufieurs  raiflionaires  , 
qui  partaient  Grec  & Latin  , venoient  citez  eux  ’ 1 
pour  les  inftruire.  Ainfi  nos  gens  apprirent  plu- 
heurs  chofes  utiles , qu’ils  ne  connoifloient  pas 
encore  -,  principalement  des  Goths , qui  depuis 
qu’ils  furent  Chrétiens  iiabitoient  dans  les’prdf 
vinces  des  Grecs  , & parloient  nôtre  langue  ,c’clf 
à dire  la  Tudefque.  Enfuite  leurs  fa  vans  tradui- 
firentenleur  langue  les  livres  facrez  , dont  quel-  ** 
ques  uns  ont  encore  des  exemplaires.  Et  nous 
avons  appris  par  des  freres  dignes  de  foi , que 
chez  quelques  Schytes  , principalement  ceux  de 
Tomi , on  célébré  encore  à prefent  les  divins  of- 
fices en  la  même  langue.  Cette  traduction  de 
l’écriture  pour  les  Goths,  étoit  (ans  douce  celle 
d’Ulfila,  dont  j’ai  parlé  en  fon  cems  : mais  je  ne  jw, 
lâche  point  d’autre  lieu  où  il  (oit  dit , que  l’on  fai- 
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(oit  l’office  divin  en  langue  Tudefque. 

L’auteur  condamne  comme  un  relie  de  fù- 
perllition  Judaïque  , l’ulàge  de  faire  bénir  un 
agneau  prés  de  1 autel  pour  en  manger  le  jour  de 
paque , avant  toute  autre  viande  * & toutefois 
cette  bénédiction  fe  trouve  encore  à la  fin  du 
meflel  Romain.  Il  remarque  que  du  tems  de 
faint  Grégoire  on  ne  jeûnoic  point  les  jeudis  de 
carême:  mais  qu.e  lufage  s étant  depuis  introduit 
de  les  jeûner,  Grégoire  le  jeune,  foit  qu'il  en- 
tende le  fécond  ou  le  troifiéme , avoir  aufii  éta- 
bli des  méfies  & des  offices  pour  ces  jours  là.  Il 
*autorife  lacoutûmededire  lamelfetous  les  jours, 
par  l'exemple  de  faint  CaffiusdeNarni.  H dit  que 
.l’ufage  étoit  different  entre  les  prêtres , touchant 
la  quantité  des  melfes.  Les  uns  n’en  diloienc 
qu’une  par  jour  : d'autres  la  difoienr  deux  on 
trois  fois , ou  autant  qu’ils  jugeoient  à propos. 
En  quoi,  ajoûte-t-il,  ils  s’autorifent  peut  être 
par  l’ufage  de  ieglife  Romaine,  où  on  dit  quel- 
quefois deux  ou  trois  mefles,  comme  à Noël  6c 
aux  fêtes  de  quelques  faints.  Il  y trouve  même  de 
la  neceffité,  lien  un  jour  folemnel on ell  obligé 
de  dire  la  mefle  pour  les  morts  , ou  pour  quelque 
caufe  lemblable.  Il  rapporte  les  divers  exemples 
du  pape  Leon  , qui  difoit  fouvent  (èpt  ou  neuf 
mefles  par  jour,  & de  faint  Bonifacede  Maïen- 
ce  qui  n’en  difoit  jamais  qu’une  j & conclut  que 
chacun  pouvoir  en  ufer  comme  il  lui  plaifoit. 

Il  parle  de  l’ancienne  liturgie  Gallicane , que 
plufieurs  gardoient  encore.  L’ufage  de  çhanteç 
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à la  méfié le fymbole deC. P. eft  venu,  dit- il,  des 
Grecs  aux  latins  ; & il  eft  rendu  plus  frequent 
en  Gaule  & en  Germanie  depuis  la  condamna- 
tion de  Félix  d’Urgel.  En  Efpagne  on  le  chante  tcs^f 
par  l’ordonnance  du  concile  de  Tôlede,  c’eft  le  ».« 
troifiéme  de  l’an  589.  & dans  un  autre , c’cft  le 
quatrième  de  l’an  853.  il  eft  ordonné  de  chanter 
tous  les  dimanches  à la  mefle  l’hymne  des  trois 
enfans  ; ce  que  les  Romains  àcaufe  de  la  multi- 
plicité des  offices  ne  font  que  quatre  fois  l’an  9 
quand  ily  a douze  leçons  : c’eft*à-dire  aux  quatre 
tems.  L’auteur  blâme  ceux  qui  offroient  en  paf- 
fant  à plufieurs  méfiés  fans  y demeurer  : ou  qui 
croïoient  devoir  faire  autant  d’offrandes  qu’il  y 
avoir  deperfonnes  pour  quiils  prioient , comme 
fi  un  fcul  facrifice  n eût  pas  été  fuffifant  pour 
tous.  Il  ne  blâme  point  ceux  qui  communioicnt 
plufieurs  fois  en  un  jour,  afliftant  à plufieurs  raef- 
fes.  Il  dit  que  la  méfié  légitimé  eft  celle  où  il  y a 
le  prêtre , le  répondant , l’offrant  & le  commu- 
niant. Dans  les  premiers  tems  on  difoit  la  mefle  * **’ 
en  habit  ordinaire,  comme  on  dit  que  font  en- 
core quelques  Orientaux.  Du  tems  defaint  Gre-  Grtf.  ru.  tp  111.’ 
goire  iln’étoit  pas  permis  à tous  les  évêques  de  l,v' xan  ^ 
porter  la  dalmatique  : au  lieu  qu’àp>refent , dit 
î’auteilr , prefque  tous  les  évêques  & quelques 
prêtres  fé  croient  permis  de  la  porter  fous  la 
chafuble.  Il  compte  ainfi  les  ornemens  des  arche- 
vêques ou  fouyerains  pafteurs;  la  dalmatique  , 
l’aube,  le  manipulé , 1 orarium  , la  ceincure,  les 
lândales,  la  chafuble  &c  le  pallium.  Il  dit  que  t,xy 
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lf<  feint  Paulin  de  Frioul  difoit  fouvenc  des  hymnes 
à l’immolation  du  fecrifice  , principalement  aux 
méfiés  privées.  Que  le  relpeét  du  feint  fiegea  fait 
embrafler  Tes  ufeges  prelque  à toutes  les  églifes 
latines  : parce  qu’il  n’y  a point  de  tradition  plus 
digne  d’être  fuivie. 

En  cas  de  necefliré,  toute  perfonne  peut  bap- 
*’l<‘  tifer,  même  une  femme  : & on  peut  baptifer  par 
infufion.  En  Efpagne  on  faifoit  les  rogations 
après*  la  pentecôte  , pour  ne  pas  jeûner  daps  le 
tems  palcal.  Ce  traite  finit  par  une  comparai- 
fon  des  dignitez  & des  charges  feculieres  avec  les 
ecclefiaftiques , où  l’auteur  dit  : Les  chapellains 
ont  d’abord  été  nommez  de  la  chappc  de  feint 
Martin  que  les  rois  de  France  portoient  avec  eux 
à la  guerre  , pour  obtenir  la  viéfoire  : ainfi  on 
commença  à nommer  chappellains  les  clercs  qui 
la  portoient  & la  gardoient  avec  les  autres  reli- 
ques. Le  livre  pontifical , attribué  à feint  Dama- 
fe  , eft  fouvent  cité  pn  cet  ouvrage.  Valafride  fut 
abbé  de  Richenou  pendant  fepe  ans  , & mourut 
l’an  849.  âgé  de  quarante- trois  ans.  On  le  fur- 
no  m ma  en  latin  Strxbus  b\iStrubot  parce  qu’il  étoie 
louche. 

xi  m.  Cependant  Nomenoy  duc  de  Bretagne,  qui  le 
atbT.kCRcTo°D/on  prétendoit  indépendant  du  roi  Charles , fit  afièm- 
',*IcZIb.  hier  un  concile  , à la  follicitation  de  feint  Con- 
f.m.  voyon  abbé  de  Redon  ; qui  l’avertit  que  les  évê- 

ques de  la  province  écoient  tous^fimoniaques  , 
particulièrement  Subfanne  évêque  de  Vcnnes  -r 
& qu’ils  n’ordonnoient  fens  argent  ni  prêtres  , 
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ni  diacres.  Saint  Convoyon  menaçoit  le  prince 
de  la  colere  de  Dieu , s’il  ne  reprimoit  cet  abus. 
Il  fit  donc  aflembler  cous  les  évêques  de  la  pro- 
vince , avec  les  plus  habiles  doéteurs  : qui  de- 
mandèrent aux  evêques,  en  prefènee  du  prince, 
s il  e'toit  vrai  qu’ils  reçuffent  des  prefens  pour 
les  ordinations.  Ils  repondirent  qu’ils  ne  rece- 
voient  que  la  marque  d'honneur  qui  leur  ecoic 
deuc.  Apres  que  l’on  eut  bien  difpute' , on  con- 
vint que  deux  d’entre  eux  iroienc  à Rome  , Sc 
que  l’on  s’en  tiendroit  au  jugement  du  pape.  On 
choifir  pour  cetté  députation  Subfanne  de  Ven- 
nes  & Félix  de  Quimper  ; & Nomenoy  pria  faint 
Convoyon  de  les  accompagner  : le  chargeant 
d’offrir  à faint  Pierre  une  couronne  d’or  ornée 
de  pierreries  , & de  demander  au  pape  le  corps 
de  quelqu’un  des  papes  martyrs  fes  predecef. 
feurs. 

Saint  Convoyon  e'toit  né  dans  le  diocefe  de 
Vennes  , & fut  archidiacre  de  cette  églife  pen- 
dant quelques  années,  fousl’évêque  Rainar.  Tou- 
ché du  defir  de  la  fôlicude,  ils’affocia  cinq  autres 
ecclefialliqucs  de  la  même  églife,  la  plupart  prê- 
tres ; & obtint  d’un  feigneur  nommé  Raruil , le 
lieu  de  Roton , aujourd’hui  Redon  en  8$i.  Un  er- 
mite nommé  Gerfroi , qui  avoit  apris  à Fleuri  fur 
Loire  la  pratique  de  la  réglé  de  S.Benoift,  l’enfei- 
4prna  à S.  Convoyon  & à fes  compagnons;  & com- 
me ce  nouvel  établiflement  étoic  troublé  par  quel- 
ques envieux  : le  faint  homme  envoïa  Louhemel 
un  de  £s  confrères  au  duc  Nomenoy,  alors  fournis 
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trois  ou  quatre  jours  dans  le  tnonaftere  , louant 
Dieu. 

Saint  Convoyon  e'tant  arrivé  à Rome  avec 
les  deux  évêques , le  pape  Leon  alTembla  un  con-  thci  ea  Bretagne, 
cile  , où  il  le  fit  alfifter.  On  y fit  des  reproches 
aux  évêques  Bretons , de  ce  qu’ils  avoient  reçu 
des.prefens  pour  les  ordinations.  Ils  dirent,  qu  ils 
l’avoient  fait  par  ignorance  : mais  un  archevê- 
que nommé  Arfene  leur  dit  : Un  évêque  ne  doit 
pas  être  ignorant  ; & le  pape  ajouta  l’autorité  de  u.n!t  T w 
l'évangile.  Si  Ifc  fel  devient  fade , de  quoi  le  fale- 
ra-c-on  ? Ainfi  le  concile  déclara,  qu  aucun  évê- 
que ne  devoir  rien  prendre  pour  conférer  les  or- 
dres , fous  peine  de  dépofition.  Le  concile  décida 
plusieurs  autres  questions , fur  lefquelles  les  évê- 
ques de  Bretagne  avoient  confulté  le  faint  fiege, 
comme  il  paroît  par  la  lettre  du  pape  : où  il  leur 
dit  : 

Vous  demandez  fi  les  évêques  convaincus  de  te.  t,  c.«.  }<>, 
fimonie  peuvent  faire  penitence  en  gardant  leur 
rang;  & nous  répondons , félon  les  canons , qu'ils 
doivent  être  dépofez  : mais  ce  doit  être  dans  un 
concile , & par  douze  évêques , ou  fur  le  témoi- 
gnage de  ioixante  & douze  témoins:  & fi  l’évê- 
que accufé  demande  d’être  oui  à Rome  , il  y 
doit  être  renvoie.  Le  pape  répond  enfuite  à fix 
articles  de  confultation  ; & décide  entre  autres 
choies , que  les  prêtres  venant  au  fynode  , ne  r.  j. 
doivent  point  être  obligez  d’y  apporter  des  pre-  «.  4. 
lèns  ou  eulogies  : de  peur  que  cette  charge  les 
détourne  d’y  venir.  Qu’il  n’ert  pas  permis  d'em- 
Tome  X.  P p p 
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ploier  le  fort  dans  les  jugemens , parce  que  c’eft 
une  efpecc  de  devination.  Que  les  évêques  ne 
doivent  pas  juger  fur  les  écrits  des  autres  , mais 
feulement  fur  les  canons  & les  decretales  des  pa- 
pes; & il  fpecifîc  les  conciles  & les  papes  com- 
pris dans  le  code  des  canons  , y ajoutant  feule- 
ment S.  Silveftre  avant  Siricius  : ce  qui  montre 
qu'il  ne  s arrête  pas  au  recueil  d Ifidore.  Avec 
cette  lettre  le  pape  envoïaau  duc  Nomcnoy  , par 
S.  Convoyon,  le  corps  du  pape  faint  Marcellin  , 
que  l’on  tenoit  deflors  pour  martyr  , quoi  qu’a- 
vec peu  de  fondement. 

Quaod  les  évêques  Bretons  furent  de  retour, 
Nomenoy  n’étant  pas  content  que  le  pape  les  eût 
renvoïez  fans  les  dépofer,  refolut  de  le  faire  lui- 
même,  & trouver  en  même  temsle  moïen  de  fè 
faire  reconnoître  roi.  Car  il  s’étoit  emparé  de 
Nantes  . de  Rennes  , de  l’Anjou  & du  Maine , 
jufques  à la  Maïennc.  Il  fit  donc  afTembler  au 
monaftere  de  S.  Sauveur  de  Redon  les  quatre 
évêques  de  Bretagne,  favoirSubfanne  de  Vannes, 
Salacon  d’Alet  ou  S.  Malo  , Félix  de  Cornoüaille 
& Libérât  de  Leon  , avec  un  grand  nombre  de 
feigneurs , & les  obligea  à renoncer  à leurs  fieges, 
en  quittant  les  verges  & les  anneaux , qui  étoienc 
les  marques  de  la  dignité  épifcopale.  On  dit  mê- 
me qu’il  les  avoit  fait  menacer  fecretement  de 
mort , s’ils  ne  fe  confeffoient  coupables.  A leur  pla- 
ceil  fit  ordonner  quatre  autres  évêques:  mais  ju- 
geant bien  que  l’archevêque  de  Tours  leur  métro- 
politain ne  voudroit  pas  les  confacrer , ni  même 
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venir  en  Bretagne  , de  peur  de  déplaire  au  roi 
Charles, il  érigea  trois  nouveaux  évêchez,  à Dol, 
à S.  Brieu  & à Treguier  , qui  étoienc  des  monaf- 
teres , déclara  l'évêque  de  Dol  métropolitain,  & 
fepara  ainfi  la  Bretagne  de  la  province  de  Tours. 
Enluite  il  fe  fit  facrer  roi  par  ces  fcpt  évêques  af- 
fèmblez  à Dol.  Ces  trois  nouveaux  évêchez  ont 
toujours  fubfifté  depuis;  & Dol  a joüi  des  droits 
de  métropole  pendant  trois  cens  ans. 

Ceci  le  paffoit  au  plus  tard  en  448.  & la  même 
année  qui  étoit  la  fécondé  du  pontificat  de  Leon 
IV.  il  commença  à enfermer  de  murailles  l’églifc 
de  S.  Pierre.  T oute  la  nobleffe  de  Rome  étoit  lcn- 
fïblement  affligée  du  pillage  tque  les  Sarrafins  y 
avoient  fait;  &c  craignoient  encore  pis  à l’avenir. 
Pour  les  raffiner , le  pape  refolut  d’executer  le 
defTein  que  Leon  III.  fon  predeceffeur  avoit  con- 
çu , de  bâtir  une  nouvelle  ville , auprès  de  S.Pierre, 
dont  il  avoit  même  commencé  les  fondemens. 
Leon  IV.  en  écrivit  à l'empereur  Lothaire , qui 
reçut  avec  joie  la  propofition  ; exhorta  le  pape 
à mettre  au  plutôt  la  main  à l’oeuvre,  & envoïa 
quantité  de  livres  d argent  pour  cet  effet , tant 
de  fa  part , que  des  rois  fes  freres.  Le  pape  aiant 
reçu  la  réponfe  de  l’empereur  , afTcmbla  les  Ror 
mains  & les  confulta  fur  l’execution  de  foh  def- 
fein.  Il  fut  refolu  de ‘faire  venir  des  ouvriers  de 
toutes  les  villes  , des  terres  qui  appartenoienc 
au  public  , & des  monafteres  : pour  travailler 
tour  à tour  à ce  grand  ouvrage.  On  y emploïa 
quatre  ans  : le  pape  s’y  appliquant  continuelle- 
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ment , & y donnant  tout  le  tems  qui  lui  rcftoit 
apres  Tes  fonctions  fpirituelles  : fans  que  le  froid, 
le  vent,  ni  la  pluie  l’en  de'tournât,  &:  l'empêchât 
de  vifiter  tous  les  travaux. 

Dans  le  même  tems , c’eft-à-dire  pendant  la 
douzième  indi&ion  , qui  commençoit  cette  an- 
née 848.  le  pape  travailloit  auffi  à reparer  les  murs 
de  Rome  tombez  en  ruine  par  le  tems.  Il  fit  re- 
faire les  portes  & rebâtir  quinze  tours  de  fond  en 
comble  : vifitanc  fouvent  les  ouvrages , tantôt  à 
cheval , tantôt  à pied.  U fit  faire  entre  autres  deux 
tours  fur  le  Tibre  , à la  porte  qui  cor  aifoit  à 
Porto , avec  des  chaînes , pour  arrêter  , jfques 
aux  moindres  barques  des  ennemis  : il  fit  aufll 
tranfportcr  dans  la  ville  quantité  de  corps  faints, 
pour  les  mettre  en  sûreté. 

L’année  fuivante  849.  inditrtion  douzième,  les 
Sarrafins  vinrent  à Tozar  en  Sardagne  , d’où  ils 
partirent  pour  venir  à Porto.  Les  Romains  en 
etoient  fort  effraïez:  mais  les  habitans  de  Naples, 
d’Amalfi  & de  Gaëte  s’embarquèrent  & vinrent 
à Ortie:  d’où  ils  envoierent  avertir  le  pape,  qu’ils 
étoient  venus  aufccours,  pour  combattre  les  Sar- 
rafins. Le  pape  voulant  s'en  afllirer  davantage , 
les  pria  d’envoïer  à Rome  quelques  uns  d’entrç 
eux.  Leur  chef  nommé  Celaire  , fils  de  Sergius 
maître  de  la  milice  , y vint  avec  quelques  autres, 
ôc  confirma  au  pape  ce  qu’il  lui  avoit  mandé,  . 
Auffi-tôt  le  pape  fe  rendit  à Ortie  avec  une  gran- 
de (uite  de  gens  armez,  pour  témoigner  aux  Na^ 
politaios  l’affedion  avec  laquelle  il  les  recevoir  : 
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ils  lui  baiferent  les  pieds , & le  prièrent  de  les  com- 
munier de  fa  main , pour  les  fortifier  contre  les 
ennemis.  Pour  cet  effet  il  les  mena  en  proceflion 
à l’églife  de  fainte  Aure,  où  s’étant  mis  à genoux,  il 
prononça  fur  eux  une  oraifon  accommodée  au  fu- 
jec,  puis  il  célébra  la  meffe  & les  communia  tous. 
Le  lendemain,  le  pape  étant  déjà  parti , les  Sar- 
rafins  parurent  fur  la  côte  avec  beaucoup  de  vaif- 
feaux  j les  Napolitains  commencèrent  à les  at- 
taquer vigoureufement  : mais  un  grand  vent  qui 
furvint  les  fepara,  & fît  périr  la  plus  part  desSar- 
rafins.  On  en  tua  plufieurs  dans  les  ifles , où  on 
les  trouva  mourans  de  faim:  on  en  pendit  quel- 
ques-uns prés  de  Porto  , & on  en  mena  grand 
nombre  à Rome  ; où  on  les  fit  travailler  à divers 
ouvrages  , particulièrement  aux  murailles  que 
l’on  bâtiffoit  autour  de  faint  Pierre. 

Les  Chrétiens  furent  alorsperfecutezàCordouë 
capitale  des  Mufulmans  d’Elpagne  : qui  étoient 
encore  les  maîtres  de  la  meilleure  partie  du  pais. 
Le  rcfte  obéiffoit  à trois  princes  Chrétiens.  Al- 
fonfe  le  chafte  roi  d’Afturie  , aïant  régné  cin- 
quante ans , étoit  mort  l’an  841.  Ere  880.  & Ra 
mir  fils  de  Veremond  avoite'té  élu  roi  à fa  place. 
II  bâtit  une  fort  belle  églile  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge , à deux  mille  pas  d’Oviedo  : & apres 
avoir  régné  fept  ans , il  mourut  en  paix.  Son  fils 
Ordogno  lui  lucceda  l’an  849.  Ere  887.  & régna 
feize  ans.  Il  repeupla  plufieurs  villes  , dont  Al- 
fonfe  avoit  chafle  les  Mufulmans  , entre  autres 
Tuy,  Aftorga  & Leon.  On  dit  que  le  corps  de 
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l’apôtre  S.  Jacques  avoit  été  trouve  à Compof- 
telle  en  Galice  du  tems  d’Alfonfe  le  -chafte  , & 
que  ce  prince  y avoit  fait  bâtir  une  petite  églife.. 
Il  eft  certain  que  pendant  ce  neuvie'mc  fiecle  oit 
croïoit  que  les  os  de  faint  Jacques , frere  de  S. 
Jean  avoient  été  tranfportez  de  Jerufalem  à l’ex- 
tremité  d’Efpagne  ; & qu’il  y étoit  en  grande  vé- 
nération. C’eft  ainfi  qu’Ufuard  & A don  en  par- 
lent dans  leurs  martyrologes. 

Cependant  il  s’étoit  élevé  un  nouveau  roïaume 
vers  les  Pyrénées.  Eneco  ou  Ignigo  , furnommé 
Arifta , vicomte  de  Bigorre } fut  reconnu  roi  par 
les  Chrétiens  du  pais  vers  l’an  830.  pour  refifter 
aux  Mufulmans,  contre  lcfquels  ils  n etoient  pro- 
tégez ni  des  Goths  fujets  d’Alfonfe  le  chaftc , trop 
éloignez  d’eux  , ni  des  François  fous  le  régné 
foiblc  de  Loüis  le  Débonnaire.  Ignigo  mourut 
en  833.  fon  fils  Chimene  lui  fucccda  : puis  Ignigo 
fils  de  Chimene  , qiai  prit  Pampelune  & vivoit 
en  8jo.  C’eft  le  commencement  du  roïaume  de 
Navarre.  D’un  autre  côté  la  Catalogne  & le  Rouf 
fïllon  obéïftoient  aux  François  -,  & les  églifes  de 
Barcelone  , Urgel , Girone  & Elne  , feconnoift. 
(oient  Narbonne  pour  leur  métropole. 

Le  prince  des  Mufulmans  d’Efpagne  étoit  Ab- 
derame  III.  du  nom  , qui  régna  trente-un  ans  , 
depuis  l’an  8ti.  106.  de  l’hcgire  jufques  en  138.  ou 
8;i.  La  vingt-troifiéme  année  de  ion  regne,  qui 
étoit  l’an  843.  une  ilote  de  plus  de  cent  bâtimens 
attaqua  Lifbonne  ; & l'année  fuivante  une  plus 
grande  vint  aflieger  Seville  & attaqua  eniuire 
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Cadis.  C’étoit  fans  doute  des  Normans.  Ils  firent 
un  grand  dégât  & livrèrent  plusieurs  combats 
contre  les  Arabes  , qui  enfin  les  repouflerent. 
L'an  847.  Abderame  envoïa  des  ambafladeurs 
en  France,  pour  demander  la  paix  au  roi  Char- 
les , qui  les  reçût  à Reims.  En  même  tems  tous 
les  Chrétiens  fujets  d' Abderame  envoierent  -une 
requête  au  même  roi,  aux  évêques  & aux  Chré- 
tiens de  Ton  roïaume  : contre  un  nommé  Bodon, 
qui  de  Chrétien  s'étoic  fait  Juif  quelques  années 
auparavant  ; & excitoit  Abderame  & les  Muful- 
mans  contre  les  Chrétiens  d’Efpagne  , pour  les 
obliger  fous  peine  de  mort  àfe  faire  Juifs  ou  Mu- 
fulmans.  Ce  qui  femble  avoir  été  le  prélude  de 
la  perfecution.  Plufieurs  Goths  & autres  Chré- 
tiens d'Efpagne,  pour  fe  délivrer  du  joug  des  in- 
fidèles , avoient  pafle  en  France  & obtenu  des 
lettres  de  protection  de  Charlemaghe&  de  Louis 
le  Débonnaire  en  816.  Le  roi  Charles  le  Chauve 
alfiegeant  Toidoufe  844.  en  accorda  de  fembia- 
bles  à ceux  qui  s’étoient  retirez  à Barcelone  & 
aux  environs  , afin  qu’ils  fuffent  traitez  comme 
les  François. 

Dés  le  commencement  du  régné  d’ Abderame, 
deux  freres  Adolfe  & Jean  fouft'rirent  le  martyre; 
& leurs  aéles  furent  écrits  par  Speraïndeo  abbé 
de  Cuteclar  , comme  l’on  croit.  L’églife  honore 
leur  mémoire  le  vingt-feptiéme  de  Septembre. 
En  840.  deux  vierges  chrétiennes  Nunilo  & 
Alodia  fouffrirent  le  martyre  prés  de  Najara  en 
Navarre  ; & deux  ans  après  leurs  corps  furent 
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An.  850.  transferez  au  monaftere  de  S.  Sauveur  de  Leyre 
nomme' alors  Legerenfe.  L’églife  en  fait  mémoire 
Msrtjr.  K-  n.  ou.  le  vingt-deuxième  d’Odobre.  Mais  la  grande  per- 
zxici  au.  ».  t.  fecucion  commença  l’an  8jO.  Ere  888.  la  vingt- 
tia.it.  10. m*4.  neuvième  anne'e  du  régné  d’Abderame.  Le  prê- 
tre Parfait  ne'  à Cordouë  & élevé  dans  le  monaf- 
tere  de  S.  Acifcle , où  il  avoir  pafle  prefque  toure 
fa  jeuneffe  : etoit  fort  bien  inftruit  de  la  fciencc 
ecclefiaftique  , & connu  des  Mufulmans,  parce 
qu’il  poffedoit  parfaitement  la  langue  Arabique: 
mais  il  avoir  autrefois  renié  la  foi  devant  le  cadi , 
ou  juge  des  Mulùlmans , par  la  crainte  de  la  mort. 
r ui  T . S.  Acifcle  que  je  viens  de  nommer  eft  un  martyr 
hjm.  4.  Martyr  fameux  qui  fouffrit  à Cordouë  fous  Dioclétien 
r.  '7-Kf*.  avec  ^ fœur  vidoire  -,  & l’églife  les  honore  le 
dix-feptiéme  de  Novembre. 

Un  jour , comme  le  prêtre  Parfait  pafloit  par 
la  ville  , pour  fes  affaires  particulières  : quelques 
Mufulmans  lui  firent  des  queftions  fur  la  reli- 
gion , & lui  demandèrent  fon  fentiment  tou- 
chant J.  C.  & Mahomet.  Jefus  Chrift,  dit  il,  eft 
Dieu  au-deffus  de  tout  béni  dans  tous  les  fieclcs: 

f>our  vôtre  prophète  , je  n’ofe  vous  dire  ce  que 
es  Chrétiens  en  penfent , vous  en  feriez  trop  o£- 
fenfez  : mais  fi  vous  me  donnez  parole  de  ne 
vous  point  fâcher  je  vous  le  dirai.  Ils  lui  pro- 
mirent j & il  continua  leur  parlant  Arabe  : Nous 
croïons  que  c’eft  un  de  ces  faux  prophètes  prédits 
dans  l'évangile , qui  en  a feduit  plusieurs  & les 
a entraînez  avec  lui  au  feu  éternel.  Il  ajouta  plu- 
fieurs  chofes  , touchant  les  impuretez  que  leur 
religion  autorife.  Ils 
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Us  diflimulerent  pour, ‘lors  leur  indignation  : An.  8;o. 
mais  peu  de  rems  apre's , faine  Parfait  aïant  en- 
core été'  oblige  de  fortir  pour  quelque  affaire  : 
les  memes  Mufulmans  le  virent  venir  de  loin , & 
dirent  aux  aflîllans  : Voici  un  homme  qui  der- 
nièrement prononça  contre  le  prophète , que 
Dieu  benifle  , des  blafphêmes  "qu'aucun  de  vous 
ne  pourroit  fouffrir.  Audi, tôt  ils  le  prireat , & 
Fcnleverent  avec  tant  de  vîtefle  qu'à  peine  (es 
pieds  touchoient  à terre,  le  prefenterent  au  cadi 
& dirent  : Cet  homme  a maudit  nôtre  prophète 
& fait  des  reproches  à ceux  qui  l’honorent:  vous 
(avez  quelle  peine  mérité  un  tel  crime.  Le  cadi 
le  fit  mettre  en  prifon , chargé  deferstrés-pelans: 
pour  le  faire  mourir  à la  fête  qui  leur  tient  lieu 
de  pique.  Saint  Parfaits’appliqua  dans  la  prifon  aiUOfitm 
aux  veilles,  aux  jeûnes  & à la  prierè,  pour  le  for-  »»*■ 
rifier  dans  la  foi  quil  avoit  autrefois  , niée.  Ce- 
pendant il  prédit  la  mort  de  l’eunuque  Nazar 
hageb  ou  maître  de  chambre  , qui  étoit  le  prin-  nu.t  w 
cipal  officier  du  fultan  & qui  gouvernoit  toutes’ 
les  affaires  d’Efpagne.  Saint  Parfait  dit  en  parlant- 
de  lui  : Cet  homme  aujourd’hui  (i  puiffànt  ne 
verra  pas  la  fin  de  l’année,  après  qu’il  m’aura  fait 
mourir. 

Saint  Parfait  demeura  quelques  mois  en-pri- 
(bn  ; & enfin  le  jeûne  folemnel  du  mois  Rama- 
dan étant  pafle  , vint  la.  fête  qu’ils  célèbrent  le  . 
premier  jour  du  mois  Chaoüal  & qu’ils  accom- 
pagnent de  grandes  réjoüiflances.  Le  martyr  fut 
tiré  de  prifon,  & mené  au-delà -du  fleuve  Betis, 
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“ dans  une  grande  plaine  au  midy  de  la  ville  de 

AN.  jo.  cor£joujj}  pQur  y être  exécuté.  Le  peuple  accou- 
rut en  foule  à ce  fpeétacle  : fàiht  Parfait  répéta 
les  malediétions  qu’il  avoir  données  à Mahomet 
& à fes  fe&ateurs  ; & eut  la  tête  tranchée  le  ven- 
dredy  dix-huitiéme  d’Avril  8jo.  jour  auquel  l'é- 
u*n.  r.  i8.  Apr.  gjj fe  honore  fa  mémoire.  L’eunuque  Nazar  mou- 
rut daas  l’an,  comme  il  avoit  prédit. 

Mmtr.in.  un  marclîan(l  nommé  Jean  fut  accufé  dans  le 
même  tems  d’avoir  mal  parlé  de  Mahomet,  & 
d’exciter  ceux  qui  venoient  acheter  à lui,  à quitter 
fa  fecte.  Le  cadi  ne  trouvant  pas  fuffifant  le  té- 
moignage de  ceux  qui  l’accufoient,  pour  le  con- 
damner à mort;  le  fit  foiietter  cruellement,  pour 
l’obliger  de  renoncer  à J.  Chrift.  Mais  Jean  con- 
fefla  ce  qu’on  lui  reprochoit , & prorefta  qu’il 
conlerveroit  jüfqu’à  la  mort  la  religion  du  cruci- 
fié. Le  cadi  lui  fit  donner  plus  de  cinq  cens 
coups  de  fouet  : puis  demi  mort  il  le  fit  mettre 
fur  un  afne  à rebours  & promener  par  toute  la 
ville,  avec  un  crieur  qui difoit  : On traitte ainfl 
quiconque  blasfême  contre  le  prophète , & Ce 
mocque  de  la  religion.  On  le  mit  enfuite  en  pri- 
fon  chargé  de  fers  trés-pefans  : & faint  Eulogc- 
quia  écrit  cette  hiftoire  l’y  trouva , quand  il  y fut 
mis  lui  même.  Ces  deux  martyrs  Parfait  & Jean 
furent  les  premiers  , dont  l’exemple  excita  les 
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autres. 

En  France  lesNormans  continuèrent  leurs  ra- 
vages. Dés  l’année  846.  ils  attaquèrent  la  Frile,  rui- 
nèrent les  églifes , & tuerent  le  peuple  qui  s’y- 
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étoit  réfugié.  Les  évêques  &c  les  abbez  de  A N.  8jo. 

Flandre  & du  voifinage  l’aïant  appris  , apportè- 
rent leurs  reliques  à l’abbaïe  de  faint  Omer  ; for- 
tifiée dune  bonne  muraille  Ôc  de  tours. Les faints 
.dont  on  y mit  les  reliques  furent , faine  Bavon  , 
faine  Vandrille  , faint  Anfbert , faint  Vulfran  , 
faint  Piat , faint  Vinoc,  faint  Auftreberte  & deux 
.autres  moins  connus-, & quelques-uns  y demeu- 
.rerenc  quarante  ans.  L’année  fuivante  847.  ils 
brûlèrent  Dorftat  en  Frife  & s’emparèrent  de  „ ■*?■*»**  *<7- 
ullede  Batavie  autrement  Betou.  Iis  entrèrent 
en  Aquitaine,  affiegerent  long  temps  Bordeaux,  * • 

le  prirent  l’année  fuivante  848.  par  la  trahifon 
des  Juifs  , le  pillèrent  & le  brûlèrent  ■>  & enfuite 
Metulle  aujourd’hui  Melle  en  Poitou. 

En  8to.  les  Normans , fous  la  conduite  de  Ro-  . „ . „ 

rie,  ravagèrent  encore  la  Frile,  le  Betou  & les 
bords  du  Rein  & dq  Vahal  : vinrent  à Gand , & 
brûlèrent  le  monaftere  de  faint  Bavon.  L’empe-  chr. 
reur  Lothairc  ne  pouvant  les  reprimer  , reçut 
Roric  pour  fon  vaflal , & lui  donna  Dorftat  & 
d’autres  comtez.  Une  autre  troupe  de  Normans 
pilloir  cependant  les  Menapiens,  les  Tarvifiens 
& d’autres  peuples  maritimes;  mais  d’autres  Nor- 
mans aïant  attaqué  l’Angleterre  en  furent  re- 
pouflez.  Godefroi  un  de  leurs  chefs,  étant  entré  An  FmU  tft 
par  la  Seine  s’étoit  avancé  jufques  à Beauvais , 
qu’il  avoit  pillé.  Le  roi  Charles  traitta  avec  lui 
& lui  donna  des  terres  pour  habiter  , la  même 
année  8jo. 

Cependant  le  moine  Gothcfcalc  aïant  été  en- 
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voie  à Hinemar,  -fut  jugé  à Quiercy  fur  Oife  , 
en  849.  par  treize  évêques  , affcmblez  par  ordre 
du  roi  Charles,  pour  les  affaires  de  l'état.  Les 
plus  connus  font  V enilon  archevêque  de  Sens  & 
Hinemar  de  Reims  : Rocade  évêque  de  SoifTons  , 
Loup  de  Châlons,  Pardule  de  Laon.  Il  y avoic 
deux  chorévêques  , dont  1 un  étoit  Rigbold  de 
Reims , trois  abbez  lavoir  Ratbert  de  Corbie, 
Bavon  d'Orbais  & Halduin  de  Hautvilliers. 
Gothefcalc  aïant  été  examiné  en  ce  concile,  fut 
jugé  heretique  & incorrigible  ; & comme  tel  de- 
poléde  l’ordre  de  prêtrife,  qu'il  avoir  reçu  con- 
tre les  réglés  par  les  mains  de  Rigbold  corévê- 
que  de  Reims  , à l’infceu  de  Ton  évêque  , qui 
étoit  Rotade  de  SoifTons.  D’ailleurs  pour  Ton  opi- 
niâtreté & Ton  infolence  , il  fut  condamné  , fui— 
vant  les  canons  du  concile  d'Agde  & la  réglé  de 
faint  Benoift , à être  foiiectçde  verges , & mis  en 
prifon  j comme  s’étant  ingéré  mal  à propos  d’af- 
faires civiles  &:  ccclefiaftiques.  On  lui  fit  défen- 
fe  d’enfeigner  • & on  lui  irnpofa  un  perpétuel  fî- 
lencc.  La  fcntcnce  fut  exccutée  à la  rigueur  : il 
fut  foiietté  publiquement , en  prcfence  du  roi 
Charles  , obligé  de  brûler  fes  écrits  , & renfer- 
.mé  dans  Tabbaïe  d’Hautvilliers  du  diocefe  de 
Reims  : car  Hinemar  ne  s’en  fîoit  pas  à Rotade 
fon  évêque. 

Gothefcalc  ne  laiffa  pas  d’écrire  dans  fa  prifon, 
& publia  deux  confeflions  de  foi  : l’une  plus  cour- 
te , l’autre  plus  ample  , mais  toutes  deux  dans  1e 
même  fens.  Je  croi , dit  il  , dans  la  première  , 


Digitized  by  Google 


Livre  qvarante-huitie’me.  50$ 
que  Dieu  a predeftiné  gratuitement  les  élus  à 
la  vie  éternelle  * & que  par  Ton  jufte  jugemenc 
il  a predeftiné  les  reprouvez  à la  mort  éternelle  , 
à caufe  de  la  prelcience  très-certaine  de  leurs 
démérites.  Car  le  Seigneur  dit  lui  même  : Le 
prince  de  ce  monde  eft  déjà  jugé.  Ce  que  laint  Jt*n.  xti.  1». 
Auguftin  explique  ainft  : C’eft  à-dire  qu’il  eft  de- 
ftiné  irrévocablement  au  feu  éternel.  Nôtre  Sei- 
gneur dit  encore  : Celui  qui  ne  croit  pas  eft  déjà 
jugé  : c’cft-à  dire , dit  faint  Auguftin , le  jugement 
eft  déjà  fait , quoiqu’il  n’ait  pas  encore  paru. 

Après  plufieurs  autres  palfages  de  faint  Augu- 
ftin , il  cite  faint  Grégoire  , faint  Fulgencc , par-  s*  “v' 
ticulierement  le  livre  à Monime,&  iaintlfidore. 

L’autre  confeflion  de  foi  de  Gotefcalc  eft  adref- 
fée  à Dieu  en  forme  de  priere.  Il  infifte  fur  Ion 
immutabilité  , dont  l’éternité  de  fes  decrets  eft 
une  fuite.  Il  dit , que  la  predeftination  eft  une  en  p.  «y. 
elle  même  , quoi  qu’elle  foit  double  par  fes  effets  : 
çofpme  faint  Auguftin  dit  , que  la  charité  eft 
double  , par  rapport  à Dieu  & au  prochain.  Il 
fouhaitte  en  faveur  des  moins  inftruits  , de  fou- 
tenir  ce  qu’il  croit  être  la  vérité  , dans  une  ad 
Semblée  publique  , devant  la  multitude  du  peu- 
ple fidelle  en  prefence  du  roi , des  évêques  , des 
prêtres,  des  moines  & des  chanoines.  Qu’il  lui 
(oit  permis  de  faire  l’épreuve  de  fadoétrine  , en 
palTant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins  d’eau 
boitillante,  d’huile  Ôc  de  poix,  & enfin  par  un 
grand  feu.  Que  s’il  en  lort  fain  & fauf,  on  recon- 
noifte  la  vérité  de  la  doctrine  : s’il  craint  de  s’y 
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expofcr  , ou  ne  va  pas  jufques  au  bouc , qu’on  le 
faite  périr  par  le  feu. 

Cependant  Hincmar  écrivit  à Prudence  évê- 
que de  Troyes,  pour  le  confulter  fur  la  maniéré 
de  reprimer  Gothefcalc.  Il  lui  raconte  ce  qui 
s’e'coit  pafle  dans  le  concile  , & tous  les  moiens 
qu’il  a emploïez  pour  le  convertir  •>  & demande 
s’il  doit  l’admettre  à entendre  l’office  le  jeudy 
faine  ouïe  jour  de  Pâque  : ou  même  lui  donner 
la  communion.  D’ailleurs  Hincmar  écrivit  aux 
reclus  de  fon  diocefè  , pour  les  précautionner 
contre  les  erreurs  de  Gothefcalc  : dont  il  voioit 
que  plufieurs  prenoient  le  party. 

En  effet  Ratram  moine  de  Corbie  écrivit  à 
Gothefcalc  fon  ami  une  lettre,  où  il  cenfuroit  li- 
brement cet  écrit  d’Hincmar  : à qui  la  lettre  de 
Ratram  fut  rendue  par  les  gardes  ae  Gothefcalc. 
D’ailleurs  Prudence  évêque  de  Troyes  fît  un  re- 
cueil de  pafTages  de  l’écriture  fainte  &des  peres, 

f>rincipalement  de  faint  Auguftin , pour  prouver 
a*  vérité  des  deux  predeftinations.  U y traittoic 
auffi  du  libre  arbitre  & de  la  mort  de  Jefus-Chrift 
pour  tous  5 & I’envoia  à Hincmar  & àPardule  de 
Laon,  du  confentement  d’un  concile  tenuàParisf 
vers  l’automne  de  l’an  849.  Prudence  mit  en  tête 
une  lettre,  où  il  dit  : J’avois  fouhaité  de  traiter 
avec  vous  à l’amiable  & en  particulier  touchant 
les  queftions  propofees  : mais  n’en  aïant  pas  eu 
la  liberté  , j’ai  été  obligé  de  vous  écrire  : vous 

Priant  principalement  de  ne  pas  permettre,  que 
on  attaque  de  vôtre  tems  l’autorité  de  faint 
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Auguftin.  Il  s’étend  enfuire  à prouver  combien 
certe  autorité  eft  grande  dans  1 eglife.  • 

Ce  concile  de  Paris  étoit  aflemblé  des  quatre  wVrynodiie 

O,.  2 Nomenoy. 
y ^ Chr.  Fan  tan» 


cond  du  nom  , fuccefleur  d’Urfmar  , qui  avoir 
fuccedé  au  premier  Landran  : Venilon  archevê- 
ques de  Sens,  Prudence  évêque  de  Troyes,Agius 
d’Orléans,  Ercanrad  de  Paris  : Hincmar  arche- 
vêque de  Reims , Pardule  évêque  de  Laon  , Ro- 
thade  de Soiflons.  Paul  archevêque  de  Rouen,  & 
Freculfe  évêque  de  Lifieux.  Ces  évêques  en- 
voïerent  à Nomenoy , prétendu  roi  de  Breta- 
gne , une  lettre  où  ils  lui  parlent  ainfi. 

Quoique  vous  portiez  le  nom  de  Chrétien  , 
la  terre  des  Chrétiens  eft  ravagée  par  vôtre  cupi- 
dité : leséglifes,  partie  détruites,  partie  brûlées, 
avec  les  reliques  des  faints.  Vous  avez  réduit  in- 
juftement  à vôtre  ulàge  lesbiens  de$  églifes , qui 
(ont  le  patrimoine  des  pauvres.  Vous  avez  com- 
mis beaucoup  d’autres  violences  : chafïe  de  leurs 
heges  les  évêques  légitimés , & mis  à leur  place 
des  voleurs  & des  mercenaires.  Vous  avez  mépri- 
fé  la  jurifdiélion  de  faint  Martin  nôtre  patron  , 
dont  vous  ne  pouvez  nier  que  vous  dépendez  : 
& pour  comble  de  témérité  vous  avez  meprifé 
le  vicaire  de  faint  Pierre  , le  pape , à qui  Dieu  a 
donné  la  primauté  dans  tout  le  monde.  Car  com- 
me vous  lui  aviez  demandé  , qu’il  vous  écrivît 
dans  fon  livre  , & qu’il  priât  Dieu  pour  vous  : il 
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compofé  de  vingt-deux  évêques , dont  les 
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vous  le  promit  par  fes  }ettres , pourvu  que  vous 
obéïfliez  aies  averciflemens  : mais  loin  de  vous  y 
foûmettre , vous  n’ayez  pas  même  voulu  recevoir 
les  lettres  qu’il  vous  a écrites.  Ils  lui  reprochè- 
rent enfaite  de  favorifer  la  révolté  de  Lam- 
bert comte  de  Nantes , contre  le  roi  Charles  ; 
& de  ne  pas  obferver  les  bornes  que  les  François 
au  commencement  de  leur  domination,  avoienc 
mifes  entre  eux  & les  Bretons.  Enfin  ils  l’exhor- 
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tent  à la  penitence  , par  la  confideration  du  juge- 
ment de  Dieu,  & le  menacent  d'une  mort  pro- 
chaine , s’il  ne  le  convertit. 

Cette  lettre  fut  compofée  par  Loup  de  Ferrieres: 
ce  qui  paroît  en  ce  quelle  fe  trouve  entre  les 
fiennes  ; & il  alla  enfuite  à Bourges  trouver  le  roi 
Charles , qui  y vint  au  mois  de  Décembre  de  \t 
même  année  849.  Il  eft  à croire  qu’il  lui  rendit 
compte  de  ce  qui  s’étoit  parte  au  concile:  car  le 
roi  lui  demanda  fon  fèntiment  fur  la  predefti- 
nation,  le  libre  arbitre  & la  rédemption  de  Jcfus- 
ChrilL  Loup  lui  expliqua  fuccintement  ce  qu’il 
en  avoit  appris  dans  l’écriture  & dans  les  peres  : 
mais  voiant  que  fa  doéVrine  étoit  fufpeéle , il 
compofà  fur  ces  trois  queftions  Un  traité , que 
quelques-uns  attribuent  a un  autre  loup  prêtre 
de  Maïence  , mais  qui  paroît  plutôt  être  de  l’ab- 
bé de  Ferrieres.  Il  écrivit  au  lu  une  lettre  au  roi 


Charles , où  il  traite  le  même  fujet  en  abrégé  ; 
enfin  il  fit  un  recueil  de  partages  des  peres  fur  ces 
trois  queftions. 

A la  fin  du  mois  de  Mars  850.  Hincmar  écrivit 
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à Raban  tout  ce  qui  s’e'toit  paffé  jufqucs-là  en 
l’affaire  de  Gothefcalc  , dont  il  lui  envoïa  la  gran- 
de confeifion  de  foi , avec  1 écrit  qu’Hincmar  •mu, 
lui.  même  avoit  adreffé  aux  reclus  ,1a  lettre  de  "• Xl I1,i% 
Ratran  & l'ouvrage  de  Prudence.  Raban  s’excu- 
fa  fur  fa vieilleffe & fes  infirmiez,  de  repondre  à 
fes  écrits  : & pour  faire  connoître  fes  fentimens 
fur  la  prédeftinarion  , il  envoïa  à Hincmar  les 
deux  traitez  qu’il  en  avoit  écrits  à Notingue&à 
Eberard.  Il  ne  laiffe  pas  de  traiter  encore  affezau  s*b»-w 
long  la  matière  en  cette  lettre  à Hincmar  l'ex- 
horte à ne  plus  fouffrir , que  Gothefcalc  écrivît 
ou  pariât  à perfonne  : déclarant  qu’il  ne  veut  pas 
confeiller,  qu’on  lui  donne  la  communion. 

La  meme  année  Ratran  moine  deCorbiecom-  Um 
pofa  deux  livres  de  la  predellination  : pour  faris- 
faire  à l’ordre  du  roi  Charles  , qui  l’avoit  chargé 
de  recueillir  les  autoritez  des  peres  fur  ce  fu jet. 

Il  y foutint  la  diflinffion  des  deux  prédeftina- 
tions  des  éleus  & des  réprouvez  * & à la  fin  prie 
le  roi  de  ne  point  oublier  cet  écrit,  julques  à ce 
que  la  queftion  ait  été  examinée  , & que  l'on  foie 
convenu  de  ce  qu’on  en  doit  croire.  Le  roi  don- 
na à Hincmar  ces  deux  livres  de  Ratran  & 
ceux  de  Loup  de  Fcrrieres , pour  les  exami-  . 
ner. 

Loup  étoit  bien  avant  dans  la  confiance  du  .ut 

. 1 , t a j r A»is  Je  Loup  Je 

roi  Charles  , comme  il  paroit  par  trois  de  les  Ferrie  rcs  roi  au 
lettres,  où  il  lui  donne  des  avis  avec  une  grande  h-  ciur,e** 
berté.  J’ai  recueilli , dit-  il,  dans  la  première,  ceque  ***•  *•*+< 
vous  devez  obferver , pour  regner  paiûblemenc 
Tome  X.  R r r 
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& heureufement.  Rendez  continuellement  grâ- 
ces à Dieu,  qui  eft  vôtre  créateur  & qui  fera  vô- 
tre juge,  & demandez-lui  tous  les  jours  le  com- 
mencement , le  progrès  &c  la  perfcverance  dans 
les  bonnes  œuvres.  Maintenant  que  vous  êtes  ar- 
rive à 1 âge  viril , vous  devez  quitter  les  penfe'es 
puériles  & les  amufemens  frivoles  ; & vous  ap- 
pliquer aux  chofes  raifonnables  & utiles  pour  le 
rems  prefent , & pour  vôtre  falut  éternel.  Char- 
les étoit  né  en  813.  ainfi  cette  lettre  doit  être  en- 
viron de  l’an  848.  où  il  avoir  vingt-cinq  ans.  Elle 
continue  en  l’exhortant  à prendre  conleil , fans 
toutefois  fe  laifler  gouverner  : être  fecret  & fer- 
me dans  fes  refolutions,  fuir  la  compagnie  des 
médians , ne  point  craindre  ceux  qu’il  avoit  lui- 
même  élevez  , n’avoit  rien  de  plus  cher  que  le 
bien  public.  On  voit  par  cette  lettre,  que  Loup 
connoiftoit  bien  les  défauts  de  ce  prince,  qui  fut 
toute  fa  vie  foible  & leger. 

Dans  une  autre  lettre  il  lui  donne  à peu  prés 
les  mêmes  avis,&  infifte  fur  la  necelîîté  de  déli- 
bérer meurement , & de  bien  choifir  fes  conlèil- 
iers.  Il  ajoute  à la  fin  : J’envoie  à vôtre  majefté 
l’hiftoire  des  empereurs,  réduite  en  un  petit  abré- 
gé , afin  que  vous  voïez  aifément  ce  que  vous 
devez  imiter  ou  éviter  : mais  je  vous  prie  de  con- 
fiderer  principalement  Trajan  & Theodofe.  La 
troisième  lettre  commence  ainfi  : En  quittant 
vôtre  majefté , vous  m’avez  ordonné  de  vous  en- 
voïcr  à l’approche  du  carême  quelque  choie 
pour  vôtre  édification.  Je  vous  envoie  donc  un 
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fermon  de  faint  Auguftin , où  il  détourne  de  la  An.  850.  1 
coutume  de  jurer  , & montre  combien  le  parju- 
re efl  horrible  , croïant  qu’il  vous  fera  fort  utile  4 
fi  par  vos  avis  vous  en  corrigez  quelques  uns  de 
l habitude  de  jurer  continucllement,&  fi  vous  leur 
perfuadez  de  ne  pas  méprifer  leurs  fermen  egi- 
times.  Je  ne  le  dis  pas  pour  vous  flatter  -7  mais  qui- 
conque manque  , même  en  lècret , à la  foi  qu’il 
vous  a jurée  , donne  la  mort  à fon  ame. 

Sur  la  fin  de  cette  année  8jo.  l’indiétion  qua-  tirr. 
torziemc  étant  commencée,  on  tint  un  concile  „.8.j.6u 
à Pavie  , où  préfida  Angilbert  archevêque  de  Mi- 
lan, avec  Theodemar  patriarche  d’Aquilée. 

On  y fit  vingt-cinq  canons  , dont  voici  les 
difpofitions  les  plus  remarquables.  L’évêque  au- 
ra à fa  chambre  & pour  les  fèrvices  les  plus  fecrets 
des  prêtres  & des  clercs  de  bonne  réputation  : 
qui  le  voient  continuellement  veiller,  prier,  étu- 
dier l’écriture  fainte  , pour  être  les  témoins  & les 
imitateurs  de  fa  conduite.  L’évêque  ne  célébrera  , A 
pas  feulement  la  mcfTe  les  dimanches  &c  les  prin- 
cipales fêtes , mais  tous  les  jours , autant  qu’il  fera 
poffible  ; & priera  en  particulier  pour  lui,  pour 
les  autres  évêques  , pour  les  rois  , pour  toute  le- 
glife  , & principalement  pour  les  pauvres.  Le  mot 
de  frequentare , que  j’ai  rendu  par  célébrer,  nefï- 
gnifie  peut  être  ici  qu’une  (impie  afliftance.  Le 
concile  ordonne , que  les  repas  de  l'évêque  feront  *'  * 
modérez , fans  être  accompagnez  de  fpeéfacles  ri- 
dicules , ni  de  foux  & de  bouffons  : mais  on  y ver- 
ra des  pèlerins  & des  pauvres , on  y lira  l’écriture 
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18/0.  ^“nte  > & on  s’entretiendra  de  difcours  fpirituels. 
L’évêque  n’aimera  ni  les  oifeaux  , ni  les  chiens , 
t. 4.  ni  les  chevaux  , ni  les  habits  précieux  & tout  ce 
qui  fent  le  fafte  * & fera  fimple  & vrai  dans  fes 
difcours.  Il  méditera  continuellement  l’écriture 
fainte,  pour  inftruire  exactement  fon  clergé , &c 
prêcher  aux  peuples  félon  leur  portée. 
h.  On  diftinguoit  deux  fortes  de  paroifles , les 
moindres  titres  , gouvernez  par  de  fimples  prê- 
tres , & les  plebes  ou  églifes  baptifmales  , gou- 
vernées par  les  archiprêtres  : qui  outre  le  foin  de 
leurs  paroilTes  avoient  encore  l’infpection  fur  les 
moindres  cures -,&rendoient  compte  à l’évêque  t 
qui  gouvernoit  par  lui. même  léglife  matrice  ou 
t cathédrale.  Le  concile  ordonne  aux  archiprêtres 
de  vifiter  tous  les  chefs  de  famille  : afin  que  ceux 
qui  font  des  pechez  publics  fafient  penitence  pu- 
blique. Pour  les  pechez  lècrets , ils  fe  confeiïè- 
ront  à ceux  qui  feront  choifis  par  lcvêque  ou  l’ar- 
7-  chiprêtre  , s’ils  trouvent  de  la  difficulté , ils  con- 
fulteront  l’évêque , & l’évêque  conlultera  les  con- 
frères. Les  prêtres  de  la  ville  & de  la  campagne 
veilleront  fur  les  penitens , pour  voir  comment 
ils  obfervenc  l’abftinence  qui  leur  eft  prelcrite  : 
s’ils  font  des  aumônes,  ou  d autres  bonnes  oeu- 
vres , & qu’elle  eft  leur  contrition  : pour  abréger , 
ou  étendre  le  tems  de  leur  penitence.  Quant  à la 
réconciliation' des  penitens,  elle  ne  doit  pas  être 
faite  par  les  prêtres , mais  par  l’évêque  feul , fui- 
vant  les  canons  : fi  ce  n’eft  en  cas  de  péril , ou 
d’ablence  de  l’évêque.  Ceux  qui  font  en  penitence 
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publique  , ne  peuvent  ni  porter  les  armes,  ni  ju- 
ger des  caufes , ni  exercer  aucune  fon&ion  publi- 
que , ni  fè  trouver  dans  les  aflemblées , ni  faire 
des.  vifites.  Quant  à leurs  affaires  domeffiques  y 
ils  peuvent  en  prendre  foin  : fi  ce  n’eft,  comme 
il  arrive  fouvent , qu'ils  ne  foient  touchez  de  1 e- 
normite  de  leurs  crimes,  jufques  à ne  pouvoir sy 
, appliquer.  Ce  font  les  paroles  du  concile. 

Ceux  qui  aïanc  commis  des  crimes  publics , 
ne  veulent  pas  recevoir  la  penitence  , doivent 
être  retranchez  de  leglife  & anathematifez  : mais 
l’évêque  n’en  doit  venir  à cette  extrémité  qu’a- 
prés  avoir  tout  eflayé  , & par  l’avis  commun  de 
Ton  métropolitain  & des  CQmprovinciaux.  Quant 
à la  fimple  excommunication , elle  doit  être  pro- 
noncée fi-  tôt  que  le  crime  public  a été  commis  ; 
pour  obliger  le  coupable  à faire  penitence  ; & 
c’cfl:  à levêque  du  lieu  où  le  crime  a été  fait,  à 
l’impofer  : pour  éviter  la  fraude  de  ceux  , qui 
aïant  des  terres  en  differens  diocefes , difoient 
à l’évêque,  qui  les  vouloit  mettre  en  penitence, 
qu’ils  l’avoient  déjà  reçue  d’un  autre.  Or  l evé-, 
que , qui  aura  excommunié  un  pecheur  public 
doit  en  écrire  à tous  les  évêques , dans  les  dio- 
cefès  defquels  il  a des  terres.  Celui  qui  efi:  en 
penitence  publique  , ne  peut  recevoir  l'extrê- 
me onétion  , jufques  à ce  qu’il  foit  réconcilié  , 
non  plus  que  les  autres  facremens.  Les  penitens 
ne  peuvent  fe  marier  pendant  le  cours  de  la  pe- 
nitence ; & fi  un  pereou  une  mere  ont  confenti 
à la  corruption  de  leur  fille  , il  faut  qu’ils  aient 
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aufli  accompli  leur  penitence , avant  qu’elle  puifle 
être  mariée.  On  ne  doit  point  fouffrir  de  clercs 
acéphales  : c’efl:  pourquoi  il  faut  apprendre  aux 
feculiers,  que  s’il  veulent  que  l'on  célébré  con- 
tinuellement les  divins  miiteres  dans  leurs  tnai- 
fons , ce  qui  eft  trés-loüable  : ils  n’y  emploient- 
que  ceux  qui  auront  été  examinez  par  les  évê- 
ques ; & qui  porteront  dans  les  voiages  des  let- 
tres de  recommandation  de  ceux  qui  les  auront 
ordonnez.  On  examinera  loigneufement  les  fem- 
mes, que  l’on  accule  de  donner  par  art  magique 
de  l’amour  ou  de  la  haine  , ou  même  de  faire 
mourir  des  hommes;  fi  on  les  en  trouve  coupa- 
bles, on  leur  impofera  une  fevere  penitence;  & 
fi  elles  en  profitent , elles  feront  reconciliées  , 
mais  feulement  à la  mort. 

Outre  ces  canons  ecclefiaftiques  l’empereur 
Loüis,  qui  afliftoit  à ce  concile  ou  parlement  de 
Pavic,  y fit  un  capitulaire  pour  les  affaires  fccu- 
lieres  , qui  fut  depuis  confirmé  par  l’empereur 
Lothaire  fon  pere.  Le  premier  article  regarde  la 
.feureté  des  pèlerins  qui  alloientà  Rome  , & des 
autres  voïageurs  ; par  où  l’on  voit  combien  les 
brigandages  éroient  frequens.  On  fe  plaignoic 
aufh  des  vexations  , que  les  prélats , comme  les 
autres  leigneurs  failoient  à leurs  hôtes  , quand  ils 
alloient  à la  cour.  Loüis  avoir  été  couronné 
empereur  l’année  precedente  849.  par  le  pape 
Leon  , fùivant  l’ordre  de  (on  pere  , qui  l’avoir 
envoie  à Rome.  Ce  jeune  empereur  fut  prié 
en  851.  par  Baface  abbé  du  mont-Caflin  , au 
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nom  des  Lombards  , de  les  de'iivrer  de  la  vexa- 
tion  des  Sarrafins.  Loiiis  vint  donc  à Benevenc , 
où  il  fut  rcccu  par  Radalgife  , & on  lui  livra  les 
Sarrafins  , qu'il  fit  tous  e'gorger  hors  de  la  ville  , 
avec  Maflar' leur  chef , la  veille  de  la  Pentccofte , 
neuvie'me  de  Mai. 


La  perlècution  continuoit  à Cordouë.  Le  mar- 
tyre du  prêtre  làint  Parfait  excita  pluficurs  moi- 
nes à quitter  leurs  folitudes,  & à venir  publique- 
ment parler  contre  le  faux  prophète  : enforte 
que  les  Mufulmans  en  furent  épouvantez  , fie 
craignirent  une  révolté:  jufques à prier  les  Chré- 
tiens de  fe  contenir.  Car  ils  étoient  en  grand 
nombre , comme  on  voit  par  les  égides  fie  les  mo- 
nafteres  dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoire  de  cette 
perlècution  ; & cette  hiftoire  eft  hors  de  tout 
foupçon  , étant  écrite  dans  le  tems  même  , par 
(aint  Euloge  prêtre , qui  étoit  prefent , & qui  fut 
lui-même  un  des  martirs.  Nous  votons  donc  ici 


tir. 

Martyrs  à Cor- 
doue  Ifaac. 

mtM-  lib.  il. 
r.  t. 


l’état  des  Chrétiens  en  Efpagne  fous  les  Muful- 
mans. C’étoit  deux  nations  diftinétes  : comme 


aujourd’hui  les  Grecs  fie  les  Turcs.  Les  Chrétiens 
gardoient  leurs  mœurs  , leur  langue  , qui  étoit 
un  latin  cotrompu,  fie  leurs  noms , partie  Goths, 
partie  Romains. 

Le  premier  moine  , qui  fouffrit  le  martire  en 
cette  perlècution,  fut  Ilaac.  Il  étoit  néàCordouë 
de  parens  nobles  fie  riches  , fie  comme  il  favoit 
bien  l’Arabe , il  failôit  la  charge  de  greffier  pu- 
blic , étant  encore  dans  la  fleur  de  fa  jeunelïè  : 
quand  tout  d’un  coup  il  la  quitta,  pour  embraflèr 
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An.  851.  la  v‘c  monaftique  à Tabane,  monaflere  fitue  à 
fept  mille  de  Cordoüe  , dans  le  fore  des  bois  fur 
les  plus  âpres  montagnes  * & qui  étoit  double  , 
. d’hommes  & de  femmes.  Il  y avoit  été  fondé.par 
Jeremie  coufîn  d’Ifaac  , homme  fort  riche  , qui 
s’y  étoit  retire  avec  fa  femme  Elifaberh,  leurs  en- 
fans  & prelque  toute  leur  famille.  Martin  frere 
d’Elifabcth  en  e'toit  abbé , & Ifaac  y demeura  trois 
ans  fous  ia  conduite. 


lit.  i.Utmcr.Prtf. 


Enfuite  il  vint  à Cordoüe  , dans  la  place  pu- 
blique : s’adrefïàau  cadi , & lui  dit  : J’embrafTe- 
rois  volontiers  vôtre  religion  fi.  vous  vouliez  bien 
m’en  inftruire.  Le  cadi  lui  dit , qu’il  Falloir  croire 
ce  que  Mahomet  avoit  enféigné  , fuivant  les  ré- 
vélations de  l’Ange  Gabriel  ; & commença  à lui 
expliquer  fa  doctrine.  Il  a menti , reprit  Ifaac  * 
parlant  Arabe,  il  eft maudit  de  Dieu,  pour  avoir 
attiré  en  enfer  avec  lui  tant  d’ames  qu’il  a fedui- 
tes.  Vous  autres  qui  êtes  favans , comment  ne  fer- 
iez vous  pas  de  cet  aveuglement  ,&  n’embraflëz- 
vous  pas  la  lumière  du  chriftianifme  î II  dit  beau- 
coup de  choies  femblables  , dont  le  juge  furpris 
& hors  de  lui  , le  frappa  au  vifage  : mais  il  en 
fut  repris  par  fes  confeillers  , qui  lui^reprefente- 
rent  qu’il  oublioit  fà  gravité  , & que  leur  loi  dé- 
fendoit  de  maltraiter  les  criminels.  Alors  le  ca- 


di Ce  tournant  vers  Ifaac  , lui  dit  : Peut- être  es  tu 
yvre  ou  frenetique  :&  tu  ne  fais  ce  que  tu  fais. 
Ifaac  lui  répondit  : Ce  n’efl  ^ni  vin  ni  maladie 
qui  me  fait  parler  ; c’ell  le  zele  de  la  juftice  &c 
de  ta  vérité  , pour  laquelle  je  ne  refufe  pas  , 

s’il 
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s’il  eft  befoin  , de  louffrir  la  mort.  An.  8 

Le  cadi  l'envoia  en  prilon  , & en  fie  aulfi-tôt- 
Ton  rapport  au  roi,  qui  le  condamna  à mort,  pour 
avoir  ain/i  parlé  du  prophète.  On  lui  coupa  donc 
la  tête  , puis  on  pendit  le  corps  par  les  pieds  au- 
delà  du  fleuve  , pour  être  en  ipeétacle  à toute  la 
ville.  C’étoit  l’ere  d’Eipagne  889.  c’eft-à-dire  l’an 
$ji.  le  mercredi  ,troifiéme  de  Juin , jour  auquel 
1 églife  honore  la  mémoire  de  ce  faint  martyr. 

Quelques  jours  apres  Ton  corps  fut  brûlé  avec 

ceux  des  martyrs  qui  l'avoient  luivi,  &c  lescen-  M»n  *.  5.  /«»: 

dres  jettées  dans  le  fleuve. 

Le  vendredi  cinquième  du  même  mois  de  ^1?',  v\tu* 
Juin,  fut  aufli  décapité  Sanche  , jeune  homme  vaiabonfc.&c. 
laïc  , natif  d’Albi , d’où  il  avoir  été  autrefois  «•  *•  j* 
amené  captif,  & depuis  mis  en  liberté,  & reçu 
au  nombre  des  gardes  du  roi  & à fes  gages.  Le 
dimanche  fêptiéme  de  Juin  furent  martyrifez  fix  4’ 
aucres  Chrétiens  ; favoir  Pierre  , Valabonfe  , 

Sabinien  , Viftremond  , Habentius  & Jeremie. 

Pierre  étoit  prêtre  natif  d’Aftigi , & avoit  étudié 
à Cordouë.  Valabonfe  étoit  natif  d’Eleple  : fon 
pere  avbit  époufe  une  femme  Arabe  , & l'avoir 
convertie  à la  foi  Chrétienne  :*cc  qui  l’obligea 
de  quitter  fon  pais  & de  fuir  en  divers  lieux,  juf 
ques  à ce  qu’il  arriva  à Fronien  petite  ville  dans 
la.  montagne,  à quatre  lieues  de  Cordouë.  Sa 
femme  y mourut , le  laiflant  chargé  de  deux  en- 
fans  , Valabonfe  & Marie.  Il  mit  Ton  fils  dans  le 
monaftere  de  faint  Félix  de  Fronien  , fous  la  con- 
duite de,  l’abbé  Sauveur  t & confacra  à Dieu  fa 
• Tome  X.  S Ci 
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fille  dans  le  monaflere  de  faince  Marie  de  Cute- 
clar.  Apres  la  monde  l’abbé  Sauveur,  Valabonfe 
revint  auprès  de  Ton  pere,  & fuc  enfuite  ordon- 
né Diacre.  Il  fuc  chargé , avec  le  prêtre  Pierre , 
de  la  conduite  du  monaflere  de  femmes  de  fainte 
Marie  de  Cuteclar  prés  de  Cordouë , fous  la  di- 
rection de  l’abbé  Frugelle,  qui  demeuroit  pro- 
che avec  fa  communauté  de  moines.  Sabinien  & 
Viflremond  étoient  du  monaftcre  de  faint  Zoïle 
tTArmilac,  ainfi  nommé  de  larivierefur  laquelle 
il  étoit  fitué,  dans  un  affreux  defèrt , à dix  lieues 
de  Cordouë  au  Septentrion.  Habentius  étoit  de 
Cordouë  , & y avoit  embraffé  la  vie  monaflique 
à S.  Chriftofle,  fitué  vis-à-vis  de  la  Ville,  fur  le 
fleuve  Betis,  où  il  vivoit  reclus,  ne  fe  montrant 
que  par  une  fenêtre,  portant  des  lames  de  fer 
fur  la  chair.  Jeremie  étoit  le  vieinard  qui  avoit 
fondé  le  monaflere  de  Tabane. 

Ces  fix  vinrent  enfemble  fe  prefenter  au  cadi, 
& crièrent  tout  d’une  voix  : Nous  fommes  dans 
les  mêmes  fentimens , que  nos  freres  Ifaac  & 
Sanche  : condamnez-nous  de  même.  Nous  con- 
feflons , que  J.  C.  eft  Dieu,  nous  recorinoiffons 
vôtre  prophète  pour  précurfeur  de  l’antcchrift  , 
& nous  déplorons  vôtre  aveuglement.  Auflîtôc 
ils  furent  condamnez  à perdre  la  tête:  toutefois 
le  vieillard  Jeremie  pour  quelque  chofè  qu  il 
avoit  dit  de  plus  fort  que  les  autres , fut  aupa- 
ravant rudement  foüctté  jufqucs  à ne  pouvoir 
fe  foûtenir.  Quand  ils  furent  arrivez  au  lieu  du 
fupphce , ils  s'y  excitoicnt  les  uns  lçs  autres. 
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Pierre  & Valabonfe  furent  executez  les  premiers: 
tous  les  corps  furent  attachez  à des  pieux  , & 
quelques  jours  apres  brûlez  dans  un  grand  feu, 
& les  cendres  jettées  dans  le  fleuve.  L’églife  fait  la 
mémoire  de  ces  fix  martyrs  le  jour  de  leur  mort. 

Un  diacre  nommé  Sifenand  le  prefenta  aulü 
au  martyre  , invité  , comme  il  difoit,  par  Pierre 
& Valabonfe  depuis  qu’ils  furent  au  ciel.  Il  étoit 
natif  de  Badajos  -,  & aïant  été  amené  de  Cordouë 
pour  étudier  , il  fut  élevé  dans  le  monaftere  de 
S.  Acifcle.  On  crut  qu’il  avoit  appris  par  révé- 
lation l’heure  de  fon  fupptice  t car  étant  dans  la 
prifon  Ôc  faifant  réponle  à un  ami  : après  avoir 
écrit  trois  ou  quatre  lignes , il  fe  leva  tout  d’un 
coup  rempli  de  joie , & donna  fa  réponfe  com- 
mencée au  valet  qui  lattendoit , en  difant : Re- 
tire-toi , mon  enfant , de  peur  que  les  foldats  ne 
te  prennent.  Aulfi-tôt  ils  arrivèrent  en  criant  & 
l;emmenerent,  en  lui  donnant  des  fouffl.ets  & des 
coups  de  poing.  Il  fut  prefenté  au  cadi  j & aïant 
périmé  dans  la  confeflton  , on  l’executa  à mort 
dans  la  fleur  de  fa  jeunefle  , le  jeudi  feiziéme  de 
Juillet , la  même  année  851.  Le  corps  fut  lailTé  fins 
lepulture  à la  porte  du  palais  : mais  long  rems 
après  des  femmes  aïant  trouvé  fes  os  dans  Jps 
pierres  que  la  riviere  entraînoit  , on  les  enterra 
à S.  Acilcle.  L’églife  fait  mémoire  de  ce  martyr 
le  jour  de  fà  mort. 

Le  diacre  Paul , oacif  de  Cordouë, & élevé  dans 
le  monaftere  de  S.  Zoïle  , fervoit  les  prifonniers 
avec  une  grande  charité.  Saint  Zoïle  eft  un  raar- 
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xyr  qui  fouffrit  à Cordouë , avec  dix-neuf  autres^ 
fous  Dioclétien,  & efl  honore  le  vingt-feptiéme 
de  Juin.  L'exemple  & les  difcours  de  faine  Sife- 
nand  excitèrent  Paul  à fe  prefenter  au  cadi,  & à 
lui  reprocher  la  faufleté  de  fa  religion*.  Comme 
il  étoit  en  prifon , Tiberin  prêtre  de  Badajos , 
arrêté  depuis  vingt  ans , pour  quelque  plainte 
que  l’on  avoit  portée  au  roi  contre  iui  ; le  pria 
d’obtenir  fa  délivrance , quand  il  feroit  devant 
Dieu  , & Paul  le  lui  promit.  Il  louffrit  le  martyre 
le  lundi  vingtième  de  Juillet  j & peu  de  jours 
après  le  prêtre  Tiberin  for'tit  de  prilon  ,&  retour- 
na chez  lui.  Le  làmedi  fuivant  vingt- cinquième 
de  Juillet  fut  martyrile  Theodemir , jeune  moi- 
ne de  Carmone , & enterré  avec  Paul  dans  l’égli- 
fé  de  S.  Zoile.  L ’églife  les  honore  l’un  & l’autre 
le  jour  de  leur  martyre. 

- Il  y eut  auffi  des  femmes  qui  fouffrirent  en  cet- 
te perfecution.  La  première  fut  Flore,  née  en  un 
lieu  nommé  Aufinien , à huit  milles  de  Cordouc 
d’une  mere  Chrétienne  &c  d’un  pere  Mûfulman , 
qui  étoient  venus  de  Seville.  Il  mourut,  & fa  veu- 
ve éleva  Flore  dans  la  pieté  : oû  elle  fit  un  tel 
progrès , que  dés  l’enfance  elle  jeûnoit  le  carê- 
mç , &c  donnoit  fecretement  aux  pauvres , ce 
quelle  recevoir  de  fa  mere  pour  fon  dîner.  Le 
carême  étoit  bien  avancé  quand  on  s’en  apper- 
çût  ; & fa  mere  , qui  craignoit  que  le  jeûne  ne  lui 
nuisît  en  un  âge  ü rendre,  euj  bien  de  la  peine  à 
l’empêcher  d achever.  Au  commencement  elle 
n’ofoic  affilier  louvent  aux  aflemblées  des  Chré- 
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tiens, à caufe  defon  frere  qui  étoit  Mufelmanf,  & An.  8p. 
qui  l’obfervoit  : mais  depuis  , mieux  inftruite  de 
la  neceflîté  de  confefler  la  foi , elle  quitta  la  mai- 
fon  à l'infçû  de  ia  mere  , & fe  retira  fecretement 
avec  fa  fceur  chez  des  religieufes , où  elles  étoienc 
en  fureté.  Le  frere  s’en  vengea  contre  les  Chré- 
tiens , fit  mettre  en  prifon  quelques  clercs , fie  per- 
fecuta  les  religieufes  : mais  Flore  ne  voulant  pas 
que  l’églife  fouffrît  pour  elle  , revint  publique; 
ment  à la  maifon  fie  dit:  Me  voilà , puifque  vous 
me  cherchez  , je  fuis  Chre'tienne  fie  prête  à tout 
fouffrir  pour  Jefus-Chrift. 

Alors  fon  frere , apres  avoir  en  vain  efiâïé  de  la  • 

Eervertir  par  les  careffes , les  menaces  fie  les  coups, 
i mena  devant  le  cadi , fie  die  : Ma  jeune  feeur , 

.que  voici , obfervoit  comme  moi  nôtre  religion: 
mais  les  Chrétiens  l’ont  feduite.  Le  cadi  deman- 
da à Flore  ce  qui  en  étoit , fie  elle  répondit , quelle 
avoit  toujours  été  Chrétienne.  Le  juge  irrité  la 
fit  prendre  par  deux  foldats  , qui  l’étendirent  en 
lui  tenant  les  mains  j fie  on  lui  donna  tant  de  coups 
de  fouet,  même  fur  la  tête,  que  le  crâne  fut  dé- 
couvert.- Le  cadi  la  rendit  a -fon  frere  à demi 
morte,  le  chargeant  delà  faire  panfer,  l’inftruire 
de  la  loi  fit  la  lui  ramener.  Le  frere  l’aïant  reme- 
née dans  fa  maifon  ,1a  mit  entre  les  mains  de  queP- 
ques-femmes:  pour  la  panfeT  ficla  pervertir,  aïant 
foin  de  la  tenir  bien  enfermée.  Toutefois  quel- 
ques jours.aprés , Flore  fe  fentant  guerie,  trouva 
moïen  une  nuit  de  paffer  par  deflus  la  muraille, 
bien  que  fort  haute , fer  une  petite  maifon  voi- 
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A y.  8ji.  fine  d’où  elle  gagna  la  rue,  & fe  retira  dans  les 
tenebres  cher  une  perfonne  fidellea  puis  elle  for* 
rie  de  Cordouë  & alla  à Olferia  ,.  bourgade  prés 
de  Tucci , où  elle  demeura  cachée  avec  fa  feeur. 
Enfin  le  defir  du  martyre  l’en  fie  fortir:  elle  vint 
à Cordouë  -,  & comme  elle  prioit  dans  l'églife  de 
S.  Aeifcle  , & fe  recommandoit  aux  faines  mar* 
ryrs , une  autre  vierge  nommé  Marie  y entra  aufli 
pour  prier. 

C’étoit  la  feeur  du  diacre  Valabonfe , martyri- 
Ce  peu  auparavant.  Comme  Marie  é.toit  ion  aînée, 
il  avoit  eu  pour  elle  un  amour  & un  refpeâ  filial; 
& elle  de  Ion,  côté  l'aimoit  tendrement.  Elfe  avoir 
vécu  jufques-ià  dans  le  monaftete  de  Cuteclar  * 
çù  fon  pere  lavoir  mife,  fous  la  conduite  d’une 
feinte  femme  nommée  Artemie , dont  les  deux 
fils  Adolfe  & Jean  avoienr  fouffert  le  martyre,  aa 
s*t  ».  4<-  commencement,  dfo  regne  d’Abderame.  Marie 
defirant  ardemment  de  lutvre  fon  frere , forât  du 
monailere  & vint  à Cordouë  chercher  le  marty- 
re. Elle  entra,  dans  i’églifo  4e  feint  Acifcle  ; & 
y aiant  -trouvé  Flore , elfes  fe  cormrrarùquerenc 
i’unéjrâuttæ  leur  dcjQfeinj.sembra'flcrent  &fe  pro* 
mirent  de  ne  fe  jamais  Jcparer;  Ainl? dans  la  cha- 
leur de  leur  zele  , elles  allèrent,  fe  prefenter  a» 
tftdi  v & Flore  dit:  Je  luis  celle,  que  vous  awer  foie 
autrefois  déchirer  de  coups  , parce  qu’étant  do 
race  de  Mufulmans  , j’ai  embenfle  laiteligioni 
Chrétienne.  J’ai  eu-Ia.foiblelfc  de  me  cacher  juf- 
ques  à prefent  : mais  aujourd’hui  me  confiant  cm 
la.  puilfance  de  monDicit,  je  vous,  déclare  quel 
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je  reconnois  Jefus-Chrift  pour  Dieu,  & que  je 
detefte  vôtre  faux  prophète.  Marie  ajouta  : Et  moi 
qui  ai  un  frere  entre  ceux  qui  ont  confefle  Jefus* 
Chrift , je  vous  déclare  aufii  que  je  le  croi  Dieu , 
& vôtre  religion  une  invention  des  démons.  Le 
cadi  leur  fit  de  terribles  menaces  , & les  enyoïa 
en  prifon , dans  la  com 
ûituées:  les  deux  vierge 
ne  & à la  priere. 

Le  prêtre  Euloge , qui  de  fon  côté  étoit  alors  en 
prifon,  connoifloit  ces  faintes filles  ; & aïant  ap- 
pris que  des  Chrétiens  mêmes  travailloient  à les 
ébranler,  Se  que  leur  fermeté  étoit  en  péril  ; il 
compofà  une  inftruélion  , qu’il  leur  envoia.  Eu- 
loge  étoit  né  à Cordouë , de  race  de  fênateurs , & 
fut  élevé  dans  le  clergé  de  l’églife  de  S.  Zoile,  où 
il  fe  diftingua  par  fa  vertu  & par  fa  do&rinc.  Mais 
non  content  des  inftruéHons  , qu’il  y recevoir , 
il  cherchoit  par  tout  les  plus  habiles  maîtres;  & 
fut  difciple  entre  autres  de  l’abbé  Speraïndeo , fa- 
meux dans  toute  la  province.  Euloge  étant  venu 
en  âge , fut  ordonné  diacre , & peu  de  tems  après 
il  fut  prêtre , & mis  au  rang  des  doéleurs  : car 
l’églife  de  Cordouë  étoit  une  écèle  célébré.  Dés- 
lors  il  mena  une  vie  plus  auftere  , joignant  les 
veilles  & les  jeûnes  à l’étude  de  l’écriture  fainte.  Il 
vifitoit  fouvent  les  monafteres , pour  s’inftruire 
de  plus  en  plus  dans  la  vertu;  & après  avoir  pro- 
fité de  ceux  qui  étoientau  voifinage  de  Cordouë, 
il  fe  fervit  de  l’occafion  d’un  voïage  qu’il  fut 
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obligé  de  faire  en  France,  l’an  844.  pour Vifîter 
ceux  du  voifinagc  de  Pampelune.  Il  apporta  de 
ce  païs  plusieurs  livres  négligez  alors  & peu  con- 
nus ; entre  autres  la  Cite  de  Dieu  de  S.  Auguf- 
rin  , l Eneide  de  Virgile  , les  fatyres  .d’Horace  & 
de  Juvenal , & plufieurs  hymnes  chrétiennes.  Il 
avoir  refolu  de  faire  le  voïage  de  Rome  en  ef- 
prit  de  penitence , pour  expier  les  pechez  de  fa 
jeuneflè  : mais  fes  amis  le  retinrent. 

La  perlecution  étant  émue , un  évcque  nom- 
mé Reccafredefo  déclara  contre  les  martyrs  ; & a 
fa  follicitation  on  mit  en  prifon  levêque  de  Cor- 
douë  & quelques  autres , & plufieurs  prêtres , du 
nombre  delquels  fut  Euloge  : comme  celui  qui 
encourageoit  les  martyrs  > par  fes  inftruélions. 
Ce  fut  donc  alors  , qu’il  écrivit  l’exliorcation  au 
martyre  , adreflee  aux  vierges  Flore  & Marie.  Il 
leur  dit  entre  autres  choies  : On  vous  menace 
de  vous  vendre  publiquement  & de  vous  profti- 
tuer:  mais  fâchez  que  l’on  ne  peur  nuire  à la  pu- 
reté de  vôtre  ame  , quelque  infamie  que  l’on 
vous  falîê  fouffrir.  Enfuite  il  décrit  ainfi  la  perfe- 
cution.  Le  fonds  de  la  prifon  eft  rempli  de  clercs , 
qui  y chantent  les  loüanges  de  Dieu  , tandis  que 
les  églifes  font  en  filcnce  , dejertes  Se  pleine^ 
d’araignées.  On  n’y  offre  plus  d’encens  , on  n’y 
fait  aucun  forvjce.  Enfuite  : Ceux  qui  veulent 
vous  ébranler  , vous  reprefentent  cette  folitude 
des  églifes  ,&  la  ceflàtion  du  fàint  facrifice.  C’eft 
qu’on  leur  propoioic  de  céder  pour  un  tems , 
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afin  de  recouvrer  le  libre  exercice  de  la  religion*  A n.  851. 
Mais,  dit  S.  Euloge , le  fàcrifice  le  plus  agréable 
à Dieu  eft  la  contrition  du  cœur  ; & vous  nepouT 
vez  plus  reculer , ni  renoncer  à la  vérité  que  vous 
avez  confeflee. 

De  cette  même  prifon  S.  Euloge  écrivit  à.  Vil- 
lefind, évêque  de  Pampelune,une grande  lettre: 
où  il  le  remercie  de  la  charité  avec  laquelle  il  l’a.  f'  , KU-re- 
voit  reçu  chez  lui  , lorfqu’il  fut  oblige  d’aller  en 
France.  Il  nomme  les  monaftercs  qu'il  vifita  en 
ce  voiage  : premièrement  celui  de  S.  Zacarie,au 
pied  des  Pirenées , prés  la  riviere  d'Arge  , célé- 
bré par  tout  l’occident  pour  fa  régularité.  Il  étoit 
d’environ  cent  moines , fous  la  conduite  de  l’ab- 
bé Odoaire  , homme  excellent  en  vertu  & en 
fcience.  Ils  travaiîloient  tous  , exerçant  difFerens 
métiers,  gardoient  un  grand  filence  & une  obéïf. 
fance  parfaite.  Euloge  demeura  plufieurs  jours 
au  monaftere  de  Leire , fondé  par  Ignigo  Arifta 
premier  roi  de  Navarre  , & gouverné  alors  par 
• l’abbé  Fortunius  : à qui  il  fe  recommande  à la  fin 
de  fa  lettre  , & à quatre  autres  abbezf  dont  ona 
peine  à recannoître  les  monafteres.  , 

En  cette  même  lettre , Euloge  nomme  plu- 
fieurs évêques  , chez  lefquels  il  avoit  pafie  , fa- 
voir  : Senior  de  Saragoife , Sifemondde  Sigença, 

Yenerius  de  Complut , Viftremir  de  Tolede  , 
vieillard  venerable , qu’il  nomme  la  lumierç 
d’Efpagnd:  ce  qui  montre  comme  la  religion  fe 
confervoit  , même  fous  la  domination  des  Mu- 
fulmans.  Euloge  envoie  à Villeflnd  des  reliques 
Tome  X,  T 1 1 
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de  faint  Zoïlc , qu'il  lui  avoic  promifes,  & y en 
ajoute  de  laine  Acifcle.  11  lui  dépeint  la  perfecu- 
tion  de  Cordouë  , &lui  marque  tous  les  martyrs 
qui  avoient  fouffert  jufques-là1:  commençant  au 
prêtre  Parfait , & finirtànt  au  moine  Théodore. 
La  date  eft  du  17.  des  calendes  de  Décembre , 
Ere  889.  c’eft  à-dire  du  quinziéme  de  Novembre 
8jr. 

Cependant  le  cadi  de  Cordouë , pouffé  par  le 
frere  de  Flore  la  fit  amener  le  frere  prefent , & 
lui  demanda  fi  elle  le  connoiffoit.  Otii,  dit-elle  , 
c eft  mon  frere  félon  la  chair.  Le  cadi  reprit  ; 
D'où  vient  qu’il  eft  fidelle  à nôtre  religion  , & 
que  tu  es  Chrétienne  ? Flore  répondit  : il  y a huit 
ans , que  je  fuivois  comme  lui , l'erreur  de  nos 
peres  ; mais  Dieu  m’aïant  éclairée , j’ai  embraf- 
lé  la  foi  Chrétienne  , pour  laquelle  j’ai  refolu  de 
combattre  julques  à la  mort.  Le  cadi  reprit  : Et 
quel  eft  aujourd’hui  ton  fehtiment , fur  ce  que  tu 
m’as  die  il  y a quelque  tems  ? Flore  crut  qu’il 
vouloit  parler  des  malédictions  qu’elle  avoit  pro- 
noncées centre  Mahomet , & lui  deçlara  quelle 
étoit  prête  à en  dire  encore  plus.  Le  cadi  lafitre-. 
mener  en  prifon.  Aufli  tôt  Euloge,  qui  croit  dans 
la  même  prifon  , la  vint  trouver  apprit  d’elle 
comment  cet  interrogatoire  s’étoit  parte.  Dix  ou 
douze  jours  après  , c’eftà-dire  le  vingt-quatriè- 
me de  Novembre  , on  rpeua  Flore- &'  Marie  atï 
lieu  du  lupplice  : elles  firent  le  figne  de  la  croix 
fur  leurs  vilages,  &on  leur  couppa  la  tête  ■>  pre-î 
lïiierement  à Flore  } enfiike  à Marie.  On  laiftà 
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leurs  corps  fur  la  place  , expofez  aux  chiens  & An.  8ji. 
aux  oifeaux  -,  & le  lendemain  on  les  jetta  dans  le 
fleuve.  Le  corps  de  Marie  fut  retrouvé  & porté 
au  monaftere  de  Cuteclar,  d’où  elle  étoit  fortie, 
pour  venir  au  martyre.  On  ne  trouva  point  le 
corps  de  Flore  : mais  les  deux  têtes  furent  mifes 
à faint  Acifcle  de  Cordouc.  L’églife  honore  ces 
faintes  le  jour  de  leur  martyre. 

Euloge  & les  autres  Chrétiens  prifbnniers 
l’aïant  appris , en  rendirent  auffi  tôt  grâces  à 
Dieu  , à 1 office  de  none  : ôc  continuèrent  de  ce-  ,pi/i.  m<l  aIm. 
lebrer  en  leur  honneur  les  vêpres , les  matines  & 
la  meflfe  : en  fc  recommandant  à leurs  prières.  Six 
jours  après , c’eft-  à-  dire  le  vingt-neuviemc  de  No- 
vembre , ils  furent  délivrez  de.prifon,  (uivantla 
promeffie  de  ces  Saintes.  Car  elles  avoicnt  dit  à 
quelques  unes  de  leurs  amies,  que  fî-tôt  qu’elles 
feroient  devant  Jefus-Chrift  , elles  le  prieroient 
pour  la  liberté  de  leurs  freres. 

Peu  de  tems  après  Gumefind  & Servufdei 
fouffrirent  auffi  le  martyre.  Gumefind,  né  à To- 
lède , étoit  venu  à Cordouë  encore  enfant , avec 
fon  pere  & fa  mere , qui  l’offrirent  à Dieu  ; & il 
fut  élevé  dans  le  clergé  des  trois  martyrs , Faufte, 

Janvier  & Martial,  que  l’églife  honore  le  treizié- 
me d’Oétobre.  Gumefind  fut  ordonné  diacre,  hi*nyr.  R.  >;■  03. 
& enfin  prêtre  , pour  gouverner  une  églife  de  la 
campagne  , quoiqu'il  fut  encore  jeune.  Il  vint 
à la  ville  , & fie  prefènta  aux  juges , avec  Servufi 
dei  jeune  moine  reclus  • & tous  deux  furent  mar- 
tyrilez  comme  les  autres , le  treiziéme  de  Jan- 
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vicr  , Ere  890.  qui  eft  lan  85*.  L eglife  en  fait  mé- 
moire le  jour  de  leur  mort. 

ivi  11.  En  France  Hincmar  & Pardule , qui  étoient 
ij  prcdcft-nlLt  tous  deux  dans  la  confiance  intime  du  roi  Char- 
l ^es  > voïant  la  dourine  des  deux  predeftinations 
foutenuë  par  les  écrits  de  Prudence  , de  Loup  Sc 
de  Ratram:  firent  écrire  de  leurcôté,  par  un  dia- 
cre nommé  Amalarius , dont  l’ouvrage  ne  refte 
plus  ; & par  Jean  furnommé  Scot  , ou  Erigene  j 
c’eft  à-dire  Irlandois.  Il  étoit  de  trés-petitc  taille, 
u™  d’un  efprit  vif  & pénétrant,  & avoir  fort  étudié 

la  dialeétique  & la  philofophie  humaine  : mais  il 
n’étoit  pas  grand  théologien.  Il  favoit  le  grec,  6c 
traduifit  en  latin  les  ouvrages  de  faint  Denis,  à la 
priere  du  roi  Charles: car  étant  venu  en  France  , 
f,109.  ^ gagna  ^es  bonnes  grâces  de  ce  prince,  quil’a- 
voit  toujours  auprès  de  lui , & le  faifoit  manger 
à fa  table.  Jean  écrivit  donc  un  traité  de  la  pre- 
deftination  , adrefTé  à Hincmar  & à Pardule  ; 
qu’il  remercie  d'abord  de  Thonnçur  qu’ils  lui  ont 
fait , de  le  choifîr  pour  foûtenir  la  foi  Catholique. 
L’ouvrage  eft  divile  en  dix-neuf  chapitres  -,  & il 
s’efforce  d’y  prouver,  par  toute  la  fubtilité  de  la 
u.  à*,  diale&ique,  qu’il  n’y  a qu’une  predeftination , qui 
eft  celle  des  élus  : & quç  le  péché  & la  peine 
n’étant  que  des  privations  , Dieu  ne  peut,  à pro- 
prement parler,  ni  les  predeftiner,  ni  les  prévoir. 

Il  cite  fouvent  faint  Auguftin,  & prétend  s’ap- 
puïer  de  fon  autorité.  > 

Cet  ouvrage  aïant  paru  , Venilon  archevêque 
de  Sens  en  envqïa  un  extrait  , divifé  auffi  en 


Digitized  by  Google 


LiVR*  QUARÀKrE-HUlTI  e'm  E.  jlj  _ 
dix-neuf  arricles , à Prudence  évêque  de  Troïes  : ^ N 
le  priant  d’en  réfuter  les  erreurs.  Prudence  crut 
y trouver  celle  de  Pelage  & d'Origene  : & en  fut 
épouvanté.  Pour  s’en  mieux  affurer  , il  chercha 
le  livre  entier  de  Jean  Scot  ; & l’aïant  trouvé  , 
l’auteur  lui  parut  abfolument  Pelagien.  Il  entre- 
prit donc  de  le  réfuter  en  8ji.  par  un  traité  du 
même  titre , de  la  prédeftinatiom,  divife  de  mê- 
me en  dix-neuf  chapitres  : où  il  rapporte  les  pa- 
roles de  Jean,  & y répond  pied  à pied:  mais  fans 
prendre  la  défenle  de  Gothefcalc.  Il  s’appuie  par 
tout  fur  l’autorité  c^es  peres  , principalement  de 
faint  Grégoire , de  faint  Jerome , de  faint  Fulgence 
& de  faint  Auguftin. 

Les  mêmes  extraits  de  Jean  Scot  aïant  été 
portez  à Lyon  : cette  églife  crut  neceflaire  d’y  ré- 
pondre , & en  chargea  le  diacre  Florus  , doéteur 
fameux  dés  le  tems  d’Agobard , dont  il  relie  en- 
core d’autres  ouvrages  : & qui  avoit  déjà  donné 
un  dilcours  fur  la  predeftination.  Son  traité  con- 
tre Jean  Scot  eft  lemblable  à celui  de  Prudence.il  ** 

y examine  toutes  les  propofitions  de  fon  adver-  Bx*la^UAmd' > 
faire , dont  il  réfuté  les  fophifmes  -,  & foûtient  la  «««x-f». !•/.<**. 
double  prédellinàtion , la  foiblelfe  du  libre  arbi- 
tre & la  necefllté  de  la  grâce.  Quant  à Gothef-* 
cale  , il  en  parle  ainfi  : Nous  ne  favons  en  quelle 
forme  ce  malheureux  moine  a été  condamné  & 
mis  en  prifon  depifis  plusieurs  années.  S’il  a en^ 
lèigné  quelque  choie  de  fi  dangereux  contre  la 
foi , qu’il  dût  être  ainfi  traité  par  un  concile  : on 
devoit , fuivant  l’ancien  ufage , en  avertir  les  au- 
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■7  7 très  eVlifes  du  roïaume , par  des  lettres  fynodaless 

du  moins  «apres  la  condamnation. 

Gothefcalc  lui  même  envoia  des#fes  écrits  par 
un  moine1  à Amolon  archevêque  de  Lyon  ; le 
priant  inltamment  de  les  lire.  Amolon  les  aïant 
reçus , demeura  long-tems  en  doute  s’il  dévoie 
répondre  à un  homme  excommunié  -,  ce  qui  fem- 
bloit  être  un  mépris  des  évêques  qui  l avoient 
condamné.  D’ailleurs  il  paroifloit  contre  la  cUa^ 
rite  de  rejetter  les  prières  d un  malheureux  ; il  prit 
donc  un  tempérament , qui  fut  d’écrire  à Go- 
thefcalc , mais  d'adrdTer  la  lettre  à Hincmar  fon 
métropolitain.  Voici  comme  il  parle  à Gothef- 
calc : Lorfque  vous  étiez  encore  en  Germanie , 
nous  avons  oui  de  vous  des  bruits  fâcheux  ; que 
vous  femiez  des  nouveautez , & que  vous  agitiez 
des  queftions  impertinentes.  Depuis  nous  avons 
reçu  , tant  par  d’autres  que  par  vous , plufieurs 
de  vos  écrits  , où  nous  volons  pleinement  vos 
erreurs.  * 

Il  les  rapporte  enfuite,  & les  réduit  à fept  chefs. 
Premièrement , qu’aucun  de  ceux  qui  font  rache- 
tez par  le  lâng  de  Jefus-Chrift  ne  peut  périr.  Se- 
condement vque  le  baptême  , l’euchariftie  & les 
autres  facrcmens  , ne  (ont  donnez  que  pour  la 
forme  à ceux  qui  péri  fient;  & ne  produisent  en 
eux^aucun  effet,  &t’eft  Ietroifiéme  chef.  Enforte 
qu’eincofe  qu‘exterieurement*ils  aient  été  bapti- 
fez  & aient  reçu  les  autres  facremens  , ils  n'onc 
jamais  été  membres  de  1 églife.  Quatrièmement , 
que  les  reprouvez  font  tellement  predeftinez  au 
b- 33  T 
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mal  -,  qu’aucun  deux  ne  peut  jamais  être  fauve  : An.  851. 
comme.fi  la  predeftination  impofoic  neceflîté  de 
mal  faire.  Cinquièmement , que  la  predeftina- 
tion  des  reprouvez  à leur  perte  eft  auffi  irrévo- 
cable que  Dieu  eft  immuable.  Sixièmement,  que 
Dieu  & les  Saints  le  rèjoiuflfent  de  la  perte  des 
reprouvez.  Enfin  Amolpn trouvoit  mauvais, que 
Çothefcalc  chargeât  d’injures  les  évêques  fes  ad- 
verfaires  , & lçs  traitât  d’heretiques  & de  Raba- 
niques  : au  mépris  de  Raban  , évêque  fi  dode 
& ïi  venerable.  Il  l’exhorte  à s’humilier  & fe  fou- 
mettre  à l’autorité  des  évêques,  pour  rentrer  dans  U40g.jift.t1. 
le  fein  de  l'églife.  On  croit  que  cette  lettre  d’A- 
mojon  eft  de  l’an  85t. 

Elle  fait  voir  que  Çothefçalç  n étoit  pas  .tou- 
jours aufll  (âge  qu’il  paroît  dans  Ce  s confdlïons 
de  foL-,  & que  de  fon  principe  de  la  predeftina- 
riom  des  réprouvez  , il  tirqit  des  çonfequences 
rres-4ures  ; canroutes  ces  prppofitiops  blâçnées 
par  Amolon  en  font  des  fuites.  Avec  cette  lettre  f' 
on  trouve  un  fragment  d'un  autre  que  l’on  croit 
avoir  été  d’Amôlon  à Hipcmar  ; où  il  traite  de  la 
predeftination  de. la  graeç  & du  libjrç  arbitre > fui- 
vanties  principes  de  faiht  A.uguftin.  . . 

.>  Cette  àrméc  Sji.  qui’ étoit  la  fixie'me  du  pape  ly. 
Leon  1 V.  la  nouvelle  ville  qu’il  faifoit  bâtir  au-  Lcüiu“e' 
tour  d e. l’égiiic fai q t ÎUertQ- fy  5 .achevée  -,  & il  la  . 
dédia  iolcmnellement  le  vingt  feptiéme  jour  de 
Juin.  Il  la  nomma  de<(oft'nom  la  cité  Léonine  -, 

& aiant  aiTemblé  plufiçurs  évêques  & tout  ion 
clergé , on  chanta  les  litanies , le  pfauticr  , des 
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A n.  hymnes  & des  cantiques  : la  procelfion  fie  le  tour 

des  murailles  nuds  pieds  &la  cendre  fur  la  tête , 
& le  pape  fit  faire  par  les  e'vêques  cardinaux  de 
l’eau  benite  , dont  ils  arrofoient  les  murs  en  paf- 
fant.  Il  prononça  trois  oraifons  , une  à chaque 
porte  de  la  nouvelle  ville:  puis  il  célébra  la  mefie 
dansl’églifedefaint  Pierre,  & diftribua  de  grands 
prefens  à tout  le  peuple  , Romains  & étrangers, 
en  or  , en  argent  & en  draps  de  foïe  : en  forte 
qu’il  y eut  ce  jour-là  une  grande  joie  dans  Rome. 

Le  pape  fongeoit  cependant  à fortifier  la  ville 
de  Porto  ccJhtre  les  incurfions  des  ennemis  : quand 
il  fe  prelenta  à lui  un  grand  nombre  de  Corfès  , 
que  la  crainte  des  Sarrafins  avoir  chaflèz  de  chez 
eux  : & qui  étoient  errans  fans  demeure  fixe. 
Apres  avoir  expofé  leur  mifere  , ils  promirent , (l 
• on  vouloir  les  recevoir , de  demeurer  eux  & leurs 
fucceffeurs  au  fervice  du  pape  : qui  de  fon  côté 
leur  offrit  la  ville  de  Porto  bien  fortifiée , avec 
des  vignes  , des  prez  & des  terres  labourables  : 
des  boeufs  , des  chevaux  & d’autres  beftiaux , s’ils 
venoient  s’y  établir  avec  leurs  femmes  & leurs 
chfans.  Ils  en  furent  contens,&  le  pape  leur  don- 
na un  precepte  ou  aéle  de  donation , fous  le  bon 
plaifir  des  empereurs  Lothairc&Loüis.  Les  terres 
qui  leur  furent  données  appartenoient  à l'églife  , 
à des  monafteres  & à divers  particuliers. 

'!■  •;  * : • i Jfi.ü 
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ACordouë  la  perlecution  continuoit.  Aurc-  Mirtyr^'lfeCofi 
lius  noble  & riche  étoit  fils  d’un  Muful-  AuwUu* 

man  & d’une  Chrétienne.  Etanc  demeuré  orfelin  ‘ 

dans  Ton  enfance , il  fut  élevé  par  une  tante  dans 
la  religion  Chrétienne  & dans  la  pieté:  quoiqu'en 
même  tems , fes  autres  parens  l’obligeafiênt  à 
étudier  les  livres  arabes  : ce  qui  ne  fervit  qu’à  lui 
faire  mieux  voir  la  faufieté  de  leur  religion.  Ainfi 
ne  pouvant  profefier  publiquement  le  Chriftia- 
nifme,  il  le  recommandoit  aux  prières  des  prê- 
tres , par  tout  où  il  en  rencontroit.  Etant  venu 
en  âge  de  le  marier  , il  demandoit  à Dieu  une 
femme,  qui  1 aidât  dans  fon  pieux  dclfein.  Il  en 
trouva  une,  qui  étant  fille  de  Mufulmans , avoir 
perdu  fon  pere  en  bas  âge  -,  & fa  mere  s’étoit  re- 
mariée à un  Chrétien  caché,  qui  la  convertit,  & 
fit  baptifcr  fa  fille  lous  le  nom  de  Sabigothe  ; & 
quoi  qu’en  public  ils  fe  mêlalïènt  entre  les  Mu- 
fulmans , ils  étoient  Chrétiens  dans  le  cœur.  Au- 
relius  cpoula  donc  Sabigothe  par  le  miniftere 
des  prêtres  -,  Sc  ils  vécurent  enfemble  en  Chré- 
tiens, mais  fecretement.  Il  avoir  un  parent  nom- 
mé Félix  , qui  par  foiblelTe  aïant  renoncé  à la 
foi , deploroit  en  fecret  la  chute,  fans  ofer  le  dé- 
clarer Chrétien  ; & il  avoir  époufé  Liliofe  fille  de 
Chrétiens  cachez.  Ces  deux  maris  & ces  deux  fem- 
mes étoient  unis  tous  enfemble  d’une  étroite 
amitié.  . 1 1.  „ . . 
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Un  jour  Aurelius  étant  allé  à la  place  publi- 
que , vit  le  martyr  Jean  le  Marchand  , que  l’on 
tut-Uv.  xl vi h*  promenoir  par  la  ville,  apres  l'avoir  fuftigé.  Au- 
mU>  relius  touche  de  ce  fpeétacle  crut  qu’il  étoit  fait 
pour  lui , & étant  rentré  dans  fa  maifon , il  dit  à 
ïâ  femme  : Il  y a long  tems  que  vous  m’exhortez 
à méprifer  le  monde  , & que  vous  me  propofez 
l’exemple  de  la  vie  monaftique  : je  croi  que  l’heu- 
re efl  venue,  d'afpirer  à une  plus  grande  perfec- 
tion. Vivons  déformais  comme  frere  & fceur  , 
appliquons-nous  à la  priere  & nous  préparons  au 
martyre.  Sabigoshe  ravie  de  cette  propofition,la 
reçût  comme  venant  du  Ciel.  Ils  avoient  un  lit  de 
de  parade  magnifique  , mais  ils  couchoient  fe- 
parément  fur  des  cilices:  jeûnant  fouvent,  priant 
làns  cefie, méditant  pendant  la  nuit  les  pfeaumes 
qu’ils  favoient:  prenant  grand  foin  des  pauvres, 
ils  vifitoient  les  confefieurs  prifonniers  , entre 
autres  Jean  , le  moine  Ifaac , Flore  & Marie  : car 
ceci  fe  pafloit  avant  leur  martyre.  Aurelius  vifi- 
toit  les  hommes  , Sabigothe  les  femmes. 

Aurelius  fît  alors  connoiffance  avec  le  prêtre 
Euloge;  & lui  demanda  confcil  touchant  ce  qu’il 
devoit  faire  de  fon  bien  , & de  deux  enfans , que 
Dieu  lui  avoir  donnez.  Eft-il  permis,  difoic-il , 
de  les  laiflfer  en  fi  bas  âge  expofez  à être  elevez 
dans  la  fauflê  religion?  LaifTerai-je  mon  bien  , 
fans  en  difpofer , pour  être  aufli-tôt  confifqué  ? 

. Euloge  , après  1 avoir  exhorté  en  general  à tout 
quitter  pour  Dieu  , lui  confeilla  d’envoïer  fes 
enfans  en  lieu  de  fureté  , où  ils  fuflent  élevez 
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chrétiennement  & devendre  Ton  bien,  pour  le 
diftribuer  aux  pauvres:  à la  referve  d'une  partie , 

{>ourla  fublïftance  des  enfans.  Peu  de  rems  apre's 
e martyre  de  Flore  & de  Marie,  Sabigothe  les 
vit  en  fonge , vêtues  de  blanc , & portant  des  bou- 
quets de  fleurs,  accompagnées  de plufieursfaints. 
Que  dois-je  efperer , leur  dit-elle  , de  la  priere  que 
je  vous  ai  faite  dans  vôtre  prifon  ? ferai- je  aflez 
heureufe  pour  vous  fuivre  par  le  martyre?  Vous  y 
êtes  deftinée  , dirent-elles , vous  l’accomplirez 
dans  peu  ; & nous  vous  donnons  pour  ligne  un 
moine,  que  nous  vous  envoierons, & qui  foufFri- 
ra  avec  vous.  Aiant  raconté  ce  fonge  à fon  mari, 
ils  ne  longèrent  plus  qu'à  fe  préparer  au  marty- 
re : vendirent  tous  leurs  biens  , gardèrent  une 
partie  du  prix  pour  leurs  enfans  -y  & donnèrent  le 
relie  aux  pauvres.  Ils  vilitoient  les  monalleres, 
pour  y recevoir  des  inftruélions  -y  principalement 
celui  de  Tabane,  où  ils  mirent  leursenfans  fous 
.la  conduite  des  religieufes  : car  cetoit  deux  filles, 
l’une  de  neuf  ans  , l'autre  de  cinq. 

Aurelius  alla  conlulter  entre  autres  Alvar  , 
qu'Euloge  reconnoilfoit  pour  fon  maître,  & qui 
palToit  pour  le  plus  grand  doéleur  de  fon  rems. 
Alvar  l’exhorta  à bien  s’éprouver , li  apres  avoir 
re lifté  aux  premiers  rourmens,  il  perfevereroic 
julques  à la  fin  j&  s’il  cherchoit  plus  le  mérité  du 
martyre  devant  Dieu,  que  la  gloire  qui  lui  en  re- 
viendroit  devant  les  hommes. 

Il  arriva  cependant  à Cordouë  un  moine  de 
J?alcftipe  nommé  George , qui  étant  né  prés  de 
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Bethîcem  , avoit  paffé  vingt- fepr  ans  dans  le  mo-' 
naftere  de  faint  Sabas , à huit  mille  de  Jerufalem 
au  midi:  où  vivoienr  alors  cinq  cens  moines,  fous 
la  conduite  de  l’abbé  David,  George  étoit  dia- 
cre, & favoit  trois  langues,  le  Grec , le  Latin  & 
1 Arabe.  Son  abbé  l'avoit  envoie  en  Afrique  , 
chercher  des  aumônes  pour  le  monaftere.  Il  y 
trouva  leglife  opprimée  fous  la  fervitude  des 
Jdufulmans  ; & les  gens  du  pais  lui  confeillerent 
de  paffer  en  Efpagne  : mais  y trouvant  aulh  la 
perfècution  grande , il  délibéra  s’il  retourneroic 
a fon  monaftere,  ou  s’il  pafferoit  aux  roïaumes 
des  Chrétiens  , c’eft- à-dire  en  France  : car  on  la 
nommoit  alors  ainfi,  parce  qu’en  effet  prefque 
tous  les  Chrétiens  d’Occident  étoient  fous  la  do- 
mination des  rois  François. 

George  étoit  dans  cette  incertitude  , quand  il 
alla  de  Cordoue  à Tabane , pour  recommander 
fon  voiage  aux  prières  des  moines  & des  reli— 
gieufes.  Alors  l’abbé  Martin  & là  foeur  £lifabeth 
lui  dirent  : Venez  recevoir  la  benediélion  de  la 
fervante  de  Dieu  Sabigothe.  Si-tôt  quelle  l’eût 
regardé  , elle  dit  ; C’eft  ce  moine , qui  nouseft 
promis  pour  compagnon  de  nôtrecombat.  Geor- 
ge aïant  appris  qui  elle  étoit,  fe  jetra  à fes  pieds, 
& le  recommanda  à fes  prières.  Le  lendemain  ils 
vinrent  tous  deux  à Cordoue  chez  fon  mari  Aure- 
lius , devant  lequel  George  fe  profterna  de  mê- 
me , demandant  que  par  fes  prières  il  fût  affocié 
à leur  martyre.  Aurelius  y confentit.  George  le 
trouva  dés  lors  anime  d’uu  nouveau  zele , & nç 
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les  quitta  plus.  Il  vit  chez  eux  Félix  & fa  femme 
Liliofe , qui  avoient  auffi  vendu  leurs  biens,  & fe 
preparoient  au  martyre.  George  fe  hâta  de  ter- 
miner les  affaires  qui  lui  reftoient  ; & quand  il 
en  fut  délivré , ils  confulterent  tous  enfemble  -, 
comment  ils  accompliroientleurdeffein.  Ils  refo- 
lurent , que  les  deux  femmes  iroient  à l’églife  à 
vifitge  découvert,  pour  voir  fi  on  en  prendroit 
occafion  de  les  arrêter  : ce  qui  arriva. 

Car  comme  elles  revenoient , un  officier  de- 
manda à leurs  maris,  ce  qu’elles  alloicnt  faire 
auxéglifes  des  Chrétiens?  C’eft,  répondirent-ils, 
la  coutume  des  fidelles  de  vifïter  leséglifcs  & les 
demeures  des  martyrs,  & nous  fommes  Chré- 
tiens. Auffi- tôt  le  cadi  en  fut  averti  -,  & Aurelius 
alla  dire  adieu  à fes  filles , leur  donnant  le  baifer 
de  paix.  Le  lendemain  avant  le  jour  il  prit  congé 
du  prêtre  EuIoge&  de  ceux  qui  étoient  avec  lui; 
qui  lui  baiferent  les  mains , le  regardant  déjà  com- 
me martyr , & fe  recommandèrent  à fès  prières. 
Aurelius  étant  revenu  chez  lui , où  les  autres 
étoient  aflemblez  , le  cadi  yenvoïa  des  foldats, 
qui'crierentà  la  porce  : Sortez  milerables,  venez 
à la  mort,  puifque  vous  vous  cnnuïcz  de  vivre. 
Les  deux  maris  & les  deux  femmes  fortirent  pleins 
de  joie,  comme  s’ils  alloient  à unfeftin.  Lemoi- 
ne George  , voïant  que  les  foldats  ne  le  pre- 
noient  point,  leur  dit:  Pourquoi  voulez-vous 
obliger  les  fidelles  à embraffier  vôtre  fauffie  reli- 
gion? Ne  pouvez- vous  aller  fans  nous  en  enfer 
avec  vôtre  prophète  ? Alors  les  foldats  le  jetcant 
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par  terre  , lui  donnèrent  quantité  de  coups  de 
pied  & de  poing.  Sabigothe  lui  dit  : Levez-vous , 
mon  frere  , marchons.  Il  répondit,  comme  s’il 
n’eût  rien  fouffert.  Ma  fœur»  c’eft  autant  de  ga- 
gné. On  le  releva  demi  mort,  & on  le  mena  de- 
vant le  cadi  ayec  les  autres. 

D’abord  le  cadi  leur  demanda  doucement, 
pourquoi  ils  quittoient  leur  religion  & couroiene 
a la  mort,  leur  faifàntde  belles  promefTes : mais 
comme  ils  déclarèrent  leur  attachement  à la  re- 
ligion Chrétienne , & leur  mépris  pour  celle  de 
Mahomet,  il  les  envoia  en  prifon  chargez  de 
chaînes,  & ils  y demeurèrent  cinq  jours,  qui  leur 
parurent  fort  longs , par  l’impatience  de  mourir 
pour  Jefus  Chrift.  Comme  on  les  en  tira,  pour 
les  remener  devant  les  Juges,  Sabigothe  encou- 
rageoit  fon  mari.  Apre's  le  fécond  interrogatoire 
on  les  condamna  à mort:  excepté  le  moine  Geor- 
ge , à qui  l’on  permit  de  fe  retirer  : parce  que  les 
juges  ne  lui  avoientrien  oui  dire  contre  leur  pro- 
phète. Alors,  craignant  d’être  feparé  des  mar- 
tyrs, il  déclara  qu’il  tenoit  Mahomet  pour  dilci- 
ple  de  Satan,  minière  de  l’Antechrill  & caufe  de 
la  damnation  de  (es  fcéfateurs.  Il  fut  donc  con- 
damné avec  les  autres.  Félix  fut  exécuté  le  pre- 
mier, puis  George,  Liliofè,  Aurelius  & Sabigo- 
the, tous  le  vingt-fèptiéme  de  Juillet,  Ere  890. 
qui  cft:  l an  de  grâce  85t.  L’églife  Romaine  ho- 
nore leur  mémoire  le  même  jour.  Les  Chrétiens 
enlevèrent  leur  corps  à la  dérobée,  & les  enter- 
rèrent en  divers  lieux.  George  & Aurelius  au  mo- 
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nafterc  de  Pillemclar,  Félix  à faim  Chriftofle  au 
delà  du  fleuve  Betis , Sabigothe  à l’églifc  des  crois 
faines  Faufte , Janvier  & Martial  : Liliofe  à faine 
Gênés. 

Le  vingtie'me  d’Aoûc  fuivant , deux  jeunes 
moines,  Chriftofle  & Levigilde , fouffrirent  aulïi 
le  martyre.  Chriftofle  étoit  de  Cordouë,  difciple 
du  prêtre  Euloge  , moine  de  faim  Martin  de 
Royan  dans  la  montagne.  Levigilde  étoit  d’Elvi- 
re,  moine  de  làint  Jufte  &c  faint  Pafteur  dans  la 
même  montagne  de  Cordouë.  Ils  vinrenc  l’un 
après  l’autre  le  prelèncer  au  Cadi , & faire  leur 
profeflion  de  foi:  mais  ils  furent  executez  enlem- 
ble,&  on  enterra  à faint  Zoïle  les  reftes  de  leurs 
corps  brûlez.  Peu  de  tems  apres  fouffrirent  deux 
jeunes  hommes  d’une  famille  illuftre  de  Cor- 
douë , nommez  Emila  & Jeremie , qui  enlèi- 
gnoient  les  lettres  dans  l’églifc  de  faint  Cyprien  : 
l’un  étoit  diacre  , l’autre  laïque.  Comme  ils  fa- 
voient  fort  bien  l’Arabe  , Emila  parla  fi  forte- 
ment contre  Mahomet  & lui  dit  tant  d'injures; 
que  tout  ce  que  les  autres  martyrs  avoient  dit 
n'étoit  rien  en  comparaifon.  Ils  furent  executez 
le  quinziéme  de  Septembre. 

Le  lendemain  furent  martyrifez  deux  moines, 
tous  deux  eunuques , l’un  fort  âgé  , nommé  Ro- 
gel , natif  d’Elvire  -,  l’autre  jeune  , nommé  Ser- 
viodeo,  qui  étoit  venu  d’Orient  depuis  quelques 
années.  Ils  fe  joignirent  enlèmble,  avec  promef. 
fè  de  ne  le  point  quitter,  qu’ils  n’euffent  obtenu 
le  martyre.  Ils  entrèrent  donc  dans  la  molquée 
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^n.  Sji.  Cordoue  au  milieu  du  peuple  qui  y e'toic  a fl 
femblé , commencèrent  à prêcher  l’e'vangile  & 
exhorter  les  Muiulmans  à ie  convertir.  Audi  tôt 
il  s’éleva  un  grand  bruit , on  commença  à les  fra- 
’ per  de  tous  cotez  5 & on  les  auroit  mis  en  pièces, 
fi  1e  cadi,  qui  étoit  prêtent,  ne  les  eût  arrachez 
à la  fureur  de  ce  peuple.  Car  les  Mufulmans  re- 
gardent comme  un-grand  crime , qu’un  homme 
qui  n’eft  pas  de  leur  religion  entre  dans  leur  mof 
quée.  Les  deux  moines  furent  chargez  de  chaî- 
nes & mis  en  prifon  : où  ils  continuèrent  de  prê- 
cher hardiment,  & prédirent  la  mort  prochaine  du 
roi.  Pour  les  punir  d’être  entrez  dans  la  mofquée 
& d’y  avoir  prêchée  l'évangile,  on  les  condamna 
à avoir  les  pieds  & les  mains  coupez  , & enfùite 
la  tête,  lis  foufFrircnt  celupplice  ficonftamment, 
u*rt.  s.  10.  que  les  infidelies  mêmes  en  furent  touchez.  L ’é- 
St/t.  n & u'  glite  honore  ces  fix  martyrs  le  jour  de  leur 
mort. 

Concilie  cor.  Les  Mufulmans  étonnez  de  voir  tant  de  Chré- 
iouiî•  tiens  courir  au  martyre  , craignirent  une  révolté. 

Le  roi  Abderame  tint  conlcil;  & il  fut  refolu 
d’emprifonner  les  Chrétiens  , & de  faire  mourir 
fur  le  champ  , quiconque  parleroit  du  prophète 
avec  mépris.  Alors  les  Chrétiens  fe  cachèrent , & 
plusieurs  s’enfuirent  la  nuit  Ôc  déguifez  , chan- 
geant fouvent  de  retraite.  Plufieurs  auilî  ne  vou- 
lant ni  s’enfuir , ni  le  cacher , renoncèrent  à Jefus- 
t.ij.  Chrift,  & en  pervertirent  d’autres.  Plufieurs 
tant  prêtres  que  laïques  , qui  loüoient  aupara- 
vant la  confiance  des  martyrs,  changèrent  d’avis 
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& les  traitèrent  d’indifcrets  : alléguant  même  des  A N,  g^i# 
autoritez  de  lecriture  , pour  foûtenir  leur  fenti- 
ment!  Ceux  qui  dés  le  commencement  delàprou- 
voient  la  conduite  des  martyrs,  fe  plaignoienc 
alors  hautement  d’Euloge  & des  autres  prêtres  : 
qui  en  les  encourageant  avoient  attiré  la  perfe- 
cution.  Le  roi  fit  affembler  à Cordouë  les  métro- 
politain# de  diverfes  provinces  ; & on  tint  un 
concile , pour  chercher  les  moïens  d’^ppaifer  les 
infidèles.  Là  en  prefence  des  évêques  un  greffier 
ou  caceb,  qui  profefloit  la  religion  Chrétienne, 
mais  qui  étant  tres-riche  craignoit  de  perdre  fa 
charge  : attaqua  un  jour  le  prêtre  Euloge  , & 
s’emporta  fort  contre  lui.  Il  avoir  toûjours  blâmé 
ces  martyrs , & preffoit  les  évêques  de  prononcer 
anathème , contre  ceux  qui  les  voudraient  imiter. 

Enfin  le  concile  fit  un  decret,  qui  deffehdoit  à l’a- 
venir de  s’offrir  au  martyre  : mais  en  termes  allé- 
goriques & ambigus  , luivant  le  ftile  du  tems  ; 
enforte  qu’il  y avoir  dequoi  contenter  le  roi 
& le  peuple  des  Mufulmans  * fans  toutefois  blâ- 
mer les  martyrs,  quand  on  pénétrait  le  fens  des 
paroles.  Euloge  n’approuvoit  pas  cette  diffinau- 
lacion. 

La  perfècution  duroit  encore , & l’évêque  de  t.  u.  «• 
Cordouë  étoit  pour  la  (econde  fois  en  pnfoifc  j, 
quand  le  roi  Abderame  étant  mpnté  fur  une  ter-’ 
raffe  dé  ion  palais  & voïant  des  corps  des  mar- 
tyrs encore  attachés  à des  pieux , commanda  de 
les  brûler.  Auffi  tôt  il  perdit  la  parole , & étant 
porté  fur  un  lit  il  mourut  la  nuit  fuivante  : aïanc 
Tome  X.  X xx 
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V. 

Suite  de  l'affaire 
de  Gothefcalc. 


An.  8;i.  régné  trente-un  ans.  C'étoic  la  même  année  8;i. 

de  l’hegire  tj8.  Mahomet  fon  fils  aîné  lui  fucce- 
da  , & regrta,  trente-cinq  ans.  U-n- croit  pas  moins 
f fl! Ujt'  A'*i'  ennemi  des  Chrétiens  -,  & dés  le  premier  jour  de 
ew.  ut.  n.  fon  regne  jl  chafla  tour  ce  qu’il  y en  avoit  au  pa- 
lais , & les  priva  de  leurs  charges.  - 

Cependant  Hincmar  voïant  par  la  lettre  d’A-> 
molon  à Gothefcalc  qu’il  n’étoit  pas  éldigné  de 
le  condamner  : lui  écrivit  une  lettre  , où  il  expo» 
fa  la  maniéré  dont  Gothefcalc  avoit  été  jugé  à 
Maicnce  & Quierci , & le  lommaire  de  la  do- 
étrinc.  Il  obligea  aullî  Pardule  évêque  de  Laon  à* 
écrire  à Amolon  lûr  ce  fujet;  & à leurs  lettres  ils 
joignirent  celles  de  .Raban  à Nottingue  évêque 
de  Veronne.  Remy  archevêque  de  Lyon  fuccef.’ 
feur  d’Amolon  répondit  à ces  trois  lettres  par  un 
' uf  f ,4‘  ®cr*r  il  «approuve  pas  en  tout  ladoétrine 
/ 07  « j‘^jncfnar  ^ parle  amfi  de  la  condamnation r 
de  Gothefcalc  : -il  nous  paroît  abfurde  , que  ce 
pauvre  moine  aïant  été  amené  au  jugement 
des  évêques , ait  été  premièrement  condamné  au, 
fouet  , par  les  abbez  qui  étoienr  prefens^  & en 
fuite  condamné  parles  évsêques  luivant  les  ca- 
nons.  Il  meritoit  d'être  châtié  , pour  les  injures 
qu’on  l'accule  d’avoir  dit  aux  évêques  : mais  il 
eût  miepx  valu  , que  c’eût  été  par  d’autres  que 
par  eüx.  Quant  à les  fenntnens,on’nou5  pardon- 
nera fi  nous  difons , que  ce  qu'il^a-d^rde  la  pre- 
dellination  eft  véritable  , & ne  peut  être  rejetté 
par  aucun  de  nous , s’il  veut  palier  pour  catholi- 
que. C'ell  pourquoi  nous -fortunes  affligez  , que 
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l’on  ait  condamné , non  pas  ce  malheureux , mais  A N.  8ji, 
la  vérité  ecclertaftique.  Et  enfuire  : Ce  qui  fait 
horreur  à tout  le  monde , c’eft  que  par  un  exem-  '■  **  /• 
pie  inoiii  de  cruauté  il  fut  déchiré  à coups  de  foüer: 
comme  nous  ont  raconté  ceux  qui  étoient  pre- 
fens , jufques  à ce  qu’il  jectât  dans  un  feu  allin. 
mé  devant  lui,  un  mémoire  où  il  avoir  recueilli 
des  paflages  de  l’écriture  & des  peres  , pour  les 
prefenter  au  concile.  Au  lieu  que  tous  les  hereti-  • 
ques  partez  ont  été  convaincus  par  des  paroles 
& des  railons.  La  longue  & inhumaine  détention  -r  ■» 
de  ce  pauvre  homme , devoit , ce  nous  lemble  , 
être  du  moins  temperée  par  quelque  conlolation: 
pour  gagner  par  la  charité  ce  frere , pour  qui  J.  C. 
cft  môrt  , plutôt  que  de  l’accabler  de  triltcfle. 

Cette  réponfe  aox  trois  lettres  elHùivie  d’un  trai- 
té plus  court , qui  a pour  titre:  Réfolution  d’une 
queilion  , de  la  condamnation  generale  de  tous 
les  hommes, par  Adam  , & de  la  délivrance  .de 
quelques  élus  par  Jelùs-Chrift.  i • ' - ' i'j  vo/i; 

Je  n’entre  point  dans  le  détail  de  la  doétrine 
contenue  dans  tous  ces  écrits-,  parce  que  cet  exa- 
men feroitennuïeux  (ans  être  utile-  Tousces  au-» 
teurs  ne  pretendoient  foûtenir  que  la  doétrine'de  r, 
l’églife , enf^gnée  par  S.Auguftin  & par  les  au ires  ’jb  net.  V.i4; 
peres  , que  nous  avons  entre  les  mains;  & pùif-  , 
que  nous  pouvons  les  entendre  par  nous-mêmes, 
il  importe  peude  fcvoir , û quelques-uns  de  ces 
auteurs  dujneuvîémei  fiecleles  entendoient  ni  ali 
L'autorité  de  ces  derniers  n’eft  pal  airtèz  grande 
pour  reglernosfemimeiis  : te  itn’eft  pas  de  jnoni 
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A n.  8ji J.  dcflein  de  raporter  toutes  les  difputes  des  do- 
cteurs particuliers  , quand  elles  n’ont  point  pro- 
duit de  nouvelle  définition  de  foi,  ou  de  decret, 
que  nous  foïons  obligé  de  fuivre. 

Ce  qui  eitde  plus  remarquable , c’eft  que  l’on 
convenoit.de part  & d’autre,  que  de  tous  les  pe- 
res,  S.  Auguûm  étoit  celui  dont  l’autorité  devoir 
plus  être  (uivie , en  ces  matières  de  la  predeftina- 
d,  trü.  qif.  tion  & Ja  grâce  ; & de  là  vient  que  Hincmar 
s’attachoit  fi  fort  à loutenir  que  le  livre  intitulé 
Hypomnefticon  oü  Hipognollicon.  étoit  defaint 
Auguftin.  L eglife  de  Lyon  foûtenoitle  contraire; 
& tous  les  critiques  conviennent  aujourd’hui  qu’il 
n’en  eft  pas.  Mais  ce  qui  refultc  clairement  de 
cette  difpute  fur  la  doékrine  de  Gothelcalc  , c’eft 
que  l’on  ne  connoifloit  point  encore  alors  d’au- 
tre théologie  que  l’étude  de  l’écriture  & des  peres: 
c’eft  que  les  évêques  étoient  encore  regardez 
co.rame  les  vrais  doéteurs  de  l’églife , & qu’il  y en 
avoir  plufieurs  en  France  très  favans.  Il  eft  vrai 
que  leur  ftile  n’elt  pas  net  & précis  , comme  ce- 
lui des  meilleurs  fiecles  ; & qu’ils  y meflent  beau- 
coup d’expreffions  dures,  qui  fè  lentent  de  la 
groffiereté  du  rems.  ’ , j j ..  . 

Hincmar  cependant  aïant  augmenté  l’cglifc 
de  faint  Remy , y fit  çonftruire  une  cave  magni- 
fique : dans  laquelle  il  trânsfera  le  corps  du  faint* 
en  prefence  de  tous  les  évêques  de  fa  province. 
JI  rut  trouvé  entier  &c  mis  dans  "une  chaflc  d’ar- 
gent, avec  le  linceul  dont  il  étoit  envelopé  : mais 
une  partie  du  linceul  avec  le  fuaire  ou  mouchoir 
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qui  couvroit  (à  tête  , fut  mis  dans  une  caflette  A N.  8;i. 
d yvoire  & porte  à l'e'glife  de  Nôtre-Dame  , qui 
eft  la  cathédrale.  Hincmar  n’ofà  rien  prendre  du 
corps  fàint -,  & le  roi  Louis  de  Germanie  lui  en  • 
aïanc  demande  quelque  partie  , il  lui<  écrivit , 
qu’il  regarderoit  comme  une  grande  témérité,  de 
divifer  un  corps  , que  Dieu  avoit  confervé  en- 
tier durant  tant  d’années.  Au-devant  du  fèpul- 
cre  il  mit  un  ouvrage  d’or  orné  de  pierreries , 
où  étoit  une  petite  fenêtre , par  laquelle  on  pou- 
voir voir  le  tombeau  ; & fur  la  chaflc  même  il 
fit  graver  une  inlcription  en  veçs  latins  : conte- 
nant la  datte  decette  tranflation  l’an  3 jt.  huitième 
de  fon  pontificat , le  premier  jour  d’Oâobre.  De- 
là vient  que  nous  célébrons  en  ce  jour  la  fête  de 
fàint  Rcmy , quoi  qu’il  foit  mort  le  treiziéme  de 
Janvier. 

Un  mois  après  & le  premier  jour  de  Novembre  vu. 

8yr.  Hincmar  tint  fon  fynode  & donna  à fes  prê-  ^P,tule> ** Hê- 
tres une  inftruétion  par  écrit  en  dix-fêpt  articles.  Ct',e- 1- 
L’eau  benite  & le  pain  béni  y font  marquez  en 
ces  termes  : Tous  les  dimanches  chaque  prêtre 
avant  la  meffe  fera  de  l’eau  benite  , dont  on  af- 
pergera  le  peuple  entrant  dans  l’églife  $ & ceux 
qui  voudront  en  emporteront , pour  en  afperger 
leurs  maifons , leurs  terres  , leurs  beftiaux , la 
nourriture  des  hommes  & des  bêtes.  Tous  les  7. 
dimanches  & les  fêtes , le  prêtre  bénira  des  mor- 
ceaux de  pain,  foit  du  refte  des  offrandes , ou  du 
fïen;  ic  après  la  meffe  il  en  diftribuera  des  eulogies, 
à ceux  qui  n’étoienr  pas  difpofez  à communier. 

X x x iij 
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A sr.  8/*,  Après  l’office  du  matin  le  prêtre  s’aquitteta  du 
f.  fervice  qu’il  doit , en  chantant , prime  , tierce  , 
fexte  & none , à la  charge  toutefois  de  les  dire 
• enfuite  publiquement , aux  heures  convenables, 
par  lui-même , s’il  eft  poffiblc , ou  par  d’autres 
clercs.  Puis  aïant  célébré  la  meffe  & vifité  les 
malades , il  pourra  travailler  à la  campagne , fans 
manger  avant  l’heure  réglée  félon  le  tems.  C’eft- 
à-dire  plus  tard  les  jours  de  jeûne.  On  voit  ici  que 
dellors  la  recitation  des  heures  canoniales  étoit 
comptée  pour  une  obligation  des  prêtres  : mais 
qu'ils  pouvoient  prévenir  les  heures , en  les  di- 
fant  en  particulier.  On  voit  auffi  que  l’on  n’efti- 
moit  point  indigne  d’eux  de  travailler  à la  terré. 
f.  Il  leur  eft  défendu  de  donner  en  gage  les  vafes 
* ij.  facrez  & les  meubles  de  l’églife.  De  prendre  des 
prefens  pour  ne  pas  dénoncer  à l’évêque  les  pé- 
cheurs publics , ou  pour  différer  ou  avancer  leur 
( l4.  réconciliation.  De  participer  aux  excès  qui  fè 
commertoient  aux  anniverfaires  des  morts  : ou 
fous  pretexte  d’un  repas  , on  avoit  introduit  de* 
r.  jeux  & des  mafearades.  On  défend  les  feftins  en- 
tre les  prêtres  , qui  s’aflèmblent  aux  calendes:  ou 
entre  les  laïques  , à l occafion  des  confraines. 
f.  i7 }•  c.  io.  Defenfe  au  prêtre  Ac  donner  l'cuchariftie  à au- 
cun laïque  pour  la  porter  en  fa  maifon , fous 
■ pretexte  d’un  malade  : le  prêtre  doit  toujours  lad- 

*■  «7.  mimftrer  lui-même.  Les  pauvres  immatriculez  , 
c’eft  à-dire  inferits  au  catalogue  de  l égliiê  ^ doi- 
vent être  des  invalides  du  même  domaine,  ou  les 
parens  du  curé  , s’ils  font  vraiment  pauvres..  Le 
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prêtre  ne  peut  faire  des  acquittions  du  revenu  de 
fon  églife , ni  fous  fon  nom  , ni  fous  des  noms 
emprunte*.  La  fréquentation  des  femmes  eft  ici 
défendue  avec  tant  de  foin,  qu’il  y a fujet  de 
croire  , que  l’on  voïoit  beaucoup  d'abus  en  cette 
matière. 

L’année  fuivantertJjj.  treiziéme  du  régné  de 
Charles  , indiétion  première,  Hincmar  aflifta  au 
concile  tenu  à Soiflons  le  vingt-fïxiéme  d’ Avril 
dans  leglifè  de  faine  Medard.  Il  s’y  trouva  en  tout 
vingt-fix  évêques  de  cinq  provinces  , dont  les 
plus  connus  font:  Hincmar  archevêque  de  Reims , 
Venilon  de  Sens , Amauri  de  Tours  : Rotade 
évêque  de  Soiflons  ; Loup  de  Châlons  , Pardule 
de  Laon,  Agius  d’Orléans , Prudence  de Troyes, 
Heriman  de  Nevers , Jonas  d’Autun.  Après  les 
évêques  étoient  Ribold  corévêque  de  Reims , 
Loup  abbé  de  Ferrieres  , Odon  de  Corbie  , Ba- 
von  d’Orbais.  Dés  l’an  851.  Pafcafe  Ratbert  avoit 
quitté  le  gouvernement  de  l’abbaïe  de  Corbie  , 
pour  paflèr  le  refte  de  les  jours  en  repos , dans  l’é- 
tude de  la  philosophie  Chrétienne.  Il  choifit  pour 
fon  fucceflcur  Odon  , qui  avoit  à peine  achevé 
fon  noviciat , mais  en  qui  il  voïoit  beaucoup  de 
vigueur  d’ef prit  & de  corps.  Le  roi  Charles  afli- 
ftôit  en  perfonne  à ce  concile.  En  huit  feflions  on 
y traita  plufîeurs  affaires  , dont  la  première  fut 
celle  des  clercs  ordonnez  par  Ebbon  predecef 
fèur  d’Hincmar  , qui  étoienr  environ  quatorze 
tant  prêtres  que  diacres.  A la  première  feflïon , Si- 
goalde  tenant  la  place  de  1 archidiacre  de  Reims, 
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àft.  dit,  qu’il  y avoir  des  enfans  de  la  mêmeéglifè, 
qui  demandoient  à encrer.  Hincmar  dit  : Liiez 
leurs  noms:  & Sigoalde  nomma  quacre  chanoines 
de  l’églife  de  Reims,  un  moine  de  faine  Thierry 
& huit  de  faint  Remy.  On  les  fit  entrer  par  ordre 
du  concile  & du  roi,  & Hincmar  leur  dit  : Quelle 
eft  vôtre  demande  mes  frère*  ? Ils  répondirent  : 
Nous  vous  demandons  la  grâce  d’exercer  les  or- 
dres , aufquels  nous  avons  été  promus  par  le  ièi- 
gneur  Ebbon,  & donc  vous  nous  avez  fufpendus. 
Avez- vous  une  requête  dit  Hincmar?  Ils  répon- 
dirent que  non  : & Hincmar  reprit  : Les  loix  de 
leglife  demandent , que  tous  les  aétes  foienc 
écrits  : celui  qui  le  prefente  au  baptême  doit 
donner  ion  nom , celui  qui  eft  promu  à l’épif- 
copat  doit  avoir  le  decrec  de  fon  éleéhon,  & les 
lettres  de  Ion  ordination:  l'excommunié  eft  chat 
Cé  de  l eglife  ou  reconcilié  par  écrit , les  accuià- 
«•  '(■  h-  tions  fè  font  de  même*  & comme  dit  faine  Gré- 
goire , une  fentence  prononcée  fans  écriture  ne 
mérité  pas  le  nom  de  fentence.  C’eft  pourquoi , 
mes  freres,  il  faut  prefenter  vôtre  requête  par 
écrit. 

Ils  la  drefterent&  la  prefenterenc  à Hincmar 
& aux  deux  autres  archevêques , qui  préfidoient 
au  concile.  Hincmar  en  la  lifant  trouva  que  dans 
les  fouferiptions  manquoit  le  nom  de  Vulfade 
un  des  chanoines  que  Sigoalde  avoir  nommez. 
Il  en  demanda  la  raifon  , & Sigoalde  répondit: 
qu’il  étoic  malade.  Hincmar  renvoïa  Sigoalde 
avec  Liudon  archidiacre  de  Laon  & lfaac  diacre 

de 
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de  Reims,  qui  firent  foufcrire  la  requête  à Vul-  A K.  8/j. 
fade  & la  rapportèrent  au  concile. 

Alors  Hincmar  dit:  Cette  requête  me  regarde 
manifeftemenr.  Si  on  Ce  plaignoit  d’un  évêque , 
on  appelleroit  à moi  : mais  puifque  ces  frères  Ce 
plaignent  de  mon  jugement,  il  faut  qu’ils  appel- 
lent par  une  requête  à des  juges  choifis.  Sur 

3uoi  il  cita  deux  canons  du  recueil  des  conciles 
'Afrique , & un  article  des  capitulaires,  fuivanc 
la  colleéhon  d’Anfegife  : pour  montrer  que  l’on 
ne  peut  plus  appeller  des  juges  que  l'on  a choifis. 

C’eft  pourquoi , ajoûta-t’il , nous  devons  choifir 
des  juges  de  part  & d’autre.  Et  il  prefenta  fon  li- 
belle, où  il  choififToit  , pour  cette  caufe  feule- 
ment les  deux  archevêques  de  Sens  & de  Tours, 

& Pardule  évêque  de  Laon , pour  reprefenter  le 
fiege  de  Reims.  Sauf , ajoûta-t'il , l’autorité  de 
ma  métropole  & le  refpeét  du  faint  fiege.  AuflI- 
tot  il  quitta  fa  place  & y fit  affeoir  Pardule.  En- 
fuite  il  permit  à fes  parties  de  choifir  des  juges , 
foit  les  mêmes  , foit  d’autres.  Ils  convinrent  des 
mêmes , feulement  ils  ajoutèrent  Prudence  évê- 
que de  Troyes  : apparemment  pour  temperer 
l’autorité  de  Pardule  ami  déclaré  d’Hincmar.  Il 
confentit  à ce  choix  & l’on  en  écrivit  Faite  , qui 
fut  envoie'  à Vulfade , pour  le  foufcrire.  C’eft  ce 
qui  fe  pafla  en  cette  affaire  dans  la  première  feC  c[tf 
fion.  Les  clercs  ordonnez  par  Ebbon  réclamèrent 
depuis  contre  cette  procedure  : prétendant  qu’ils 
n’avoient  point  été  libres , en  donnant  leur  re^- 
quête  ni  en  choififfant  les  juges. 

Tome  X.  Yy7 
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Dans  la  féconde  feflion  les  juges  choifis  di- 
rent : Il  faut  voir  fi  la  dépofition  d’Ebbon  a été 
canonique  , & s’il  a été  rétabli  j pour  favoir , fi 
ceux  qu’il  a ordonnez  depuis  là  dépofition  doi- 
vent exercer  leurs  fondrions:  c’eft  à ceux  qui  ont 
ordonné  Hincmar  d’en  répondre.  Alqrs  Theo- 
doric  évêque  de  Cambrai  le  leva  &^>refenta  un 
écrit  au  concile , en  difant  : Je  déclare  de  vive 
voix  & par  cet  écrit , ce  que  j’ai  vu  & oüi  de  la 
dépofition  canonique  d’Ebbon.  Loup  abbé  de 
Ferrieres  en  fit  la  ledure  ; & il  contenoit  com- 
ment Ebbon  s’étoit  reconnu  coupable  & avoit 
été  jugé  tel  par  les  évêques,  qu’il  avoit  choifis 
pour  juges  & pour  témoins , dont  Theodorié 
étoit  -,  Sc  qu  il  avoir  renoncé  à l’épifcopat , fui- 
vant  le  jugement  de  quarante-trois  évêques.  On 
lut  encore  des  ades , qui  prouvoient  que  fa  dé- 
pofition avoit  été  confirmée  par  le  pape  Sergius; 
& qu’il  n’avoit  pas  laiflë  de  reprendre  irréguliè- 
rement les  fondions  de  l’épifcopat.  C’eit  ce  qui 
fut  fait  en  la  fécondé  feflion. 

Dans  la  troifiéme  les  juges  dirent:  Nous  vou- 
lons maintenant  que  les  ordonnateurs  d’Hincmar 
montrent,  qu’il  a été  canoniquement  ordonné. 
Rothade  évêque  de  Soiflons  fe  leva  & prefenta 
les  canons  fuivant  lefquels  un  évêque  métropo- 
litain doit  être  ordonné  -,  & que  s’il  n’efi  pas  pris 
de  leglife  même , le  clergé  & le  peuple  de  cette 
églife  doit  le  poftuler  d’une  églifè  voifine.  Il  pro- 
duifit  aufli  les  lettres  canoniques  d’Erchanrad 
évêque  de  Paris , du  diocçfe  duquel  Hincmar 
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avoir  été  tiré  , confirmées  par  l’archevêque  de  A N.  853. 
Sens  & fes  autres  fuffragans  : par  lefquelles  il  ac-  ' 
cordoit  Hincmar  au  clergé  & au  peuple  de  Reims, 
dont  il  produifit  auffi  le  decret  de  poftulation. 

Par  la  leéture  de  toutes  ces  pièces  il  fit  voir  qu’il 
avoit  ordonné  Hincmar  canoniquement , en  pre- 
fence  de  tous  les  évêques  de  la  province.  Enluite 
Hincmar  Ce  leva  & produifit  fes  lettres  , qu’il 
avoit  reçues  de  fes  ordonnateurs,  fuivant  les  ca- 
nons, dattées  du  jour  & de  l’année:  plus  une  let- 
tres des  évêques  de  toute  la  Gaule  au  pape,  pour 
la  confirmation  de  Ion  ordination  : parce  que  le 
pape  Sergius  avoit  confirmé  la  condamnation 
d’Ebbon.  Il  montra  aulli  au  roi , qui  étoit  prelènt, 

& au  concile  , les  lettresdu.roiadrefTées  au  faint 
fiege  pour  l’approbation  de  fon  élection. 

En  confequence  .de  ces  leétures  le  concile  ju- 
gea dans  la  quatrième  feffion,  qu’Hincmar  avoit 
été  ordonné  canoniquement:  d’autant  plus,  qu’il 
avoit  reçû  du  faint  fiege  le  pallium.  Puis  les  juges 
demandèrent  , ce  que  le  concile  décidoit , tou- 
chant ceux  qu’Ebbon  avoir  ordonnez  depuis  fa 
dépofition.  Alors  Immon  évêque  de  Noion  Ce 
leva  & produifit  un  rôle  contenant  les  canons  & 
les  decrets  des  papes  : pour  montrer  qu’Ebbon 
n’avoit  pu  donner  à perfonne  ce  qu’il  n’avoit 
plus.  Ainfi  le  concile  décida , dans  la  cinquième 
feflion,  que  tout  ce  qu’Ebbon  avoit  fait  depuis  fa 
dépofition  , excepté  l adminiftration  du  baptê-  v 
me, étoit  nul;  & que  ceux  qu’il  avoit  ordonnéz, 
quelque  part  qu'ils  furent , étoient  privez  à ja- 

Yyy  ij 
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mais  des  fondions  de  leurs  ordres.  Un  d'eux 
nommé  Frcdebert  chanoine  del’églife  de  Reims, 
dit  qu'il  s’étoit  laifle  ordonner  par  Ebbon , parce 
qu’il  avoir  vû  que  trois  de  fcsfuffragans,  Rothade 
de  Sortions , Simeon  de  Laon  & Erpuin  de  Sen- 
Üs s’étoienc aflemblez dans  l’églife métropolitaine 
de  Reims,  avec  les  lettres  de  l’empereur  Lothaire 
& l’avoir  rétabli.  On  produisit  pour  ce  fait  des 
prétendues  lettres  de  neuf  évêques  de  la  provin- 
ce de  Reims,  qui  furent  manifeftement  prou- 
vées faufTes.  Au  contraire  Immon  évêque  de 
Noïon  produifït  un  rôle , qui  détruifoit  ce  que 
les  complaignans  avoient  avancé  , & montroit, 

puis 
ca- 
fui- 

vant  les  canons  : car  leur  ordination  aïant  été 
déclarée  nulle , ils  n'avoient  point  d’ordres  ec- 
clcfïaftiques  pour  être  dépofcz. 

Dans  la  fïxiéme  aélion  Hincmar  reprit  fà  pla- 
ce, par  le  decret  du  concile,  pour  y préfïderavec 
les  deux  autres  archevêques,  dans  ce  qui  reftoic 
à terminer.  Alors  on  examina  l’affaire  de  Hal- 
duin  ordonné  diacre  par  Ebbon , & depuis  or- 
donné prêtre  par  Loup  évêque  de  Châlons.  Loup 
fe  leva  & produifït  un  écrit  contenant  que  pen- 
dant la  vacance  du  fïege  de  Reims , le  roi  Char- 
les lui  avoit  commandé  d’y  faire  le  faint  chrême 
& les  autres  fondions  neceflaires;  &en  particu- 
lier d’ordonner  prêtre  Halduin  & le  confacrer 
abbé  de  Hautvilliers  & qu’il  lui  avoir  été  prc- 


qu  ils  avoient  communique  avec  Ebbon  de] 
fa  dépofition.  C’eft  pourquoi  ils  furent  jugez 
lomniateurs  : & comme  tels  . excommuniez 


Digitized  by  Google 


CïVRH  QUARàNTE-NEUVIB’MÉ. 
fenté  avec  les  autres  à l’ordination  par  l’archidia- 
cre de  Reims.  Le  concile  jugea  qu’Halduin  aïanc 
été  ordonné  prêtre  par  furprife , & fans  être  dia- 
cre , devoit  être  dépofé.  Dans  la  feptiéme  feflion 
on  traita  de  ceux  qui  avoient  communiqué  avec 
Ebbon , dans  la  priere  ou  l’oblation.  On  trouva 
qu’ils  étoient  excommuniez  fuivant  les  canons: 
mais  qu’Hincmar  à fon  ordination  les  avoit  re- 
conciliez. Enfin  dans  la  huitième  feflion  le  con- 
cile à la  priere  du  roi  Charles  , leva  l’excommu- 
nication prononcée  dans  la  feflion  cinquième 
contre  les  clercs  qui  avoient  prétendu  être  or- 
donnez par  Ebbon.  C’eft  ce  qui  refte  des  aétes 
de  ce  concile  : mais  on  y traita  plufieurs  autres 
affaires  , comme  on  voit  par  les  canons. 

Heriman  évêque  de  Nevers  étojt  attaqué 
d’une  maladie , qui  lui  troublant  l’efprit,  lui  rai- 
foit  commettre  des  aélions  indignes  de  fon  ranç 
& prejudiciables  à fon  églife.  Il  fut  enjoint  a 
l’archevêque  de  Sens  fon  métropolitain  d’aller  à 
Nevers  , avec  quelques  autres  évêques  pour  y 
rcgler  toutes  les  affaires  de  cette  eglife  -,  & de 
garder  à Sens  auprès  de  lui  l’évêque  Heriman 
pendant  l’été , qui  étoit  la  lâifon  la  plus  contraire 
a fon  mal , pour  regler  fa  conduite  autant  qu’il 
feroit  poflïble. 

L’éleétion  de  Bouchard  pour  leglife  de  Char- 
tres étoit  conteftée.  Le  roi  Charles  vouloir  qu’il 
en  fut  évêque-,  mais  il  avoit  une  trés-mauvaife 
réputation , qui  empêchoit  l’archevêque  Venilon 
de  l'ordonner.  Hincmar  , Pardule  & Agius  évê- 
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, quq  4'Qrieans  l’exhorrercnt  en  particulier  à leur 
déclarer,  s'il  connoifloit  en  lui  quelque  irrégu- 
larité' qui  le  rendît  indigne  de  i’épilcopat.  Une 
partie  du  clergé  & du  peuple  , qui  étoient  pre- 
lens  lui  rendoit  bon  témoignage.  Etant  rentré 
tfans  le  concile,  il  dit. , qu'il  y auioit  de  larro- 
gance  à fe  prétendre  digne  d’un  tel  rang  : mais 
que  fi  quelqu’un  vouloir  l’accufer  de  quelque 
crime , il  étoit  prés  à fe  juflifier.  Il  ne  fe  prelen- 
ta  point  d’acculateur  : ainfi  pour  ne  pas  laiffer 
plus  long  tems  vacant  le  fiege  de  Chartres,  le 
concile  ordonna,. que  l'archevêque  de  Sens  cn- 
vpïeroic  fur  lesdieux  des  commiüaires.  examiner 
l’éleéVion  de  Bouchard  , & lui  en  faire  le  raporc, 
afin  qu’il  fut  ordonné  canoniquement. 

Deux  moines  de  faint  Medard  de  Soiflons  en 
. avoient  voulu  tirer  Pépin  neveu  du  roi  Charles, 
&c  fils  de  Pépin  roi  d’Aquitaine  , qui  avoit  été 
renfermé  par  le  confeil  des  évêques  & des  Ici- 
gneurs.  Ces  moines  aïant  tenté  de  s’enfuir  avec 
lui  en  Aquitaine  : la  communauté  de  S.  Medard 
avoit  examiné  leur  caufe  en  prefence  de  plufieurs 
abbez , & les  avoit  chaflcz  comme  incorrigibles, 
fuivant  la  réglé  de  S.  Benoilt.  Rothade  évêque 
de  SoifTons  les  fit  amener  au  concile  par  fon  ar- 
chidiacre : ils  furent  dépofez,car  ils  étoient  prê- 
tres , & releguez  feparement  en  des  monafteres 
éloignez.  - . 

■ Le  roi  Charles  fè  plaignit  au  concile  d’un 
diacre  de  l’églife  de  Reims  nommé  Ragenfroy , 
qui  étoit  accufé  d’avoir  fait  de  fauflès  lettres  en 
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fou  nom  : & U lui  fut  défendu  de  s’abfenter  du  A N.  8/j. 
diocefe  de  Reims,  jufques  à ce  qu’il  le  fût  juftu 
fié.  Les  autres  canons  de  ce  concile  contiennent 
des  reglemens  généraux , que  les  évêques  prîéient 
le  roi  d’appuîer  de  fon  autorité*;  &pourCei!éffét  ••*4* 
il  publia  dans  la  feptiéme  feflîon  un  capitulaire 
de  douze  articles.  ; 

Le  premier  porte  que  le  roi  envoïcra  des  com-  ».  *.  Cane.  p.  fl- 
ttiifïàires , pour  vifiter  tous  les  monafteres  avec  Mh 

levêque  diocefàin& celui  qui  joüit du monaftere.  .‘t>. 

C’étoit  fouvent  un  laïque.  On  y réglera  lenonu 
bre  des  moines  ou  des  chanoines  : leur  mâniere 
de  vie  , leur  nourriture  & leur  entretien  H’hof- 
pitalité  , les  bâtimens  & les  réparations  necefi  ; " 

faires.  On  dreflera  des  états  des  biens,’  & dit 
dégât  que  les  Normans  y ont  caufé.  Défenfèaux 
fèigneurs  d’empêcher  les  évêques  de  faire  battre 
de  verges  les  colons  ou  païlans  ferfs  fujets  des 
mêmes feigneurs , quand  ils  l’auront  mérité  pouf" 
leurs  crimes.  Le  comte  & les  officiers  publics  «•.  + 
doivent  accompagner  l’évêque  en  fa  vifîte  ; & 
lui  prêter  main  forte  , pour  obliger  à la  peniten- 
ce  & à la  fatisfaélion  ceux  qu’il  ne  peut  ÿ ré- 
duire par  l’excommunication.  Ainfi  les'évequès 
mêloient  la  puiïTance  temporelle  a la  fpirituelle. 

Le  refte  de  ce  capitulaire  regarde  la  confervation 
des  biens  ccclcfialtiques.  : ! 

Saint  Aldric  évêque  du  Mans  affligé  deparaly-  Morfde  fiine 
fie  , avoit  écrit  au  concile  pour  s’exeufer , de  cé  AWilcdoMan‘- 
qu’il  n’avoir  pu  s’y  trouver  ; & fe  recommander 
aux  prières  des  évêques  pendant  fa  vic&  aprés-fà  Cane.  S najfi* 
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~ , r,  mort  : ce  que  le  concile  lui  accorda  avec  beats-: 
* *•  coup  de  charité,  & enjoignit  à l’archevêque  de 
sxf.i.x inii.  Tours  Ton  métropolitain  d’aller  au  Mans  , & y 
faire  tout  ce  qui  feroit  à l’avantage  de  cette  égide. 
M,n*j*+a.  S.  Aldric  vécut  encore  trois  ans  -,  & après  avoir 
i*  t-  »*<•  rempli  le  fiege  vingt-quatre  ans  , il  mourut  en 
7 /«*•  ie  (eptiéme  de  Janvier  , jour  auquel  l’églife 
, honore  fa  mémoire. 

btJtM  f#.?.  U fit  pour  l’utilité  de  les  prêtres  un  recueil  de 
canons,  tant  des  anciens  conciles  & des  décré- 
tais des  papes , que  des  écrits  des  peres , des  con- 
ciles où  lui- même  avoir  affilié  St  des  capitula^ 
res  des  rois.  L an  840.  avant  la  mort  de  Loiiis  le 
»u.  ».  Débonnaire , il  tint  un  fynode  du  clergé  de  fort 
diocefc  , où  on  régla  la  quantité  de  méfiés  & 
d’autres  prières  que  l’évêque  devoir  faire  pour 
fon  clergé , & le  clergé  pour  Ion  évêque  , tant  de 
leur  vivant  qu’aprés  leur  mort.  On  compofà  mê- 
me des  méfiés  exprès , qui  ont  des  préfacés  pro- 
pres & des  claufes  pour  ajouter  au  canon.  Entre 
plufleurs  reglemens  qu’il  fit  pour  le  fèrvice  di- 
*■  m * vin , celui  du  luminaire  m’a  paru  le  plus  remar- 

quable. Il  ordonna  que  dans  là  cathédrale  il  y 
auroit  toutes  les  nuits  quinze  lumières  , dix 
d’huile  Sc  cinq  de  cire  , pendant  matines  •>  les  di- 
manches trente  d’huile  & cinq  de  cire , & ainfi  a 
proportion , en  augmentant  jufques  aux  fêtes  les 
plus  fblemnelles , qui  en  dévoient  avoir  au  moins 
cenr,  quatre-vingt-dix  d’huile  & dix  de  cire.  On 
pe*  c juger  par  cec  exemple  comment  les  autres 
. égliles  étoient  éclairées  , Sc  pourquoi  dans  les 
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fondations  & les  donations  qu’on  leur  faifoit  il 
eft  tant  parlé  du  luminaire. 

Ce  n ’étoit  pas  fans  grande  raifon  que  l’on  par- 
loir des  monafteres  ruinez  par  les  Normans.  En 
8;i.  le  treiziéme  d'Oétobre  ils  entrèrent  dans  la 
Seine,  fous  la  conduite  d'Hofery , qui  avoit  brûlé 
Roüen  dix  ans  auparavant.  Ils  demeurèrent  trois 
mois  dans  le  pais , & ruinèrent  entre  autres 
le  monaftere  de  Fontenelle.  Les  moines , qui  s’é- 
toient  déjà  rachetez  deux  fois,  n’aïant  plus  d’ar- 
gent à leur  donner  , prirent  le  parti  de  fuir  ; & 
aiant  deterré  les  os  de  faint  Vandrille  & de  faine 
Anfbert , les  emportèrent  avec  ce  qui  leur  reftoic 
de  meubles.  Ils  fe  retirèrent  dans  le  Pontieu,  & 
enluite  dans  le  Boulonois,  où  ils  avoientdes  ter- 
res j & furent  reçus  charitablement  par  Herfende 
abbeflède  Blangy.  Cependant  les  Normans  trou- 
vant le  monaftere  de  Fontenelle  abandonné  , 
le  brûlèrent  jufques  aux  fondemens,  le  neuviè- 
me de  Janvier  85t.  environ  deux  cens  ans  après 
fa  fondation.  Ils  brûlèrent  aufli  Beauvais  & le  mo- 
naftere de  Flay , où  faint  Germer  : & après  avoir 
ravagé  huit  mois  les  environs  de  la  Seine , ils 
s’embarquèrent  le  cinquième  de  Juin,  & retour- 
nèrent à Bourdeaux , d’où  ils  étoient  partis. 

L'année  fuivante  853.  au  mois  de  Juillet  les 
Normans  vinrent  dans  la  Loire  & ravagèrent  la 
ville  de  Nantes,  le  monaftere  de  faint  Florent  & 
les  lieux  circonvoifïns.  De-Ià  ils  remontèrent  la 
Loire,  & s’étendant  dans  le  pais  ils  aftïegerentle 
Mans  : d’où  leur  chef  envoia  jufques  à Tours  , 
Tome  X.  Z z z 
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An.  853.  demander  des  contributions  & faire  des  prifon- 
a,  mers.  Alors  comme  on  nedoutoit  point,  qu  après 
tr.'jut.s.Mut.'  avoir  pris  le  Mans  ils  ne  vinflent  affieger  Tours  : 
tm.-j.bibi.f.tiT.  jes  chanoines  <}e  fajnc  Martin  , de  l avis  des  ci- 
toïens,  enlevèrent  le  faint  corps  & le  tranfpor- 
terent  à Cormery  , & delà  à Orléans.  Les  Nor- 
mans  vinrent  en  effet  à Tours,  & y arrivèrent  le 
huitième  de  Novembre.  Le  Cher  & la  Loire  de- 
bordées  aïant  inondé  le  pais,  ils  ne  jpurent  pren-  * ' 
dre  la  ville  : mais  ils  ruinèrent  & brûlèrent  Mar- 
mourier,  & y tuerent  cent  feize  moines.  Vingt- 
cjuarre  fe  fauverent  dans  des  grottes  avec  Heber- 
ne  leur  abbé;  & quoique  les  Normans  l’atant 
trouvé,  lui  fiflent  fouffrir  divers  tourmens,  il  ne 
leur  découvrit  ni  fès  confrères  ni  les  trefors  de  1 e- 
glife.  Les  Normans  s’étant  retirez,  les  chanoines 
de  faint  Martin  recueillirent  avec  grande  charité 
l’abbé  de  Marmouiicr  & les  vingt-quatre  moi- 
nes , & les  logèrent  auprès  de  leur  éghfe.  D’Or- 
leans  le  corps  de  faint  Martin  fut  transféré  à faint 
Benoît  fur  Loire  , & de-là  à Auxerre  , où  il  de- 
meura trente-un  an.  Heberne&  fes  vingt-quatre 
moines  le  fuivirent  & l'accompagnerent  tou- 
jours. 

xn.  Après  le  concile  de  SoifTons,-  le  roi  Charles 
Articles  de  Quiet-  vjnt  ^ Qjjicrcy  fur  O ife  : où  avec  quelques  évê- 
A»n. Bnti».  *»•  ques  & quelques  abbez  il  fouferivit  ces  quatre 
,«».  g fcone.M6.  articles  cofripofez  par  Hincmar  contre  la  doétri- 
t.-,y  nedeGothefcalc.  1.  Dieu  par  faprcfcienceachoifî 
de  la  mafle  de  perdition  ceux  que  par  fà  grâce  il  a 
predeûinez  , & aufquels  il  a predelliné  la  vie 
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éternelle.  Il  a laifTé  les  autres  par  le  jugement  de  ^ N<  g^ 
fa  juftice  dans  cette  maffe , & a connu  par  fa 
prelcience  qu’ils  periroient  : mais  il  ne  les  a pas 
predeftinez  à périr,  quoiqu’il  leur  ait  predeftiné 
la  peine  éternelle.  Ainfi  nous  ne  reconnoiflons 
qu’une  feule  predeftination , qui  appartient  au 
don  de  la  grâce,  ou  à la  rétribution  delà  juftice. 
x.  Nous  avons  perdu  dans  le  premier  homme  la 
liberté , que  nous  avons  recouvrée  par  Jefus- 
Chrift  : ainfi  nous  avons  le  libre  arbitre  pour  le 
bien,  lorfqu’il  eft  prévenu  & aidé  de  la  grâce  , 

& nous  avons  le  libre  arbitre  pour  le  mal,  quand 
il  eft  abandonné  de  la  grâce.  Or  il  eft  libre,  par- 
ce qu’il  eft  délivré  & guéri  par  la  grâce.  $.  Dieu 
tout  puiflànt  veut  le  ialut  de  tous  les  hommes 
fans  exception,  quoique  tous  nefoientpas  fàuvez. 

C’e’ft  par  la  grâce  du  Sauveur  que  quelques  uns 
font  fauvez  ; & par  leur  faute  que  quelques  uns 
periflent.  4.  Comme  il  n’y  a point  d’hommes  ' 
dont  Jefus-Chrift  n’ait  pris  la  nature , il  n’y  en  a 
point  pour  lequel  il  n'ait  fouffert , quoique  tous 
ne  foient  pas  rachetez  par  fa  paflion.  Et  fi  tous 
ne  font  pas  rachetez,  ce’n’eft  pas  que  le  prix  ne 
foit fuffilant , c’eft  qu’il  yen  a qui  necroïeht  pas, 
de  cette  foi  qui  opéré  par  la  charité.  La  méde- 
cine falutaire  compofée  de  nôtre  infirmité,  & de 
la  vertu  divine  , eft  de  foi  capable  de  profiter  à 
tous  : mais  elle  ne  guérit  que  ceux  qui  la  prennent. 

Prudence  évêque  de  Troies  fut  un  de  ceux  qui  xm, 
louicrmrent  a ces  quatre  articles-,  & toutefois  la  p*.,*. 
même  année  8jj.  il  fe  déclara  contre , par  un  écrit 
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folemnel.  Ercanrad  évêque  de  Paris  étant  mort, 
le  roi  Charles,  fit  élire  à fa  place  Enée,  notaire 
de  fon  palais.  Nous  avons  le  decret  de  l’élection 
compolé  par  Loup  abbé  de  Ferrieres  adrefle  à 
Vcnilon  archevêque  de  Sens&  aux  évêques  de 
la  province , au  nom  du  clergé  de  l’églife  matri- 
ce de  Paris  & des  freresde  faint  Denis , de  laine 
Germain  , de  fainte  Geneviève , de  faint  Pierre 
des  folîez , & des  autres  monafteres , & par  ce  de- 
cret ils  déclarèrent,  que  fuivant  l'intention  du 
roi , ils  défirent  Enée  pour  leur  évêque.  Le  con- 
cile étant  donc  afTemblé  pour  confirmer  cette 
élection,  &•  Prudence  de  Troïes  ne  pouvant  s’y 
trouver  à caufe  de  lès  infirmicez  : il  envola  une 
lettre  d’excute,  par  laquelle  il  dit  qu’il  confent 
à l’ordination  du  futur  évêque  : à la  charge  qu’il 
fouferira  à tous  les  decrets  du  faint  fiege , & aux 
écrirs  des  peres  -,  & en  particulier  .à  quatre  arti- 
cles contre  les  Pelagiens,  lavoir  i.  Lelibre  arbitre 
perdu  en  Adam  , nous  a efté  rendu  par  Jefus- 
Chrill  : en  telle  forte  que  nous  avons  befoin  de  fa 
grâce  pour  toute  bonne  œuvre,  z.  Dieu  avant 
tous  les  fiecles  apredeftine'  les  uns  à la  vie  par  là 
mifcricorde  gratuite,  les  autres  à la  peine  par  fa 
juftice  impénétrable.  3.  Le  fang  de  Jelus-Chrift  a 
été  répandu  pour  tous  les  hommes  qui  croient 
en  lui , non  pour  ceux  qui  n’y  croient  point.  4. 
Dieu  fauve  tous  ceux  qu’il  veut  fàuver , & ne 
veut  point  fauver  ceux  qui  ne  font  pas  fauvez. 
Voilà  les  quatre  articles  que  Prudence  vouloir 
faire  fouferire  au  nouvel  évêque  , comme  étant 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QUARANTE-NEUVIEME.  JJ7 

la  pure  doélrine  de  fàint  Auguftin.  An.  853.  ' 

Il  eft  à croire  qu’Enée  y fouferivir , puifque 
Prudence  confentit  à Ion  ordination.  Car  il  e£t 
nomme'  avec  les  autres  évêques  de  la  province  , 
dans  la  lettre  écrire  au  nom  de  Venilon  & de 
lès  fuffragans  à leglife  de  Paris  : par  laquelle  ils 
déclarent  qu’ils  ont  approuvé  1 eleélion  d’Enée , 
dont  le  travail  & le  zele  eft  connu  de  tous  ceux 
qui  fréquentent  le  palais  ; & qu’ils  ont -tous  fouf-  i«t-  » 
crit  à fon  ordination.  Cette  lettre  fut  aufli  com- 
.polèe  par  Loup  de  Ferrieres. 

Un  plus  grand  concile  lè  tint  à Verberie  au 
mois  d’Août  de  cette  année  853.  Quatre  métro- 
politainsy  aflifterent  avec  leurs  fuffragans,  favoir  « l ? 
Venilon  archevêque  deSens , Hincmar  de  Reims, 

Paul  de  Roüen  & Amaury  de  Tours  ; & quelques  • 
évêques  de  la  province  de  Lyon.  On  y parla  en- 
core de  l’infirmité  d’Heriman  évêque  de  Nevers , 
dont  il  avoit  été  fait  mention  au  concile  de  Soif  î*/.».** 
Ions;  & comme  le  foin  que  fon  archevêque 
avoir  pris  de  lui  avoit  eu  fon  effet,  on  lui  rendit 
le  gouvernement  de  fon  églife.  On  approuva 
auili  dans  ce  concile  les  articles  que  le  roi  Char- 
les avoir  publié  en  celui  de  Soiffons.  • 

A Ccrdouë  le  nouveau  roi  Mahomet  conti-  Xiv. 
nuoit  la  perfècution.  Dés  le  premier  jour  de  fon  d^.rtyrsiCor‘ 
régné  il  chafla  du  palais  tous  les  Chrétiens , qui  £*%  *». 

, D.  C ■ \ f . J ^ Memcr.f.  I. 

etoient  au  lervice  aelon  pere;  & peu  de  tems 
après  il  leur  impofa  le  tribut , & ôta  la  paye  à 
ceux  qui  fervoient  dans  les  troupes.  Il  établit  des 
officiers  auffi  ennemis  des  Chre:tiens  que  lui:  en- 
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force  que  non  feulement  ils  ne  fouffroient  pas 
qu'aucun  parlât  contre  leur  prophète , mais  ils 
enobligeoientplufïeurs,  par  la  crainte,  àembraf- 
£èr  leur  religion.  Entre  ces  apoftats  on  remarque 
le  cateb  ou  écrivain , qui  l’année  precedente  s’é- 
toit  déclaré  contre  les  martyrs.  C’étoit  le  feul  de 
tous  les  Chrétiens  qui  fût  demeuré  dans  le  palais, 
à caufe  qu’il  parloit  Arabe  trés-élegamment:  mais 
quelques  mois  après , il  fut  chatte  comme  les  au- 
tres, & privé  de  (à  charge.  Ne  pouvant  foufFrir 
la  perte  de  fa  fortune , il  le  fie  Mululman , & com- 
mença à frequenter  la  mofquée  , bien  plus  afli- 
duëmenc  qu’il  n’alloit  à l’églife  étant  Chrétien. 
Alors  on  lui  rendit  (à  charge  & fon  logement  au 
palais , pour  fcrvir  d’exéple  à en  pervertir  d’autres. 

Cependant  le  roi  commanda  d’abattre  toutes 
les  églifes  bâties  de  nouveau;  & tout  ce  que  l’on 
avoit  ajouté  aux  anciennes  , depuis  la  domina- 
tion des  Arabes.  U vouloir  chafler  de  fon  roïau- 
me  tous  les  Chrétiens  & les  Juifs , & n’y  fouffi-ir 
d’autre  religion  que  la  ficnne  ; mais  les  révoltés 
qui  s’élevèrent  au  commencement  de  foh  régné, 
l’empêcherent  d’executer  ce  deflèin,  & il  eut  au 
contraire  la  douleur  de  voir  plufieurs  Mufulmans 
le  faire  Chrétiens,  & mépriler  la  mort:  (ans  comp- 
ter ceux  que  k crainte  tenoit  cachez.  Comme 
la  révolté  avoit  diminué  fes  revenus , il  furchar- 
geoit  les  Chréciens  pour  y foppléer;  & de- faux 
jfreres  entreprenoient  le  recouvrement  de  ces 
exaétions,  Les  principaux  des  Mufulmans  voïans 
les  Chrétiens  atnfi  abbatus , leur  difoient  : Qu’ell- 
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devenu  v.ôtre  courage  & vôtre  ardeur  pour  le  - 
combat  ? Ceux  qui  s’em'prefloient  tant  à attaquer  )% 
nôtre  prophète  , ont  été  punis  comme  ils  meri- 
toient  : qu’ils  y viennent  maintenant , fi  c’eft 


Dieu  qui  les  poufle.  Alors  un  jeune  moine  nom- 
mé Fandila , aimable  & par  fa  bonne  mine  & par  7. 
fa  vertu,  fe  prcfcnta  le  premier  au  martyre.  H 
étoit  de  la  ville  d’Acci , aujourd’hui  Guadix  ; & 


étant  venu  étudier  à Cordouë,  il  embrafla  la  vie 


monaftique,  & fe  retira  à Tabane,  fous  la  con- 
duite de  l’abbé  Martin.  Après  qu’il  y eut  vécu 
quelques  tems , les  moines  de  Pegna-Mellar  le 
demandèrent  à fon  abbé  -,  & malgré  lui  le  firent 
ordonner  prêtre  pour  gouverner  la  double  com- 
munauté d’hommes  & de  femmes  de  ce  lieu  - là. 


Etant  abbé  il  redoubla  fes  jeûnes , fcs  veilles  ôc 
fes  prières.  Un  jour  donc  il  vint  à Cordouë  le 
prelenter  hardiment  au  cadi , lui  prêcher  l’évan- 
gile, & lui  reprocher  les  impuretez  de  la  fefte. 

cadi  l’aiant  mis  en  prifon  & chargé  de  chaî- 
nes, en  rendit  aulfi-tôt  compte  au  roi  : qui  entra 
en  grande  colere , admirant  cette  hardiefle  & ce 
mépris  de  fa  puifiance.  Il  ordonna  d’arrêter  l’é- 
vêque de  Cordouë  : mais  il  s etoit  (àuvé  par  la 
fuite.  Le  roi  avoir  aulfi  donné  un  ordre  general 
de  faire  périr  tous  les  Chrétiens , & vendre  leurs 
femmes  pour  les  difperler  : mais  les  grands  lui 
firent  révoquer  cet  ordre , lui  reprefentant  qu’il 
n etoit  pas  jufte  de  perdre  tant  de  peuple  pour  la 
la  témérité  d’un  (cul  , à laquelle  aucun  des 
plus  fages  & des  plus  confidcrables  n’avoit  pris 
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parc.  Il  fe  concenta  donc  de  faire  couper  la  tête 
àFandila ; & expofer  foii  corps  au  delà  du  fleu- 
ve , le  treizième  de  Juin  8 jy  L’eglile  en  faic  mé- 
moire le  même  jour. 

Le  lendemain  Anaftafe  aufli  prêtre  & moine  fou£ 
frit  le  martyre.  Il  fut  inftruit  dés  l’enfance  à S.  Acif 
cle  de  Cordouc:  étant  diacre,  il  en  quitta  lesfonc-* 
rions,  pour  embraflèr  la  vie  monaftique;&  fut  en- 
fin ordonné  prêtre.  S’étant  donc  prefentéaux  ju- 
ges , & aïant  parlé  contre  leur  prophète, il  fut  aufli- 
tôc  exécuté  ; & avec  lui  Félix  moine  natif  de  Com- 

flut,  mais  Africain  d’origine.  Ils  eurent  l’un  &c 
autre  la  tête  tranchée.  Le  même  jour  vers  l'heu- 
re de  none , une  religieufè  nommée  Digne,  du 
monaftere  de  Tabane , qui  gouvernoic  Eljfabech, 
fè  prefenta  au  martyre.  Peu  de  tems  auparavant 
elle  crut  voir  en  fonge  lainte  Agathe,  qui  tenant 
des  lis  & des  rofes  lui  en  donnoit  une  , & l’ap- 
pelloit  à la  fuivre.  Depuis  ce  jour  elle defiroit  ar- 
demment le  martyre; fl  bien  qu’aïanc  appris t v 
lui  d’Anaftafe  & de  Félix  , elle  ne  put  attendre 
davantage:  maisouvrant  fecrettement  fa  clôture, 
elle  fe  rendit  en  diligence  à Cordouë , & deman- 
da hardiment  au  cadi  pourquoi  il  avoit  fait  mou- 
rir fes  freres  , qui  ne  foûtenoient  que  la  vérité. 
Elle  ajouta  la  profeflion  de  foi  & des  malédi- 
ctions contre  la  faufle  religion;  & le  cadi  lui  fit 
aulfi  tôt  couper  la  tête  & pendre  le  corps  par  les 
pieds  avec  les  deux  autres.  Ces  trois  martyrs 
fouffrirent  donc  en  même  jour  le  quatorzième 
de  Juin,  Ere  891.  qui  clt  l’an  853.  le  lendemain 

Benilde 
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Bcnilde  femme  avancée  en  âge  & d’une  grande  A n. 
pieté  , fouffrit  le  même  martyre  : & leglifè  ho- 
nore ces  quatre  fàints  le  jour  de  leur  mort.  Leurs  & 1;.  Juin. 
corps  furent  brûlez  quelques  jours  après  & jet-  >• 
tez  dans  le  fleuve. 

Colombe  fccur  de  l’abbé  Martin,  & de  l’abbcflc 
Elifabeth,  mais  beaucoup  plus  jeune,  charmée 
de  la  vertu  de  fa  foeur  & de  Jeremie  Ion  bcau- 
frere  , étoit  très  fouvent  chez  eux  ; & conceut 
un  grand  défir  de  fe  confacrer  à Dieu.  Sa  me- 
re  , qui  la  vouloir  marier  , le  trouvoit  fort  mau- 
vais j & s'en  prenoit  à fa  fille  aînée  & à fon  gen- 
dre, Colombe  refufa  plufieurs  partis  ; & enfin  fe 
trouvant  libre  par  la  mort  de  fa  mere  , elle  fe  re- 
tira avec  fa  foeur  au  monaftere  de  Tabane,  fous 
la  conduite  de  Martin  fon  frere.  Elle  y fut  l'e- 
xemple de  toutes  les  religieufes , & pour  vaquer 
plus  librement  à l’oraifon , elle  obtint  de  s'en- 
fermer feule  dans  une  cellule.  Mais  les  Muful- 
mans  aiant  diflïpé  la  communauté  de  Tabane; 
les  religieufes  furent  obligées  defe  retirer  à Cor- 
douc  , dans  une maifon  quelles  avoient  prés  l’é- 
glife  de  faint  Cyprien.  La  ferveur  de  Çolombe  y 
croiffoit  de  jour  en  jour  ; & pouiTée  par  de  fre- 
quentes révélations , elle  forcit  fecretement  du 
monaftere,  demanda  le  logis  du  cadi,  fe  prefen- 
ta  devant  lui , lui  déclara  fa  foi , & l'exhorta 
doucement  à fe  convertir.  Le  cadi  furpris  de  fa 
beauté  & de  fès  difeours , la  mena  au  palais  , & 
la  prefenta  au  confeil , où  elle  continua  de  par- 
ler fi  fortement , que  n’efperant  pas  de  la  faire 
Tome  X%  A a a a 
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porte  du  palais.  Elle  fit  un  prefent  au  bourreau 
qui  devoir  lui  couper  la  tête , & fon  corps  ne  fut 
point  expofé  comme  les  autres:  mais  on  le  mit 
dans  un  panier  revêtu , comme  il  droit  d’habits 
de  lin , & on  le  jetta  dans  le  fleuve.  C’ctoit  le  dix- 
feptiéme  de  Septembre  85-3.  Ere  891.  Six  jours  apres 
Ton  corps  fut  trouvé  entier  par  les  foins  de  quel- 
ques moines , & apporté  au  prêtre  Euloge  : qui 
l’enterra  honorablement  dans  l’églife  de  fainte 
Eulalie. 

c.  ir.  Pompofo  religieufe  de  Pegna  - mellar  fuivit 

l’exemple  de  Colombe.  Ce  monaftere  étoit  dé- 
dié à faint  Sauveur , & fitué  au  pied  d’une  roche 
où  des  abeilles  s’étoient  logées , ce  qui  lui  don- 
na ce  nom , qui  lignifie  Roche-de-miel.  Pompo- 
fe  s’y  étoit  retirée  avec  fon  pere  & fa  mere  & 
toute  fa  famille  ; & étoit  parvenue  à une  grande 
perfedion.  Elle  apprit  le  jour  même  le  martire 
. de  Colombe  , & comme  elle  foûpiroit  depuis 
long-tems  après  cette  grâce , elle  iortit  du  mo- 
naftere la  nuit  fuivante  , vint  à Cordouë , fe  pre- 
fenta  le  matin  au  cadi  , & eut  la  tête  tranchée  le 
dix-neuviéme  de  Septembre.  Son  corps  jetté  dans 
le  fleuve  fut  retiré  & enterré  à fainte  Eulalie  avec 
M*rt.  r.  1-.  celui  de  fainte  Colombe.  L’éelife  honore  ces  deux 

é-l  9-Srft.  r . . * , . ° 

iaintes,  chacune  a leur  jour. 


xv. 

Concile  de 
Rome. 

Annji.  in  Ltt 
tom.  g.  Ctnc.  f. 
loi.  113. 


Sur  la  fin  de  la  même  année  le  pape  Leon  IV. 
tint  à Rome  dans  l’églife  de  faint  Pierre  un  con- 
cile de  foixante-fept  évêques,  entre  lefquels  il  y 
en  avoit  quatre  envoyez  par  l’empereur  Lothaire 
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fçavoir  Jofeph  d’Yvrée,  Nottinguc  de  Breffe, 
Pierre  de  Spolette,  & Pierre  d’Arezze.  Jean  ar- 
chevêque de  Ravcnne  y envoïa  à fa  place  un 
diacre  nommé  Paul.  Le  concile  s'affembla  le 
huitième  jour  de  Décembre,  indi&ion  fécondé, 
la  fepciéme  année  du  pape  Leon  ; la  trente-fep- 
tiéme  de  l’empereur  Lothaire,  la  cinquième  de 
fon  fils  Loiiis:  c’eft  à-dire  , l’an  853.  D’abord  le 
diacre  Nicolas  lut  un  difeours  du  pape  au  con- 
cile , & le  diacre  Benoift  lut  une  réponfe  au  nom 
des  évêques  : puis  on  publia  quarante  - deux 
canons,  dont  les  trente  nuit  premiers  font  ceux 
du  concile  tenu  par  le  pape  Eugene  II.  en  816. 
avec  quelques  additions.  Les  quatre  derniers 
canons  faits  de  nouveau  en  ce  concile , portent  : 
Que  l’on  retranchera  le  nombre  fuperflu  des 
prêtres  qui  fetrouvoient  à Rome,  ordonnez  par 
les  évêques  les  plus  voifins,  & dont  le  tiers  iuf- 
fifoit  pour  faire  le  fervice.  Tous  les  prêtres  de 
la  ville  & de  la  campagne  viendront  au  fynode 
de  leur  évêque.  Les  laïques  ne  mettront  point  de 
prêtre  d’un  autre  diocéiè  dans  les  églifes  de  leur 
dépendance  , fans  le  confentement  de  levêque, 
diocéfain  ; fous  peine  d’excommunication  contre 
le  laïque , & de  dépofition  contre  le  prêtre.  Les 
abbez  ni  les  autres  patrons  ecclefiafticjues  ne  fe 
donneront  point  non  plus  cette  liberté.  Caries 
prêtres  ne  peuvent  être  placez,  que  par  ceux  qui 
ont  droit  de  les  ordonner  & de  les  corriger  :c’eft- 
à dire  , par  les  évêques.  En  ce  même  concile  fut 
dépofé  Anaftafe  prêtre  cardinal  de  l’églife  Ro- 
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maine  du  titre  de  faint  Marcel.  Depuis  cinq  ans 
il  avoit  quitté  Rome  & demeuroit  dans  le  diocéle 
d’Aquilée.  Le  pape  l’avoit  avertit  par  lettres  juf- 
ques  à quatre  fois , & l'avoit  excommunié  en 
deux  conciles , pour  fa  défobéïlfance.  Enfuite 
le  pape  fe  trouvant  à Ravennc  avec  le  jeune  em- 
pereur Loiiis  , obtint  de  lui  un  ordre  au  prêtre 
Anaitafe  de  retourner  à fon  églife,àun  jour  mar- 
qué j & chargea  de  l’execution  Notingue  évêque 
de  Brelfe  & le  comte  Adalgife.  Le  terme  étant 
palfé  , le  pape  du  consentement  des  évêques  l’a- 
nathematifa.  Puis  étant  parti  de  Ravenne  & re- 
venu à Rome , comme  il  fçut  qu’Anaftafe  s’étoic 
avancé  jufques  à Clufium  en  Tofcane:  il  lui  en- 
voia  trois  évêques,  pour  le  citer  au  concile,  qui 
lé  devoir  tenir  le  quinziéme  Novembre  de  la 
même  année  8;$.  & il  manqua  encore. 

Le  pape  fit  donc  lire  dans  ce  concile  du  hui- 
tième de  Décembre  une  lettre  ou  il  rapportoic 
toute  cette  procedure  : les  trois  évêques  qui 
avoient  été  envoïez  à Anaftale  firent  leur  rap- 
port & on  lût  la  citation  dont  ils  étoient  char- 
gez. Le  pape  demanda  aux  évêques  envoïez  de 
l’empereur  pourquoi  ils  ne  reprefentoient  point 
çe  prêtre  liiivant  fon  ordre  j & ils  dirent  qu’ils 
n’avoient  pu  le  trouver.  Enfin  de  l’avis  du  conci- 
le , & fuivant  le  troifiéme  canon  d’Antioche  , le 
prêtre  Anaftafe  fut  dépofe  j & l’aéïe  de  dépofi- 
tion  foulcrit  par  le  pape,  l’empereur  Loiiis,  cin_ 
quante-neufévêques  prelèns,  huit  députez  d’ab- 
lens , vingt  prêtres  & hx  diacres  de  leglife  Romai- 
ne. 
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La  ville  de  Ccntumcelles  étoit  deTerce  depuis  A n.  $54*  / 
quarante  ans  ^ & Tes  murailles  étant  ruinées , elle  "xv  1.  .. 
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croie  expolce  aux  înlultes  des  Sarrauns  : ce  qui  Lcopolis. 
avoir  obligé  Tes  habitans  à fe^  retirer  dans  les  AnMji' 
bois  & fur  les  montagnes , où  ils  vivoient  com-r 
me  des  bêtes , dans  des  allarmes  continuelles.  Le 
pape  Leon  en  eut  pitié  * & s’y  tranfporta  , pour 
chercher  un  lieu  plus  feur  , 011  l’on  pût  transfé- 
rer la  ville. -Enfin  il  le  trouvai  douze  mille  delà 
lur  la  montagne  , 8c  y fit  bâtir  une  ville  nouvel- 
le , qu’il  nomma  de  fon  nom  Leopolis , 8c  en 
fit  folemnellement  la  dédicace  ; comme  il  avoic 
fait  celle  de  la  ville  de  faine  Pierre./  Il  fit  le  tour 
en  proceflïon,  jettant  de  leau-benire  fur  les  mu- 
railles ; & ai'ant  célébré  la  méfie  , il  diftribua.de 
fa  main  des  largeffes  au  peuple.  Il  fît  auffi  de 
grands  prefens  aux  églifes  de  cette  nouvelle  vil- 
le: dont  la  dédicace  fut  le  quinziéme  d’Octobre, 
la  huitième  année  du  pontificat  de  Leon  , qui 
eft  l’an  85-4.  Dans  la  fuite  des  fîecles  cette  de- 
meure s’eft  trouvée  moins  commode  . & les  ha,.  , . 
bitans  font  retournez  a 1 ancienne  Centumcelles  cntnmuii. 
fur  la  mer  , qu’ils  ont  nommez  par  cette  raifon 
Cvvita.  <vtcchia.)  vieille  ville.  / 

Cependant  à C.  P.  f empereur  Michel  devenu  XVir. 

grand  & pouffé  par  fon  oncle  Bardas  , qui  vôu- 
loit  regner  fous  fon  nom,  obligea Theodora  fa^ici. 
mere,  à fe  retirer.  Ce  jeune  prince  étoit  plongé  p#  iv. 
dans  la  débauche  -,  & tout  occupé  des  fpeétaclés  î7' 
des  chariots  qu’il  conduifoit  fouvenc  lui-même  -, 

& tenoit  fur  les  fonts  les  enfans  des  cochers  du 
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A n 8;4-  Cirque.  Il  avoir  prés  de  lui  une  croupe  de  dé- 
».  5!.  bauchez , qu’il  traittoit  avec  grand  honneur  : & 
fe  moquant  de  la  religion , il  leur  faifoic  porrer 
des  ornemens  pontificaux  tiflus  d’or , & contre- 
faire les  plus  faintes  ceremonies.  Il  nommoic  pa- 
triarche leur  chef  Théophile  , furnommé  Gryl- 
lus  j & donnait  aux  autres  les  noms- des  onze 
métropolitains  des  premiers  fieges  fournis  à C.  P. 
prenant  lui-même  celui  de  Colonie  : car  il  te- 
noit  à honneur  d’être  de  la  troupe.  Ils  imitoient 
les  chants  de  l églife  avec  des  guitarres  dont  ils 
joüoient , tantôt  plus  doucement,  tantôt  plus  fort, 
félon  qu’ils  vouloient  reprefenter  ce  que  les  prê- 
tres diioient  bas , ou  chantoient  à haute  voix.  Ils 
avoient  des  vafes  d’or  ornez  de  pierries  , qu’ils 
emplifïoient  de  vinaigre  & de  moutarde  , pour 
diftribuer  en  forme  de  communion. 

Ils  faifoient  des  proceflîons  par  la  ville  , où 
Gryllus  étoic  monté  fur  une  aine,  & fuivi  de 
tous  les  autres.  Un  jour  ils  rencontrèrent  le  pa- 
triarche Ignace  , qui  marchoit  en  procellion 
avec  fon  clergé.  Gryllus  ravi  d’une  n belle  oc- 
cafion , commença  à fonner  de  la  guitarre  le- 
vant fà  chafuble  : tous  les  autres  l imitèrent  avec 
grand  bruit , & accablèrent  d’injures  & de  pa- 
roles infâmes  le  patriarche,  & Ion  clergé.  Une 
autrefois  l’empereur  Michel  envoïa  quérir  fà 
mere  Theodora  , pour  recevoir  la  benediélion 
u.  n.  du  patriarche.  Elle  croïant  que  c’étoit  Ignace, 
vint  avec  refpeét , & fe  proflerna  fur  le  pavé. 
C ’étoit  Gryllus  , qui  cachoit  fa  barbe  & fon  vi- 
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fage.  Il  lâcha  un  vent  deshonnête  avec  des  pa-  ^ N 
rôles  infâmes , & ajouta  : Nous  vous  donnons  } 

Madame,  ce  quenous  avons.  L'impératrice  ainfi  Mag' 

outragée  chargea  de  malediéfions  le  faux  pa- 
triarche & fon  fils , à qui  elle  prédit  que  Dieu 
l’abandonneroit. 

Enfin  la  treiziéme  année  de  fon  régné  , qui  u.  ».  tt. 
étoit  l’an  854.  il  obligea  fa  mere  à fe  retirer  , & Theefi' 
à fe  faire  couper  les  cheveux,  pour  embralfer  la 
vie  monaftique , avec  fes  filles.  Il  voulut  perfua-  v'“ 4 ",4- 

der  au  patriarche  Ignace  de  leur  donner  l’habit, 
mais  il  le  refufa , dilant  : Quand  j’ai  pris  le  gou- 
vernement de  cette  églife,  j’ai  promis  par  écrie 
& avec  ferment , de  ne  rien  faire  contre  vôtre  fer- 
vice  ou  vôtre  gloire.  Quel  crime  ont  commis  ces 
princelTes,  pour  être  traittéesde  la  forte  ? Aïant 
ainfi  parlé  il  fe  retira  -,  & l’empereur  fit  enfermer 
fa  mere  & fes  fccurs  dans  le  palais  nommé  de 
Carien.  Bardas  frere  de  cette  princclTc,  homme 
habile  , mais  corrompu  , prit  toute  l’autorité  , 
profitant  de  la  foiblelfe  de  fon  neveu. 

En  Saxe  faint  Anfcaire  chalTé  de  Hambourg,  s.  aJcIIc c'»ê- 
par  l’incurfion  des  Normans , dés  l’année  845.  ne  ‘iuc  Jc  Brei,,e- 
Jaifioit  pas  d’exercer  fa  million  : tirant  là  lubfi-  s»p-  l-  «*««• 
ftance  du  monaftere  de  Turholt  dans  la  Belgi-  »*»».«.»«./»  »j.  ’ 
que , que  Loiiis  le  Débonnaire  lui  avoir  donné. 

Mais  le  roi  Charles,  dans  les  états  duquel  fetrou- 
voit  ce  monaftere  , le  donna  à un  feigneur  noçn- 
mé  Reigner  j ce  qui  réduifit  Anfcaire  à une  ex- 
trême pauvreté.  Les  moines  de  l’ancienne  Corbie, 
qui  l’avoient  fuivi , retournèrent  à leur  mona- 
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8/4.  ftere,  & plufieurs  autres  l’abandonnèrent:  mais 
avec  le  peu  de  difciples , qui  lui  reftoit , il  ne  laiffa 
pas  de  continuer  lès  fondions.  Le  roi  Loüis , dans 
Je  roïaume  duquel  il  travailloit , touché  de  Tes 
befoins,  chercha  à le  faire  fubfifter  ; & nevoiant 
dans  le  pais  aucun  monaftcre , qui  lui  pût  conve- 
nir} il  réfolut  de  lui  donner  l'évêché  de  Brême, 
qui  étoit  voifin , & alors  vaquant  par  la  mort  de 
Leuderic  troifiéme  c'vêque  de  ce  fiege  , décédé 
l’an  849.  Comme  Anfcaire  faifoit  difficulté  de  l’ac- 
cepter , craignant  qu’on  ne  l'acculat  de  cupidité  : 
le  roi  propofa  l’affaire  en  plein  parlement  , & 
demanda  aux  évêques  s’il  la  pouvoir  faire  fuivanc 
les  canons.  Ils  répondirent  qu’oiii,&  le  prouvè- 
rent par  plufieurs  exemples.  Ainfi  attendu  que 
le  diocefe  de  Hambourg,  pour  lequel  Anfcaire 
avoit  été  ordonné,  étoit  très  petit , n’aïant  que 
quatre  églife  baptilmales  , &c  qu’il  étoit  fort  ex- 
pofe  aux  incurfions  des  barbares:  ils  décidèrent , 
que  l’on  y pouvoir  joindre  celui  de  Brême.  Mais 
pour  ôter  coût  fujet  de  plainte  à Valdegaire  évê- 
que de  Verden  , qui  étoit  voifin  , & donc  on 
avoir  pris  la  partie  du  diocefe  , qui  étoit  au  delà 
de  l’Elbe } on  réfolut  de  remettre  les  deux  évêchez 
de  Brême  & de  Verden  , comme  ils  étoient*du 
temps  de. Loüis  le  Débonnaire.  A ces  conditions 
Anfcaire  reçut  l’évêché  de  Brême  , uni  à celui 
de  Hambourg  , la  même  année  849.  neuvième 
du  roi  Loüis. 

Depuis  la  chofè  étant  mieux  examinée  dans 
un  autre  concile  ■>  on  trouva  de  l’inconvenient } 

que 
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que  le  fiege  pour  lequel  il  avoit  été  ordonné,  & 
dont  l ereétion  avoic  été  confirmée  par  le  pape, 
fut  dans  un  autre  diocefe  : car  Hambourg  fe  trou- 
voit  au  delà  de  l’Elbe,  & par  confequent  dans  la 
partie  rendue  à l’évêque  de  Verden.  On  réfolut 
donc  qu’il  reprendroit  cette  partie,  en  donnant 
un  équivalent  : &e  levêque  de  Verden  y confen- 
tit.  Mais  on  ne  put  avoir  le  confentement  du 
métropolitain  , qui  étoit  l'archevêque  de  Colo- 
gne : parce  que  ce  fiege  étoit  vacant , & le  fut 
environ  dix  ans. 

Cependant  l’églife  de  Suede  étoit  demeurée 
fans  prêtre , depuis  que  l evêque  Gaufbert , autre- 
ment nommé  Simon  , en  avoit  été  chafle.  Au 
bout  de  fept  ans,  c’eft-à-dirc,  vers  l’an  851.  Anf- 
cairey  envoïa  un  prêtre  anacorete,  nomme  Ard- 
gaire , pour  confoler  ce  qui  rcltoit  de  chrétiens  ; 
principalement  un  faint  homme  nommé  Heri- 
gaire  , qui  avoit  foûtenu  cette  églifè  pendant 
qu’elle  manquoit  de  prêtres,  & avoit  beaucoup 
fouffertdela  partdes  infidèles:  mais  Dieu  le  foû- 
tenoit  par  des  miracles.  Un  jour  tenant  leur  af- 
femblée  en  pleine  campagne,  ils  loüoient  leurs 
dieux,  dont  ils  prétendoient  avoir  reçu  de  gran- 
des faveurs,  & reprochoient  à Herigaire  , qu’il 
étoit  leul  engagé  dans  une  vaine  créance.  Alors 
il  leur  dit  : Eprouvons  par  des  miracles , qui  eft  le 
plus  puiflant , vos  dieux  ou  le  mien.  Il  va  pleu- 
voir , comme  vous  voïez , priez  vos  dieux  qu'il  ne 
tombe  point  de  pluie  fur  vous,  & je  demande- 
rai la  même  grâce  à mon  feigneur  Jefus  Chrill. 

T ume  X.  B b b b 
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Ils  s’afïirent  tous  d’un  côté,  & lui  avec  un  valet 
de  l’autre  : ils  furent  tellement  trempez  de  la 
pluie , qu’il  fembloit  qu’on  les  eût  jettez  tout  vê- 
tus dans  lariviere:  mais  il  ne  tomba  pas  une  goûte 
de  pluie  fur  lui , ni  fur  fon  valet  : ainfï  les  païens 
demeurèrent  confus.  Il  lui  vint  un  mal  de  jambe 
qui  l’empêchoit  de  marcher.  •Plufieurs  le  ve- 
noient  voir:  les  uns  luiconfeilloient  de  facrifier 
aux  dieux  pour  obtenir  fa  guerifon  ; les  autres  lui 
difoient  qu’il  n’avoit  point  de  fanté,  parce  qu’il 
n’avoit  point  de  Dieu.  Ne  pouvant  plus  fouffrir 
leurs  reproches,  il  fe  fit  porter  à fon  eglife , &dic 
devant  tous  les  affiftans  : Jefus-Çhrifi:  mon  fèi- 
gneur,  rendez-moi  tout-à-l’heurç  la  farçté,  afin 
que  ces  pauvres  gens  connoiffent  que  vous  êtes 
le  fèul  Dieu,  & fe  convertirent  à vous.  Auffi-tôc 
il  fut  (imparfaitement  guéri , qu’il  fortit  de  l’églife 
fans  fccours. 

Un  roi  de  Sueones,  ou  Suédois,  chafle  de  fes 
états , étoit  venu  affieger  Birca , avec  le  fecours 
des  Danois:  ils  étoient  prêts  à prendre  la  ville  & 
à la  piller.  Les  habitans,  riches  marchands  pour 
la  plupart , n’étant  pas  en  état  de  fe  deffendre , 
avoient  recours  à leurs  dieux.  Herigaire  qui  étoit 
gouverneur  de  la  ville , leur  dit  en  colere  : Juf- 
ques-à  quand  voulez-vous  fervir  les  démons,  & 
vous  ruiner  par  de  vaines  fùperfhtions  > Vous 
avez  fait  de  grandes  offrandes  à vos  dieux  , & 
leur  en  avez  promis  encore  davantage,  de  quoi 
vous  ont-elles  fervi?  Les  habitans  remirent  leur 
falut  entiç  fes  mains  j ôc  par  fon  conlçil  ils  voiie- 
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rent  à Jefus-Chrift  un  jeûne  & des  aumônes.  Ce- 
pendant le  roi  qui  les  affiegeoit  dit  à Tes  Danois: 

Il  y a là  dedans  plusieurs  dieux,  & une  églife  au- 
trefois dédiée  à J.  C.  qui  eft  le  plus  puiffant  de 
tous.  Cherchons  par  le  fort , fi  c eft  la  volonté 
divine  que  vous  preniez  cette  ville.  Ils  ne  purent 
le  refufer*  car  c’c'toit  leur  coûtume,  & ils  trouvè- 
rent que  leur  entreprife  ne  pouvoir  re'uftir.  Ainfi  ** 
ils  fe  retirèrent , & Birca  fut  délivrée.  Herigaire 
profita  de  ce  fuccés  , pour  exhorter  les  habitans 
a fo  convertir,  & prêcher  hardiment  la  foi  j par 
tout  où  il  fe  rencontroit.  Il  perfevera  jufquesàla 
fin  ; étant  tombé  malade , il  fut  affilié  à la  mort 
par  le  prêtre  Ardgaire,  qui  lui  donna  le  viatique. 

Il  le  donna  aufli  à une  fainte  femme , nommée 
Friburge,  l’un  des  principaux  ornemens  de  cette 
églifo  naiflante.  Elle  réfifta  avec  une  fermeté  ,u 
inébranlable  à toutes  les  attaques  des  infidèles , 
difànt  : Si  l’on  doit  garder  la  foi  aux  hommes  , 
combien  doit  - on  plus  la  garder  à Dieu  ; Mon 
foigneur  Jefus-Chrift  eft  tout-puifTant  : il  peut , 
fi  je  lui  fuis  fidelle  , me  donner  tout  ce  qui  me 
fera  necefTaire.  Comme  elle  étoit  âgée , & qu'il 
n’y  avoit  plus  de  prêtres  en  Suede  : fe  croïant 
proche  de  la  mort , elle  recommanda  à fa  fille 
un  peu  de  vin  qu  elle  avoit  fait  réforver , & lui 
ordonna  de  lui  en  mettre  dans  la  bouche  quand 
elle  la  verroit  prés  de  fa  fin  : parce  quelle  n’avoit 
pas  le  facrifice  qu’elle  favoit  être  le  viatique  des 
chrétiens.  Ce  vin  fo  garda  environ  trois  ans:  & 
l’on  voit  par  cet  exemple , que  le  viatique  fe-  y.  u*na. 

Bbbb  ij 
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>n/.  /«.  ?.  *<?.  (Jonnoit  encore  fous  1 ’efpece  du  vin.  Comme  Fri- 
rir*  ».  ».  burge  étoit  riche  & affeélionnc'e  à l’aumône , 
elle  ordonnai  fa  fille  de  diftribuer  apre's  fa  more 
tous  Tes  biens  aux  pauvres.  Et  parce,  lui  dit-elle, 
que  nous  avons  ici  peu  de  pauvres , vendez  tout 
& portez  de  l’argent  àDorfiat,  où  il  y a plu  fieu  rs 
églifes  & quantité  de  pauvres.  La  fille  exécuta  cet 
ordre  fidellement  -,  & trouva  à Dorftat  des  fem- 
mes pieufes , qui  l’infiruifirent  du  meilleur  em- 
ploi de  (es  aumônes.  Un  jour  étant  revenue  à fon 
logis  , elle  mit  à part  le  fac  où  elle  avoir  porté 
fon  argent,  & qui  étoit  vuidcj  mais  quelque 
tems  après  elle  le  trouva  plein  j & aïant  appelle 
ces  pieufes  femmes  , elle  compta  l’argent  avec 
elles  & en  trouva  autant  quelle  en  avoit appor- 
té ; excepté  quatre  deniers  , quelle  avoit  em- 
ploïez  pour  avoir  du  vin.  Elle  rapporta  ce  mira- 
cle aux  prêtres  les  plus  eftimez-,  & ils  lui  dirent: 
C’eft:  le  fruit  de  vôtre  obéïflance  & de  vôtre  fi- 
delité : croïez  fermement  que  vôtre  mere  effc 
(iuvéej  & ne  craignez  point  de  donner  aufli  vô- 
tre bien  pour  Jefus-Chrift. 

Ces  miracles  font  dignes  de  foi , s’il  y en  eut 
jamais,  étans  rapportez  dans  la  vie  de  S.  Anfcaire, 
par  S.  Rembert  ion  difciple  & (on  fuccefleur  ; & 
s’il  efl:  permis  de  dire,  que  Dieu  ait  dû  quelque- 
fois faire  des  miracles , c’elf  (ans  doute  pour  les 
églifes  naiflantes.  Au  refte  ilfembioit  que  le  prê- 
tre Ardgaire  ne  fut  allé  en  Suède  que  pour  a(l 
fifter  à la  mort  de  ces  deux  faintes  perfonnes  : 
car  après  celle  d’Herigaire , il  retournaà  fa  chere 
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folitude  ; & cette  églife  demeura  encore  fans 
prêtre. 

Mais  Anfcaire  travailloit  à introduire  la  foi 
dans  leDanemarc.  Horicou  Eric  y régnoit  alors 
feul  ; & il  étoit  fils  de  Godefroi , tué  l’an  810. 
Anfcaire  le  vifitoit  fouvent,  & s’appliquoit  à ga- 
gner fon  amitié,  par  fes  prefcns  & par  toutes  for- 
tes de  fervices  : pour  obtenir  la  permiffion  de  prê- 
cher dans  fon  roïaumc.  Quelquefois  le  roi  Loüis 
l’envoioit  en  ambaffade  vers  Horic  ; foit  pour 
traiter  la  paix  , fo  t pour  d’autres  affaires , dont 
il  s’aquitoit  avec  beaucoup  de  capacité  & de  fi- 
delité. Le  roi  Horic,  connoifTant  par- là  fa  pro- 
bité , commença  à le  refpe&er  & à 1 aimer  : à vi- 
vre famillierement  avec  lui,  & lui  donner  entrée 
dans  fes  confêils  les  plus  fecrets.  Il  vouloir  tou- 
jours l’avoir  pour  garant  «Jes  traitez  qu  il  faifoit 
avec  les  Saxons  : difant,  qu’il  ne  tenoit  rien  de  fi 
fur  que  fa  parole. 

Anfcaire  profita  donc  de  cette  amitié  du  roi, 
pour  l’exhorter  à fe  faire  Chrétien.  Il  écoutoit 
volontiers  ce  que  l’évêque  lui  raportoit  de  l’écri- 
titure  fainte  , & demeuroit  d’acord  , que  cette 
doétrine  étoit  bonne  & falutaire.  Enfin  le  faine 
évêque  lui  demanda  permiffion  de  bâtir  une 
églife  dans  fon  roïaume,  & d'y  établir  un  prê- 
tre , qui  prêchât  la  parole  de  Dieu,  &adminifi. 
trât  le  baptême  à tous  ceux  qui  le  défireroient. 
Le  roi  l’accorda  avec  plaifir  , permit  de  bâtir 
une  églife  à Slefvic  , qui  étoit  déilors  un  port 
tres-frequenté  par  les  marchands.  Le  faint  évêque 

B b b b iij 
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l’cxecutaauffi-tôt,  & y mit  un  prêtre  qui  travailla 
avec  grand  fruit.  Car  il  y avoit  déjà  en  ce  lieu-là 
plusieurs  chrétiens , mêmes  des  principaux  de  la 
ville , qui  avoient  été  baptifez  à Dorflat , où  à 
Hambourg  j & ils  étoient  ravis  d’avoir  chez  eux 
le  libre  exercice  de  leur  religion.  Plufieurs  infi- 
dèles de  l’un  & de  l’autre  fèxe  fc  convertifToient 
à leur  exemple  : la  joie  étoit  grande , & l interêc 
, même  temporel  s’y  rencontroit  ; car  à cette  oc- 

cafion  les  marchands  de  Dorflat  & de  Hambourg 
voiant  la  fureté  établie , venoient  plus  volontiers 
à Slefvic.  Mais  la  plupart  de  ces  nouveaux  chré- 
tiens fe  contentoient  de  recevoir  le  figne  de  la 
croix  & dctre  catcchumenes  , pour  entrer  dans 
l‘églife&  affilier  aux  divins  offices:  ilsdifferoient 
le  baptême  jufques  à la  fin  de  leur  vie  , croianc 
plus  avantageux  d’eq  fortir  entièrement  puri- 
fiez. Plufieurs  malades  aïant  inutilement  facrifié 
à leurs  idoles,  pour  recouvrer  la  famé , promet- 
toient  de  fe  faire  chrétiens,  appelloient  le  prêtre, 
recevoient  le  baptême,  6c  gueriffoient  auffi-tôn 
Ainfi  fe  convertit  une  grande  multitude  de  Da- 
nois. 

soit**1!  * itfc  Cependant  Anfcaire  affligé  de  ce  que  la  Suede 
4c  suede.  étoit  encore  une  fois  fans  prêtre , depuis  la  retrai- 

. ».  4j.  te  d Ardgaire  : pria  le  roi  Horic  de  lui  aider  à 

rentrer  dans  ce  pais.  Il  en  parla  auffi  à l’évêque 
Gaufbert , qu’il  y avoit  autrefois  envoi!  : crai- 
gnant que  la  foi  qui  avoit  commencé  à s’y  établir, 
ne  pérît  par  leur  négligence.  Gaufbert  dit  , 
quepour  lui,  en  aïant  été  une  fois  chaffé,  il  crai- 
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gnoit  que  fa  prefence  n'irritât  de  nouveau  les 
infidèles.  Il  vaut  mieux,  ajoûta-t-il,  que  vous  y 
retourniez , vous  qui  aïant  été  le  premier  char- 
gé de  cette  miffion , y avez  été  très  bien  reçu  : 
j’envoïerai  avec  vous  mon  neveu , qui  demeurera 
pour  y faire  les  fondions  de  prêtre  , s’il  y a lieu 
d’y  prêcher.  Cette  reTolution  prife , ils  allèrent 
demander  la  permiflion  du  roi  Louis , qui  1 ac- 
corda volontiers  ; donna  commiflîon  à levêque 
Anfcaire  d’aller  en  Suede  comme  fon  ambafla- 
deur. 

Horic  roi  de  Danemarc  en  envoïa  un  de  fon  4*: 
côté,  pour  l’accompagner  ; & dire  au  roi  de  Sue- 
de nommé  Olcf  ou  Olave , qu’il  connoiffoit  par- 
faitement le  ferviteur  de  Dieu , que  le  roi  Loüis 
lui  envoïoic;  & qu’il  n’avoit  jamais  vu  un  fi  hom- 
me de  bien , ni  trouvé  en  perfonne  tant  de  bon- 
ne foi.  C’eft- pourquoi,  ajoûtoit-il , je  lui  ai  per- 
mis dans  mon  roïaume  tout  ce  qu’il  a voulu  , 
pour  y établir  la  religion  chrétienne;  & je  vous 
prie  d’en  ufer  de  même  , car  il  ne  cherche  qu’à 
faire  du  bien.  Après  vingt  jours  de  navigation 
Anfcaire  arriva  à Birca  , où  il  trouva  le  roi  & le 
peuple  fort  troublez.  Car  il  étoit  venu  un  hom- 
me , qui  difoit  avoir  alïifté  à l’aflemblée  des  dieux, 
que  l’on  croïoit  maîtres  du  pais  ; & qu’ils  l’a- 
voient  envoie  dire  au  roi  & au  peuple  : Nous 
vous  avons  long-tems  été  favorables , & vous 
avons  donné  l’abondance  & la  profperité  dans  la 
terre  que  vous  habitez.  De  vôtre  part  vous  vous 
ctes  bien  aquitez  des  facrifices  & des  voeux  que 
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vous  nous  deviez  ; 6c  vôtre  fervice  nous  a été 
agre'able.  Aprefentvous  manquez  aux  facrifices 
ordinaires  6c  faites  moins  de  vœux  ; & ce  qui 
nous  déplait  davantage  , vous  voulez  introduire 
un  Dieu  étranger.  Gardez-vous  de  recevoir  ce 
culte  contraire  au  nôtre , fi  vous  voulez  que  nous 
vous  foïons  propices.  Que  fi  vous  voulez  quel- 
que dieu  nouveau , nous  recevons  volontiers  en 
nôtre  compagnie  Eric  jadis  vôtre  roi.  Les  Sué- 
dois touchez  de  cet  averdffement  de  leur  dieux, 
drefierent  un  temple  à l’honneur  de  ce  roi  Eric  , 
6c  lui  offrirent  des  vœux  6c  des  facrifices. 

«•  i(-  Le  faint  évêque  étant  arrivé  demanda  à les 
anciens  amis  comment  il  pouroit  faire  au  roi  fa 
propofition.  Ils  lui  dirent  tous,  qu  il  n’y  avoir  rien 
à elperer  pour  ce  voïage  , 6c  que  s’il  avoit  quel- 
que chofe  à donner,  il  1 emploïàt  à racheter  fa 
vie.  Il  répondit  : Si  mon  Dieu  en  a ainfi  difpofé , 
je  fuis  prêt  à fouffrir  pour  lui  les  tourmens  & la 
mort.  Enfin  par  leur  confêil  il  invita  le  roi  à ve- 
nir chez-lui,  lui  donna  à manger , lui  fit  des  pre- 
fens  6c  lui  expliqua  le  fujet  de  fon  ambaffade , 
dont  il  avoit  déjà  oiii  parler.  Le  roi  très  content 
de  la  réception  que  lui  fit  l’évêque , lui  dit:  Je 
confcntirois  volontiers  à ce  que  vous  défirez  , 
mais  je  ne  puis  rien  vous  accorder,  que  je  naïe 
confultc'  nos  dieux  par  le  fort  ; & que  je  ne  fâ- 
che la  volonté  du  peuple , qui  eft  plus  maître 
que  moi  des  affaires  publiques.  Envoiez  quel- 
qu’un de  vôtre  part  à la  prochaine  affembléc,  je 
parlerai  pour  vous , & vous  ferai  favoir  la  réfo- 
• lution 
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Iution.  Après  cette  réponfe  l’évêque  recomman-  ».  +7. 
da  l’affaire  à Dieu,  par  des  jeûnes  & des  prières  : 

& Dieu  lui  fit  connoître  intérieurement , que  le 
fuccés  en  fèroit  heureux. 

Le  roi  Olef  aflembla  d’abord  les  feigneurs  , 

& leur  expliqua  la  propofition  de  l’évêque.  Us 
dirent , qu’il  falloir  confulter  les  dieux:  lortirent 
en  campagne  , fuivant  la  coutume  , Jetterent  le 
fort  , & trouvèrent  que  c’étoit  la  volonté  de 
Dieu  , que  la  religion  Chrétienne  s’établit  chez 
eux.  Aufft-tôt  un  des  feigneurs  ami  de levêque 
alla  lui  porter  cette  bonne  nouvelle.  Le  jour  de  "•  +** 
l’aflemblée  generale  étant  venu  , elle  fe  tint  à 
Birca  j & le  roi,  fuivant  la  coutume,  fit  publier 
par  un  héraut  le  fujet  de  l’ambaffade  des  Fran- 
çois. Il  s’émut  un  grand  murmure  parmi  le 
peuple  partagé  en  divers  fcntimcns  : mais  un 
vieillard  fe  leva , & dit  : Roi , & peuple  écoutez- 
moy.  Nous  connoiflons  déjà  le  fcrvice  de  ce 
Dieu,  & qu’il eft  d’un  grand  lècours  à ceux  qui 
l'invoquent  : plufieurs  d entre  nous  l’ont  éprouvé 
dans  les  périls  de  mer,  & en  d’autres  occasions  : 
pourquoi  donc  le  rejettons-nous  ? Autrefois 
quelques-uns  alloient  à Dorftat  emb$afTer  cette 
religion,  dont  ils  connoifloient  futilité:  main- 
tenant ce  voïage  eft  dangereux  , à caufe  des  pi- 
rates : pourquoi  ne  recevons  nous  pas  ce  bien  , 
que  l’on  vient  nous  offrir  chez  nous  ? Le  peuple 
perfuadé  par  ce  difcours  , confentit  unanime- 
ment à l'etabliffement  des  prêtres  & de  la  reli- 
gion Chrétienne.  Le  roi  en  donna  aufli-tôt  avis 
Tome  X.  Cccc 
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à l'évêque  , ajoutant  toutefois , qu’il  ne  pouvoit 
encore  lui  accorder  une  entière  permiffion  , juf- 
qu  a ce  qu’il  eût  le  contentement  d’une  afTem- 
blée,  qui  fe  devoir  tenir  dans  une  autre  partie  du 
roïaume  : mais  elle  fut  auflî  favorable  que  la 
première. 

»•  *9-  Alors  le  roi  appella  lévêque  : & ordonna,  que 

l’on  bâtiroit  des  églifes  , que  l’on  recevroic  des 
prêtres  ; & que  quiconque  voudroit , pourroit  li- 
brement fe  faire  Chrétien.  S.  Anfcaire  recom- 
manda au  roi  le  prêtre  Erimbert,  qui  étoit  le  ne- 
veu de  l’évêque  Gaulbert.  Le  roi  lui  donna  une 
place  à Birca  pour  bâtir  une  églifè  , & promit  de 
protéger  en  tout  la  religion  Chrétienne  : ainfï 
S.  Anfcaire  aïant  hcureufement  accompli  fon 

•.  p.  deffein  retourna  en  Saxe.  Quelque  tems  après  le 
roi  Olef  attaqua  les  Chores , peuple  autrefois  fu- 
jet  aux  Suédois , & dont  le  pais  efl  la  Curlande. 
Il  afCegea  une  de  leurs  villes  , où  tes  troupes  le 
trouvèrent  en  grand  péril  j & aïant  jetté  le 
fort  , aucun  de  leurs  dieux  ne  leur  promettoit  du 
tecours.  En  cette  extrémité  quelques  marchands 
fe  fou  venant  des  inftruéhons  de  S.  Anfcaire  , ex- 
hortèrent ies  Suédois  à invoquer  le  Dieu  des 
Chrétiens.  Aïant  jetté  le  fort  , & trouvé  que 
Jefus  - Chrift  devoit  les  fccourir  : ils  reprirent 
cœur , & marchèrent  au  combat  * mais  les  Cur- 
landois  fans  les  attendre  rendirent  la  ville  à des 
conditions  plus  avantageufes  qu’ils  ne  deman- 
doient.  Après  cette  viétoire  les  Suédois  deman- 
dèrent quel  vœu  ils  dévoient  faire  à Jefus-Chrift. 
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Les  marchands  leur  confeillerenc  de  lui  promet- 
tre des  jeûnes  & des  aumônes.  Sçavoir  qua  leur 
retour , après  avoir  demeuré  fept  jours  chez  eux , 
ils  s’abfliendroient  de  chair  pendant  les  fept  jours 
fuivans  ; & qu’aprés  quarante  autres  jours,  ils  fe- 
roient  la  même  abftinence  quarante  jours  du- 
rant. Ils  l'obferverent  religieufement,  & depuis 
ce  tems  le  prêtre  Erimbert  exerça  librement  Tes 
fondions, & la  religion  Chrétienne  fît  de  grands 
progrès  en  Suede. 

Mais  en  Danemarc  il  y eut  une  grande  révo- 
lution. Car  les  Normans , qui  en  étoient  Tords  , 
& avoient  ravagé  la  France  pendant  vingt  an- 
nées de  fuite , fè  raflemblerent  & retournèrent 
en  leur  pais.  Là  il  s’émut  une  querelle  entre 
le  roi  Horic  & Ton  neveu  Guturm  , qu’il  avoit 
chafle  de  Ton  roïaume  , & qui  avoit  jufques  - là 
vécu  en  pirate.  Ils  en  vinrent  aux  mains , & le 
carnage  fut  fi  grand , qu’il  périt  un  peuple  in- 
nombrable. Dieu  vengeant  ainfi  la  mort  de 
tant  de  Chrétiens  , que  les  Normans  avoient 
égorgez.  Le  roi  Horic  fut  tué  ; & de  la  race  de 
Godefroi  fon  pere  , il  ne  refta  qu’un  enfant,  auffi 
nommé  Horic  , qui  fut  reconnu  pour  roi.  Mais 
les  feigneurs  qui  l’environnoient , Sc  qui  n é- 
toient  gueres  connus  de  faint  Anfcaire  , confeil- 
lercnt  à ce  jeune  prince  d’abolir  le  Chriftianif. 
me  : difant  que  le  defaftre  qui  leur  venoit 
d'arriver , étoit  un  effet  de  la  colere  des  dieux  , 
pour  avoir  reçu  le  culte  d’un  Dieu  inconnu.  Le 
plus  ennemi  du  Chriftianifme  étoit  le  gouver- 
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neur  de  Slefvic  nommé  Hovy  : qui  fit  fermer 
l’églifel'  & défendit  l’exercice  de  la  vraie  reli- 
gion : ce  qui  obligea  le  prêtre  qui  y réfidoit  à fe 
retirer. 

Saint  Anlcatre  pénétré  de  douleur  , ne  favoic 
à qui  s adreflèr  : n’aïant  auprès  du  nouveau  roi 
aucun  de  ceux  , dont  il  avoit  gagné  l’amitié  par 
fes  liberalitez.  Abandonné  des  hommes  il  eut 
recours  à Dieu  , à fon  ordinaire;  & ce  ne  fut  pas 
en  vain.  Comme  il  fe  difpofoit  à aller  trouver  le 
roi , ce  prince  aïant  chané  & difgracié  le  gou- 
verneur de  Slefvic,  pria  de  lui -même  le  laine 
évêque  de  renvoier  le  prêtre  à fon  églife  ; di- 
fant  qu’il  ne  vouloir  pas  moins  mériter  la  pro- 
tection de  Jefus-Chrill  & l’amitié  de  l’évêque  , 
que  le  roi  Ion  predecelTeur.  Anfcaire  alla  trou- 
ver le  roi , & lui  fut  prefenté  par  le  comte  Bou- 
chard , parent  de  l’un  & de  l’autre  prince.  Le 
jeune  Horic  reçut  très  bien  le  faint  évêque  , & 
lui  donna  routes  les  permifiîons , que  l’ancirti 
lui  avoit  données.  Il  accorda  même  aux  Chré- 
tiens d’avoir  une  cloche  pour  leur  églife , ce  qui 
auparavant  paroilToit  abominable  aux  païens  ; 
& il  permit  de  bâtir  une  autre  églife  dans  la  ville 
de  Ripa  , & d’y  établir  un  prêtre. 

Cependant  l’évêque  Gaufbert  envoïa  enSuede 
un  prêtre  nommé  Anfrid  Danois  de  naiffance  , 
& élevé  dans  le  fervice  de  Dieu  , par  Ebbon  au- 
trefois archevêque  de  Reims.  A fon  arrivée  le 
prêtre  Erimbert  en  revint,  & Anfrid  y demeura 
plus  de  trois  ans , chéri  de  tout  le  monde  : mais 
I - - - - - " 
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aïant  appris  la  mort  de  l’évêque  Gaufbert , il  re- 
vint, & mourut  lui-même  quelque  tems  apres. 

Saint  Anfcaire  ne  voulant  pas  laiflfer  périr  l’égli- 
fe  en  Suede  , y envoïa  un  prêtre  qu'il  avoit , 
nomme'  Ragimbert,  qui  fut  pillé  en  chemin  par 
des  pirates  Danois  , & mourut.  Le  faint  évê- 
que , (ans  fe  rebuter,  ordonna  exprès  pour  cette 
million  un  autre  prêtre  nommé  Rimbert  , Da- 
nois de  nation , qui  y fut  bien  reçu  par  le  roi  & 
par  le  peuple;  & y cxcrçoit  encore  les  fonctions 
en  toute  liberté  , quand  le  fucceffeur  de  laine 
Anfcaire  écrivoit  là  vie.  Le  faint  évêque  recom- 
mandoit  à tous  ces  prêtres  , qu’il  envoïoit  chez 
les  païens  , de  ne  demander  rien  à perlonne  ; 
mais  de  travailler  de  leurs  mains , à l’exemple  de 
l’apôtre  S.  Paul , & de  fc  contenter  du  vivre  ôc 
du  vêtement.  Il  ne  laifToit  pas , tant  qu’il  pou- 
voit,  de  fournir  abondamment  à leurs  befoins, 

& de  ceux  qui  étoient  à leur  fuite  ; & de  leur 
donner  de  quoi  gagner  des  amis.  Tels  furent  les 
commencemens  des  églifes  de  Suede  & de  Da- 
nemark 

En  France  les  quatre  articles  drelfez  par  Hinc-  x x i n. 

mar  en  l’aflemblée  de  Quierci , furent  envolez  à ci  Jj"' vSen^* 
I eglife  de  Lion , par  le  foin  de  quelques  hommes  *>«  «».  «r. 
vertueux;  & aïant  été  examinez  par  l’archevê- 

3ue  Remi , avec  les  plus  favans  de  fon  clergé , f *' 
s en  furent  choquez  ; & trouvèrent  que  l’on  y Mtc.lKS^' 
attaquoit  l'autorité  de  l'écriture  & des  peres  , 
particulièrement  de  S.  Auguftin.  C’eft  pourquoi 
Remi  entreprit  de  réfuter  ces  quatre  articles  , 

Cccc  iij 
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An.  8jj.  par  un  écrit  intitulé  : Qu’il  faut  s'attacher  à la 
vérité  •de  l’écriture  : où  il  foûtient  principale- 
*.  f.  i)4.  rnent  la  double  prédeftination  , des  élus  & des 
réprouvez.  Il  établit  encore  plus  autentiquement 
la  même  doétrine  au  troifiéme  concile  de  Valen- 
ce , aflemblé  par  ordre  de  l’empereur  Lothaire, 
la  quinziéme  année  de  fon  régné,  indift  ion  .troi- 
fiéme , qui  eft  l’an  8^5.  le  huitième  de  Janvier:  à 
l’occafion  de  l’évêque  de  Valence  accufé  de  di- 
vers crimes.  Il  y avoir  quatorze  évêques  de  trois 
provinces  , avec  leurs  métropolitains , qui  les 
préfidoient  : favoir,  Remi  de  Lion,  Agilmar  de 
Vienne , & Roland  d’Arles.  Ebbon  de  Grenoble 
s’y  diftinguoit  le  plus  entre  les  évêques.  Après 
que  l’on  eut  terminé  l’affaire  de  l’évêque  de  Va- 
lence , on  drelfa  vingt-trois  canons , dont  les  fîx 
* '*  premiers  font  de  doétrine.  Nous  évitons,  difent 

les  évêques , les  nouveautez  de  paroles  , & les 
difputes  préfomptueufes,  qui  ne  caufent  que  du 
fcandale;  pour  nous  attacher  fermement  à l’écri- 
ture fàinte,  & à ceux  qui  l’ont  clairement  expli- 
quée , à Cyprien , Hilaire,  Ambroife  , Jerome, 
Auguftin  &'  aux  autres  doéteurs  catholiques. 
Quant  à la  prefcience  de  Dieu , la  prédeftination 
& les  autres  queftions , qui  feandalifent  nos  frè- 
res \ nous  nous  en  tenons  à ce  que  nous  avons 
appris  dans  le  fein  de  l’églife. 

*•  *•  Dieu  par  fa  prefcience  a connu  de  toute  éter- 

nité les  biens  que  dévoient  faire  les  bons , Sc  les 
maux  que  dévoient  faire  les  mauvais.  Il  a prévu 
que  les  uns  feroient  bons  par  fa  grâce , & par  fa 
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même  grâce  recevroient  la  récompenfc  éternel-  An.  853. 
le  ; & il  a prévû  que  les  autres  feroient  mauvais 
par  leur  propre  malice , & par  fa  jultice  condam- 
nez à la  peine  éternelle.  La  prelcience  de  Dieu 
n’impofe  à perfonne  la  necelnté  d'être  mauvais  ; 
perfonne  n’elt  condamné  par  le  préjugé  de  Dieu, 
mais  par  le  mérité  de  la  propre  iniquité.  Les  mé- 
dians ne  periflent  pas,  parce  qu’ils  n’ont  pu  être 
bons  : mais  parce  qu’ils  ne  l’ont  pas  voulu  , & 
font  demeurez  par  leur  faute  dans  la  malle  con- 
damnée. Nous  confeÏÏbns  hardiment  la  prédelti-  * ■ »• 
nation  des  élûs  à la  vie  , & la  prédellination  des 
méchans  à la  mort  : mais  dans  le  choix  de  ceux 
qui  feront  fauvez  , la  mifericorde  de  Dieu  précé- 
dé leur  mérite  ; &c  dans  la  condamnation  de  ceux 
qui  périront , leur  démérité  précédé  le  julte  ju- 
gement de  Dieu.  Il  n’a  ordonné  par  fa  prédelti- 
nation,  que  ce  qu’il  devoir  faire  par  fa  mifericor- 
de gratuite , ou  par  fon  julte  jugement.  C’eft 
pourquoi  dans  les  méchans  il  a feulement  prévû, 

& non  pas  prédclliné  leur  malice:  parce  qu  elle 
vient  d’eux,  ôc  non  de  lui.  Mais  il  a prévû  , par- 
ce qu’il  fait  tout;  & prédeltiné,  parce  qu’il  elt 
julte  , la  peine  qui  doit  luivre  leur  démérité.  Au 
relte , que  par  la  puilfance  divine  quelques-uns 
foicnt  prédeltinez  au  mal , comme  s’ils  ne  pou- 
voient  être  autre  chofe  : non  feulement  nous  ne 
le  croïons  point , mais  H quelqu’un  le  croit , 
nous  lui  dilons  anathème.  Quant  à la  rédemp- 
tion du  fang  de  Jefus-Chrilt  ceux-là  le  trompent, 

qui  difenc  qu’il  a été  répandu , même  pour  les 

» ’ 
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l’autorité  de  l’écriture  : cc  que  le  concile  d’Afri-  An.  855.  . 
que  & le  concile  d’Orange  ont  déclaré,  & ce  que  ' 
les  papes  ont  tenu.  Mais  nous  rejcttons  avec  dé- 
dam les  quellions  impertinentes  & les  fables  des 
EcolTois , qui  ont  caufe  dans  ces  tems  malheu- 
reux une  trille  di»vifion.  C’eft  encore  Jean  Scot 
Erigcne-,  qui  cil  marqué  par  ces  paroles. 

Les  autres  canons  du  concile  de  Valence  regar-  *.  7 • 
dent  la  dilcipline.  On  commence  par  l’ordination 
des  évêques.  Le  prince  fera  fuplié , de  lailïèr  an 
clergé  & au  peuple  la  liberté  de  l’éleélion.  On 
choilira  , ou  dans  le  clergé  de  la  cathédrale , ou 
dans  le  diocefe  , ou  du  moins  dans  le  voifinage. 

Que  fi  on  prend  un  clerc  attaché  au  fervice  du 
prince,  on  examinera  foigneufement  fa  capacité 
& les  mœurs  : dequoi  on  charge  la  confciencc 
du  métropolitain  -,  & on  lui  enjoint  de  faire  au- 
près du  prince , du  clergé  & du  peuple , tout  ce  qui 
fera  neceflàire,  pour  ne  pas  ordonner  un  évcque 
indigne.  Les  métropolitains  veilleront  fur  les  tm  „ 
mœurs  & la  réputation  des  évêques.  Les  évêques  '•  **■ 
fe  foûciendront  l’un  l’autre , tontre  ceux  qui  lont 
rebelles  à l’églife  : en  forte  qu’ils  fè  foûmettent  à 
la  penitence,  ou  que  s’ils  demeurent  excommu- 
niez , ils  ne  trouvent  perfonne  qui  les  reçoive.  On 
n’admettra  point  en  jullice  deux  fermons  contrai- 
res , puifque  l’un  des  deux  eft  necelTairement  un 
parjure.OnnefoufFrirapointles  duels,  quoi  qu’au-  ( t 
torifez  par  la  coutume  : celui  qui  aura  tué  en 
duel , fera  foûmis  à la  penitence  de  l’homicide: 
celui  qui  aura  été  tué  , fera  privé  des  prières  & 

Tome  X.  Dddd 
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de  la  fepulture  ecclefiaftique;  & l’empereur  fera 
fupplié  d’abolir  ccc  abus , par  des  ordonnances 
publiques. 

Au  mois  de  Février  fuivanr  l’empereur  Loiiis 
fils  de  Lothaire  afiembla  à Pavie  les  évêques  du 
c/’  roïaume  de  Lombardie, dont  les premiers étoient 
Angilbert  archevêque  de  Milan , André  patriar- 
che d’A-quilée , & Jofeph  évêque  d'Yvrée  , archi- 
chapelain  de  l’empereur.  Ce  prince  leur  aïantdc- 
mandé  leurs  avis  iùr  la  reformation  des  abus  : ils 
drefierent  dix-neufarticles:oùils  fe  plaignent  en- 
tre autres;  que  quelques  laïques, principalement 
les  feigneurs , entendent  l’office  divin  aux  églifes, 
qu’ils  ont  proche  de  leurs  maifons  : viennent  ra- 
rement aux  grandes  égHfes  & n’en  reçoivent  point 
les  inftru&ions  , qui  leur  feroient  nccêfiaires. 
Quelques-uns  , ajoutent  les  évêques , reçoivent 
nos  clercs  (ans  nôtre  permiflion,  & font  celebrer 
la  méfié  par  des  prêtres  ordonnez  en  d’autres  dio- 
cefes , ou  dont  l’ordination  même  efl  douteufe. 
Quelques  feigneurs  donnent  leurs  difmes  aux 
églifes  qu  ils  ont  daifs  leurs  terres,  ou  aux  clercs 
qui  font  à leur  fervice  : au  lieu  de  les  donner 
aux  églifes  où  ils  reçoivent  l’inftruéHon  , le  bap- 
tême & les  autres  facremens.  On  peut  voir  ici  la 
taxe  de  ce  qui  doit  être  fourni  à un  évêque  en 
vifite.  L’empereur  Loiiis  par  fa  réponfe  recom- 
mande l'execution  des  capitulaires  de  fes  pre- 
dccefieurs. 

Quelque  tems  après , Daniel  maître  de  la  mi- 
lice vint  le  trouver  de  Rome  ; & lui  dit:  Gratiea 
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gouverneur  du  palais  dç  Rome,  que  vous  croïcz 
vous  être  fîdele,  m’a  ainfi  parlé  feul  à leul  dans 
fa  maifon  : Ces  François  ne  nous  fontaucuiïbien, 
ils  ne  nous  donnent  aucun  fecours  , au  contraire 
ils  nous  pillent.  Que  n’appellons-nous  les  Grecs  , 
pour  faire  un  traité  avec  eux  & chafTer  le  roi  & 
la  nation, des  François?  L’empereur  Loüis fut  tel- 
lement irrité  de  ce  difcour^ , qu’il  marcha  vers 
Rome  en  diligence  : fans  écrire  au  pape  , ni  au 
fenat.  Le  pape  ne  laiffa  pas  de  le  recevoir  hono- 
rablement fuivant  la  coutume  , fur  les  grands 
dégrez  de  l’églife  dç  faint  Pierre  ; & lui  parla 
avec  douceur  pour  l’appaifer. 

Le  jour  fut  pris  pour  juger  Gratien;  & l’empe- 
reur Loüis  accompagné  du  pape  & des  feigneuts 
Romains  & François,  tint  fafeance  dans  le  palais, 
que  Leon  III.  avoir  fait  bâtir  prés  leglife  de  faine 
Pierre.  Daniel  réitéra  fon  accufation  contre  Gra- 
tien, qui  étoit  prefent  i d’avoir  voulu  lui  perfua- 
der  de  livrer  Rome  aux  Grecs  : mais  Gratien  & 
les  Romains  le  démentirent.  L’empereur  ordon- 
na , qu’ils  fufTent  jugez  fuivant  la  loi  Romaine  ^ 
& Danie}  fut  convaincu  de  la  calomnie.  C’cfl 
pourquoi  il  fut  livré  à Gratien  , pour  en  faire  ce 
qu’il  voudrait  ; mais  à la  priera  de  ^empereur  il 
le  relâcha.  Cette  hiftoire  fait  bien  voir  qui  étoic 
fouverain  de  Rome. 

Le  pape  Leon  IV.  mourut  la  même  année  855. 

. îe  dix  feptiéme  .de  Juillet  , après  avoir  tenu  le 
faine  fîcge  huit  ans  & trois  mois  ; & fut  enter- 
ïé  à faîne  Pierre.  Il  fit  deux  ordinations  , une 
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au  mois  de  Décembre  , lautre  au  mois  de  Mars, 
& ordonna  dix  neuf  prêtres , & huit  diacres  , & 
pour  Hivers  lieux  loixantc  &c  trois  évêques.  Il  in- 
Ilitua  l’oélavc  de  l’aflomption  de  la  fainte  Vierge, 
qui  ne  Ce  celebroic  point  entore  à Rome  ; & la 
première  fois  il  diftribua  des  pièces  d’argent  au 
peuple.  Outre  les  bâtimens  qui  ont  e'té  marquez  , 
il  fonda  plufieurs  monafteres.  Il  en  fit  un  defe- 
ligieufes  dans  fa  propre  maiion,  qu’il  dédia  à S. 
Symmitre  ôc  faintCelaire  : il  rebâtit  & orna  celui 
de  faint  Martin:  où  il  avoir  été  moine.  Il  rétablit 
celui  de  Corfare  , qui  ne  fervoit  plus  qu’à  loger 
des  feculiers,  & y mit  des  religieufes.  Un  jour 
étant  allé  faire  fes  prières  à faint  Laurent , il  de- 
manda combien  de  moines  y faifoient  le  fervice. 
On  lui  répondit  que  quelques  uns  de  lès  prede- 
cefieurs  y avoient  établi  deux  monafteres:  mais 
que  la  pauvreté  les  avoit  fait  abandonner.  Il  en 
rétablit  un  fous  le  nom  de  faint  Etienne  & de  S. 
Caflien  : le  dota  fuffifamment , & y mit  des  moi- 
nes Grecs  , pour  faire  l’office  jour  & nuit.  Entre 
les  ornemens  qu’il  renouveHa  , on  marque  une 
croix  d’or*,  qu’un  loudiacre  portoit  devant  le  che- 
val du  pape  félon  l’ancienne  coûtume. 

On  lui  attribué  uncinftruéHon  aux  prêtres,  qui 
fe  trouve  inferée  dans  le  pontifical  Romain  , à 
la  fin  de  la  forme  de  tenir  le  fynode  des  évêques. 
Les  prêtres  y font  exhortez  à le  lever  toutes  les 
nuits  pour  les  prières  noéturnes,  & à chanter  l’of- 
fice aux  heures  marquées.  Chaque  prêtre  doit 
avoir  un  çlcrc,  ou  dilciple,  qui  lui  aide  à chanter 
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les  pfeaumes.ôe  répondre  à la  méfié.  Il  doit  invi- 
ter le  peuple  à fe  confefler  le  mercredi  des  cen- 
dres, & impofer  les  pénitences:  l’exhorter  à com- 
munier quatre  fois  , à Noël,  le  jeudi  faint,  à pâ^ 
que  & à la  pentecôte  * ne  rien  exiger  pour  les 
fondions  ecclefiaftiques.  Le  refte  eft  allez  fem- 
blable  aux  inflruétions  d’Hincmar  : ce  qui  fait 
voir  la  difcipline  du  tems. 

Aufii  tôt  que  le  pape  Leon  fut  mort,  le  clej-gé 
de  Rome , ies  grands  & le  peuple  s’afiemblerent; 
fie  aïant  prié  Dieu  de  leur  faire  connoître  celui 
qui  devoir  être  leur  pafteur,  ils  élûreut  tout  d’une 
voix  le  prêtre  Benoift.  Il  croit  Romain  , fon  pere 
nommé  Pierre  , l avoir  inftruit  dans  les  (aintes 
lettres  : enfuite  il  fut  mis  au  palais  de  Latran,  fie 
reçu  dans  le  clergé.  Le  pape  Grégoire  IV.  l’or- 
donna foudracre  , fie  Leon  IV.  l’ordonna  prêtre 
du  titre  de.  faint  Calliffe  , où  le  peuple  en  foule 
alla  lui  porter  la  nouvelle  de  fon  élection.  On  le 
trouva  en  priere  : il  fe  leva,  fie  voïant  de  quoi  il 
s’agiflbir , il  fe  remit  à genoux,  fie  dit  avec  beau- 
coup de  larmes  : Ne  me  tirez  point  de  mon  églife , 
je  vous  en  prie,  je  ne  fuis  point  capable  de  porter 
le  poids  d'une  fi  grande  dignité.  Toutefois  ils 
l’emmenerent  au  palais  de  Latran  , chantant  des 
hymnes  fie  des  cantiques  fpirituels,  fie  le  mirent 
fuivant  la  coutume  , dans  le  trône  pontifical , 
avec  une  joie  publique.  Puis  on  drefia  le  decret 
d ’éleélion,  qui  fut  fouferit  du  clergé  fie  des  grands, 
fie  envoié  aux  empereurs  Lothaire  fie  Louis  par 
deux  députez,  Nicolas  évêque  d’Anagnia  Se  Mer- 
cure maître  de  la  milice.  D d d d iij 
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A n.  &$}.  Mais  rencontrèrent  en  chemin  Arfcne  évê- 
que  d’Eugubio  , qui  leur  perfuada  d’abandoner 
snf.a.  i(.  Benoilt,  quoi  qu’ils  lui  euflent  jure  fidelité  , & 
d’élire  pape  le  prêtre  Anaftalc  , dépofé  dix  huit 
mois  auparavant  dans  le  concile  de  Rome.  Aiant 
donc  rendu  à l’empereur  Loüis  le  decret  d 'élec- 
tion , ils  revinrent  à Rome , où  ils  donnèrent  avis- 
qu’il  cnvoioit  des  députez,  & rendirent  lès  lettres 
à Bpnoifh  Les  députez  arrivèrent  quelques  jours 
après  à Horta  , à quarante  milles  de  Rome,  où 
ils  prirent  le  parti  d Anaftafe,  à la  pqrfiiafîon  de 
1 évêque  Arlene  qui  étoic  allé  au-devant  d’eux, 
avec  î’éveque  Nicolas  , & trois  capitaines , Mer- 
cure, Grégoire  &Chriitofle.  Deux  autres  évêques 
Radoalde  de  Porto  & Agathon  de  Todtfe  joi- 
gnirent aufli  à eux. 

Benoift  i’aiant  appris  , envo'ia  Grégoire  & Mai  on 
évêques  avec  des  lettres  aux  deputcz'de  l’empe- 
reur : mais  à la  pourfuite  d’Anaftafe  on  les  lia  & 
on  les  fit  garder , contre  le  droit  des  gens.  Benoiflr 
y envoïa  encore  Adrien  (ècondicicr  du  faine  fie- 
ge  , & le  duc  Grégoire.  Le  lendemain  les  dépu- 
rez de  l’empereur  mandèrent  à tout  le  clergé,  le 
iènat&  le  peuple  de  venir  au-devant  d’eux  > au- 
delà  de  Ponrcmole  •.  à quoi  ils  obéirent  -y  & vin- 
rent à léglilède  làint  Leucius  martyr,  où  les  dé- 
putez s'étoient  arrêtez,  &c  Anaftafe  avec  eux.  De 
là  ils  marchèrent  vers  Rome  , menant  comme 
prifonniers  , Adrien  , Gratien  & Théodore  offi- 
ciers du  S.  fiege.  Ils  entrèrent  dans  la  cité  Léoni- 
ne & dans  l’églife  de  faim  Pierre, où  Analialèfic 
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brifer  & brûler  1 image  du  concile  , que  le  pape  ^ N g 
Leon  avoit  fait  peindre  fur  la  porte , apparem- 
ment celui  où  il  avoit  été  dépoie. 

Enfuite  il  entra  dans  Rome  même  à main  ar- 
mée , & dans  le  palais  de  Latran  ; & s'aflît  dans 
le  trône  pontifical:  après  en  avoir  fait  ôter  de  for- 
ce Benoift  , par  les  nlains  de  Romain  évêque  de 
Bagni.  Il  le  fit  aufli  dépouiller  des  habits  ponti- 
ficaux , & charger  d’injures  & de  coups  j & le 
donna  en  garde  à Jean  & Adrien  , prêtres  dépo- 
fez  par  le  pape  Leon  , pour  leurs  crimes.  Alors 
toute  la  ville  de  Rome  fut  dans  une  grande  con- 
fternation:  & on  n’entendoit  que  des  cys:  les  évê- 
ques & les  prêtres  j fe  frappant  la  poitrine  & fon- 
dant en  larmes , étoient  profternez  devant  les 
autels.  Cela  fè  pafloit  le  (àmedi. 

Le  lendemain  dimanche  les  évêques  qui  étoient 
4 Rome  s'afiemblerent  avec  le  clergé  & le  peu- 

fle  dans  léglife  d:EmiIiene  ; & les  députez  de 
empereur  y vinrent  au/fi.  Ils  montèrent  ftifques  à 
l'abhde  , où  les  évêques  étoient  alfis  chantant 
avec  le  clergé , Sc  leur  prefentoient  les  pointes  de 
leurs  dards  & de  leurs  épées , difant  avec  fureur  : 
Rendez  vous , & reconnoiflez  Anaftafe  pour  pape. 

Les  évêques  répondirent:  Nous  ne  recevrons  ja- 
mais un  homme  dépolè  & anathematifé  par  le 
pape  Sc  par  le  concile  : nousle  rejettons  de  tou- 
te aflembléc  ecclefiaftique.  Les*Françcis  votant 
leur  confiance,  les  quittèrent  en  colere,&  entrè- 
rent dans  une  chapelle  de  l’églife  , où  ils  com- 
mencèrent à délibérer  & propofer  divers  avis. 
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~ Ils  contraignirent  les  évêques  d Ortie  & d'Albane 
' d’y  entrer, &aïant  commencé  parla  douceur,  ils 
'finirent  par  les  menaces,  & leur  dirent  d’un  ton 
. très  rude  : Il  y va  de  vôtre  tête  Ci  vous  refufez  de 
facrer  Anaftafe.  Les  évêques  répondirent.,  qu’ils 
aimoient  mieux  iouftrir  la  mort  & être  mis  en 
pièces  ; ils  reprirent  même  les  députez  de  l’em- 
pereur, & leur  remontrèrent  par  l’autorité  de  l’é- 
criture linjuftice  de  leur  prétention.  Alors  les 
François  fe  mirent  à parler  en  fecret  en  leur  lan- 
gue TudeÇjue  : après  quoi  ils  parurent  appailéz. 

Le  mardi  matin  les  évêques  s’aflemblerent  dans 
la  grande  églife  de  Latran  , avec  le  clergé  & le 
peuple  , qui  cria  à haute  voix:  Nous  voulons  le 
bienheureux  pape  Benoift  -,  c’eft  lui  que  nous 
defirons.  Les  députez  de  l’empereur  étonnez  de 
cette  union  du  peuple  , Sc  voianr  qu’ils  ne  pou- 
voient  faire  élire  Anaftafe,  artemblerent  les  évê- 
ques & quelques  uns  du  clergé  dans  une  cham- 
bre du  palais  patriarcal.  La  difpute  y fut  grande  : 
mais  les  Romains  apportèrent  de  fipuiflantes  rai- 
ions,  que  les  François  fe  rendirent , & dirent  aux 
évêques  : Prenez  celui  que  vous  avez  élû  & le 
menez  en  telle  églife  qu’il  vous  plaira  : nous  al- 
lons chater  de  ce  palais  .Anaftafe  , que  vous  di- 
tes être  dépofé.  Partons  trois  jours  en  jeûnes  & en 
prières , puis  nous  ferons  ce  que  Dieu  nous  inipi- 
^ rera.  Les  évêques  s’écrièrent  que  l’on  commençât 
par  charter  Anaftafe  : & aufli  tôt  on  le  fit  fortir  r 
honteufement  du  palais  patriarcal,  & tout  le  peu- 
ple en  rendit  grâces  à Dieu. 

Alors 
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Alors  les  évêques  tirèrent  Bfcnoift  de  l’églile  A n.  8/j. 
où  on  le  gardoit , & le  menèrent  au  palais  de 
Latran  , dans  la  bafilique  du  Sauveur:  puis  ils  te 
mirent  fur  le  cheval  que  mbntoit  ordinairement 
le  pape  Leon , & le  menèrent  comme  en  triom- 
phe à fainte  Marie  majeure  , où  ils  payèrent  trois 
jours  & trois  nuits  en  jeûnes  & en  prières.  En- 
fuite  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  d’Ana- 
ftale  vinrent  dans  la  même  églife  baifer  les  pieds 
de  Benoiil,  avoiiant  leur  faute  & le  priant  de  les 
recevoir.  Ils  les  reçut  à bras  ouverts,  les  embraflà 
& les  confola.  Les  députez  de  l’emffereur  s’y  ren- 
dirent aulfi,  & lui  parlèrent  en  lêcret  avec  ami- 
tié. Tous. étant  ainfl  réünis  , les  évêques 'reme- 
nerent.Benoill;  au  palais  de  Latran,  chantant  des 
hymnes  & accompagnez  d’un  grand  peuple  , & 
le  remirent  dans  le  trône  pontifical.  Enfin  le  di-  v.r^ir.  ont. 
manche  premier  jour  de  Septembre  855.  ils  le 
menèrent  à l’églife  de  faint  Pierre  , où  il  fut  là-* 
cré  folemnellement , en  prefencedes  députez  de 
l’empereur  Loüis  & jje  toyt  le  peuple.  Il  tint  le 
fïege  deux  ans  & demi.  „ . 

Cependant  l’empereur  Lothaire étoit  malade;  . xxvii. 

& n elperant  pas  d en  guérir,  il  le  retira  dans  le  perçut  Lothaire. 
monaftere  de  Prum  , où  renonçant  au  monde  , & 

il  fe  fit  couper  les  cheveux  & prit  l’habit  mona-  " 
ftique.  Il  partagea  les  états  qu’il  avoir  au-deça 
des  Alpes  à fes  deux  fils  qui  étoient  auprès  de 
lui , Lothaire  & Charles  : celui-ci  eut  la  Pro- 
vence jufques  vers  Lyon , & Lothaire  le  refte  juf- 
ques aux  embouchures  du  Rein  & de  la  Meufe  t 
Tome  X.  Eeee 
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• ce  qui  fut  nommé  le  roïaume  de  Lothaire  ; & 
delà  eft  venu  le  nom  de  Lotharinge  ou  Lorraine. 
L’empereur  crut  Loüis  fon  fils  aîné  allez  bien 
partagé  aïant  déjà  le  roïaume  de  Lombardie  & 
le  titre -d  empereur.  L’empereu/Lothaire  ne  vé- 
cut que  fix  jours  depuis  qu’il  eut  pris  l’habit  mo- 
naftique  , & mourut  le  vingt-huitième  de  Sep- 
tembre 8 jj.  aïant  régné  quinze  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere. 

xxviii.  Raban  archevêque  de  Maïence  mourut  l’an- 
Mort  de  Rabin.  n^e  fuivante  8j6.  le  quatrième  jour  de  Février  , 
a».  thU.  ïj<  après  avoir  ftmpli  ce  fiege  huit  ans.  Outre  les 
ouvrages  dont  il  a été  parlé , il  écrivit  dans  les 
derniers  tems  de  fa  vie  une  lettre  canonique  à 
_ , . . Heribal  évêque  d’Auxerre  , qui  l’avoit  cpnfulté 

lur  pluiieurs  cas  de  penitence.  Il  ht  paroitre  la 
charité  dans  une  grande  famine  dont  l’Allema- 
gne fut  affligée  l’an  8jo.  car  étant  dans  un  village 
• de  fon  diocefe  , il  recevoir  tous 'les  pauvres  qui 
venoient  de  divers  lieux  , & en  nourriffoit  tous 
les  jours  plus  de  trois  pens  %outre  ceux  qui  man- 
geoient  ordinairement  devant  lui.  Il  vint  entre 
les  autres  une  femme  fi  épuilëe  , quelle  expira 
en  entrant , avant  que  de  pouvoir  palfer  la  porte* 
& fon  enfant  ne  lailTant  pas  de  la  teter  toute 
morte  quelle  étoit , excita  les  larmes  des  afflftans. 
Un  homme  marchant  avec  fa  femme  ôc  fon  en- 
fant , refolut  clele  tuer  pour  s’en  nourrir,  & l’ar- 
racha des  bras  de  la  mere , qui  s’écarta  pour  ne 
pas  voir  ce  fpeéVacle.  Le  malheureux  pere  aïant 
déjà  le  couteau  tiré  pour  l’égorger  , l’enfant  vit 
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de  loin  de,ux  loups  qui  déchiraient  une  biche.  Le  A n.  856. 
pere  y courut , les  chafla  & vint  trouver  fa  fem- 
me , lui  apportant  de  cette  viande.  D’abord'le 
voïant  couvert  de  fang  elle  tomba  prefquc  pâ- 
me'e  : mais  il  la  confola  en  lui  montrant  Ion  nlâ. 


Ainfi , dit  l’Analifte  du  tems,  la  neceflite  les  con- 
traignit de  manger  de  la  viande  défendue  par  la 
loi.  Ce  qui  montre  que  les  Chrétiens  fe  croïoienc 
encore  alors  obligez  à obferver  la  défenle  portée 
par  la  loi  de  Mode  , de  manger  de  la  chair  des 
animaux  tuez  par  des  bêtes.  Lefuccefleur  deRa- 
ban  dans  le  fiege  de  Maïence  , fut  Charles  fils 
de  Pépin  roi  d’Aquitaine,  qui  obtint  cette  dignité 
par  la  volonté  du  roi  Loiiis  fon oncle,  plutôt  que 
par  leleétion  du  clergé  & du  peuple.  Il  préfida 
a un  concile  à Maïence  vers  le  commencement 
d’Oélobrc  l’année  fuivante  857. 

Èthelulfe  roi  d’Oiieflex.en  Angleterre  allant 
à Rome  dés  Tannée  855.  fut  reçu  magnifique- 
ment en  France  par  le  roi  Charles  le  Chauve  ; 
que  je  nommerai  déformais  ainfi  , pour  le  dif. 
tinguer  du  jeune  Charles  fon  neveu  roi  de  Pro- 
vence. Il  donna  à Ethelulfe  tous  les  habits  roïaux , 
& le  fit  conduire  jufques  à la  frontière  de  fon 
roïaume  : mais  il  n’arriva  à Rome  que  fous  le 
pontificat  de  Benoift.  Il  offrit  à laint  Pierre  une 
couronne  d’or  du  poids  de  quatre  livres  , & plu- 
fieurs  autres  riches  prefens  ; & fit  une  largefTe  pu- 
blique au  clergé  & au  peuple.  A fon  retour  il 
s’arrêta  en  France  , & époula.  Judith  fille  du  roi* 
Charles  le  Chauve  : les  fiançailles  furent  faites- 
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éo6  Histoire  Ecclesiastique 

An.  8j6.  au  mois  de  Juillet,  & les  noces  le'preipier  d’Oc- 
tobre  à Verrerie.  Judith  fut  couronnée  reine, 
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quoique  ce  ne  tue  pas  la  coutume  des  Anglois  ; 
l’archevêque  Hincmar  en  fit  la  ceremonie  , &c 
nous  avons  encore  les  prières  qu’il  y prononça. 
Le  roi  Ethelulfe  étant  de  retour  en  Angleterre  , 
'Hnrm.tm.i.  f.  tenjr  un  COncile  à Vincheftre  dans  l’cghle  de 
i.c»nc.p.  pajnt  pierre)  cù  fe  trouvèrent  les  deux  archevê- 
i«tuif  f.  uo.  nues  de  Cantorberi  & d’Yorc  , tous  les  évêques 
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d Angleterre  & un  grand  nombre  d abbez  : Bor- 
rede  roi  de  Merce  & Edmond  roi  d’Eftangle , 
avec  quantité  de  (èigneurs.  Là  il  fut  ordonné  qu  a 
l’avenir  la  dixiéme  partie  de  toutes  les  terres  ap- 
partiendra à l’églife  , franche  de  toutes  charges*: 
pour  la  récompenfer  dés  pillages  des  barbares  , 
■ c’eftà-dire  des  Normans,  qui  neravageoientpas 
YiU.Maim.p.  41.  moins  l'Angleterre  que  la  France.  Le  roi  Ethe- 
lulfe mourut  l’an  857.  & lailfa  par  fon  teftamenc 
trois  cens  marcs  d’or  par  an  à l’églife  Romaine  : 

au,  ss  1 1,  s cenc  Pour  ^nc  P*errc  '»  cenc  Pour-  faint  Paul , 
• /.  6f.  cent  pour  les  largefles  du  pape.  L’évêque  de 

Vincheftre  étoit  alors  faint  Suithun  , qui  avoic 
été  précepteur  du  même  roi  & le  furvêcut  de  quel- 
à.»  fut  ques  années.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  fécond 
jour  de  Juillet.  • ; 

xxx.  En  France  les  Normans  aïant  remonté  la 

Ki«gcsdcsN°r-  ^0-re  cntrerenr  dans  Orléans  le  dix-huitiéme 

d’Avril  8j6.  le  pillèrent  & retournèrent , fans  que 
perfonne  leur  refiftât.  D’autres. Normans  entre- 
An.  iartia.tis.  rçnc  jans  ja  Seine  à la  my-Aouft  de  la  même 

année  , pillèrent  les  villes  fituces  des  deux  cotez 
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de  la  riviere  ; & même  au  loin  les  monafteres  Se 
les  villages  : puis  le  retirèrent  au  lieu  nommé  la 
FolTe  Givaud  , où  ils  fc  fortifièrent  8e  y partirent 
l'hyver  en  repos.  Toutefois  dés  le  vingt-huitiè- 
me de  Décembre  ils  attaquèrent  Paris  & brûlè- 
rent fainte  Geneviève  Se  toutes  les  alxtres  églifes, 
excepté  faint  Etienne,  c’eft-à- dire  la cached raie  , 
faint  Germain  des  Prez  & faint  Denis  :*dont  ils 
prirent  l’abbé  Loiiis.  On  racheta  ces  eglifes  par 
une  grande  fomme  d argent.  Ceux  quiétoient  au 
bas  de  la  Loire  pillèrent  la  Touraine  Se  les  envi- 
rons jufques  à Blois.  Ils  attaquèrent  Chartres  ; & 
levêque  Frobald  s’enfuïant  à pied,  voulut  partir 
à nage  la  riviere  d’Eure  , Se  s’y  noïa. 

Le  roi  Charles  le  Chauve  n’avoit  prefque  plus 
d’autorité.  Pépin  fon  neveu  , forti  enfin  du  mo- 
naftere  de  faint  Medard  de  Sortions,  avoit  été  re- 
connu roi  en  Aquitaine  ;,Se  fe  joignant  aux  Nor- 
mans  , il  pilla  Poitiers  & plufieurs  autres  places  : 
les  comtes  Se  les  autres  feigneurs  commençoient 
à vivre  en  fouverains  : la  France  étoit  pleine  de 
violences  & de  pillages.  Pour  y remedier  Char- 
les artimblaà  Quierciles  évêques  & les  Seigneurs 
qui  lui  étoient'encore  fideîes,  le  vingt-cinquième 
Février  8j7rLà  il  fut  refolu  q-ue  les  évêques  dans 
leurs  diocefes  , les  comtes  Se  les  envoiez  du 
prince,  chacun  dans  leur  détroit , tiendroient  des 
aflemblées  : où  l’évêque  diocefain  remontreroit, 
par  les  autoritez  de  l’écriture  8e  des  canons , com- 
bien c'eft  un  grand  péché  que  de  piller  Se  pren- 
dre de  force  le  bien  d’autrui  ; Se  quelle  penitence 
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il  mérité.  Les  commiflaires  du  roi  dévoient  auffi 
alléguer  les  loix  & les  capitulaires  , qui  défen- 
doient  les  mêmes  crimes  : Ce  menacer  ceux  qui 
les  commettoient  à l’avenir  , des  pciiies  fpiri- 
tuelles  & temporelles.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la 
lettre  , qui  fut  écrite  au  nom  du  roi  & adreflee  à> 
tous  les  évêques , les  envolez  & les  comtes  , avec 
un  recüêii  d’autoritez  de  l’écriture  & des  pères  ; 
& un  autre  recüeil  des  capitulaires  de  Charlema- 
gne & de  Loüis  le  Débonnaire.  Mais  des  exhorta- 
tions & des  menaces  étoient  de  foibles  moïens  ^ 
pour  réduire  des  leigneurs  , qui  avoient  les  ar- 
mes à la  main  : auffi  n’en  voit  on  aucun  effet , & 
les  defordres  allèrent  toujours  croiffànt. 

On  croie  avoir  urt  exemple  des  exhortations 
que  les  évêques  firent  en  cette  occafion,  dans  une 
lettre  de  Loup  de  Ferrieres,  écrite  apparemment 
au  nom  de  l’archevêque  de  Sens  ; & plufieurs 
lettres  de  cet  abbé  marquent  l'excès  de  ces  defor- 
dres.  11  confeille  à un  de  fes  amis , qui  devoir  le 
venir  voir , de  prendre  bien  garde  à choifir  un. 
chemin  fur.  Car , ajoute- t-il  , dans  le  roïaume 
de  nôtre  roi  Charles  , on  exerce  impunément 
des  brigandages , à la  faveur  des  -ces  nouveaux, 
mouvemens  ; & rien  n’eft  plus  affuré*  ni  plus  or- 
dinaire que  les  rapines  & les  violences.  Il  faut 
donc  chercher  une  compagnie  de  voïageurs 
dont  le  nombre  & la  valeur  püifle  faire  éviter 
I'infiilte  des  méchans,  ou  s’il  eft  befoin,  les  rc~ 

Vers  le  même  te  ms  il  écrivit  au  pape  Benoift 
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par  deux  de  Tes  moines  , qui  entreprirent  volon- 
tairement le  voïage  de  Rome.  Ils  avoient  des 
lettres  generales  de  recommandation  à tous  les 
«vêques  d’Italie  &c  de  Gaule,  & à toupies  fideles  : 
non  feulement  de  Loup  leur  abbé,  mais  de  Veni.- 
Ion  archevêque  de  Sens,  leur  évêque diocefain : 
portant  expreflement  qu’ils  avoient  la  pcrmiflion 
delun&  de  l’autre.  Dans  la  lettre  au  pape,  Loup 
. dit  qu'il  avoit  été  envoïé  à Rome  , du  tems  de 
Leon  fon  predecefTeur.  Il  lui  recommande  ces 
deux  moines  pèlerins  , &c  le  prie  de  les  inftruire 
des  coutumes  de  1 oglife  Romaine  : afin  d’avoir 
une  réglé  certaine  contre  la  variété  des  ufages  qui 
regnoient  en  divers  lieux,  il  prie  auffi  le  pape  , 
de  lui  envoïer  par  ces  moines  quelques  livres 
<jui  lui  manquoient  & qu’il  ne  trouvoit  point  en 
France  : favoir  les  commentaires  de  S.  Jerome 
fur  Jeremit , depuis  le  fixiéme  livre  jufqucs  à la 
fin  : Cicéron  de  l’Orateur  : les  douze  Livres  des 
inftiturions  de  Quintilien  : le  commentaire  de 
Donat  fur  Terence  : promettant  de  les  faire 
promptement  copier , & lesrenvoïer  fidèlement. 
Dans  une  autre  lettre  il  prie  un  ami  de  lui  ap- 
porter les  guerres  de  Catilina  & de  Jugurtha  de 
Sallufte  , & les  Verrines  de  Cicéron.  C’eft:  la  cu- 
riofité  de  ces  favans  abbez  & le  travail  de  leurs 
moines , qui  nous  ont  confervé  les  livres  de  la 
bonne  antiquité  ecclefiaftique  Se  prophane. 

Ce  fut  environ  ce  tems  , c’eft-à-dirc  l’an  857.- 
qu’Hincmar  compofa  fon  premier  ouvrage  de  la 
predeftinauon.  Après  le  concile  de  Valence  , 


xx  y n. 

l ettres  de  Loup 
<k  icrncrcs. 


Luf.  if.  101.  toi- 


if.  top  v.  if.  fS. 
<7-  «• 


•f  HO. 
v.  tf.  fj. 


XXXIII. 
Traité  d'Htnc- 
marfur  la  predcC 
tinauoo. 


6io  Histoire  Ecclesiastique. 

A N.  857.  Remy  archevêque  de  Lyon  porta  à l’empereur 
rlU  [ Lochaire  Ton  fouverain , les  canons  de  ce  concile  : 

•nf  e. j 1. ‘j'fjÿi*  avec  les  dix-neuf  articles  de  Jean  Scot  , qui  y 
avoienc  été  condamnez  j & les  deux  écrits  de 
l’églife  de  Lyon  , des  trois  lettres  & de  la  vérité 
de  l’écriture  : afin  que  Lothaire  les  envoïât  à 
fon  frere  Charles  , dans  le  roïaumc  duquel 
étoient  Hincmar  & les  autres  , dont  l’églife  de 
Lyon  combattoit  les  fentimens.  L’empereur  Lo-  . ’ 
thaire  mourut  peu  de  tems  -après , aïant  chargé 
Ebbon  évêque  de  Grenoble,  de  porter  ces  écrits 
au  roi  Charles  fon  frere.  Ebbon  les  lui  rendit 
à Verberie  ; & Charles  étant  à ï^eaufle  , maifon 
de  l'archevêque  de  Roüen , au  mois  de  Septem-  • 
bre8j6-  pour  s’oppofer  aux  Normans  ; remit  tous 
ces  écrits  à Hincmar  , pour  les  examiner , & y 
répondre.  C’eft  ce  qu’il  fit  par  un  grand  traité 
de  la  predeftination  , divilë  en  trois  livres , dont 
il  ne  nous  relfe  que  la  préfacé,  confervée  par 
Flodoard.  Hincmar  y reconnoît  que  le  concile 
• de  Valence  avoit  condamné  les  quatre  articles 
de  Quiercy  : mais  il  Ce  plaint , qu’on  ne  les  avoit 
pas  inférez  dans  le  decret  du  concile , & qu’bn 
î’avoit  condamné  fans  l’entendre.  Il  prétend  n’a- 
voir eu  jufques-là  aucune  connoiflance  des  dix- 
neuf  articles  de  Jean  Scot , Ôc  n’avoir  pu  même 
en  découvrir  l’auteur  & cependant  c’étoit  lui- 
même  , avec  Pardule , qui  avoit  excité  Jean  Scot 
à écrire.  Enfin  il  fait  femblant  de  ne  pas  croire , 
que  ce  decret  foit  effeéhvemcnt  du  concile  de 
.Valence  } & dit  que  ne  fachant  à qui  il  répond  , 
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il  adrefle  fa  réponfe  au  roi  Charles , de  qui  il  a A n.  857. 
receu  ces  écrits.  On  voit  dans  ce  procédé  d’Hinc- 
mar  plus  d’artifice  que  de  bonne  foi. 

Cependant  la  douzième  année  de  fon  pontifi-  **ruàln 
cat  j qui  eft  l’an  857.  le  dixiéme  de  Juin,  il  ajoû-  J’Hincmar  à tes 
ta  trois  articles  aux  inftrudions  qu’il  avoit  don-  n.  s.  c,»r.  p.  fst. 
nées  aux  prêtres  de  Ion  diocefe.  Le  premier  Sc  le 
plus  important  regarde  lapenitence  publique.  Si-  J* 

tôt  qu  un  homicide,  ou  autre  crime  public , aura 
été  commis,  lecuré  avertira  îecoupable  devenir 
devant  le  doyen  & les  autres  curez,  fêfoumettre 
à la  penitence  ; & ils  en  rendront  compte  à leurs 
fuperieurs , qui  font  dans  la  ville:  afin  que  dans 
la  quinzaine  le  pecheur  puiffe  fe  prefenter  de- 
vant nous  , &:  recevoir  la  penitence  publique  , 
avec  l’impohtion  des  mains.  On  écrira  lôigncu- 
fement  le  jour  du  péché  commis  , & de  l’impo- 
fition  de  la  penitênce.  Et  quand  les  curez  s’af- 
fcmblent  aux  calendes,  ils  conféreront  enlem- 
ble  de  leurs  penitens , pour  nous  faire  avertir 
comment  chacun  s’acquitte  de  fa  penitence  ; 
afin  que  nous  jugions  quand  il  doit  être  reconci- 
lié. Si  le  coupable  ne  fe  foumet  à la  penitence  , 
dans  les  quinze  jours:  il  fera  excommunié,  julques 
a ce  qu’il  s’y  foûmette.  Lecuré  qui  aura  manqué  à 
nous  avertir  du  crime,  fera  fufpendu  de  (es  fon- 
dions , & jeûnera  au  pain  & à l’eau  , autant  de 
jours  qu’il  aura  été  en  demeure  : & fi  le  pecheur 
meurt  fans  être  averti , le  curé  fera  dépofé.  Mais 
on  prendra  garde  fur  tout,  de  ne  point  refulcrà 
l’article  de  la  mort  le  viatique , au  pénitent  qui 
Tome  X.  F f f f 
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«n  Histoire  Ecclesiastique. 
le  demande  avec  dévotion  : à la  charge  d'accom- 
plir lapenitence,  s’il  revient  en  fanté.  On  n'exi- 
gera rien  pour  les  funérailles  ;&  perlonne  ne  pré- 
tendra un  droit  héréditaire  de  fepulture  : c’eft  au 
cure  à en  difpofer.  On  ne  dira  la  mefle  que  fur 
un  autel  conlacré:  du  moins  fur  une  pierre  benite. 

A Cordouë  la  perfecution  duroic  toûjours.  Un 
prêtre  nommé  Abundius , curé  d’une  paroifle 
dans  la  montagne  voifine , fut  engagé  au  marty- 
re par  l’artifice  des  Mufiilmans.  Mais  étant  in- 
terrogé par  le  cadi,  il  fit  hardiment  là  profeflion 
de  foi,&  parla  contre  Mahomet  & fes  ieéfateurs. 
Aufll- tôt  il  fut  mis  à mort , & fon  corps  expofé 
aux  chiens,  l’onzième  de  Juillet,  Ere  89t.  qui  eft 
l’an  854.  L’année  luivante , le  trentième  d’ Avril , 
trois  martyrs  foufFrirentenfemble.  Amator  jeune 
prêtre,  qui  étoit  venu  étudier  à Cordouë:  Pierre 
moine  & Loiiis  frere  du  diacre"  Paul , martyrifé 
en  8ji.  Ils  le  joignirent  tous  trois , pour  faire  en- 
lemble  profeflion  de  l’évangile,  & furent  prom- 
• ptement  execute2.  Les  corps  furent  jettezdansle 
fleuve,  d’oul’on  en  tira  deux:  Pierre,  que  l’on 
enterra  à Pegna-Mellar , & Loiiis  à Palme,  au 
diocele  d’italique  en  Andaloufie.  Dans  le  même 
temsun  vieillard  nommé  Vitefin,quiavoitapo£ 
tafié,  étant  exhorté  à l’exercice  de  la  fauflè  reli- 
gion qu’il  venoit  d’embrafler  , le  refufa  coura- 
geufement  ; & fut  aufli-tôt  exécuté. 

L’année  fuivante  8;6.  Ere  894.  Elie  prêtre  de 
Lufitanie,  déjà  vieux , fut  exécuté,  aveedeux  jeu- 
nes moines,  Paul  & Ifidore,  le  dix-feptiéme  d’ Avril 
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& le  vingt. huitième  de  Juin,  Argimire  moine  *' 
avancé  en  âge.  Il  avoiteu  une  charge  confidera- 
ble  à Cordoué  , & en  aïant  été  privé  , il  s etoit 
retiré  dans  un  monaftere.  Quelques  infidelles 
l'acculèrent  devant  le  cadi  de  s'être  mocqué  du 

(>rophere  : il  fut  mis  dans  une  étroite  prifon  , & 
e cadi  aïant  en  vain  effaïé  de  le  pervertir  , le 
fît  mettre  tout  vivant  fur  le  chevalet , & percer 
d’une  épée  au  travers  du  corps.  Il  fut  enterré 
prés  faint  Parfait , dans  l'églife  de  faint  Acifcle. 

Aurefceur  d’Adolfe&  de  Jean  quiavoientfouf- Suf' XLy"1 +7- 
fert  le  martyre  au  commencement  du  régné  d’Ab- 
derame,étoit  religieufe  depuis  trente- ans,  au 
monaftere  de  fainte  Marie  de  Cuteclar.  Elleétoic 
d'une  famille  très  noble  entre  les  Arabes  , delà 
province  de  Seville  : ce  qui  donna  occafion  à 
quelques-uns  de  fès-  parens  qui  en  avoient  oui 
parler , de  la  venir  voir.  La  trouvant  non  feule- 
ment Chrétienne , mais  religieufe,  ils  en  averti- 
rent le  cadi  qui  étoit  aufli  Ion  parent.  Il  la  fît 
venir , & d’abord  il  lui  reprocha  doucement  la 
honte  quelle  faifoit  à fa  famille,  par  fon  change- 
ment de  religion  : mais  enfuite  il  la  menaça  des 
tourmens  & delà  mort  pour  l'obliger  à quitter  le 
Chriftianifme.  Aure  céda  pour  l’heure,  & pro- 
mit de  faire  ce  qu  il  voudroit , & le  cadi  la  laiflà 
en  liberté.  Mais  étant  retournée  en  fa  maifon  , 
elle  continua  de  faire  profeffion  comme  aupara- 
vant de  la  religion  Chrétienne  : s’efforçant  d’effa- 
cer par  fes  regrets  & par  fès  larmes , le  fcandale 
quelle  avoit  donné.  Comme  elle  frequentoichar- 
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diment  les  eglifès , lesinfidelles  l’acculerent  de- 
vant le  cadi,  à qui  elle  répondit  que  jamais  elle 
n’avoit  été  fèparée  de  Jefus-Chrift,  & n’avoit  ad- 
hère' un  moment  à leurs  profanations  ; quoi- 
qu'elle eût  eu  la  foiblefle  de  le  lui  promettre.  Le 
juge  irrite  la  fie  mettre  en  prifon  chargée  de 
chaînes  ; & aïant  reçû  l'ordre  du  roi , il  la  fit 
executer  le  lendemain  & jetter  Ion  corps  dans  le 
flçuve.  C’étoit  le  dix-ncuviéme  de  Juillet,  la  me- 
me année  8;6.  l’églife  honore  tous  ces  martyrs 
en  leurs  jours  propres. 

Le  prêtre  Euloge , qui  nous  en  a confcrvé  la  mé- 
moire , a aufli  entrepris  de  les  défendre,  contre 
les  reproches  de  plufieurs  Chrétiens , qui  ne  vou- 
loicntpas  les  reconnoîtrc  pour  martyrs.  Car,di- 
foient-ils,  ils  ne  font  point  de  miracles  comme 
les  anciens  martyrs  : ils  ne  fouffrent  point  diver- 
fès  fortes  de  tourmens  : ceux  qui  les  font  mourir, 
ne  font  point  des  idolâtres,  mais  des  Mufulmans, 
qui  reconnoiflent  le  même  Dieu  que  nous , & 
detelfent  l’idolâtrie.  Euloge  répond  facilement 
à ces  trois  objeéHorrs.  Quant  aux  miracles,  dit- 
il  , ils  ne  font  pas  neceffaires  en  tous  les  tems, 
comme  ils  étoient  dans  la  naiflfance  de  l églife  ; 
& ce  ne  font  pas  des  marques  infaillibles  de  fain- 
çcté.  Les  tourmens  ne  font  point  eflèntiels  au 
martyre  ; c’efl  la  mort  & la  perfeverance  jufques 
à la  fin  : on  ne  regarde  point  la  longueur  du  com- 
bat , mais  la  viéfoire.  Quoique  Mahomet  n'ait 
point  enleigné  l’idolâtrie , il  fuffit  aux  Chrétiens, 
pour  l’uvoir  en  horreur,  que  ce  foit  un  f^uxpro- 
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phcte  & un  de  ccs  impofteurs  prédits  par  les 
Apôtres,  & qu’il  ait  combattu  la  divinité  de  Jc- 
fus-Chrilt.  Euloge  marque  ici  que  les  Chrétiens 
faifoient  le  figne  de  la  croix  & fe  recomman- 
doient  à Dieu,  quand  ils  entendoient  les  Moë- 
fins , ou  crieurs  des  Mufulmans,  appelîer  le  peu- 
ple à haute  voix  du  haut  des  tours , qui  accom-  0r“*^' 

pagnent  les  mofquées. 

On  faifoit  un  autre  reproche  à ces  martyrs 
d’Efpagne  : qu’ils  s'ofFroient  d’eux- mêmes  au  mar- 
tyre, qu’ils  attiroient  la  perlecution,  & que  les 
Mufûlmans  leur  laiflant  le  libre  exercice  de  la  re- 
ligion Chrétienne,  ils  avoient  tort  de  les  irriter, 
en  difant  des  injures  à Mahomet.  Les  réponfes 
d’Euloge  à cette  objection  font  foibles  ; &_ce 
quelles  contiennent  de  plus  considérable  eft  la 
defcription  du  trirte  état  des  Chréciens  fous  la  do- 
mination des  Mululmans.  Aucun  de  nous,  dit-il  Memtr.  i.  f.  ;;4- 
n’eft  en  feureté  parmi  eux  : quand  quelque  af- 
faire nous  oblige  àparoîtreenpublic,  fî-tôt  qu’ik 
voient  en  nous  les  marques  de  nôtre  ordre , c’eft 
à-dire  de  l’état  eccleHallique/ils  font  des  huées 
fur  nous,  comme  fur  des  infenfez;  & les  enfans. 


non  contens  des  injures  & des  mocqueries , nous 
pourfuivent  à coups  de  pierres.  Si-tôt  qu  ils  en- 
tendent le  Son  de  nos  cloches,  ils  fe  répandent 
en  malédictions  contre  nôtre  lainte  religion.  On 
voit?  ici  que  les  Mululmans  louffroient  alors  aux 
Chrétiens  leufs  cloches , qu  ils  leur  ont  ôtées  de- 
puis. Euloge  continué  : Plufieurs  d’entre  eux  ne 
jious  permettent  pas  de  les  approcher,  &c  croi- 
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roient  être  foüillez  fi  nous  avions  touché  leurs 
vêtemens. 

Mais  quoi  qu’il  dife  , il  faut  avouer  que  la  con- 
duite de  ces  martyrs  de  Cordouë  n’étoit  pas  con- 
forme à l’ancienne  difcipline.  L’égÜfe  de  Smyr- 
ne  dans  la  relation  du  martyre  de  faint  Polycar- 
pe,  dit  : Nous  ne  louons  point  ceux,  qui  fe  pre- 
lentent  deux-mêmes  -,  car  ce  n’eft  pas  ce  que  l’é- 
vangile nous  enlèigne.  S.  Cyprien  difoit  devant  le 
proconful  : Nôtre  difcipline  défend  que  perfon- 
ne  s’offre  de  lui-mcme.  Et  dans  fa  derniere  lettre 
il  difoit  aux  fidelles  : Qu’aucun  de  vous  ne  fe  pre- 
fènte  aux  païens  : il  fuffit  qu’il  parle  lorfqu’il  fera 
pris.  Le  concile  d’Elvire  défend  de  mettre  au 
nombre  des  martyrs  celui  qui  efttué  fur  la  place, 
pour  avoir  brifé  des  idoles.  Toutefois  l’autorité 
de  l’églifè , qui  a reçû  tous  ces  martyrs  de  Cor- 
douë, & Euloge  leur  défenfeur , au  nombre  des 
fâints,  doit  arrêter  nôtre  jugement  & nous  faire 
oroire,  comme  dit  faint  Auguftin  en  pareil  cas  , 
quelle  a eu  de  puifTantes  raifons  pour  les  excep- 
ter de  ces  réglés.  * 

Saint  Euloge  traite  cette  queftion  en  deux  ou- 
vrages, l’un  intitulé  Memorial  des  martyrs,  & 
divifé  en  trois  livres , dont  le  premier  ne  contient 
guere  que  la  défenfe  des  martyrs  , les  deux  fui- 
vans  font  leur  hiftoire:  l’autre  ouvrage  eft  inti- 
tulé apologie  & ne  laiflè  pas  de  contenir  à la*  fin 
l’hilloire  de  deux  martyrs  , qui  aboient  fôufferc 
depuis  qu’il  eut  fait  cet  écrit. 

Le  premier,  nommé  Rodrigue,  étoit  un  prêtre 
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né  au  bourg  d'Egabre,  inftruic  &:  ordonné  à Cor-  ^ N 
douë.  llavoitdeux  freres , donc  l'un  le  fit  Muful- 
man,  ce  qui  lui  caufoic  des  difputes  continuelles  AHtre«martyi’«. 
avec  le  troifiéme , qui  étoit  demeuré  Chrétien. 

Une  nuit  leur  querelle  vint  à tel  excès  que  Ro- 
drigue aïant  voulu  les  appailèr , ils  fe  jctterent 
tous  deux  fur  lui , & le  laiflerent  pour  mort.  Com- 
me il  s’étoit  mis  au  lit , le  frere  Mufulman  le  fit 
mettre  fur  un  brancard , & porter  dans  le  voilï- 
nage,  en  difant:  Voici  mon  frere,  que  Dieu  a 
éclairé  ■>  quoiqu'il  foie  prêtre  il  a embrafie  nôtre 
religion,  &fe  trouvant  comme  vousvoïez  à l’ex- 
tremité,  il  n’a  pas  voulu  mourir  fans  vous  le  dé- 
clarer. Quelques  jours  après  le  prêtre  Rodrigue 
étant  guéri  & apprenant  ce  qu'avoit  fait  fon  frere 
l’apoftat.  Ce  retira  de  là  maifotj  de  campagne 
dans  un  autre  lieu.  La  perfecution  étoit  alors 
violente  à Cordouë,  en  forte  que  l’on  abatit  les 
clochers  de  quelques  églifes.  Rodrigue  aïant  été 
obligé  de  fortir  du  fonds  de  la  montagne  , où  il 
. étoit  caché,  pour' venir  au  marché  à Cordouc  : 
fon  frere  l’apoftat  le  rencontra  & le  mena  au  ca- 
di,  l'accufant  d’avoir  abandonné  la  religion  de 
Mahomet.  Rodrigue  nia  que  jamais  il  l’eût  em- 
bralTée , & déclara  qu'il  étoit  non  leulemenc 
Chrétien,  mais  prêtre. Le  cadi,  aïant  en  vain  ef. 
faïé  de  l'ébranler , l'envoïa  en  prifon. 

Il  y trouva  un  nommé  Salomon  , qui  aïant 
apoftalié  pendant  quelque  tems  étoit  revenu  à 
l'églife.  ils  furent  bien-tôt  unis  d’une  étroite 
amitié,  & s’exerçoienc  enfemble  au  jeûne  & à la 
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A n.  8;8.  * prière.  Lccadi  l’aïant  apris,  les  fit  feparer,  Sc  dé- 
fendit de  les  laifler  voir  àperfonne.  Puis  les  àiant 
fait  venir  & exhortez  encore  jufques  à trois  fois: 
il  les  condamna  à mort , par  ordre  du  roi.  On  les 
mena  fur  le  bord  du  fleuve , ils  fe  préparèrent  au 
combat , par  le  figne  de  la  croix  : Rodrigue  fut 
exécuté  le  premier,  &:  leurs  corps  expofez&jet- 
tcz  dans  le  fleuve,  comme  les  autres.  Le  prêtre 
Euloge  aiant  appris  leur  bicnheureufe  mort , vint 
voir  les  corps,  apres  avoir  célébré  lameflè;  Sc 
vitdesinfidelles , qui  prenoient  des  cailloux  teints 
dufang  de  ces  martyrs,  & apres  les  avoir  lavez 
les  jettoient  dans  le  fleuve,  de  peur  que  les  Chré- 
tiens ne  les  gardaflent  comme  des  reliques.  Le 

M M*rjr.  ».  15.  jour  de  leur  martyre  fut  le  treiziéme  de  Mars  , 
Ere  895.  l’an  857.  & l'églife  les  honore  le  même 
jour.  Le  corps  de  faint  Rodrigue  fut  trouvé  au 
bout  de  trois  femaines  & enterré  folemnelle- 
ment  par  1 évêque  de  Cordouc  au  monaftere  de 
faint  Gênés,  dans  le  bourg  nommé  Tertios  : Sc 
faint  Salomon  à Colubre , dans  1 églife  de  faint  . 
Cofme  & faint  Damien. 

xxxvn  r.  Le  pape  Benoift  III.  ne  tint  le  fieee  que  deux 

Mort  .le  Benoift  _ j 1 . „ , . , j»j  _ - 

ni.  Nicolas  1.  ans  & demi , & mourut  le  dixième  de  Mars  858. 

r7n'*j,.  w.  En  une  ordination  au  mois  de  Décembre  il  fit 
cinq  prêtres  & un  diacre,  & d’ailleurs  foixante- 
fîx  evêques.  Il  affiftoit  avec  tout  le  clergé  aux  fu- 
nérailles des  évêques,  des  prêtrcs&  des  diacres  ; 
& il  ordonna  que  fes  fucceffeurs  en  uferoient  de 
même.  Le  faint  fiege  ne  vaqua  que  quinze  jours, 
& on  élut  Nicolas  premier  du  nom,  Romain  e 

naiffance 
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naiflance  , fils  de  Théodore  regionaire.  Le  pape 
Sergius  le  cira  de  la  maifon  de  Ton  pere  , le  prie 
dans  le  palais  patriarcal  & l’ordonna  foudiacre. 
Leon  IV.  le  fît  diacre  , & Benoît  le  goûta  telle- 
ment , qu’il  lui  fit  part  du  gouvernement  de  I’é- 
glifc  & l’avoit  toujours  auprès  de  lui.  A (à  mort 
Nicolas  le  porta  en  terre  avec  les  autres  diacres. 
& aida  à l’enfevelir.  L’empereur  Louis  qui  venoic 
de  fortir  de  Rome  y revint  promptement  a\anc 
appris  la  mort  du  pape  Benoift  -,  & le  clergé  avec 
les  grands  & tout  le  peuple  s’afiemblerent  pour 
Téle&ion.  Après  avoir  conféré  pendant  quelques 
heures  , ils  convinrent  unanimement  d’élire  le 
diacre  Nicolas  ; & l’allerent  promptement  cher- 
cher à léglilê  de  S.  Pierre  ou  il  s’étoic  caché  ,'fc 
dilant  indigne  d’une  telle  place.  On  l’en  tira  de 
force  ; & avec  des  grandes  acclamations  on  le 
mena  au  palais  de  Latran  , & on  le  mit  dans  le 
trône  apoftolique,  puis  il  fut  remené  à S.  Pierre, 
. confacré  & intronifé  en  prefence  de  l’empereur  , 
& il  célébra  la  méfié  fur  le  corps  du  faint  apô- 
tre. Enfin  on  le  remena  au  palais  patriarcal , avec 
des  cantiques  fpirituels;  & il  fut  couronné  avec 
une  grande  joie  de  toute  la  ville  , le  dimanche 
vingt- quatrième  d’Avril.  Deux  jours  après  il  man- 
gea avec  l’empereur  ; & l’alla  vifirer  quand  il  fut 
lord  de  Rome,  au  lieu  nommé  Quintus.  L’empe- 
reur alla  au-devant  à pied  , & mena  le  cheval  du 
pape  par  la  bride  la  longeur  d’un  trait  d’arc.  Ils 
mangèrent  encore  enfemble  ; l’empereur  lui  fit 
de  grands  prelêns  le  reconduifit  achevai,  & enfc 
Tome  X.  Gggg 
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A K.  8j8.  feparant  mena  encore  celai  du  pape  par  la  bride. 

De's  le  commencement  de  fon  pontificat  & la 

XXXIV  f i _ 

Union  <ic  Brème  même  année  8j8.le  pape  Nicolas  confirma  l’union 
v;^b,°“fg;  des  églifes  de  Brême  &:  de  Hambourg  en  faveur 
r«4  s Mrjt  » j8  ^a‘nt  Anfcaire.  Gonthieraïant  été  ordonné  ar- 
chevêque de  Cologne  apres  environ  dix  ans  de 
vacance  , Anfcaire  le  pria  de  confentir  à cette 
union  : mais  fl  y témoigna  une  grande  oppofition. 
C’efi  pourquoi  l’affaire  fut  propoféeau  parlement 
An.  thU.  «57.  £enu  à Vomies  pendant  le  carême  de  l’an  857.  Les 
deux  rois  Louis  & Ion  neveu  Lothaire  yafTiftoicnt 
avec  plufieurs  évêques  des  deux  roïaumes.  Tous 
approuvèrent  l’union  & prièrent  Gonthier  d’y 
donner  fon  confentemenr.  D’abord  il  refifia  for- 
tement : foutenanr  quil  n etoit  point  jufte  d’éri- 
ger en  métropole  un  fiege  de  fa  dépendance , au 
préjudice  de  la  dignité  du  fien.  Enfin  à la  prière 
des  rois  & de  tous  les  évêques  , il  déclara , que 
fi  le  pape  confîrmoit  cette  union  il  l’approuve- 
roit  aufli , & tous  les  fuffragans  y conièntirent. 
Le  confentement  de  Lothaire  étoit  ncceflaire  , 
parce  que  Cologne  étoit  de  fon  roïaume. 

» 5».  Sur  la  réponfe  de  l’archevêque  Gontbier  , le 
roi  Loüis  envoïa  à Rome  Salomon  évêque  de 
Confiance;  & S.  Anfcaire  ne  pouvant  l’accom- 
pagner lui-même , envoïa  avec  lui  le  prêtre  Nor- 
frid  fon  difciple.  Us  furent  très  bien  reçus  par  le 
pape  Nicolas  :qui  voiant  futilité  de  cette  union 
pour  la  converfion  des  païens , la  confirma  par 
fes  lettres.  Il  y marque  comme  Anfcaire  avoir 
été  établi  premier  archevêque  des  Nordalbin- 
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gués  Selon  fiege  fixé  à Hambourg  par  l’autorité  \ n.  8;8. 
du  pape  Grégoire  IV.  Ce  qu'il  confirme  , le  dé- 
clarant fôn  légat  pour  prêcher  1 évangile  chez  les 
Suédois  , les  Danois , les  Sclaves  & les  nations 
voifines.  Puis  il  rapporte  la  railôn  qu’avoit  eue  le 
roi  Loüis  d’y  unir  l’évêché  de  Brême  : ce  qu’il 
confirme  encore , & ordonne  qu’à  l’avenir  ces 
deux  dioccfès  n en  feront  qu’un ‘fous  le  nom  de 
Hambourg , avec  défenfe  à l’archevêque  de  Co- 
logne d’y  rien  prétendre  à l’avenir.  L’union  ainfi 
au  top  fée  par  le  pape  fut  executée  : mais  comme 
Hambourg  avoit  étéruinépar  lcs,Normans,  Anf- 
caire  & fes  fucceflèurs  refidoient  ordinairement 
à Brême  , & prenoient  quelquefois  le  titre  d’é- 
vêque de  Brême. 

• La  même  année  858.  le  roi  Loüis  pafii  le  Rein 
& vint  en  France  avec  une  armée , invité  par  un 
grand  nombre  de  fcigneurs  mécontens  du  gou-,  «»* 
vernement  de  Charles  le  Chauve  : particulière-  w." 
ment  de  ce  qu’il  ne  les  défendoit  point  contre 
les  Normans.  Venilon  archevêque  de  Sens  prit 
entre  autres  le  parti  de  Loüis  : mais  Hincmar  & 
la  plupart  des  autres  évêques  demeurèrent  fidcles 
à Charles.  Le  roi  Loüis  leur  avoit  mandé  de  fe 
trouver  à Reims  le  vingt-cinquième  de  Novem- 
bre, pour  y traiter  du  rétabliflfement  de  l’églife  & 
de  l’état;}  mais  ilsfe  contentèrent  de  s’aflèmblar 
à Quiercy  8c  d écrire  une  grande  lettre  qu’ils  lui 
envoïerent  par  Venilon  archevêque  de  Roüen  nne.pg^ 
& Ercanra  évêque  de  Châlons.  Elle  eft  au  nom  “m  1 ***'  *°1' 
de.  tous  les,  évêques  :des.  provinces  de  Reims  & 
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de  Roiien  , ôc  divife'e  en  quinze  articles. 

D’abord  ils  s’exculènt  de  ne  s être  pas  rendus 
à Reims , fur  l’incommodité  de  la  làilon  & de  la 
brièveté  du  tems  : qui  les  a empêchez  de  conful- 
ter  leurs  archevêques,  fuivant  les  canons.  Ils  le 
plaignent  enfuite  de  ce  que  le  roi  Loiiis  n’apoinc 
fuivi  les  avis , qu’ils  lui  ont  déjà  donnez  plusieurs 
fois  : particulièrement  pour  fc  reconcilier  avec  le 
roi  Charles  fon  frere;  & ajoutent,  qu  il  n’y  apas 
lieu  d’efperer  , qu’il  profite  mieux  des  confcils 
qu’il  leur  demande.  Ils  l’exhortent  à examiner 
en  fa  confidence  les  motifs  de  fon  voïage  , & s’il 
voudroit  êtrs  traité  comme  il  traite  Ion  frere. 
Mettez-vous  devant  les  yeux , dilènt- ils  , cette 
heure  que  vous  ne  pouvez  éviter  , quand  vôtre 
ame  fortira  de  vôtre  corps  , dépouillée  de  toute 
fa  puiflânce  & de  toutes  les  richclfes ; fanslecours 
de  femme , d’enfans , de  courtifans , de  vafiaux; 
nuë  & abandonée , lairtànt  les  projets  imparfaits: 
qu’elle  verra  tous  fes  pechez  & tout  ce  qu’elle  a 
penfé,  dit , ou  fait  contre  la  charité  , fans  l’avoir 
expié  par  la  penitence.  Elle  l’aura  toujours  de- 
vant les  yeux , fans  pouvoir  s'en  détourner.  Et 
enfuite  : 

Nous  avons  appris  que  dans  les  diocefes  où 
vous  paflez  on  commet  des  cruautez  & des  abo- 
minations , qui  furpartent  celles  des  païens  ; Ôc 
nous  en  voïons  une  partie.  Cependant  vous  pre* 
tendez  venir  pour  corriger  des  abus  & procurer 
la  paix.  Tournez  plutôt  vos  armes  contre  les 
païens  : délivrez-nous  du  tribut  que  nous  leur 


Digitized  by  Google 


Livre  qüàr  ante-ne  uvie’m  e. 

païons , ou  du  moins  donnez  chez  vous  une  re-  N > 
traice  affinée  à ceux  qui  les  fuient , au  lieu  qu'ils 
y (ont  encore  plus  maltraitez.  Si  vous  venez  ré- 
tablir  l’églife,  comme  vous  nous  avez  écrit,  con-  f‘  7‘ 
fervez  les  privilèges  : honorez  les  évêques , ne  les 
inquiétez  point  à contre-rems , laiflez  leur  exer- 
cer en  paix  leurs  fondions  : commandez  aux  com- 
tes de  leur  faire  amener  les  pécheurs  fcandaleux  f 
pour  les  mettre  en  penirence  : permettez  de  te- 
nir les  conciles  provinciaux,  dans  les  remsreglez 
par  les  canons.  Confervez  les  biens  des  églifes  &: 
de  leurs  vaflaux  : car  depuis  que  les  richeflès  des 
églifes  font  accrues  , les  évêques  ont  jugé  à pro- 
pos de  donner  des  terres  à des  hommes  libres  , 
pour  augmenter  la  milice  du  roïaume  & affiner 
aux  églifes  des  défenfeurs.  On  voit  ici  l’origine 
des  fiefs  de'pendans  des  églifes.  Les  évêques  rap- 
portent l’exemple  de  Charles  Martel , qui  pour 
avoir  le  premier  ufurpé  les  biens  de  l’églife  , fut 
envoie  en  enfer  en  corps  & en  ame,  fuivant  une  Tlu‘ 

pretenduë  révélation  de  faint  Eucher  d’Orléans  : 
mais  on  convient  que  c’eft  une  fable.  * . h i mm-  *• 

Us  exhortent  enfuite  le  roi  Louis Jl  rétablir  les  «•.*««. 
monafteres  & les  hôpitaux  : & ils  ajoutent:  Puif- 
que  vous  prétendez  procurer  le  bien  public , com- 
mencez par  vous  corriger  vous  même.  Vivez  en 
fecrec  comme  étant  toûjours  expofé  au  public  : 
eroïez  plutôt  vôtre  cqafcicnce , que  les  difeours 
des  aurres  : ne  vous  laiflez  vaincre  ni  à la  flaterie, 
ni  à l’envie  : que  le.  foin  de  la  chair  ne  . vous  fafle 
pas  négliger  vôtre  aûaeu  Que  la  réglé  .de.  vôtre  r. 

Gggg”]  # 


Digitized  by  Google 


6z4  Histoire  Ecclesiastique. 
maifon  fçrve  de  modèle  aux  particuliers  : que  les 
officiers  de  vôtrs  cour  foient  gens  craignans  Dieu  r 
& charitables  envers  ceux  qui  ont  recours  à vous 
pour  leurs  befoins.  Etablirez  des  comtes  & d’au- 
tres officiers  publics , qui  foient  défintereffez , qui 
n’oppriment  point  le  peuple,  qui  ne  gâtent  leurs 
moiflfons  ni  n’enlevent  leurs  troupeaux  : qui  par 
le  confeil  des  évêques  procurent  le  bien  de  l’é- 
güfe  : qui  tiennent  leurs  audiences  , non  pour 
s’enrichir  , mais  pour  rendre  juftice.  Etablirez 
de  même  les  juges  des  maifons  roïales , qui  n’op- 
priment point  vos  ferfs  : mais  qui  faflent  fi-bien 
cultiver  vos  terres,  que  vous  ne  foïez  pas  obligé 
d’être  à charge  aux  cvêques  & aux  abbez  , pour 
les  logemens , les  voitures  & les  autres  befoins. 
Les  comtes  étoient  gouverneurs  des  provinces  Sc 
juges  des  hommes  libres  : mais  il  y avoir  des  juges 
particuliers  dans  les  maifons  roïales , qui  gouver- 
noient  le  domaine , & rcndoient  juftice  aux  ferfs 
fi  fcalms. 

Quanr  aux  fèigneurs , continuent  les  évêques , 
qui  à l’o'ccafion  de  ces  defordres  ont  commis  des 
crimes  dignes  d’excommunication  : obligez  les  à 
fe  venir  humilier  devant  leurs  évêques , pour  fa- 
tisfaire  à i’églife.  Et  fi  quelqu’un  a participé  a 
leurs  pechez , fût-ce  vous-même  , qu’il  en  fafife 
pénitence.  Faite*  toujours  avec  vos  ferviteursce 
que  nous  voüs  confeillons  $ & quand  le  tems  fera 
plus  favorable  , pour  tenir  un  concile  avec  vos 
confrères , nous  vous  donnerons  nos  confêils  fur 
tout  le  irefte.  Nous  avons  befoin  principalement 

*•:  ’ • " 
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de  conférer  avec  les  évêques  , qui  du  confente-  An.  8j8.  • 
ment  du  peuple  de  ce  roïaume  ont  ficré  vôtre 
frere  avec  le  laint  crème  : apres  quoi  il  a été  re- 
connu pour  roi  par  l’églife  Romaine  nôtre  mere. 

Lifezles  livres  des  rois , vous  verrez,  par  l’exem- 
ple même  de  Saül  reprouvé  , le  refpcd:  qui  eft 
dû  aux  oints  du  Seigneur;  & ce  que  nous  révé- 
rons en  vôtre  frere  , outre  la  fidélité  & la  recon- 
noiflance  que  nous  lui  devons.  Voudriez  vous 
augmenter  vôtre  roïaume  aux  dépens  de  vôtre 
ame  ? ou  nous  priver  du  facerdoce , comme  nous 
mériterions  de  l’être , fi  nous  vous  abandonnions 
nos  églifes , contre  l’ordre  de  Dieu  âc  la  raifon. 

Car  les  églifes  , que  Dieu  nous  a confiées  , ne 
font  pas  des  fiefs  que  leroi  puiffe  donner  ou  ôter, 
comme  il  lui  plaît.  Ce  font  des  biens  confierez  à 
Dieu  , dont  on  ne  peut  rien  prendre  fins  ficri- 
lege.  Et  nous  autres  évêques  nous  ne  fommes  pas 
des  feculiers,  qui  puiffions  nous  rendre  vafliux, 
ou  prêter  ferment , contre  la  défcnle  de  l'écriture 
& des  canons.  Ce  (croit  une  abomination  , que . 
des  mains  qui  ont  receu  fonction  du  fiint  crème , 

& qui  par  la  priere  & le  figne  de  la  croix  font  que 
le  pain  & le  vin  deviennent  le  corps  & le  fingde 
Jefus-Chrift  , (èrvifTent  à un  ferment  : non  plus  * 
que  la  langue  de  l’évêque  , qui  par  la  grâce  de 
Dieu  eft  la  clef  du  ciel.  Et  (i  l’on  a exigé  quel- 
que ferment  des  évêques , ceux  qui  l’ont  exigé 
& ceux  qui  l’ont  prêté  , doivent  en  faire  péni- 
tence. 

Au  relie  n’écoutez  pas  ceux  qui  nous  traitent 


An.  8j8. 
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6i6  Histoire  Ecclesiastique. 
de  félons  & de  perfonnes  viles.  Songez  que  Jefus- 
Chrift  , qui  feul  eft  roi  & prêtre  , a partagé  le 
gouvernement  de  Ton  églife  entre  l’autorité  pon- 
tificale & la  puiflance  roïale  ; & n’a  pas  choift 
pour  la  première  des  riches  & des  nobles , mais 
des  pauvres  & des  pécheurs.  Nôtre  noblefle  eft 
d’être  les  fucceflèurs  des  Apôtres.  Cependant 
nous  ferons , comme  vous  l’avez  ordonné  , des 
jeûnes  ; des  prières  & des  procédions , pour  de- 
mander à Dieu  qu’il  appaife  cette  tempête.  On 
croit  Hincmar  auteur  de  cette  lettre. 

Vers  le  même  tems  les  reliques  de  quelques 
martyrs  de  Cordouë  furent  apportées  à Paris.  On 
eut  avis  au  monafterede  faint  Germain  des  Prez, 
que  le  corps  de  faint  Vincent  fon  premier  pa- 
tron, pourroit  être  facilement  apporté  de  Valen- 
ce en  Efpagne  , à caufè  du  trifte  état  où  cette  ville 
avoir  été  réduite  par  les  Sarrafins.  Deux  moines 
de  la  maifon  , Uluard  & Odilard  entreprirent  le 
voïage , par  la  permillion  de  leur  abbé  Hilduin 
II.  & du  roi  Charles  le  Chauve  : mais  étant  à 
Ufés  ils  apprirent  que  le  corps  de  faint  Vincent 
n’étoit  plus  à Valence.  En  effet  il  en  avoir  été  en- 
levé dés  l’an  855  par  Audalde  moine  de  Conques 
au  dioccfè  de  Rodés  : mais  en  revenant  il  paflà 
par  Saragoce  , où  l’évêque  Senior  averti  que  ce 
moine  portoit  des  reliques , jes  lui  ôta  & les  fît 
enterrer  dans  fa  cathédrale.  Toutefois  il  ne  put 
favoir  de  quel  faint  elles  étoient , quoi  qu’il  pref- 
fat  le  moine  Audalde  , même  par  les  tourmens, 
de  le  déclarer  : car  il  le  trompa  en  difant 

que 
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3ucc#étoit  de  (aine  Marin  martyr.  Audalde  étant 
e retour  à Conques  fans  reliques , fut  traite  de 
moine  vagabond  -,  & fe  retira  au  monaftere  de 
faim  Benoift  de  Caftres,  qui  en  eft  à prefènt  la 
cathédrale , où  il  fut  bien  receu  par  l’abbé  Gille- 
bert.  Il  lui  découvrit  fon  avanturei  mais  enfin  par 
l’entremife  de  Salomon  edinte  de  Cerdaigne  , il 
obligea  l’évêque  de  Saragoce  à rendre  le  corps  de 
S.  Vincent , qui  fut  aporté  à Caftres  vers  l’an  864. 

Cependant  les  deux  moines  de  faint  Germain 
furent  trompez  comme  les  autres  , par  le  faux 
nom  de  S.  Marin  : & on  leurdifoit,  que  S.  Vin- 
cent avoir  été  porté  de  Valence  à Benevent.  De- 
fèfperant  donc  d avoir  les  reliques  de  leur  faint 
patron , ils  refolurent  d en  apporter  d’autres , pour 
ne  pas  perdre  leur  voiage  -,  & s’adreflerent  à Su- 
nifred,  qui  étoit  à Barcelone  le  premier  après  le 
comte.  11  leur  parla  de  la  pcrfecution  , qui  ve- 
noit  d’être  exercée  à Cordouë , fous  le  roi  Abde- 
rame,&  particulièrement  des  martyrs  Qeorge  & 
Aurelius.  Auffi-tôt  les  deux  motnes  Ufuard  & 
Odilard  conclurent  un  ardent  defir  d’avoir  des 
reliques  de  ce?  martyrs  -,  & déclarèrent  à Athaul- 
fe  évêque  de  Barcelone  & à Sunifred,  qu’ils 
étoient  refolus  dallera  Cordouë.  Ceux-ci  effraïez 
de  la  propofition  , en  détournèrent  les  moines, 
autant  qu’il  leur  fût  poftible  : mais  enfin  ils  leur 
donnerait  des  lettres , à la  faveur  defquelles  ils 
obtinrent  de  Saul  évêque  de  Cordouë,  & deSam- 
fon  abbé  de  Pilîa-mellar , le  corps  entier  de  faint 
George  moine  & martyr , le  corps  fans  tête  de 
Tome  X,  Hhhh 


An.  Sjf. 
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An.  8j8.  fàint  Aurclius  & le  chef defainteSabigoth'e  , fon 
époufe,  qui  eft  nommée  Natalie  dans  cette  hiftoi- 
re  ; c’eft-à-dire  quelle  avoit  un  nom  Goth  & un 
nom  Romain.  Ils  apportèrent  en  France  ces  reli- 
ques, qui  pendant  le  chemin  firent  plufieurs  mi- 
racles : & arrivèrent  le  vingtième  d’Oétobre  858. 
au  village  d’Efmant  d^partenant  àl’abbaïe  : où  la 
plus  grande  partie  des  moines  s etoient  retirez 
avec  le  corps  de  laint  Germain , de  peur  des  Nor- 
mans.  Le  roi  Charles  eut  une  grande  joie  devoir 
Ton  roïaume  enrichi  de  ces  reliques  : toutefois 
pour  s'affiner  de  la  vérité  , il  envoïa  à Cordouë 
un  nommé  Mancion , qui  rapporta  le  fait  comme 
les  deux  moines.  Uluard  l’un  d'eux  eft:  le  fameux 
auteur  du  martyrologe  -,  & cette  hiftoire  a été 
écrite  fur  fon  récit  , par  Aimoin  fon  confrère, 
qui  vivoir  alors  dans  le  mêmemonaftere  : où  l'on 
,.  garde  encore  ces  faintes  reliques. 
xlii.  Viftremir  archevêquedeTolede  mourut  le  der- 

M M : vie  de  S-  ..  il  ^ 1 a 

ïaioge.  mer  jour  de  la  meme  annee8j8.  & le  pretre  Eti- 
l°ge  de  Cordouë  fut  éleu  pour  lui-fucceder  , par 

7 . leluffragede  tous  les  évêques  de  îa  province  & 
du  voihnage:  mais  il  y eut  quelque  obftacle,  qui 
empêcha  qu’il  ne  fut  facré;  & on  en  élut  un  au- 
tre de  fon  vivant,  quoi  qu’il  ne  furvêcut  pas  deux 
mois  à fiméleétion  :car  il  fouffrit  le  martyre  après 
'•  +•  y en  avoir  tant  encüutagé  d autres.  Une  fille  nom- 
mée Leocritie  , d’une  famille  noble  de  Mulul- 
mans , avoit  été  inftruite  dés  l’enfance  dans  la 
religion  chrétienne , par  une  de  fes  parentes,  qur 
la  fit  même  baptiler.  Son  pere  & fa  merc  s’en 
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étant  apperçus , la  malcraitoient  & la  foüettoient  A N.  858. 
jour  & nuit,  pour  la  faire  renoncer  à la  foi.  Elle 
fit  connoître  Ion  état  au  prêtre  Euloge  & à fa  fccur 
Anulone  , témoignant  quelle  vouloir  aller  en 
lieu , où  elle  pût  en  liberté  exercer  la  religion. 

Euloge  lui  procura  fecretement  les  moïcns  de 
fôrtir  de  chez  fes  parens  : quelle  trompa  feignant 
•de  ceder  à leur  volonté  , jufqua  parler  contre  la 
religion  chrétienne.  Elle  fe  para , comme  fi  elle 
eût  penfé  au  mariage  ; & fous  pretexte  d’aller  à 
une  noce  , elle  fortit , & courut  chez  Euloge  &c 
fa  feeur  : qui  la  receurent  à bras  ouverts  , & la  ca- 
chèrent chez  des  amis  fidelles.  Le  pere  & la  mere 
au  defefpoir  remuèrent  ciel  & terre  , pour  la 
trouver  j & par  l'autorité  du  cadi  firent  emprifon- 
ner  & foüetter  plufieurs  chrétiens , même  des  re- 
ligieufes  & des  prêtres.  Euloge  fans  s’émouvoir 
faifoit  fouvent  changer  de  retraite  à Leocritie,& 
paffoit  les  nuits  en  prières  pour  elle  , profterné 
dans  l’églife  de  faint  Zoïle.  Elle  de  fon  côté  jeû- 
noit&  veilloit , couchant,  fur  la  cendre  & cou- 
verte d’un  cilice. 

• Une  nuit  étant  venue  voir  Euloge  & fa  focur  -; 
elle  ne  put  retourner  : parce  que  la  perfonne  qui  ” 
devoir  l'accompagner  vint  trop  tard,  & qu’il étoic 
déjà  jour.  Le  cadi  en  étant  averti  , envoïa  des 
foldats  entourer  la  maifon,  d’où  ils  tirèrent  Leo- 
critie  , avec  Euloge,  & les  amenèrent  en  fà  pre- 
ficncc.  Il  demanda  à Euloge  pourquoi  ûl  tenoit 
Cette  fille  chez  lui  * & Euloge  répondit  que  les 
prêtres  ne  pouvoient  refufer  J’inftruélion  à ceux 
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An.  85g.  qui  la  demandoient.  Lecadi  le  menaça  de  le  faire 
mourir  à coups  de  verges  : mais  Euloge  répondit , 
que  le  glaive  étoit  un  moien  plus  sûr  ; &c  com- 
mença à parler  hautement  contre  leur  prophète 
& leur  religion.  On  le  mena  aulfi-tôt  au  palais 
devant  le  confeil.  Un  des  conieillcrs  qur  le  con- 
noifloit  particulièrement  lui  dit  : Si  des  igno- 
rans  le  précipitent  malheureufement  à la  mort , 
un  homme  lavant  & vertueux  comme  toi  ne  doit 
pas  imiter  leur  folie.  Croi-moi , je  te  prie  : dis 
feulement  un  mot  à prefent , puifqu'il  le  faut , tu 
reprendras  enfuite  ta  religion,  & nous  promettons 
de  ne  te  point  rechercher.  Euloge  lui  répondit  en 
fouriant  : Ah  ! fi  tu  pouvois  connoître  lesrecom- 
pcnles  qui  attendent  ceux  qui  confervent  nôtre 
foi , tu  renoncerois  à ta  dignité  temporelle.  Il 
commença  alors  à leur  prapofer  hardiment  les 
veritezde  l’évangile  : mais  pour  ne  le  pas  écouter 
ils  le  condamnèrent  aulïi-tôt  à perdre  la  tête. 

Comme  on  le  menoit  au  fupplice  , un  des  eu- 
nuques du  roi  lui  donna  un  loufflet.  Il  tendit 
l’autre  jouë,  & en  fouffrit  patiemment  un  fécond. 
Quand  il  fut  arrivé  au  lieu  de  1 execution,  il  pria 
à genoux  , étendit  les  mains  au  ciel , fit  le  ligne 
de  la  croix  fur  tout  fon  corps  & prefenta  fa  tête, 

. qui  fut  promptement  coupée.  C etoit  à l heure  de 
none  , ou  trois  heures  apres  midi , le  fâmedi  on- 
zième jour  de  Mars  859.  Il  fut  enterré  à laintZoile. 
Leocritie  fut  aulli  dccolée  quatre  jours  apres , & 
ttm.  r.  11.  £ jettee  dans  le  Fleuve  Betis  : mais  elle  en  fut  tirée 
tfi  m*ti.  •&  enterrée  à làint  Gênés  de  Tertios.  L’éghle  ho- 
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nore  l’un  & l’autre  le  jour  de  leur  martyre.La  vie 
de  faine  Eulogeaété  e'erite  parAlvar  fon  ami*  & 
depuis  il  nous  relie  peu  de  monumens  del’églilè 
d’Elpagne  fous  la  domination  des  Mufulmans. 

En  France  comme  les  pillages  continuoient , 
principalement  à l’occafion  de  la  guerre  civile 
entre  les  deux  freres  Louis  & Charles  : Hinc- 
mar  archevêque  de  Reims  adrefTa  à fes  curez  un 
mandement , pendant  le«carême  de  cette  année 
8j9-  avec  ordre  de  le  publier.  Et  parce , dit  il , que 
ces  pillards  ne  viennent  à l’églile  que  par  coutu- 
me , & ne  demeurent  à,  la  melfe  que  jufques  à 
l’évangile  , lifez  cet  avertiflement  aulfi-tôt  apres 
l’épître.  Hincmar  y exhorte  ceux  qui  le  rencon- 
trent dans  fon  diocelê,  à s’abftenir  des  pillages  , 
des  violemens  & des  autres  crimes  qui  fe  commet- 
toient  impunément , raportant  les  pallàges*de  l’é- 
criture , pour  montrer  qu’ils  méritent  l’enfer. 
Renoncez  y,  dit- il , principalement  en  ce  tems, 
où  vous  devez  fatisfaire  à Dieu  pour  les  fautes  de 
toute  1 année  : afin  de  recevoir  la  communion 
au  jour  de  nôtre  rédemption  : & ne  vous  eif  pas 
approcher  comme  Judas,  pour  vôtre  perte.  Et  ne 
dites  pas  : Si  le  péril  de  communiertndignemenc 
ell  fi  grand  comme  nous  dit  cet  évêque  , nous 
nous  abltiendrons  de  communier  , plutôt  que 
de  changer  de  vie.  Car  le  feigneur  a dit  de  la 
communion , comme  du  baptême  , que  l’on  ne 
peut  être  fauvé  làns  la  recevoir.  Ainn  il  ne  relie 
autre  parti  à prendre  , pour  quiconque  fe  veut 
fàuver  : que  de  renoncer  au  péché , par  une  fincere, 
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penitence  ; & apres  avoir  purifie'  fa  conlcience  > 
recevoir  le  corps  & le  fang  de  Nôtre-Seigneur. 
Et  fâchez  que  u vous  ne  vous  corrigez  , vous  qui 
commettez  ces  maux  dans  mon  diocefe , je  dé- 
fendrai à mes  prêtres  de  vous  donner  la  com- 
munion. Et  fi  quelqu’un  dit  : Je  paflerai  dans  un 
autre  diocefe  pendant  ces  jours-là  : il  doit  fàvoir> 
qu’il  ne  Ce  moque  pas  des  hommes  -,  mais  de  Dieu 
éc  qu’il  fe  trompe  lui- même  : car  fî  étant  excom- 
munié il  communie  dans  un  autre  diocefe  , il  fe 
charge  devant  Dieu  d’une  plus  grande  condam- 
nation , croïant  fe  cacher  à celui  qui  eft  partour. 

Hincmar  envoïa  ce  mandement  au  roi  Char- 
les, le  priant  de  le  tenir  fecret,  jufquesà  un  jour  ^ 
où  il  aüembleroitfes  fidellesferviteurs,  &leur  fe- 
roit  une  remontrance  mêlée  de  force  Ôc  de  dou- 
ceur. Vous  pourrez  enfuite  ,ajoûte-t  il , faire  lire 
cetavertiflfementjtousles  jours,  à ceux  qui  vien- 
dront de  nouveau  auprès  de  vous.  Et  ne  negtigez 
pas  les  articles , que  le  concile  de  Quiercy  envoïa 
l’année  paflee  à Loüis;  & que  mon  fils  Hincmar  x 
c’eft  fon  neveu,  vous  donna  de  ma  part , quand 
il  vous  fuivicen  Bourgogne.  Croiez-moi , ils  ont 
été  faits  pouf  vous,  plulque  pour  vôtre  frere. 

J’ai  apris  trois  choies , que  j’avois  refelu  de  vous 
Cacher  : mais  après  y avoir  bien  penfé  , je  crains 
de  me  rendre  coupable  moi-même  fî  je  ne  vous 
failois  connoîcre  les  bruits  , qui  courent  contre 
vous.  Le  premier,  c’eitque  vous  ne  vouiez  point 
vous  mêler  de  ces  pillages  , & que  vous  préten- 
dez que  chacun  fe  défende  comme  il  pourra.  Je 
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fçai  que  c’eft  une  calomnie  ; mais  j'ai  voulu  vous 
eninftruire,  afin  que  vous  en  montriez  la  fauffe- 
té  par  les  effets.  Car  ce  ferôit  une  impiété  à un  roi 
d’exiger  de  fes  fujets  des  dons  & des  contribu- 
tions; & ne  leur  pas  conferver  les  biens  dont  ils 
les  tirent.  Le  fécond  point  eft  , que  ceux  qui  vont 
porter  des  plaintes  a vôtre  cour , n’y  reçoivent 
ni  confolation , ni  bonne  réponfe.  Je  rie  le  croi 
pas  non  plus  : mais  je  croi  malgré  moi  le  troifié- 
me  : qu’aprés  que  l’on  a pris  aux  dépens  des 
églifes  tous  les  vivres  neceffaires , on  exige  en- 
core de  l’argent  : finon  l’on  fait  de  grands  dé- 
bris. 

Enfin  Hincmar  écrivit  aux  clercs  de  la  cour  , 
qui  marchoient  à la  fuite  du  roi  & de  la  reine;  & 
dont  les  domeftiques  commettoiendcs  mêmes  cri- 
mes que  les  autres  : pillant  par-tout,  pour  nourrir 
hommes  & chevaux , & abufant  des  femmes  qu’ils 
rencontroient.  Il  reprefente  à ces  clercs  qu’ils 
doivent  non-leulement  s’abftenir  du  mal  ; mais 
en  détourner  les  autres,  & qu’ils  font  relponfa- 
bles  des  pechez  de  leurs  domeftiques  : puis  il  ajou- 
te : Si  vous  ne  vous  corrigez  , vous  qui  êtes  de 
ma  province  , je  vous  interdirai  de  vos  fonctions 
& de  la  communion  , jufques  à un  concile  , & 
ceux  qui  n’en  font  pas  , je  les  excommunierai  de 
mon  diocefe  & de  ma  province , & je  les  çnvoierai 
à leurs  évêques  pour  les  corriger.  # 

••  Le  voiage  du  roi  Loüis  n’eut  gucres  d'autres 
effets,  que  de  multiplier  en  France  les  defordres 
& les  pillages  ; il  fut  obligé  de  retourner  chez 
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lui  au  commencement  du  printems  859.  ôc  il  s’ar- 
rêta à Vormes.  Cependant  on  tint  un  concile  à 
Mets  le  vingt-huitième  de  Mai  , du  confente- 
ment  des  rois  Charles  le  Chauve  Ôc  Lothaire  Ion 
neveu  , pour  procurer  la  paix  entre  eux  & le  roi 
LoüiS.  Ce  concile, députa  vers  Loüis  trois  arche- 
vêques Hincmar  de  Reims  , Gonthier  de  Colo- 
gne , Veniîon  de  Rouen  -,  ôc  fix  évêques,  Her- 
luin  de  Coutance , Hildegaire  de  Meaux,  Ad- 
ventius  de  Mets,  Ebbon  d’Auxerre  , Hincmar  de 
Laon  neveu  de  l’archevêque , Ercanra  de  Châ- 
lons.  On  leur  donna  une  inftruction  portant  les 
conditions  aulquelles  ils  dévoient  abfoudre  le  roi 
Loüis , de  l’excommunication  , qu’il  avoit  en- 
courue , pour  les  excès  commis  dans  le  roïaume 
de  Ton  frere  : du  moins  comme  aïant  communi- 
qué avec  les  excommuniez.  En  voici  la  fubftan- 
ce. 

Il  le  reconnoîtra  coupable  de  tous  les  maux  qui 
ont  été  faits  dans  nos  diocefes  , par  les  mauvais 
confeils  qu’il  afuivis;  & promettra  d’en  faire  une 
digne  penirence.  Il  promettra  aufli  de  venir  le 
plutôt  qu’il  pourra  traiter  la  paix  en  perfonne 
avec  nos  princes  Charles  & Lothaire  ; & de  la 
garder  , s’ils  la  gardent  de  leur  côté.  Il  promet- 
tra de  ne  plus  donner  de  protection  à ceux  qui 
l’ont  faÿ:  offenfer  Dieu  fi  grièvement.  Au  con- 
traire il  fera  venir , s’il  peut , devant  fon  frere 
Charles  & Ion  neveu  Lothaire  au  parlement  pro- 
chain , ceux  qui  les  ont  quittez,  pour  fe  donner 
à lui,  comme.il  a promis  à Merlen  : afin  qu  on 
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leur  pardonne  s’ils  fe  juftifient  , ou  qu’on  les  con- 
damne. Les  évêques  parlent  des  promdfes  réci- 
proques de  s'affilier  & de  ne  point  recevoir  les 
vafTaux  les  uns  des  autres  , que  les  trois  freres 
Lochaire  , Loüis  & Charles  le  firent  en  851.  au 
parlement  tenu  à Merfen  prés  de  Màftric. 

L’inftruélion  continue:  Si  le  roi  Loüis  promet 
tout  cela,  & de  rétablir  l’églifè  de  tout  Ton  pou- 
voir : donnez-lui  abfolution  de  tous  les  pechez 
qu’il  a commis  & fait  commettre  dans  nos  dio- 
cefes;  & le  retablifTez  dans  la  communion,  donc 
il  s’efl  privé  en  communiquant  avec  des  excom- 
muniez. Et  quoique  fes  pechez  eufifent  beloin 
d’une  penitence  de  plufieurs années , félonies  de- 
grez  prelcrits  parles  canons  : toutefois  nous  con- 
fiant à la  mifericorde  de  Dieu  , qui  a plus  d’égard 
à la  douleur  qu’à  la  longueur  du  terns*,  &à!a  de- 
ftruétion  des  vices , qu’à  i abftinence  des  viandes  : 
nous  fuivons  ladecifion  la  plus  humaine  des  pe- 
res.  Ils  citent  enfuite  un  canon  d’Afrique , & des 
pafTàges  de  faint  Leon  & de  S.  Grégoire  : qui  ne 
difent  autre  chofe  finon  en  general , que  le  tems 
de  la  penitence  eft  à la  difererion  des  évêques , & 
que  l'on  peut  l’abreger  à ceux  qui  font  en  péril  : 
ce  qui  ne  convenoic  point  au  roi  Loüis.  Ainfi  il 
femble  que  les  évêques  ne  citent  ces  autoritez 
que  pour  la  forme.  Ils  ajoûtenc , parlant  au  dé- 
purez : Si  vous  ne  trouvez  pas  le  roi  dans  ces 
difpofitions  , gardez-vous  Lien  de  l’abfoudre  : 
ce  leroic  vous  lier  avec  lui , vous  en  feriez  de- 
iâvouëz  , & en  rendriez  compte  au  concile.  Et 
Tome  X.  Iiii 
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An  8-q  s'd  recombe  dans  les  mêmes  fautes , donc  vous  * 
allez  l’avertir  de  nôtre  part  : qu'il  Tache,  qu’il  fe 
rend  de  nouveau  fujec  au  jugement  de  Dieu  & de 
léglifè. 

C9ttC.  f-  f Si-  Avec  cette  inftru<fl;ion  les  députez  du  concile 
allèrent  à Vormes  , où  le  roi  Loüis  leur  donna 
audience  le  quatrième  de  Juillet  ,*&  leur  die 
d’abord  : Si  je  vous  ai  offenfé  en  quelque  chofe, 
je  vous  prie  de  me  le  pardonner  , afin  que  je 
puifTe  déformais  parler  avec  vous  en  feureté. 
L’archevêque  Hincmar  , qui  étoic  le  premier  à 
fa  gauche  , répondit  : Cette  affaire  fera  bien- tôt 
terminée , puifque  vous  nous  demandez  ce  que 
nous  venons  vous  offrir.  Grimold  abbé  de  faint 
Gai  & archichapellain  du  roi  Loüis  , & un 
évêque  nommé  Theodoric  , aïant  dit  quelque 
chofe  à Hincmar , il  continua  de  dire  au  roi  : 
Vous  n’avez  rien  fait  contre  moi,  dont  je  garde 
aucun  refTentimentj  & fi  j’en  avois , je  n’oferois 
pas  me  prefenter  à l’autel,  pour  offrir  lefacrifice. 
L’évêque  Theodoric  dit  encore  à Hincmar  : Faites 
ce  dont  le  roi  vous  prie  : pardonnez-lui.  Hinc- 
mar répondit , s’adreflânt  toujours  au  roi  : Quant 
à ce  qui  me  regarde  perfonnellement,-  je  vous  l’ai 
pardonné  , &;  vous  le  pardonne  *.  mais  quant  au 
mal  qui  a été  fait  à mon  églife  & au  peuple  , je 
vous  donne  le  confeil  & vous,  prête  le  fecours  fé- 
lon Dieu  , qui  peut  procurer  vôtre  falut.  Gri- 
mold , Theodoric  $ Salomon  évêque  de  Con- 
fiance répondit ent,  qu!il.  partait  bien.;  & les.au- 
tres  députez  appuïerenç  le  difeours.  d’Hincmar , 
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Gonrhicr  archevêque  de  Cologne  montra  au  ro* 
en  particulier  1 écrit  dont  ils  étoient  chargez  -, 
mais  le  roi  ne  voulut  point  entrer  en  matière  » 
difant  qu’jl  ne  pouvoit  rien  faire  fans  confulter 
les  e'vêques  de  (on  roïaume.  Ainfi  les  députez  du 
concile  de  Mets  s’en  retournèrent  (ans  lui  avoir 
donne'  l’abfolution. 

Peu  de  tems  apre's  , & dans  le  même  mois  de 
Juin  , on  tint  un  grand  concile  à Savonieres  prés 
de  Toul  où  fe  trouvèrent  des  évêques  de  douze 
provinces , des  trois  roïaumes  de  Charles  le  Chau- 
ve , de  Lothaire  & de  Charles  fes  neveux  , qui 
y aflîfterent  tous  trois.  Ce  concile  fit  treize  ca- 
nons , dont  la  plupart  regardent  des  affaires  par- 
ticulières. On  fe  plaignit  de  l’ordination  de  trois 
évêques  ; Tortold  de  Baïeux  , Anfcaire  de  Lan- 
gres  & Atton  de  Verdun.  Tortold  avoit  été  dia- 
cre de  Vcnilon  archevêque  de  Sens, dont  il  étoic 
parent  ; & qui  s’étant  déclaré  pour  le  roi  Loiiis, 
lui  avoit  fait  obtenir  l’évêché  de  Baïeux  , par 
l’autorité  de  ce  prince.  Comme  il  s’efforyoit  de 
s’y  maintenir , par  promettes  & par  menaces  : le 
concile  ordonna  qu’il  feroit  jugé  par  Venilon  de 
Sens  & trois  autres  évêques  : que  s’il  refufoit  de 
comparoître  devant  eux  , il  y Teroit  contraint  par 
l’autorité  du  prince  * & s’il  defobéïttoit  , frappé 
d’anathême. 

Anfcaire  étoit  un  foudiacre  qui  s’étoit  intrus 
dans  le  fîege  de  Langres  , du  vivant  de  l evcque 
Ifaac , & avoit  follicité  fon  clergé , fes  vaflaux  & 
fes  ferfs.  Mais  comme  il  promit  par  des  députez 
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An  8/9  ^ ^efifter  » concüe  accepta  fa  fôumiflion  , 

& lui  prefcrivit  la  formule  d’un  ferment , par  le- 
quel il  demandoit  pardon  de  fon  entreprife  ; & 
promettoit  de  ne  rien  faire  de  fèmblable  à l’ave- 
nir. On  lui  défendit  aufli  de  jamais  afpirer  au 
(iege  de  Langres  , ni  à celui  de  Genève  , qu  il 
avoir  voulu  ulurper  de  même. 

'•  7-  Atton  évêque  de  Verdun  avoir  écé  moine  de 
faint  Germain  d’Auxerre,  & on  rapportoic  l’aéle 
de  faprofefllon.  On  fe  plaignoit  que  là  promotion 
à l epifcopat  étoit  irreguliere  : peut-être  faute  du 
cj/nT'S,w  '*  contentement  de  fès  fuperieurs.  Il  fut  ordonné 
qu’il  comparoîtroit  à un  autre  concile-,  & on  fait 
d’ailleurs  que  fon  ordination  fut  confirmée , &c 
qu’il  gouverna  l’évêché  de  Verdun  avec  honneur. 
Au  contraire  on  croît  que  l’ordination  de  Tor- 
told  fut  caflee , parce  qu’on  voit  l’année  fuivante 
un  autre  évêque  de  Baieux. 

Le  roi  Charles  le  Chauve  ^refénta  au  concile 


Requête  du  roi  de  Savonieres  une  requête , où  il  difoit  : Venilon 
etoit  mon  clerc  fervant  à ma  chapelle  , & m’avoit 
fait  ferment  de  fidelité , quand  je  le  fis  ordonner 
archevêque  de  Sens.  Lorfque  je  partageai  le  roïau- 
me  avec  mes  freres  , il  promit  comme  les  autres 
évêques  avec  ferment  l'obfervation  du  partage, 
Depuis  il  m’a  facré  roidansleglifède  fainte  Croix 
d’Orléans , qui  eft  de  fa  province  ; avec  promet 
fè  de  ne  me  point  dépofer  de  la  dignité  roïale  : 
au  moins  fans  les  évêques  qui  m’avoient  facré 
avec  lui , & au  jugement  defquels  je  me  fournis 
comme  je  m’y  foumeçs  epeorç.  Çes  paroles  font 


Digitized  by  Google 


Livre  quar ante-neuvie'm e.  639 
remarquables  en  la  bouche  d’un  roi  ; & nous 
n'en  avons  point  vû  qui  parlât  ainfi  , du  moins 
en  France.  Mais  l’exemple  de  Loiiisle  Débonnai- 
re , qui  s’étoit  tant  de  fois  fait  couronner  & reT 
habüirer  par  les  évêques,  & la  foiblefle  prefente 
de  Charles  , pouvoir  lui  faire  tenir  ce  langage. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  paroît  que»  les  évêques 
cro'ioient  pouvoir  dépofer  les  rois  : caron  ne  peut 
douter  que  cette  requête  ne  fut  drefiée  par  leur 
confeil.  Elle  continue  ainfi  : Les  troubles  aïant 
commencé  , nous  fifmes  un  écrit  mes  fujets  & 
moi , pour  promettre  de  nous  aider  réciproque- 
ment , & Venilon  y fouferivit  comme  les  autres. 
Mais  quand  mon  frere  Loüis  entra  dans  mon 
roïaume  à main  armée  , Venilon  fut  le  feul  des 
évêques  qui  m’abandonna  , & alla  lui  parler , fans 
ma  pcrmiflion.  Il  ne  me  donna  point  en  ceite 
guerre  le  (ecours  que  fon  églife  me  devoit  quoi- 
que je  lui  eufTe  demandé  : au  contraire  il  mena 
fes  forces  à mon  frere  contre  moi.  Et  quoique 
mon  frere  fût  accompagné  de  mes  fujets  révol- 
tez , dont  l'excommunication  avoir  été  notifiée 
à Venilon  , par  les  lettres  des  évêques  : il  nclaifia 
pas  de  celebrer  la  méfié  publiquement  devant 
eux  , dans  mon  palais  d’Attigni  , fans  la  permif. 
fîon  de  l’évêque  diocefain-,  & demeura  avec  eux 
dans  le  confeil  de  mon  frere  : cherchant  les 
moïens  de  me  dépoiiiller  de  ma  part  du  roïau- 
me , au  préjudice  de  fon  ferment.  Ils’eft  fait  don- 
ner par  mon  frere  Loüis  l’abbaïe  de  fainte  Co- 
lombe , qui  eft  dans  mon  roïaume,  &des  pierres 
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des  murs  de  la  ville  de  Melun.  Il  a fait  donner 
1 évêché  de  Baieux  à Torrold  Ton  parent  &c  mon 
clerc  , qui  m’avoit  prêté  ferment.  Enfin  après 
que  Dieu  m’a  donné  des  forces , pour  recouvrer 
mon  roïaume , je  me  fuis  approché  de  la  ville  de 
Sens } & Venilonne  m'a  donné  aucun  fecours. 

Sur  cette  Yequête  le  concile  ordonna  , que 
Venilon  feroit  cité  à certain  terme  j & pour  cet 
effet  on  dreffa  une  lettre  fynodique  , où  nous 
voïons  les  noms  de  la  plupart  des  évêques  , qui 
afliftoient  à ce  concile.  Il  y a premièrement  huit 
archevêques  : Remy  de  Lyon,  Rodolfe  de  Bour- 
ges, Gonthier  de  Cologne,  Hincmar  de  Reims, 
ArduicdeBefançon  , Teutgaud  de  Treves , Vc- 
nilon  de  Roiien , Herard  de  T ours.  Enluitc  trente- 
deux  évêques , entre  autres  Ehbon  de  Grenoble, 
Rotade  de  Solfions , Adventius  de  Mets , Atton 
de  Verdun  , Enée  de  Paris  , Agius  d’Orléans , 
Hincmar  de  Laon  , Robert  du  Mans,  Erloin  de 
Coutances  , Ifaac  de  Langres , Erchambert  de 
Baieux  : ce  qui  montre  que  Tortold  en  étoit 
exclus. 

-,  En  cette  lettre,  après  avoir  marqué  toutes  les 
plaintes  du  roi  contre  Venilon  de  Sens , les  évê- 
ques ajoutent  : Le  roi  a choifi  pour  juges  Remy 
de  Lyon  , Venilon  de  Roiien,  Herard  de  Tours  & 
Rodolfe  de  Bourges  , devant  lefquelsvous  com- 
paroîtrez  trente- jours  après  avoir  receu  cette 
lettre  pour  propofer  vos  défenfes.  Apres  la  lettre 
font  des  extraits  des  anciens  canons  fur  les  princi- 
paux chefs  d’accufation  contenus  dans  la  requête. 
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Herard  de  Tours  fuc  chargé  par  le  concile  de  ^ N g ~ 
porter  cette  lettre  à Venilon  de  Sens  , & de 
lui  faire  la  citation  : mais  étant  tombé  malade,  r 
il  en  chargea  Robert  du  Mans  fon  fuffragant , 
avec  une  lettre  par  laquelle  il  exhorte  Venilon 
à le  juitifier  pour  l’honneur  de  lcpifcopat,  & à 
fatisfaire  le  roi.  Venilon  fuivit  ce  conlêil , & fe 
reconcilia  avec  le  roi  Charles,  fans  être  jugé  par  jH 
les  évêques. 

Le  concile  de  Savonieres  écrivit  auflî  aux  éve-  , XLvn-  „ 

. ai  Lettre*  aux  Bre- 

ques  de  Bretagne  qui  demeuroient  toujours  dans  ton». 

leur  fchifme.  La  lettre  n’cft  adreffée  qu’aux  qua-  Suf.  liv.  Tt-TIil. 

tre  anciens  évêques , car  on  ne  reconnoiffoit  pas 

les  trois  autres,  & le  concile  les  exhorte  à rentrer 

fous  l’obéiflance  de  l’archevêque  de  Tours  leur 

métropolitain  : & ne  plus  communiquer  avec 

ceux  qu’il  avoir  excommuniez  pour  leurs  crimes. 

Enfuite  eft  un  mémoire  des  avis  qu’ils  doivent 
donner,  à Salomon  , qui  fe  pretendoit  fouverain 
de  la  Bretagne,  pour  le  réduire  à l’obéiïTance  du 
roi  Charles.  Le  concile  écrivit  en  particulier  à 
neuf  feigneurs  Bretons  , qui  étoient  les  princi- 
paux  entre  les  excommuniez  : pour  les  exhorter 
a fe  reconnoître  , & à penfer  à leur  falut  : les  me- 
naçant d’anathême  s’ils  perfïftent  dans  leur  en- 
durciflèment.  On  voit  par  cette  lettre , que  les 
pillages  & les  autres  defordres  n etoient  pas  moins 
frequens  dans  la  Bretagne  que  dans  la  Fran- 
ce. 

On  relut  en  ce  concile  les  articles  qui  avoient 
étédrefTezfurla  matière  de  lapredeftination;  par  iHf.  n.  u. 
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Remy  de  Lyon  ,&  par  Hinemar  de  Reims:  c’eft- 
à-dire  les  fix  premiers  du  concile  de  Valence,  & 
..  les  quatre  du  concile  de  Quiercy.  A laleéturedes 
canons  de  Valence , les  évêques  du  parti  d'Hinc- 
mar  voulurent  faire  quelque  remontrance  : mais 
Remy  les  appaifa  doucement,  & dit  avec  beau- 
coup de  gravite,  que  fi  quelques  uns  d’entre  eux 
n’approuvoient  pas  ces  articles  ; on  apporteroic 
de  part  & d’autre  les  livres  des  peres  au  premier 
concile , où  l’on  dccideroit  d’un  commun  accord , 
ce  qui  le  trouveroit  le  plusconforme  àla  tradition 
de  l’églife.  Quelques-uns  du  parti  oppofe’  voulu- 
rent les  fifler  , prétendant  qu  ils  n etoient  pas  les 
auteurs  de  ces  articles  qu’ils  foûtenoient  : mais 
Hinemar  & la  plupart  de  ceux  de  fon  parti,  qui 
connoifïoient  la  doctrine  & la  capacité  de  leurs 
adverfaires  firent  entendre  aux  autres  que  les  dé- 
fenteurs  des  articles  de  Valence  pouvoient  avoir 
eu  de  bonnes  raifons , de  fouffrir  quelques  tems 
agiter  ces  queftions , avant  qu’elles  fuflent  déci- 
dées d’un  commun  contentement.  Il  pafla  donc  à 
l’avis  de  Remy,  & le  concile  de  Savonieres  pro- 
nonça que  les  articles  contcftez  feroient  exami- 
nez au  premier  concile  après  la  paix  rétablie. 

Ces  articles  de  Valence  avoient  été  confirmez 
dans  un  concile  tenu  le  dix-neuviéme  d’Avril  la 
même  année  859.  dans  l’abbaye  des  Sts.  Jumeaux, 
prés  de  Langres  : où  préfidoient  Remy  archevê- 
que de  Lyon  & Agilmar  de  Vienne,  accompa- 
gné d’Ebbon  de  Grenoble  & de  plufieurs  autres 
évêques  ; en  la  prelence  de  leur  roi  Charles  le 

jeune  f 
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jeune,  fils  de  l’empereur  Lochaire.  Ce  concile  de  A N.  8;?. 
Langres  fit  feize  canons  , qui.a  la  pourfuite  de 
Remy  furent  lus  Se  approuvez  au  concile  de  Sa- 
vonieres , auquel  ils  font  inferez  comme  en  fai- 
fanc  partie.  Les  fix  premiers  ne  font  que  les  fix  f- ic*- 
du  concile  de  Valence  , touchant  la  predeftina- 
tion  : excepté  que  dahs  le  quatrième  canon  il 
n’eft  point  fait  mention  des  quatre  articles  de 
Quiercy  : ce  qui  fut  peut-être  ôté  en  les  relifanc 
à Savonieres  , pour  ne  point  choquer  Hincmar 
Se  ceux  de  fon  parti.  Quoi  qu  il  en  foit , nous 
n’avons  point  dans  ce  neuvième  fiecîe  de  décf- 
fion  autentique  touchant  la  grâce  Se  la  prede.fti- 
nation , que  ces  fix  canons  publiez  en  trois  con- 
ciles. Car  nous  ne  voïons  point  que  la  matière 
ait  été  agitée  dans  un  concile  polterieur , comme 
il  avoir  été  convenu  à Savonieres  : au  contraire 
il  femble  que  ces  fix  canons  aient  été  confirmez 
à Rome  , puifqu’ün  analifte  du  tems  dit  lûr  cette 
année  859.  Le  pape  Nicolas  confirme  la  doétrine 
catholique  touchant  la  grâce  de  Dieu  Se  le  libre 
arbitre  , la  vérité  de  la  double  predeftination  Se 
le  fang  de  Jelus-Chrift  répandu  pour  rous  les 
croïans. 

Les  dix  autres  canons  du  concije  de  Langres 
fiant  de  difcipline;  Se  les  deux  plus  remarquables 
font  ceux  qui  parlent  des  conciles  Se  des  écoles. 

Oa  priera  les  princes  de  permettre  les  conciles  t.  7. 
provinciaux  tous  les  ans,  Se  tous  les  deux  ans  une 
afiemblée  generale  dans  leur  palais.  On  les  priera 
aufliSe  on  exhortera  très  inftamment  les  évêques 
Tome  X.  Kkkk 
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A».  8j 9.  d’établir  des  e'coles  publiques  des  fainres  écritu- 
res  & des  lettres  humaines, par  tout  où  il  fe  trou- 
vera des  perfonnes capables  d’enfeigner  , comme 
avoicnt  fait  les  empereurs  dans  les  anne'es  pre- 
cedentes , au  grand  avantage  de  l’églife  : au  lieu 
qu’à  prefenc  , dit  le  concile  , nous  voïons  avec 
douleur  la  vraie  intelligence  de  l’écriture fàinte 
décheoir  de  telle  forte  , qu  a peine  en  trouve-t- 
on  quelque  vertige. 

x 1 1 x.  Entre  les  évêques  qui  affifterent  au  concile  de 
icd  ituc.  Savomeres  , il  y en  a deux  dont  il  nous  relie  des 
iaj!  canons  de  difcipline  : Herard  archevêque  de 
Tonrs  & Ifaac  évêque  de  Langres.  Ceux  d’Herard 
font  des  ftatuts  publiez  dans  fon  fynode  dioce- 
fain  le  feiziéme  de  Mai  I’an8j8.  troifiémede  fon 
pontificat , indidfion  fixiéme  : ils  contiennent  140. 
articles,  tous  tirez  de  divers  endroits  des  capitu- 
laires des  rois  , comme  M.  Baluze  a remarqué. 
u *.  mt.  f.  f#.  Le  recueil  d lfaac  eft  aulfi  tiré  des  capiculaires  , 
que  l’auteur  cire  lui  même  en  ces  termes  : Parce 
4t«.  tm.  *.  tfiai.  qUe  ceux  qUe  nous  voulons  corriger  méprifenc 
les  réglés  que  nous  leur  propofons,  difant  qu’el- 
les font  de  nôtre  invention , nous  avons  crû  les 
devoir  retenir  par  l’autorité  des  rois  & du  pape. 
C’eft  qu’il  y a.  quelques-uns.  de  ces  capitulaires 
pris  des  conciles  tenus  parfaint  Boniface  de 
Maïence  & autorifez  par  le  pape  Zacarie.  Ilàac 
a tiré  fon  recueil  principalement  des  trois  der- 
niers livres  des  capitulaires,  compilez  par  le  dia- 
cre Benoift.  Il  eft  fort  ample , divifé  en  onze  ti- 
rées , dont  chacun  comprend  plufieurs  articles.  Le 
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f>remier  titre  eft  des  penitens,  &de  leurs  peines:  An. 
e dixiéme  eft  de  la  habilité  des  clercs  dans  les 
églifes  de  leurs  titres. 

Hincmar  voulant  toujours  foutenir  Tes  quatre  Seco^  trxjté 
articles  de  Quiercy  , commença  peu  de  temps  d fur  '* 
apres  le  concile  de  Savomeres,  un  lecond  traite  */.  c. 
de  la  predeftination  ; qu’il  adrefla  comme  le 
premier  au  roi  Charles  le  Chauve  , en  Ton  nom 
& au  nom  des  autres  évêques,.  Il  eft  divifé  en 
trente-huit  chapitres , & commence  parl'hiftoire 
de  l’herefie  des  Prcdeftinatiens.  Il  prétend  quelle 
avoir  paru  dés  le  temps  de  faint  Auguftin  -r  & en 
allégué  pour  preuve  la  difpute  des  moines  d’A-  J^^  **"-* 
drumet  & les  objeétions  des  Gaulois,  rapportées 
dans  les  lettres  de  Profper  & d’Hilaire.  Mais  on  djx&Au^m^ 
peut  fort  bien  expliquer  tous  ces  écrits , fans  fup- fut' 
pofer  d’autres  heretiques , que  les  Pelagiens  & 
les  demi- Pelagiens  , choquez  de  la  doétrine  de 
faint  Auguftin  , faute  de  la  bien  entendre.  Aufli 
plufieurs  favans  théologiens  foutiennent  qu'il  n'y 
eut  jamais  d’heretiques  Predeftinatiens  ; & il  eft* 
certain  qu  Hincmar  s’eft  trompé  en  plufieurs 
faits  fur  cette  matière  : comme  fur  le  concile 
d’Arles , où  le  prêtre  Lucidus  fe  retraéta  , qu’il  ï’ 

dit  avoir  été  tenu  par  ordre  du  pape  faint  Cele-  4<>' 

ftin  , mort  dés  l’an  43Z.  plus  de  quarante  ans  avant 
ce  concile  ; & quand  il  prend  Hilaire  laïque,  qui 
écrivit  à faint  Auguftin  , pour  faint  Hilaire  ar- 
chevêque d*Arles.  U s’eft  encore  mépris  en  fou- 
tenant  , que  lHypognofticon  eft  un  ouvrage  de 
fiiint  Auguftin  le  traité  de  l’endurcifTemenc 

Kkkk  ij, 
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de  Pharaon  de  faine  Jerome  : deux  livres  fur  IcE 
quels  il  appuie  beaucoup.  • 

Hincmar  vienr  enluitc  à Gothcfcalc  qu’il  pré- 
tend avoir  renouvelle  I herefie  des  Predeflinatiens: 
& s efforce  de  répondre  à l’autorité  de  faint  Ful- 
gencc  touchant  les  deuxpredcflinations.Le  corps 
de  1 ouvrage  eft  l’examen  des  fix  articles  du  con- 
cile de  Valence.  Hincmar  ne  dit  rien  fur  le  pre- 
mier , mais  il  attaque  le  fècpnd  & le  troifîéme  : 
puis  à l’occafïon  du  quatrième  il  travaille  à julti- 
fier  les  quatres  articles  de  Quiercy.  Il  déclaré 
qu’il  ne  prétend  point  foutenir  les  dix-neuf  arti- 
cles de  Jean  Scot , & convient  du  cinquième  de 
Valence , foutenant  en  même  tems  qu’il  ne  le 
regarde  point.  Il  ne  dit  rien  du  fixiéme. 

Mais  il  s’étend  fur  le  feptiéme  canon , qui  étoic 
le  premier  de  difeipline  , contre  les  ordinations 
irreguheres  des  évêques;  prétendant  qu’t] -a  été 
compofé  malicieufement  contre  lui , comme  s’il 
n’avoit  été  ordonné  que  par  la  faveur  du  prince. 
*11  en  prend  occafîon  de  rapporter  toute  l’hiftoire 
de  fon  ordination  & les  ades  du  concile  de  Soif. 
Ions , où  elle  avoir  été  confirmée.  Enfuite  , fup- 
pofant  avoir  prouvé  , que  fes  adverfaircs  ont  re- 
nouvellé  l’ancienne  herefie  des  Predellinatiens  ; 
il  raporte  fous  douze  articles  tous  les  reglemens 
des  conciles  & des  papes  , touchant  ceux  qui 
foutiennent  des  hcrefies  déjà  condamnées.  Enfin 
il  fait  une  longue  récapitulation  de  fout  ce  qu’il 
avoir  dit  touchant  la  dodrine  de  la  predeflina- 
tion.  En  tout  cet  ouvrage  Hinçrpar  fait  parojtrc 
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plus  d érudition  que  de  jugement  & de  juftefle 
d elprit. 

En  parlant  des  dix- neuf  articles  dé  Jean  Scot  fji/.ijv 
il  ajoute  : Il  y a d’autres  erreurs-contre  la  foi  , 
avancées  par  ceux  qui  cherchent  une  vaine  répu- 
tation par  des  nouveaurez  de  paroles  : lavoir  que  ■ 
la  divinité  cft  trine  , que  le  facrement  de  l’autel, 
n’eft  pas  le  vrai  corps  & le  vrai  lang  du  Seigneur  : 
mais  feulement  la  mémoire  du  vrai  corps  &c  du 

■ r 1 /•  1 A an-  Berlin.  If;. 

vrai  lang  : que  les  anges  lont  corporels  : que 
l ame  de  l’homme  n’ell  pas  dans  le  corps  : que 
la  feule  peine  de  l’enfer  eft  le  fouvenir  des  pé- 
chez & le  tourment  de  la  confcience.  A quoi  le 
raportece  que  ditunannalifte  dutems,  que  l’on 
remuoit  plufîeurs  quellio/is  contraires  à la  foi 
dans  le  roïaume  de  Charles  le  Chauve , & qu’il 
nel’ignoroit  pas.  Les  dernières  erreurs  rap^rtées  f-  u-  *»• 
par  Hincmar  fe  trouvent  dans  le  livre  de  Jean 
Scot  de  la  predeftination.  La  première  n’efl:  une 
erreur  que  dans  l’opinion  d’Hincmar  : qui  cho- 
qué de  ce  que  dans  une  hymne  des  martyrs  on 
chantoit,  Te  trinn  deitas  & le  relie  ,fouticntquc 
c’étoit  divilêr  l’elïence  divine  : Gothclcalc  fit  un 
écrit  pour  foutenir  que  cette  expreflion  étoit  ca- 
tholique , & Hincmar  compola  un  gros  trai-  >» -i-mu- 
té  pour  le  réfuter  : nonobftant  lequel  l’églife 
a continué  de  chanter  ces  paroles  julques  à pre- 
fenr. 

Quant  à l’erreur  qu’il  raporte  fur  l’euchariftie , 1 1. 

on  croit  que  c’étoit  Jean  Scot  qui  l'avoir  avancée  R^"tstHc  : ,rtai 
Car  il  cil  certain  qu’il  avoir  écrit  fur  cette  ma- 

• Kkkk  iij 
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tiere  contre  Pafcafe  Ratbert , un  livre  qui  fut 
condamne'  environ  deux  cens  ans  apres  au  con- 
cile de  Verceil  l’an  1050.  Ce  livre  de  Jean  Scoc 
ne  fe  trouve  *plus,  mais  il  en  refte  un  fameux  de 
Ratram  moine  de  Corbie  , & deux  autres  e'crits 
du  même  temps  fans  nom  d’auteur.  Pafcafe  fa- 
voitbien  que  fa  doélrine  étoit  combatuë  v&dans 
fon  douzième  livre  fur  faint  Mathieu  e'erit  plus 
de  vingt  ans  apre's  fon  traité  de  l’cuchariftie , à 
1 occafion  de  ces  mots  , Ceci  eft  mon  corps,  il 
dit:  Je  me  fuis  étendu  fur  ce  fujet,  parce  que  j’ai 
appris,  que  quelques-  uns  me  reprennent , comme 
fi  dans  mon  livre  j’avois  voulu  attribuer  à ces 
paroles  plus  que  la  vérité  même  ne  promet:  crai- 
gnant peut-être  ce  que  craignirent  ceux  à qui: 
Jefus-Chrift  parloir,  que  je  ne  veuille  mettre  Ion 
corpsaien  pièces.  Pafcafe  compofa  depuis  la  retrai- 
te le  livre  de  la  vie  de  Vala  , les  quatre  derniers 
fur  faint  Mathieu  , trois  fur  le  pleaume  44.  & 
cinq  fur  les  lamentations  de  Jeremierc’eft  à dire 
prés  de  la  moitié  de  fes  ouvrages. 

Ce  fut  auffi  dans  ces  derniers  temps  qu’il  écri- 
vit la  lettre  à Frudcgard,  que  l’on  croit  avoir  efté 
moine  de  la  nouvelle  Corbie.  Il  avoit  écrira  Paf- 
cafe fes  difficultez  & celles  de  quelques  autres  y 
fur  fon  livre  de  l’euchariftie  : & Pafcafe  lui  ré- 
pond pour  le  défendre  , foutenant  que  le  corps  de 
'Jefus-Chrift  eft  le  même  dans  l’euchariftie  que 
celui  .fui  eft  né  de  la  Vierge  , & qu’il  eft  réalité 
& figure  tout  enfemble.  Relifez,  dit-il  à la  fin,  le 
livre  que  j’ai  fait  fur  cette  matière  tcar  encore 
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que  je  laie  e'crit  pour  des  enfans,  j’apprends  rou- 
te-fois , que  j’ai  excite'  plufieurs  perlonncs  à l’in- 
telligence de  ce  myftere,  Sc  à concevoir  des  pcn- 
lées  dignes  de  J.  C.Il  joint  à cette  lettre  l’endroit 
que  j’ai^raporté  de  fon  commentaire  fur  S.  Ma- 
thieu &c  quelques  partages  des  pères. 

Ce  fut  donc  du  tems  de  l’abbé  Odom  que  Ra-  1 1 j. 

• tram  prêtre  & moine  de  Corbie  , écrivit  par  or-  ^roicbMiftir* 
dre  de  Charles  le  Chauve  un  traité  du  corps  & du 
fang  du  Seigneur  qu’il  adrefla  à ce  prince.  Il  en 
propofe  ainfi  le  fujet  : Vôtre  Majefté  demande  tram.  tdit  tarif. 
fi  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift , qui  eft  re-  ,4*“‘  ** 

çu  dans  l’églife  par  la  bouche  des  fîdcles , fe  fait 
en  myftere  & en  vérité;  c’eft  à-dire,  s’il  contient 
quelque  chofè  de  fccret  , qui  ne  paroiftè  qu’aux 
yeux  de  la  foi  : ou  fi  fans  aucun  voile  de  myftere, 
les  yeux  du  corps  y voïent.au-dehors  ce  que  la 
vûë  de  l’efprit  voit  au- dedans  r en  forte  que  tout 
ce  qui  fe  fait  y paroiftè  manifeftement.  Vous 
demandez  encore  fi  c’cft  le  même  corps  qui  eft 
né  de  la  Vierge  Marie  , qui  a fouffert , qui  çft 
mort , qui  a été  enlevcli  ; & qui  étant  reflufeité 
eft  monté  aux  cieux  , eft  artîs  à la  droite  du  pe- 
re.  Ces  deux  queftions  font  les  deux  parties  de 
Ion  livre.  La  derniere  eft  contre  Pafcafe , qui  fou- 
tient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  dans'l’eucha- 
riftie  eft  le  même  qui  eft  né  de  la  Vierge  :maisla 
première  queftion  ne  le  regarde . point  ; car  il 
prouve  expreflemeut  dans  fon  traité  de  l’eucha- 
riftie,  qu’elle  eft  tout  enfemble  & vérité  Sefigure. 

Et  dans  fa  lettre  à Frudegard  il  dit  : Si  quelqu’un  4.  ,,*4. 
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f.  uio.t  J ic  qUC  cette  chair  & ce  larig  font  fans  myftere 
Ce  fins  figure , il  anéantie  le  làcrement. 

Mais  il  y avoir  alors  des  catholiques  qui  foû- 
tenoienc  eflfeélivement , que  le  pain  &:  le  vin  n’é- 
toient  point  des  figures  du  corps  & d^  fang  de 
Jefus-  Chrift  : fondez  fur  cette  raifon , que  le  ligne 
n’e'tanrpas  la  chofe  dont  il  eft  le  ligne  , l’eucha- 
riftie  ne  feroit  plus  le  corps  & le  lang  de  J.  C.. 
y cv  Cette  opinion  le  trouve  loutenuc  vers  le  même 

*>*..i4-  ccms  par  Hairnon  eveque  d Halbcrltv  apres  S. 

Jean  Damafcenev&  c’eft  celle  queRatram  com- 
bat : prétendant  qu’il  s'enfuit , qu’il  n’y  a aucun 
myftere  dans  l’euchariftie  : ni  par  confequenr  au- 
cune matière  à la  foi.  Mais  ceux  qu’il  attaque 
n’admettoient  pas  cette  confequence:  au  contrai- 
re Hairnon  dit  formellement,  que  dans  ce  lacre- 
ment  le  goût  & la  figure  du  pain  & du  vin  de- 
m meurent  : afin  qu’em  le  prenne  fans  horreur,  quoi- 
que la  nature  des  fubftances  foit  entièrement 
changée  au  corps  & au  fang  de  Jefus  Chrift:  mais 
aqtrc  choie  eft  ce  que  notfs  raportent  les  lens  , 
autre  -chofe  ce  que  la  foi  nous  enfeigne. 

' *•  >s-  Audi  Ratram  n’accufe  pas  fes  adverfaires  de 
nier  ce  <^ui  eft  de  foi , mais  feulement  de  fe  con- 
tre-dire. Car,  dit-il , ils  confelfent  félon  la  foi  , 
que  c’eft'le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift  , ôc 
parconfequent  que  ce  n’eft  pas  c^quecetoit  au- 
paravant. Et  plus  haut  il  explique  ainfi  la  créance 
touchant  ce  myftere:  Au  dehors  le  reprefentela 
" * forme  du  pain  qu’il  étoit  auparavant  : la  couleur 
fc  montre,  la  laveur  fe  fait  fentir  : mais  au  de- 
dans 
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dans  , on  apprend  qu’il  y a quelque  choie  de 
bien  plus  précieux  & plus  excellent , parce  qu’il 
cft  divin  : c’eft-à  dire  le  corps  de  Jclus-Chrift , 
qui  eft  vu,  reçu  & mange' , non  par  les  fens  cor- 
porels, mais  par  les  yeux  de  l'efpric  fidele.  De  mê- 
me  le  vin  , qui  eft  fait  le  facrement  du  làng  de 
Jelîis-Chrift,  par  la  confecration  du  prêtre  : nous 
montrent  en  la  fuperficie  autre  choie,  que  ce  qu’il 
contient  au-dedans.  Car  que  voit-on , linon  la 
fubftance  du  vin?  Goûtez-en,  il  lent  le  vin  , il 
en  a l’odeur  &c  la  couleur.  Mais  lî  vous  le  confi- 
derez  au-dedans  : ce  n’eft  plus  la  liqueur  du  vin, 
mais  la  liqueur  du  fang  de  Jefus-Chrift,  qui 
frappe  le  goût , les  yeux  & l’odorat  des  âmes  fi- 
dèles. Et  enfuite  : Le  pain  xjui  cft  offert  , étant 
pris  des  fruits  de  la  terre,  eft  changé  au  corps  de 
J.  C.  par  la  lànéfification  : comme  le  vin,  quoi- 
qu’il loit  forti  de  la  vigne,  eft  fait  le  làng  de  Je- 
lus-Chrift  par  la  fanélification  du  miftere:  non 
pas  vifiblement,  mais  par  l’operarion  invisible 
du  S.  Efprit.  C’eft  pourquoi  on  les  appelle  le  corps 
& le  làng  de  Jefus  Chrift  : parce  qu’on  l«s  prend, 
non  pour  ce  qu’ils  paroiffent  au  dehors  : mais  , 
pour  ce  qu’ils  font  devenus  au  dedans,  par  l’ope- 
ration  du  faint  Efprit  : & que  par  cette  puiffance 
invifible  ils  font  tout  autre  chofe  , que  ce  qu’ils 
paroiffent  vifiblement.  Et  encore  : Nous  avons 
montré  par  tout  ce  qui  a été  dit  jufques  ici , que 
le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift,  qui  font  re- 
çois dans  leglife  par  la  bouche  des  fideles , lonc 
des  figures  félon  l’apparence  vifible  : mais  félon 
tomeX.  LUI 
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lafubftance  invifibîe,  c’eft  véritablement  le  corps 
& le  fàng  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  la  première  quef- 
tion  que  traite  Ratram , n’eft  pas  de  lavoir  ft 
l’euchariftie  eft  figure  ou  réalité j mais  fi  outre 
la  réalité  elle  eft  encore  figure. 

* La  fécondé  queftion  eft  de  favoir , fi  le  corps 
de  Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie  eft  précife- 
ment  le  même,  qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie. 
Pafcal  l’avoit  dit  ; fondé  fur  un  paflage  de  faine 
Ambroife  : mais  cette  expreflion  avoir  paru  nou- 
velle à Raban  & à pluficurs  autres  favans  : qui 
fondez  fur  d autres  pafTages  des  peres,  vouloienc 
que  l’on  diftinguât  deux  corps  de  Jefus-Chrift , 
le  naturel  & i’euchariftique  : c’eft-à-dire,  comme 
on  parleroit  aujourd’hui,  deux  maniérés  d’être 
du  même  corps  : l’une  naturelle  & fenfible,  l'au- 
tre furnaturelle  & myfterieufe  : car  ils  conve- 
noient  tous  également  de  la  réalité.  C’eft  donc 
en  ce  fèns  que  Ratram  dit:  le  corps  qu’il  a pris 
de  la'  Vierge  Marie,  qui  a fouffert,  qui  a été  en- 
fevely,  quieftreffufcité,  étoit  un  véritable  corps: 
c’eft-à-dire  vifible  & palpable  j au  lieu  que  le 
corps  qui  eft  appellé  le  myftere  de  Dieu  , n’eft: 
pas  corporel , mais  fpirituel , & par  confequenc 
ni  vifible  ni  palpable.  Ces  deux  queftions  n’é- 
toient  donc  que  fur  les  expreffions,  & non  fur  le 
fond  du  myftere.  Au  refte  il  faut  convenir , que 
dans  le  traité  de  Ratram  il  y a des  maniérés  de 
parler  dures  & obfcures,  qu’il  faut  expliquer  par 
les  plus  claires  : puifque  l’auteur  a toujours  vécu 
dans  la  communion  de  l’églife. 
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L'écrit  anonyme  que  nous  avons  contre  Paf-  uthWaaoo«y 
cafc  Ratbert,  combat  deux  propofitions  de  fon^  comre  Pat 
ouvrage:  la  première  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  *• 
dans  l’euchariftie  foit  le  même  qui  eft  né  de  laf  ,fU 
Vierge';  l’autre  que  Jefus  Chrift  louffre  de  nou- 
veau , toutes  les  fois  que  l’on  célébré  la  méfié.  On 
ne  trouve  point  que  Pafcafc  eût  avancé  cette  der- 
nière propofition  : ainfi  c’étoit  feulement  une 
confequence  , que  l'on  tiroit  de  fa  do&rine.  Cet 
écrit  commence  ainfi  ; Tout  fïdele  doit  croire 
& confefTer,  que  le  corps  & le  fang  du  Seigneur 
eft  de  vraie  chair  & de  vray  fang:  quiconque  le 
nie  , montre  qu’il  eft  infidèle;  & un  peu  après: 

J'ajoûre,  que  comme  Jefùs-Chrift  eft  la  vérité  & 
le  vray  agneau  de  Dieu  , qui  eft  immolé  myfti- 
quement  tous  Jes  jours , pour  la  vie  du  monde  : 
ainfi  par  la  confecration  & la  puiflance  du  faint 
Efprit  le  pain  devient  fà  vraie  chair  & le  vin  fon 
vray  fang.  Ce  qui  eft  fi  certain , qu’aucun  Chré- 
tien n’en  peut  douter;  & il  y a même  des  gentils 
qui  le  favent.  Car  autrefois  dans  le  pais  des  Bul- 
gares , un  feigneur  païen  me  pria  de  boire , pour 
l’amour  de  ce  Dieu  , qui  du  vin  a fait  fon  fang. 

On  juge  par-là  que  l’auteur  écrivoitavant  lacon- 
verfion  des  Bulgares  , qui  arriva  comme  nous  î*- 
verrons  fous  le  pape  Nicolas  I.  Il  foutient  donc 
en  cet  écrit , que  le  corps  de  Jefus-Chrift  dans 
I’euchariftie  eft  bien  le  même , qui  eft  né  de  la 
Vierge  naturellement , mais  non  pas  fpeciale- 
ment  : c’cft-à  dire  fuivanr  nôtre  manière  de  par- 
ler, qu’il  eft  le  même  réellement,  mais  non  lelon  • 

■ Llllij 


Digitized  by  Google 


654  Histoire  Ecclesiastique. 

An.  S/9.  les  apparences  *ofu  elpcces  fenfibles.  On  conjec- 
».  6o.  ture  avec  vrai  femblance , que  cet  écrit  anonyme 
eft  la  lettre  de  Raban  à Egil  abbé  de  Prum  : car  il 
cil  certain  qu’il  lui  en  avoir  écrit  une  fur  ce  fujet. 
uv.  Cependant  les  Normans  continuoient  leurs  ra- 
No^mafr  des  vages.  En  859.  ils  firent  le  dégât  du  pais  au-delà 
^Ann.  B*rt,n.  l*Efcaut.  La  même  année  ils  entrèrent  dans  le 
Betou  à l’embouchure  du  Rein.  D’autres  étanc 
entrez  par  la  Somme  pillèrent  le  monaftere  de 
S.  Vallery , la  ville  d’Amiens  & les  lieux  d’alen- 
tour , où  ils  mirent  tout  en  feu.  Ceux  qui  étoient 
établis  fur  la  Seine  attaquèrent  la  nuit  la  ville  de 
Noïon,  prirent  l’évêque  Immon  avec  d’autres 
perfonnes  nobles,  clercs  & laïques  ; & aïant 
pillé  la  ville  les  emmenerent  & les  tucrent  en 
chemin.  Deux  mois  auparavant  ils  avoient  tué 
Ermenfrid  évêque  de  Beauvais  j & l’année  pre- 
cedente Blatfrid  évêque  de  Baïeux.  La  crainte  de 
ces  barbares  obligea  les  moines  de  S.  Denis  en 
France  à transférer  les  reliques  des  faines  martyrs 
à Nogent  une  de  leurs  terres  dans  le  Hurepoix. 
D’autres  Normans  aïant  fait  le  tour  de  l’Efpagne 
' entrèrent  par  le  Rône  , pillèrent  quelques  villes 
& quelques  monafteres , & s’établirent  dans  la 
Camargue.  De  là  ils  remontèrent  le  Rône  ju  fi. 
ques  à Valence  j & aïant  pillé  tout  le  pais  aux 
environs , ils  revinrent  à leur  logement.  De  Pro- 
vence ils  paflerent  en  Italie  julques  en  Tofcane  , 
prirent  Pile  &:  d’autres  villes  , qu  ils  pillèrent  ôc 
ravagèrent. 

u.  *,i.  • Au  mois  de  Janvier  861.  Les  Normans  qui 


An. 
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étoicnt  fur  la  Seine  vinrent  jufques  à Paris , & A N.  8/9, 
brûlèrent  quelques  bâtimens  de  S.  Germain  des-  ..  ... 

Prez  : dont  les  moines  le  retirèrent  dans  leurs  /«*•  »■  <• 
terres  de  Brie  avec  le  corps  du  faint.  Il  en  de- 
meura vingt  pour  celebrer  l'office  le  jour  de  Pâ- 
ques ; & comme  ils  chantoient  matines  dans  1 e- 
glife  , ils  furent  attaquez  par  les  ennemis  : mais 
ils  fe  fauverent  avec  un  bonheur  qui  pafla  pour 
miraculeux. 


Fin  du  dixiéme  Tome. 


TABLE 

DES  MATIERES 


A Aron  Cali  fe.ami  deChar- 
lemagne.  6i.Sesquali- 
tez&famort.  lia 

Abbcz_  fameux  fous  Loiüs  le  dé- 
bonnaire. îOo.  Devoirs  de 
l'abbé.  io).  il o.  Abbez doi- 
vent être  prêtres. 

Abderame  roi  des  Mufulmans 
d’Efpagnc.496.  Perfecute  les 
Chrétiens.  498.  Renouvelle 
la  perfccution  à Cordouc. 
c)6.  Sa  mort.  jjjt 

AbunUus  &c.  Martyrs  à Cor- 
douc. 6 1) 

AbiJJint  Jacobites.  399 

S.Acifile  monaftere  à Cordouc. 
4P» 

AdcUrd  Abbé  de  Corbie.  100. 
Ses  commenccmens.  106. 
Son  exil.  i6i.Son  rappel  1)9. 
Fonde  la  nouvelle  Corbie. 
148.  Sa  mort.  l7f. 

Adolfc  & Jean  martyrs  à Cor- 
douc. 497 

Adrien  pape , fes  libéralités,  u. 

Sa  mort-  j_i 

Adventius  évêque  de  Mets.  63 4 
640 

Aetiui  Patrice  chef  des  martyrs 
d'Amorion.  438 

Agilmar  archevêque  devienne. 

A$îUè que  d'Orléans. 

416.640 
AgnusDit bénis  par  le  pape.  344 
Agobard  archevêque  de  Lyon. 
140.  Son  traité  du  jugement 
de  Dieu,  i^j  . ) i6.Des  ima- 
ges^ j . Du  baptême  des  cf- 


±o(L 


claves  des  Juifs,  ju.  Autres 
traitez  contre  les  Juifs. 
te c.  Lettre  de  reproche  à 
Louis  le  Débonnaire.  343. 
Manifeffe  pourLothairc.  331, 
Mort  d'Agobard  & fes  écrits. 

32).  .... 

^/ar-la-Chapelle, capitulaire  de 
81  ),  page  155.  Autredc  81  J. 
p.i67.Second  concile  en8j6. 

p.  j8i 

AUmin  Calife.  Son  régné  Se  fa 
mort.  117 

Alcuin  fon  traité  contre  Eli- 

Eand  ) o.  Ses  abbayes  & le 
ien  qu’il  y fait.  )i.  Ses  occu- 
pations )i.  Ses  difciplcs  )). 
Ses  écrits.  )t.  Sa  mort.  J7. 
S.  Aldric  Archevêque  de  Sens. 
J07. 

S.  Aldric  évêque  du  Mans.  380. 
)8i,  Chailé  Sc.  rétabli. 4 1 o.Sa 
mort.  55  î. 

Alfbnft.  le-chafte.  R.  des  chré- 
tiens d’Efpagne.  19.  Sa  mort. 

iL2j. 

Almamon  Calife.  il7.  Sa  mort. 

337.  Ses  études.  ibid. 

Alrnoutufem  Calife.  359. 
Alouette  Calife  V.  Vatcc 
Aîtfrid  évêque  de  Munftcr.  36* 
A leur  prêtre  de  Cordouc.  j 3 1 
631. 

AneaJarius  archevêque  de  Trê- 
ves 113.  Son  traité  du  baptê- 
me. IJ7 

AmaUrius  de  Mets.  Son  traité 
des  offices  ecclelîaft.  341.  A- 
gobard  écrit  contre  lui.  393 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERESr 


Amauri  archevêque  de  Tours. 
Î43 

Amolon  archevêque  de  Lyon. 
393.  Sa  réponie  fur  les  taux 
miracles  de  Dijon.  418.  Sa 
rcponfe  à Gothelcalc.  ei6. 
Hinctnar&  Pardule  lui  écri- 
vent. 538 

Amorion  patrie  de  l’empereur 
Théophile  prife  par  les  Mu- 
fulmans.  394 

Anajlafe  martyràCordouc.tdo 
Anajlafe  prêtre  Cardinal  de  l'E- 
gliic  Romaine  depolê.  363. 
elû  Antipape.  600.  Chaflc. 

6°i 

Angjlbtrt  archev.  d e Milan. 507 
Angilbert  abbé  de  Centule  ou 
faint  Riquier  , envoyé  à Ro- 
me par  Charlemagne.  14. 
Souicritàfon  teftament.  10? 
Aniane , fondation  de  ce  mo. 

naftere. «S 

S,  An  [cuire  moine  de  Corbie 
envoyé  en  Danemarc.  175. 
Ses  travaux.  178.  Envoyé  en 
Suède,  317.  Ordonné  archë^ 
vêque  de  Hambourg.  330. 
Légat  du  pape  dans  le  Nort. 
3^7  Obligé  de  quitter  Ham- 
bourg. 433.  Devient  évêque 
de  Brême.  368.  Introduit  la 
foi  en  Danemarc.  373.  Larel 
tablit  en  Suède  37 6.  y 91. 
AnfcaWe  ufurpateur  du  liege  de 
Langrcs.  3^7 

Anfegije  abbé  deFontenellc  189 
‘ Recueille  les  capitulaires  .191 
Son  teftament  & fa  mort. 374 
Anfelme  évêque  de  Milan  dé- 
pofé.  *•  * 5 

Antoine  metrepolitain  de  Sylce 
Iconoclafte.  164.  Patriarche 
de  Conftantinople.  33 

Archarnbaud  ou  Ercanbaldc 
chancelier  de  Charlemagne.  61 


Arcbiprêtrts  avoient  infpccfcioit 
fur  les  curez.  508 

Ardgaire  prêtre  foûtient  l'E- 
glife  de  Suede.  369 

Ardaic  archevêque  de  Befan- 
«jon.  640 

Areopageti<fHts  d’Hilduin.  373. 
Son  erreur  fuivie  par  les 
Grecs.  377 

Arguent  en  Arménie  demeure 
des  Manichéens.  436.  437 
ArltsS I. Concileen  813.  p.  139 
Armes  défendues  aux  Clercs. 
144.  448.  Qui  toutefois  les 
portoient  411.425 

Aman  Archevêque  de  Juvave 
ou  Salsbourg  17. 109.  inftruit 
les  Sclaves.  18.  Aflifte  au 
Concile  de  Mayence.  141 
Arfene  évêque  d’Eugubio  fou- 
tient  l'antipape  Anaftafe.600 
Affompeion  de  la  lainte  Vierge 
251"  Son  odtave  à Rome.  5 98 
Atbelrade  ou  Adélard  , archevê- 
que  de  Cantorbery.  16.  j 6 
Athingares.  135.  V.  Manichéens 
Aniline  ami  de  faint  Benoift 
d’Aniane.  6 7 

Atten  évêque  de  Verdun.  (>38. 
640 

Aul  >ert  compagnon  de  faint 
Anfcaire  en  Danemarc.  176 
S,  Augeeftin.  Son  autorité  re- 
connue  lur  les  matières  de  la 

Brace-  ' „ 14» 

AvoMt\  des  cvcques  &abbezi4; 
Autre  martyre  a Cotdouc'.  6i\ 
Aurelius  martyr  à Cordouc'.  519 
3 34..  Son  corps  transféré  A 
Paris.  618 

Ame',  Qn  n’ofoit  s'y  appuyer 

J= s 

A h a n e chef  des  Mani- 
chéens.  T14 

Baptême.  Ecrits  d’Alcuin.  16 


B 


TABLE  DES  MATIERES. 


Baptême  pat  un  laïque,  51. 
Confentement  des  patens. 
ibtd.  renonciations  au  baptê- 
me. i ii.  i ij.  Traitez  Faits 
par  ordre  de  Charlemagne. 
157.  Règles  du  Concile  de 
Mayence.  14}.  Baptême  par 
immerfion.  196.  Réglé  du  6. 
Concile  de  Paris.  jofi 

Bardant  le  Turc  reconnu  em- 
pereur cede  à Nicephore.  41 
Bardai  frere  de  l’imperatrice 
Theodora.  400 

Barfonuphiens  herctiques.  1 18 
Barthélémy  archevêque  de  Nar- 
bonne.  41».  4)0 

Bafilt  abbé  de  S.  Sabasdc  Ro- 
me blâmeTheodore  Studitc.8S 
Bafilt  patriarche  Melquitc  de 
Jerufalem.  }So 

Bafiltus  empereur  en  Grec.  11S 
Beauvais  Concile  en  845.  p.444 
: 446 

S.  Benoifi  d ’Aniane , les  com- 
mcncemens.  6 j.  Envoyé  à 
Urgel.  14.  Pauvreté  de  fon 
premier  monaftere.  68.  prend 
loin  des  autres.  69.  70.  & des 

{auvres.  7». Son  autorité,  ihid. 
I envoyé  des  colonies  a d'au- 
tres monafteres.  - y 8o.  & en 
retient  l'infpeétion.  ibid.  aimé 
de  l’empereur  Louis.  1 99. 
Sa  mort.  ayi 

Benoid  diacre  de  Mayence,  là 
collection  de  capitulaires. 45; 
Btnoijr  111. clû  pape.  599.  Sacre 
6oj.  Sa  mort.  6iJ 

B trait  t archevêque  de  Nar- 
bonne. 41 1 

Btrm ou  Biom  roi  deSoede.uS 
Bernard  ou  Bernaire  évêque  de 
Y ormes.  17.  1 00  . 1 41 

Bernard  fais  be  Pépin  roi  d'Ita- 
Ce  itj.  üe  révolté.  214. 
Meurt.  ii{ 


Btrnard  comte  de  Barcelone 
odieux  aux  l'cigneurs.  3 ;(> 
Btrnard  archevêque  de  tienne  , 
fa  mort.  4 1 } 

Btrntltf  aveugle  guéri  par  faine 
Ludger.  51 

Btrnousn  archevêque  de  Bcfan- 

çon.  109.  jo6. 

Biens  ccclcüafliques , 11'eft  per- 
mis les  ufurper.  584 

Bircjut  ou  Biorc  capitale  de 
Suede.  518 

Bogoris  ponce  des  Bulgares.  49J 
Bouchard evéq.  de  Chartres.549 
Brême  évêché  uni  à Hambourg. 

j«8 

Bretagne.  Lettre  du  Concile  de 
Savonieres  aux  évêques  fchill 
matiques.  84 1 

Bretons,  évêques  ümoniaques 
condamnez  aRome  491. For- 
cez à quitter  leurs  lieges.  491 
S.  Britu.  Erection  de  cette  évê- 


ché. 

49J 

B te  anc  tld.  Lieu  d’un  concile  en 

Angleterre, 

>r 

c 

A m p u t e Saccllairc 
V . re  contre  le  pape. 

confpi- 
11  En- 

voyé  pnlonmer  en 

France. 

17.  Condamné. 

d’Efpagne.  194 

Canons . leur  autorité  & leur  ne- 

ceflîtê. 

Camorberi,  évêchcz  qui  en  dé- 
pendoient.  47 

Capitulaires  d'interrogations* 
109.  1 1 o.&c. 

Carême , fingularitez  de  divers 
jours  de  carême  545.  Comment 
Louis  le  Debonairc  le  pailoit 
}8o 

Catalogne  aux  François  496 
X'atechifmt  ordonné  aux  enfans. 
840  

Sainçg 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


Sainte  Ctcile.  Son  corps  trouvé  à 
Rome. 

Celchyt  ou  Calcut  : lieu  d’iui  con- 
cile en  Angleterre  en  8ig.  p.  194. 

Ctntumcelles  , aujourd'hui  Civita 
veccbia. 

5.  Chajpe  monaftere.  79 

Châlon  far  Saône , concile  en  S13. 

Chanoines  réglé  d'Aix-la-Chapelle. 
188.  19).  Diftinélion  d’avec  les 
moines.  189.  Enfans  de  chœur. 
*9» 

Chapelles  domeftiquos  deffenducs. 
309.  314. 

Charlemagne  regrette  le  pape  A- 
drien.  11.  Etoit  maître  de  Rome. 
14.  Difciple  d’Alcuin,  31.  Elo- 
quent. 33.  Vient  à Rome  la 
quatrième  fois.  37.  Couronné 
empereur.  38.  Partage  les  états 
à les  trois  hk.  Partage  les  meu- 
bles. 107.  Ses  dernières  occupa- 
tions. 109.  Reconnu  empereur 
d’Orient.  118.  Il  ordonne  cinq 
conciles.  138.  Ses  exercices  de 
pieté,  ijy.  Ses  aumônes.  156, Sa 
mort.  i }8.  Sa  juftihcation.  139, 
Crû  en  purgatoire.  15 6 

C initlet  Roi  de  Germanie  hls  de 
Charlemagne , fa  mort.  153 

Charles  Martel , fable  de  fa  dam- 
nation. 613.  343 . Reconnoît  pou- 
voir êtse  depofé  par  les  évêques. 
438 

Charles  le  Chauve  traite  avec  les 
Normans.  443.  Rend  plufieurs 
terres  à l'églife  de  Reims.  447 

Chatroux  monaftere,  79 

Chrême  gardé  fous  le  feau,  140 

Chrétien.  Si  on  doit  rendre  aux 
payens  les  Chrétiens  transfuges. 
130 

Chriftofle  patr,  Melq.  d'Alex.  118. 
îii.ia  mort,  339 

Tome  x. 


Chrumme  R.  des  Bulgares.  uf 
Claude ^évêque  de  1 urin.  33.  Ennc- 
roi  des  images.  199.  Sa  mort  & 
fes  écrits.  403 

Cltjje  ou  Ctoveshou  en  Angleterre. 

Conciles.  37.  160.461 

Code  des  réglés  par  faint  Benoift 
d’Aniane.  139 

Colombe  vierge  Se  martyre  à Cor- 
douc.  j6t 

Concile  feptiéme  fécond  deNicce, 
reçû  par  faint  Théodore  Studi- 
te.  i8f 

Condescendance,  Jufqu’où  elle  peut 
aller  en  matière  de  religion.  86. 
V.  Difpenle.  “ 

Confejfion  au  prêtre.  3 6.  jz.  147 

Conques  monaftere.  79 

Conflantin  filsd’Ircne  répudié  Ma- 
rie. pag.  ï.  1.  Sa  mort.  18,  Con- 
cile qui  déclaré  légitimé  fon 
mariageavec  Theodote,  9o.Per- 
fecution  ën  «onlequence.  93. 

Conflantin  chef  des  Manichéens 
d’Armenie.  119.  110.  Lapidé 
ni 

Conflantin  Copronyme  invoqué  par 
les  Iconoclaftes.  133 

S.  Convoyon  fondateur  de  l’abbaye 
de  Redon  en  Bretagne.  479. 
Guérit  un  aveugle.  49  o 

Corbie  de  Saxe.  Sa  fondation. 

1+8. 

Cordent.  Concile  au  fujet  des  mar- 

toreveques  fupprimez,  44.  4 0 

Cormerj  monaftere.  31.  71 

Çoulaines  près  du  Mans.  Concile  en 

p.  4+7 

Crète  conquife  par  les  Mdfulmans 
d'fclpagne.  “ 

Criminels  non  privez  des  lacremens 
A la  mort.  ^70 

Croix.  Refpcék  pour  le  fig  de  la 
Mm  mm 


TABLE  DES 

croix.  195.  Examende  la  croix 
2.4).  Signe  de  la  croix  emploïé 
à routes  les  fondions  ecclefu- 
ftiques.  joz 

SfCyprim.  Ses  reliques  Rapportées 
en  France.  61 

Cyriatjut  patriarche  Jacobite  d’An- 


tioche. 


119 


MATIERES. 

de  Turin. 


S.  Cyrille  évêque  de  Goriync  mar- 
D 

DA  h 1 e l calomnie  Grade» 
gouverneur  du  palais  de 
Rome.  597 

DtdicAct  des  églifes.  194 

Denderis  boufon  de  l'empereur 
Théophile.  333 

Denis  patr.  Jacobite  d’Antioche 
119.  360. 

S.  Denis.  Ses  écrits  apportez  en 
France.  166 

S.  Denis  de  Paris  diftingué  de  ce- 
lui d’Athêne.  477.  Ses  reliques 
transférées  de  peur  des  Nor- 
mans. 

Depofititn.  Clercs  depofez , mis  en 
penitence.  ju 

Digne  martyr  à Cordouc,  p.  f6o 
Difpenfe.  Maximes  deJaincThcodo- 
re  Studice  fur  cette  matière.  9». 
9+  99- 

Dol  en  Bretagne.  Eredion  de  cet 
évêché  métropole  pendant  300, 
ans.  493 

DtHAtinns  aux  églifes,  131 

Dngon  fils  de  Charlemagne  fait 
moine,  xij.  Evêque  de  Mets  & 
archichapelain.  330.  Nommé 
archevêque.  369.  Le  pape  l’éta- 
blit fon  Vicaire.  410.  Sans  effet, 
+*7. 

Duels  défendus.  393 

Diengul  reclus  écrit  contre  Claude 


EA  v.  Examen  de  l’eau  froide 

défendu. 31 6 

Eau  bénite.  314. 

Ebhen  archevêque  de  Reims.  >87, 
reçoit  million  du  pape  pour 
prêcher  dans  le  Nort.  249.  330. 
Auteur  de  la  penitence  de  l'em- 
pereur Loiiis.  331.  Enfermé  à 
Fulde.  368.  Depolé.  371.  Réta- 
bli. 40g,  Son  apologie.  4.07, 
Rechaflé.  408,  Lothaire  veut 
le  rétablir.  453.  Fin  d’Ebbon, 
40S.  4 3«.  Sa  dépoütion  jugée 
canonique  à Soitlons,  34 6.  Ses 
ordinations  déclarées  nulles. 

Ebroin  évêque  de  Poitiers  ârchj- 
chapelain.  41t.  414.  Abbé  de 
faint  Germain-des  Prez,  443 
Eccle/tdJhyMss.  Leurs  devoirs. 
Ecoles.  Leur  neceflité,  6 44.  Eco- 
les  de  France.  31.  33.  Sec.  6 4, 
Ecoles  de  monafteres.  103 
Efinard  lèctctairc  de  Charlema- 
gne abbé,  187 

Epsfes publiques  abandonnées  par 

lps  feigneurs,  39g 

Sé  Eigil  abbé  de  Fulde.  116.  Sa 

mort,  143 

E lettons  d'évêques.  Loiiis  le  De- 
bonaire  en  rétablit  la  liberté.  141 
Elivdnd  de  Tolede , fa  lettre  à Félix 
d’Urgel.  16 

EmUun évêque  de  C.yzique  , dé- 
fenfeur  des  images,  t<».  perléé 


cuté. 


ni 


Empereur  fournis  comme  les  autres 
aux  loix  de  l'églile.  83  9 1. 
Empire  d’occident  rétabli.  40.  Em- 
pereur louvcrain  de  Rome.  1S4. 
*97» 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES, 


Enée  évêque  de  Par»-  640 

Engilbert  abbé  de  Centule.  105. 
V.  Angtlbert. 

Epiphane  ami  de  faint  Théodore 
Studite,  98 

Epifparis  demeure  des  Manichéens. 
ut 

Erctembalde.  V.  Archambauld.  Er- 
canihalde  archevêque  d'Yorc. 
»7 

Erimbert  prêtre  établi  en  Suède, 

Î7*  .. 

Emilid  martyr  aCotdoue.  jjy 
Efctffoit  prétendus  évêques.  146, 
ou  prêtres,  x 95.  Elcoffois  c’eft 
à dire  Irlandois.  Leurs  hôpitaux 
en  France,  4+8 

Efpagne.  Plufieurs  Chrétiens  d'Ef- 
pagne  palFent.  en  France.  497. 
Etat  des  Chrétiens  d'Efpagne 
fujets  des  Mufulmans.  j 11.  Evê- 
ques fous  les  Mufulmans.  yxi. 
Cette  églife  peu  connue.  <5 j t 
Efpemny.  Capitulaire  injurieux  aux 
évêques.  4j9 

S . Efp'u  s’il  procédé  du  fils , ques- 
tion agitée  en  809.  p,  100. 
Conférence  des  François  avec 
le  pape  fur  l’addition  Ftlioyne. 
toi, 

E fl  urine  IV.  pape.  r8j.  Receu  à 
Reims  par  Louis  le  Debonaire. 
186.  Sa  mort.  196.  • 

Etudes  du  huitième  fiécle.  $4.  14 6. 
Etudes  des  Mufulmans.  557. 
ÎJ9 . 

Ethelulfe  R.  Anglois  époufe  Ju- 
dith fille  de  Charles  le  Chauve. 
60 j.  Sa  mort.  606 

Euchttnftit  donnée  aux  enfans.  iji. 
gardée  dans  l’églife.  ijj,  Re- 

Eles  du  concile  de  Châlons  fur 
1 communion.  «47.  Neceflité 
de  communier  dignement,  i 1. 
Erreur  fur  l’euchariftie  du  tems 


de  Charles  le  Chauve.  £47.  S< 
l’cuchariftie  eft  figne  & realicé 
enfemble.  650.  Si  c'eftle  corps 
né  de  la  Vierge.  tfjx.  S jj. 
£ugent  1 1.  pape  xjx.  Sa  mort. 
l8d 

S.  Euloge  prêtre  de  Cordouc.  19. 
Eleu  archevêque  de  Tolede.  618. 
Son  n^rtyre.  6 30 

Euphemim  livre  la  Sicile  aux  Mu- 
fulmans. 19 1 

E"pftpien- ami  de  faint  Théodore 
Studite,  91 

Eufldche  patriarche  Melquite  d’A- 
lexandrie. 11S 

Enftache  ami  de  faint  Théodore 
Studite.  98 

Euthymius  de  Sardes  défenfeur  des 
images.  1-69.  Perfecuté.  179.  Sa 
mort.  xj7 

Excommunication , Réglés  du  con- 
cile de  Pavie.  joy 


F 

F Aï  de  , droit  de  vengeance, 

JJ 

Friminc  en  Allemagne.  6 04 

Fandila  martyr  a Cordouc.  p. 
5J7 

FaijC  monaftere  près  de  Rome. 
19  <■ 

Félix  d'Urgel  condamné  à Rome. 
10.  Se  retraite  à Aix-la-Chapel- 
le. xy 

Félix  martyr  à Cordouc.  : 5x9 

F e fies  marquées  au  concile  de 
Mayence,  144.  Fête  de  la  Tout 
feints  en  France.  37 y 

Fiefs  dépendans  des  églifes  , leur 
origine.  <xy 

S.  Filbert  fondateur  des  Jumiéges  , 
tranllation  de  fes  reliques.  47 y 
Flore  Vierge  & martyre  à Cor- 
douc. fi£.  jzz 

Mmmm  ij 


TABLE  DES 

t 

Titrât  diacre  de  Lyon.  Son  traite 
de  l'élc&ion  des  évêques.  241. 
Ecrits  contre  Jean  Scot. 


GAusbert  ou  Simon  premier 
cvcgue  deSuede.  331.  En  eft 

challc, 4» 

Gentfius  chef  des  Manichéens  trom- 
pe  le  pair,  de  C.  P,  Tâj 

George  Syncelle  , fa  chronique. 



George  évêque  de  Mytilene  perfe- 
cuté  pour  les  images.  180 

George  moine  de  Paldtine  , vient 
à Cordouc.  jji.  Y louftrc  le 
martyre.  ^4.  Son  corps  transle- 

. re  a Paris. 617 

Gerfnd  neveu  de  S.  Ltidger  & ion 
lucceflcur,  $6 

Gt  mtins,  .Chanloos  qui  leur  ler- 
y p îeut  d'iuftoitcs.  51 


MATIERES. 

S,  Germain  de  Paris  , transféré  de 


peur  des  Normans. 


fil 


Fontenay  bataille" fameufé.  40! 
Fontenellc  monafterc  ruinée  par  les 
Normans.  $jj 

ftrtunat  patriarche  de  Grade.  44. 
4 q.  Charlemagne  le  protégé.  6 1. 
Rebelle.  aa8.  Envoyée  n France 
pat  l'empereur  de  Conllantino- 
ple.  1 64. 

Foulques  prêtre  gouverne  i’égliie 
de  Reims.  444. 

Freculfe  évêque  de  Lifieux  envoyé 
à Rome  pour  l'attairc  des  ima- 
ges. 166. alfifte  au  lixiéme  con- 
cile de  Paris.  307.  Sa  chronique. 

î©2 • 

Friburge,  Suedoifc  convertie.  Ses 
miracles.  471 

Fri fe.  Perfecution  contre  les  Chré- 
tiens,  

F rudegard.  Lettre  de  Pafcafe  à lui. 
6 48 

Fnlde  école  célébré. 14.} 


Giflemar  éld  archev.  de  Reims  , 
refulé  pour  fon  ignorance,  187 

Gondtbaût  archevêque  de  Rouen, 

GontFier  archevêque  de  Cologne, 

gj.o.  634.  6j6, 

Gotbcfcalc  moine  favant.  #71.  Ses 
erreurs.  471.  416.  Condamne  au 
conc.  de  Mayence,  473,  Con- 
damné a Quiercy,  lultigé  & en- 
fermé à Hautvillicrs.  41.  Ses 

SSh 

laine 


deux  confellions  de  foi. 


Ecrits  à Amalon.  Il  eft  plain? 
par  Rcmi  de  Lyon.  jjS 

GraiJJ'e  permile  aux  mômes.  iox 
Grecs  croïoient  aux  predidtions  ge 
aux  charmes.  364 

S.  Grégoire  pape.  Son  corps  trans- 

Gregtirt  IV.  pape.  191.  Amené  en 


PaPe- 
ît  Lo 


France  par  Lothaire.  34g.  Sa 
lettre  aux  évêques  de  Loiiis.  348, 
S'en  retourne.  341.  Sa  mort.  4 16. 
S.  Guillaume  D.  d'Aquitaine.  74. 
Fonde  le  monaltere  de  Gellone 
& y offre  Tes  ftrurs.  75.  y em- 
brajlelaviemonaUique,  77 
Gumcfini  martyr  à Cordouc.  515; 

H 

HAiits  de  moines  en  France, 
Xi.  Habits  de  clercs  refor- 
mez fous  Loiiis  le  Debonaire, 

Ï4) 

Hadebalie  archevêque  de  Cologne. 

177.  V.  HüdcbalacT~ 

Hasmon  évêque  d'Halberftat.  4 66. 
-4M 


Halugairt  cvcque  de  Cambrai.  167, 
307I  Son  traité  de  la  péniten- 
ce,  V7 

Hambourg.  Eredion  de  cet  arche- 


/ 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

• 

•ycché.  319.  Pillé  par  les  Nor- 
mans.  453 

H mi  ton  évêque  de  Paflau.  17 
Hatumar  premier  évêque  de  Pa- 
derborn.  14 

H est  on  cvêque  de  Balle , Ion  capi- 
rulaire.  îfi 

Htntrd  archev.  de  Tours.  Ses  fta- 
tuts  fynodaux.  644 

Henburge  i'oeur  de  faint  Ludger. 

SS-- 

Herigaire  feigncur  Suédois  Chré. 

nen.  3i8.Ses  miracles.  fSg 
Hertman  évêque  de  Nevers  aliéné 
delprit.  349 

titriolcL  premier  roi  Chrétien  de 
Dancmarc.  Sa  converlion.  174. 
Heures  canoniales  d’obligation. 
0.6 o.  (41 

H'Udebalde  archevêque  de  Colo- 
gne ôc  archichapelain.  13. 17. j~3. 
109..  J41.  *77- 

Hildcgrim  évcque  de  Chiions.  5 6 
Puis  d'Halberftat. 

Hllduin  abbé  de  faint  Denis  & ar- 
' chichapelain.  186.  Exilé,  puis 
rappelié.  374.  Ses  Aréopagiti- 


5uei-  . . . . 375 

Hincmar  moine  de  laint  Denis  or- 
donné archevêque  de  Reims. 
445.  Ecrit  contre  Gochekalc. 
■504.  Son  capitulaire  ou  ordon- 
nance fynodale  de  l'an  851.  p. 
541.  Son  ordination  jugée  cano- 
nique. 347,  Ses  quatre  articles 
de  Quiercy.  454.  Condamnez 
au  concile  de  Valence.  394.  Son 
premier  traité  de  la  predeftina- 
tion.  610.  Son  peu  de  linceri- 
■té.  611.  Second  capitulaire,  ibid. 
Ecrits  contre  les  pillages.  631. 
633.  Avis  au  R.  Charlesïe  Chau- 
ve. <31.  Son  lecond  traité  de  la 
predeltination.  645.  Ses  mcpri- 
tçs,  ibid,  JJ  eft  député  au  Koî 


matier.es. 

Louis. 6\i 

Hincmar  évcque  de  Laon.  -634, 
640 

Homélies  en  langue  vulgaire.  150. 
468. 

Horic  R.  de  Danemarcami  de  S. 

Anfcaire.  <73.  Sa  mort.  579 
Horic  le  jeune  R.  de  Danemarc 
reçoit  laint  Anlcaire.  59a 

Hôpitaux  dirigez  par  les  Chanoi- 
nes.  191 

Hugues  fils  de  Charlemagne  , fait 
moine,  113.  Sa  mort.  411 


J 

ÎA  c o b patr,  Jacobitc  d’Alex. 

3f9.  Sa  morç  ‘ 399 

S.  Jacques  apôtre.  Son  corps  trou- 
vé  à Compoltelle.  4;<> 

Iconoclaftes  le  relèvent  ious  Leon 
l’Armenien.  163.173.  Leur  con- 
cile. t77.  Leurs  violences.  111. 
Catholiques  refufent  d’entrer 
en  conterenceavec  eux.  i)iJin 
des  Iconoclaftes.  404 

Jean  légat  des  patr.  d’Oricnt.  1 
Jtan  patr.de  Grade  précipité.  43 
Jean  archevêque d'Arles.  109.  11  J. 

'■jt-  ^ 

Jtan  I.cconomante  Iconocljrte.  16. 
patr.de  C.P.  364.  Ses  preftiges. 
)6f.  il  eft  chajfé.  401 

S,  Jean  abbé  des  Cathares  perlecu- 
té  pour  les  images.  181. 107 
Jean  patriarche  Mclquite  de  Je  ru.  t 
falem.  399 

Jean  diacre  élû  pape  fie  abandonné 
auflî-toft.  417 

S.  Jean  marchand  martyr  à Cor. 

doue.  jo<» 

Jean  Scot  ou  ou  Erigcne  écrit  fur  la 
prédestination.  514.  Surl’eucha. 
riftie.  648 

Jeremic  archevêque  de  Sens  , ci). 


TABLE  .DES 

voyé  à Rome  pour  l'affaire  des 
images.  171 

Jeremie  martyr  à Cordouc.  514. 
*ferufalem.  Le  patriarche  envoyé 
des  prefens  à Charlemagne.  40 
Jefi  cvêque  d’Amiens,  17.  109. 
envoyé  à C.  P.  4t.  Dépoté  à 
Nimegue.  337.  S'a  mort.  383 
S.  Ignace  patriarche  de  C.  P.  464 
Ignorance  du  clergé  d’Italie,  184. 
Images.  Honneurs  fuperilitieux 

Ju’on  leur  rendoit.  164..  Ufage 
es  images  dans  l’églife  Gallica- 
ne. 171.  Ne  rompt  pour  ce  fujet 
la  communion  avec  le  faint  fie- 
ge-  17+ 

Inde  monaftete  de  faint  Benoift 
d’Aniane.  19-9 

Ingoulde  abbé  de  Farfê  , fe  plaint 
des  papes  lous  Eugene  II.  133. 
Autres  plaintes  lous  Grégoire 
IV.  19 6.  Et  lentence  des  com- 
millaires  de  l’empereur-  197 
S.Js-ennice  iolicairc  4)4.  Sa  mort. 
46). 

Job  patr.  Melq.  d’Antioche,  ui. 
5«o.  399» 

Jvnas  évêque  d’Orléans.  159.  En- 
voyé à Rome  pour  l'affaire  des 
images.  171.  Aflîfte  au  concile 
de  Paris.  307.  Son  inftitution  des 
laïques.  313.  Son  traité  des  ima- 
ges. 40  }.  Sa  mort.  406 

Jofeph  prêtre  & Econome  de  C. 
P.  marie  Conftantin  avec  Théo», 
dote.  3.ChafIe&  depofé,  18.  Ré- 
tabli. 80.  Grandeur  de  fcm  crime 
8j.  Encore  chaflc.  117 

Joftpb  archevêque  de  Theflaloni- 
que  frere  de  faint  Théodore  Stu- 
dire.  83.  Pcrfccuté  avec  lui.  93 
Jofeph  chef  des  Manichéens.  114 
Jofeph  patriarche  Jacobite  d’Ale- 
xandrie. 399 

Jofeph  évêque  d’Vvrée  archicha- 


M ATIERES.  ~ 

. pelain  de  l'empereur  Louis  IT. 

I2f 

Irène  tend  odieux  fon  fils  Confiait* 
tin,  p.  1.  régné  feule.  18.  Sa  mort. 
41 

Ifaac  moine  martyr  à Cordouc-. 

JLL 

Ifaac  évêque  de  Langres , fon  re- 
cueil de  Canons.  644- 

IJIe  Barbe,  Son  abbé  vicaire  de 
l’archevêque  de  Lyon,  6f 
Judith  impératrice  enfermée  dans 
un  monaltere.  33 6,  délivrée,  337. 
Enfermée  de  nouveau.  33s 
Jvfi  , leurs  îniolcnces.  311.  Leurs- 
fuPerltlc*ons;  313 

Jserifdiflion  ecclefiaflique.  Loi  pré- 
tendue de  Thcodolc  autopféç 
par  Charlemagne- 157 

L 

LAnbi  ak  archevêque  die 
Tours.  307.  joj. 

Langres  concile  en  839.  p.  64t. 
Langue  Romaine  ruftique.  ijo 
4 6 8.LangueT  udefquc.  1 50 . 46  8. 
Office  divin  en  cette  langue. 
47; 

Lauriac  ou  Loire  en  Anjou , conci- 
le en  843.  p.  447 

Lazjtre  moine  & peintre  perfecu- 
té.  > 334 

Leidrade  archev.  de  Lyon  envoyé 
à Urgel.  14.  Ses  travaux  pour 
fon  églife.  6 3.  64,  Son  traité 
du  baptême.  137.  Sa  retraite. 
Z40. 

Leocniie  vierge  & martyre  à Cor. 

doue.  617 

Leon  1 1 1.  pape.  13.  Avis  que  lui 
donne  Charlemagne.  15.  Se» 
offrandes,  ibid.  184.  On  veut 
l’airailiner  dans  Rome.  n.  Il 
va  trouver  Charlemagne.  13.  U 


Digitized  by  Google 


£o! 


TABLE  DES  MATIERES. 


«entre  à Rome  17.  Se  juftifie.  58. 
Son  fécond  voïage  en  France  30. 
Il  écoit  d'avis  de  retrancher  du 
fymbole-  le  Filiotjue.  101.  fait 
mourir  des  gens  qui  avoient 
confpiré  contre  lui.  183.  Difoit 
feptmelfes.  184.  Sa  mort.  iSj 
Leon  Arménien  empereur.  134..  Son 
• portrait.  161.  Se  déclaré  contre 
les  images.  163.  1 63.  171.  Sa 

mort. 118 

Leon  IV  pape  461.  Reparc  les 
ornemens  de  faint  Pierre.  4^3. 
Lettres  aux  évêques  de  Breta- 
gne. 4.91.  Il  enferme  faint  Pierre 
de  murailles.  4.93.  Sa  mort  397. 
Monaftere  qu’il  fonda  ou  réta- 
blit. • 398 


plufieurs  monafteres.  iUd.  Son 
amitié  pour  laint  Benoiftd'A- 
niane.  80.  Couronné  empereur. 
134.  Succédé  à Ion  pere.  160. 
Confirme  la  donation  au  pape, 
197.  Sa  pénitence  à A ttigny.  i\y. 
Ordonne  quatre  conciles  en- 
lemble,  30 6.  Ses  femmes  Sc  les 
enfans.  333.  Révolté  contre  TuL 
336.  Rétabli  à Nimcguc.  337^ 
Abandonné  en  Altâce.  330.  Re- 
çoit à SoiHons  la  pénitence  pu- 
blique. 3 35.  N'y  eft  depofé.  331». 
Rétabli  à faint  Denis  , puis  à 
Thionville.  369.  Il  protégé  l’c- 

flife  Romaine.  3 8 g.  il  eft  effraie 
'une  comète.  379.  Sa  mort.  391. 
Son  portrait,  ibid. 


LevigMc  martyr  à Cordoué. 

w 

L'empereur  fon  pere  irrité  con- 

S.  Albert  martyr  à Malincs. 

tre  lui.  389.  Lui  pardonne.  390. 

S.  Liboire  évêque  du  Mans. 

Ses 

Le  roi  I.oliis  entre  en  France. 

reliques  transférées  à Pader- 

du.  Les  évêques  lui  écrivirent 

born. 

*So 

une  lettre  forte.  6 11.  Condi- 

519.  33a.. 

Lyon.  Ecoles  établies  par  Leidrade. 
•64. 

Logement  des  feigneurs  à charge 
aux  évêques.  . +4» 

Lothaire  fils  aîné  de  Louis  le  De- 
bonaire  alTocié  à l’empire.  198. 
couronné  à Rome.  130.  Enétoic' 
fouverain.  410.  Y rend  jufti- 
cc  , même  contre  le  pape.  153. 
Reconnu  feul  empereur.  330. 
Refuie  de  rendre  les  biens  ec- 
■clefiaft.  487,  Permet  aux  Saxons 
le  paganifme.  411.  privé  de  par- 
tie de  les  ccats  par  la  jugement 
des  évêques.  411.  Prend  l'habit 
monaftique  à Prum.  603.  Meurt. 
<04. 

Louis  le  Debonaire  R.  d’Aqukaine, 
veut  le  faire  moine.  79.  Fonde 


offrent.  634.  Conférence  avec 
leurs  députez.  6j6 

Louis  fils  de  Lothaire  R.  d'Italie^ 
4.18.  Couronné  à Rome.  410. 
Couronné  empereur.  310 

Loup  abbé  de  Fcmeres.  146.  411. 
Son  traité  des  trois  queftions. 
306.  Ses  avis  au  roi  Charles  le 
Chauve.  30 6.  307.  Ecrit  au  pa- 
pe Sc  lui  demande  des  livres. 
609. 

S.  Ludger  prêche  en  Frife.  31.  Puis 
pha" 


en  Veftphalie.  33.  Ordoimé  eve- 
‘ ' tift  — 


que  de  Munfter.  34^  Guérit 
deux  aveugles.  31.  34.  Ses  ver- 
tus. ç 3.  Sa  mort.  5Ï» 

Luidon  archidiacre  de  Laon. 

Lmtgitrde  époufe  de  Charlemagne. 
Sa  mort,  1» 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


[sumlrtah  e des  églifcs. 

: M 


SM  a c A i R.  b abbc  de  Pelecire 
. pcrfecuté  pour  les  images. 
zSi 

Macaire  patriarche  Jacobite  d1  A- 
lexandrie.  599 

Madalulfè  peintre.  ^ iji 
Ma  gnu  s archevêque  de  Sens.  113. 

*3S 

Mahomet  roi  de  Cordouc.  538.  Per- 
fecute  les  Chrétiens.  357 

S.  Maixent  monaftere.  79 

ManalaU  demeure  desManichéens. 

119  • 

Manichéens  autrement  Pauliciens 

113.  Se  renouvellent  en  Armé- 
nie au  leptiéme  fiecle.  119. Plu- 
Ceurs  brûlez  fous  Juftinien  fé- 
cond. izz.  Condamnez  à.  mort 
par  Michel  Curopalate.  119. 
Pourfuivis  par  Theodora»  435. 
Leon  l’Armenien  en  fait  mourir 
plusieurs.  43 6.  Se  révoltent. 
437- 

Manlitu  monaftere- 79 

Manuel  archevêque  d'Andrinoplê 

& martyr.  13} 

Manuel  tuteur  du  jeune  empereur 


jji  Marmoûtier  brûlé  par  les  Nor- 

mans. »4 

S,  Martin , Ses  reliques  transférées 
de  peur  des  Normans.-  534 

Martyrs  par  les  Bulgares.  116, 

«4 

Martyrs  d’Amorion  tenus  lept  ans- 
en  prifon  à Bagdad  & tentez  par 
les  Mululmans-  393.  396.  ficc- 
leur  martyre.  438.  439.  &c. 
Martyn  de  Cordouc  blâmez,  337- 
Ejeftendus  ■ par  lamt  fculoge. 
614. 

Ma /far  chef  des-  Sarrafins  en  Ita~ 
lie.  4 6t 

Matricule , pauvres  immatriculez.- 

14i _ 

Mayence.  Conciles  en  813.  p.  141.’ 

en  8 47.  P-4<T 

Meaux,  Concile  en  843.  p.  447!- 
Méchiens  hérétiques  lelon  I-heodo— 


ferez  a SelgenftadT 


189 


te  Snidiie. 


IQQ 


Menât  monaftere,- 79.  80 

Merciens  en  Angleterre  ,hn  de  leur 


Michel „ travaille  à rétablir  le» 

images. 40  r 

Mars  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandne.  iz8.  Sa  mort.  3J9 

S.  Mire.  Son  corps  à Venile. 
üî 

S.  Marcellin  & faint  Pierre  trans- 


royaume. too 

Mejje  , le  prêtre  ne  la  peut  dire 
uul.144.  309.  Où  doitctrece- 
lebr hejbid.  Plulîcurs  méfiés  par 
jour,  184. 47  6 

S.  Methodius  envoyé  à Rome  par 
le  patriarche  Nicephore,  Z13. 
RevientàC.  P..  134*  Petlêcuté, 
a.37.  36g..Eftimé  par  l’empereur 
Théophile.  367.  Ordonné  pa- 


S.  Marcellin  pape  tenu  pour  mar- 
tyr.  49i 

Marie  vierge  ôc  martyre  à Cor- 
doue.  518.  351 

SS.  Marius  Marthe . &c.  leurs  re- 
liques enlevées  de  Rome.  188 


marche  deC.  P.  Schilme  contre' 
tre  lui- 433.  Sa  mort.  4 

Métropoles  de  l'empire  deCharle- 

magne.-  roS- 

Mets.  Concile  en  839.  p.  434. 
Meurtres  dqs  clercs  /confinent  pu- 
nis.  117. 144, 

Michel  Rangabé  Curopalate  em- 
>ereur.  11 6.  Finit  le  Ichilme  de 


g 


P.  117.  Quitte  l’empire.  134.  » 
Sa  l6± 

Atichti 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


ü 'o\ 


Michel  métropolitain  de  Synnade 
envoyé  à Rome  uS.  Perfccuté 
pour  les  "images.  178 

Michel  le  Begue  arrêté  par  ordre 
de  l'empereur  Leon.  116.  Re- 
' . connu  empereur.  îzS.  Rappel- 
le  les  Catholiques  exilez.  î;z. 


Son  portrait,  134  136.  Se  déclaré 
■ contre  les  Catholiques.  ifeV.  En- 
voyé une  amballadc  à Louis  le 
"Pe'bon.  164,  Epoule  une  reli- 
.■  gieuie.  îp^.-Sa  mort.  331 

Altchtl  hli  de  Théophile  empe- 
percur.400,  Ses  divertiflemens 
impies.  f6S 

Minultt . Faux  miracles  a laint  Bé- 
nigne de  Dijon.  417.  A Usés. 
4-3°  • 

Aiijji  dominici.  Commiflàire^par  les 


More\  V.  Sarrafins  ou  Mufuf- 
mans. 

Marts.  Prières  , jeûnes  & aumônes 
pour  eux.  193 

Me uhtfent  calife,  prend  Amorion. 

394.  Sa  mort.  398 

Mauteyaqael  calife.  441 

Mtwjkr  évêché.  Son  origine.  53 
Mu/ulmitns.  Chrétiens  lôuffrent  de 


leurs  guerres ‘civiles. 


Provinces! 


123 


Modonin  évêque  d’Autun.  16g 
Jliomet  excommunient  l'empereur 
Conltantin.  10.  Reglement  de 
. 817.  a Aix-la-Chapelle,  zoo. 
Avis  de  laint  Théodore  Studïïê 


N 

1 ■ *.  . 

NAntès  prife  &,  pillée  parles 
Normans.  414 

S te  Natalie.  V.  Sabigothe.  1 

Navarrti  Commencement  de  ce 
royaume.  490 

Nancrace  difciple  de  faim  Théo- 
dore & abbé  de  Stade.  179 
Nefridt  archevêque  de,  Narbonne, 
envoyé* 1  à Urgel,  24.  Avoir  été 
, abbé  de  là  Graiïe.  67.  Afiîfte  au 
concile  d’Arles.  . 139 

Nicephare  empereur  de  C.  P.  41. 

— mi — — 


. nés  perfecutez  par  l'empereur 

iüperftitions  & les  vices.  125. 

-■  Théophile. 

33+ 

Sa  mûre.  Ji{ 

Meilfac  monaftere. 

79 

S'.  Nicephore  parriarche  de  C.  P.  f S. 

Monafteres  fondez 

par  le.  pape 

f9.  Rétablit  le  prêtre  ]oleph. 

Adrien,  n.  Mona 

teres  fondez 

80.  Ecrit  au  pape  Leon.  117. 

ou  reparez  fous  Charlemagne. 

Attaqué  par  Leon  P Arménien. 

. 79.  Monafteres 

de  Pal  ci ti  ne 

16$.  Lui  relilte  167.  EU  clialté 

abandonnez.  117. 

Monafteres 

de  C.  P.  174.  Sa  mort.  197.  Ses 

.,  de  la  .vallée  d’Habib  en  Egypte 

écrits.  *98.  Scs  reliques  rappor. 

abandonnez.  119 

Règlement 

1 tpcsàC.  P.  433 

î;i.  Monafteres  de  France  & 
leurs  redevances.  104.  Monal- 
. 1 teres  près  de  Cordouc.  514. 

autres  Monafteres  d’Elpagne. 

-rfih. 

Mont-Caffin,  Riçhèfles  de  ce  mo. 
• naftere.  416.  Menacé  par  les  Sar- 
talins.  460 

Tome  X. 


fecuté  pour  les  images.  1 S 1 .Tom- 
be 8e  fe  relevcaulJi-tôt.  106.  Sa 
mort.  - - • 1 • T *3* 

S.  Nicerat  patrice  perfccuté  pour 
les  images..-  • i8t 

Nicotai  Studire  compagnon  de  Se 

Tn  AA/lfvra  ■ Vn  \ 1 "ilrr-iiPi 


Théodore.  1S0.  Maltraité  avec 

lui. , «4 

Nnnn 


Digitfzed  by  Google 


' TABLE  DES 

Nicolas  I.  pape.  <Si8.  Sa  décilîon, 
touchant  la  grâce,  6 43 

Nithard  abbé  & hiftoticn,  41a 

Noces.  Maximes  de  fjint  Théodo- 
re Studite  fut  les  fécondés  nô. 

ces.  96 

Noirmouflier  monaftete.  79 

Nomtnoy  duc  de  Bretagne  y érige 
[rois  nouveaux  cvçchcz,  493. 
Les  évêques  de' France  lui  écri- 
vent. 505 

Noue  diftinguée  de  la  difme  ecclc- 
liaftiquc.  451 

Nortbumbre.Exùn&ion  de  ce  roïau- 

' me,'  ' 17 

Normans  ravagent  l'Angleterre, 
17.  Commencent  à pillcr~Ta 
France,  413.  Autres  courles  à 
Rouen  , à Paris  , Sc c.  44a.  Atta-' 
q lient  la  Germanie,  431.  l'Elpa- 
gne,  477.  Autres  courlèsenFri- 
fe ,&c. joi.Vont  en  Provence, 
en  Italie.  654.  Brûlent  Roüen, 
&c,  353.  Pillent  Orléans  , Pa- 
ris , Chartres.  607,  Amiens  , 
Fai  ni  Valéry  , Noyon  , Arc, 

6h,j  ' , , , . 

Narihildc  renvoyée  par  les  eve- 
ques  au  jugement  des  nobles.  14  3 
Nothinyne  évêque  de  Vetone.  Ra- 
bat! lui  écrit,  47» 

Nothon  prêtre  gouverne  1 ’églife-de 
Reims,  444 

Novices  comment  admis.  103 
Nunilo  8c  Alodia  Viçrgps  te  mar- 
tyres en  Navarrç.  4.97 

O 

D 1 l » 1 R t archevêque  de 
Milan.  “ ira 

O don  abbé  de  Corbie. £49 

Off  j roi  des  Merciens.  1 1 

Olef  roi  de  Suède  reçoit  iâint  Anf- 

m 


MATIERES. 

Ordinations  abfoluës  deffenducs. 

±li 

Orléans,  Ecoles  de  ce  dtocefc.  34 
Orthodoxie.  Fête  du  tctabiillcment 

des  images.  404 

O fie  rebâtie  par  Grégoire  IV,  ' 

O'fnd  traduit  les  évangiles  cnTu- 
defquc,  146 

Oviedo,  Egliie  oû  étoit  l'arche  des 
reliques  d’Efpagne,  ao 

Oarbion  ou  la  Grade  , monaltcrc, 

11 

£ 

A o £R »o».n.  Nouvelle  égliic 
dédiée  par  le  pape.  • *4 

Tain  bjtni,  341 

Talerme  prile  par  les  Musulmans 
d’Afrique,  194 

S , Pantaleon,  Son  chef  apporté  en 
France.  61 

Papes  dattoient  du  ragne  des  em- 
pcrcurs,  44,  C'ett  au  pape 
condamner  les  nouvelles  erreurs, 
99.  Eviter  de  le  jettgr  dans  l'opi- 
niâtreté, a7t.  Son  élcftion  ap- 
prouvée par  l’empereur,  197, 
4»S,  Plaintes  contre  les  papes, 
131,  Pape  évêque  étranger  hor$ 
Ion  diocelè.  160 

S.  Parfait  prêtre  & martyr  à Cor- 
doué,  498.  foo 

Paris,  Aflemblce  tenue  en  Svf, 
Touchant  les  images,  169. 170, 
Sixième  concile  en  819.  p.306, 
3pS.  Articles  les  plus  neccflai- 
res.  314.  Concile  en  847.  Pour 
l'affaire  d'Ebbon  ôc  d’Hincmar, 

r ; — i — - 

Paroiffes  font  les  lieux  des  dévo- 
tions légitimes.  431.  ParoifTes  de 
deux  fortes,  ’ 508 

Pafcal  premier  dç  Rome  conf- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

pire  contre  le  pape.  zi.  Envoyé 
prifonnier  en  France.  17.  Con- 
damné. 40 

S,  Pafcal  I,  pape.  196.  Fonde  un 
monafterc  de  Grecs.  114.  Accu- 
fé  près  de  Loüis  le  Dcbonaire. 
zjo.Samort.  zji 

Pafcafe  Ratberl  moine  de  Corbie. 
3 38.  Son-  traité  de  l'cqchariftie. 
$40.  Abbé  de  Corbie.  457.  Son 
traité  de  l’enfantement  de  la 
Vierge.  458.  Ses  écrits  depuis  fa 
retraite.  648.  Ecrit  anonyme 
contre  lui.  639 

Patriarches.  Contentement  des  cinq 
patriarches  eftla  force  de  l’égli- 
fe.  16) 

Patrons  laïques.  I40. 149 

Pavie.  Concile  en  830.  p.507.  Con- 
cile en  gr^.p.  _ 9 96 

Paul  archevêque  de  Rouen,  503 
Paul  chef  des  Manichéens  nommez 
paulicicns.  - izz 

Paulin  patriarche  d’Aquilée  im- 
plore le  fccours  de  Charlema- 
gne, 44.  Sa  mort  fl c fes  écrits. 

4*. 

Pèlerinages.  Abus  condamnez.  148. 
Les  deux  plus  fameux  à Rome  flr 
à Tours.  ibid. 

pcnitence.  Réglés  du  Concile  de 
Châlon.  147.  Quels  livres  peni- 
tenticts  on  doit  fuivre.  148, 
Nouveaux  penitentiels  rejetiez, 
310.  Réglés  de  faint  Théodore 
Studite  pendant  la  perfecution 
des  Iconoclaftes,  zio.  13 8.  Ré- 
glés du  fixicme  concile  de  Pa- 
ris. 310.  Conférions  à d'autres 
qu’aux  prêtres,  315.  Maniéré  de 
recevoir  le  penitent.  318.  Réglés 
du  concile  de  Mayence.  4 69. 
Réglés  du  concile  de  Pavie.  508. 
Penitence  publique,  Réglés 
d’Hincmar.  6 11 


MATIERES. 

Pépin  roi  d’Italie,  fils  de  Charlema- 
gne. Sa  mort.  153 

Pépin  roi  d’Aquitaine  rend  les  biens 
ccclcfiaftiqucs.  383.  Sa  mort, 

Pierre  patricc  fie  confefTcur.  ng 
Pierre  de  Nicce  défcnlcur  des  ima- 
ges*  - 

Pierre  anaCorete.  Avis  que  lui  don- 
ne  S,  Théodore  Studite.  T33 
Pillages  frequens  fous  Charles  le 
Chauve.  607.  60S.  831 

S.  Platon  excommunie  l'empereur 
Conilantin.  4.  Scs  commcncc- 
mens.  ihid.  Maltraité  par  l’em- 
pereur Conftantin.  9,  Banni, 
10.  Rappellé.  18.  Se  fait  reclus. 
19.  S’oppofe  à l'ordination  de 
Nicephore.  58.  Perfccuté  au 
fujet  du  prêtre  Jofeph.  90.  95. 

Sa  mort,  131 

Politien  médecin  patriarche  Mel- 
qtfite  d’Alexandrie.  Sa  mort.  iz8 
Pompofe  Vierge  fle  martyre  àCor- 
uouc.  }6z 

fW/oprèj  de  Rome,  Le  pape  Leon 
IV.  la  rétablit.  } z8 

Predc/linatiens , anciens  hereciques 
lclon  Hincinar.  6 43 

Prêtres  dégradez , comment  trait- 
tcz.  149.  Prêtre  doic  faire  pé- 
nitence avec  le  pecheur.  318, 
Prêtres  ne  peuvent  être  placez 
que  par  les  évêques.  5T3 

Prudence  évêque  de  Troyes  lou- 
tient  les  deux  Prcdeitmations. 
303.  Ecrit  contre  Jean  Scot, 
3 z 3.  Ses  quatre  articles  contre  les 
Pclagiens.  JJ6 

Pui/fances,  Diitin&ion  des  deux 
puillances  , eccleliaftique  &r7e- 
culiere.  384 


Nnnfl  ij 


TABLE  DES  MATIERES. 


Q 


a 

Uinuife  Roi  des  Mer- 
ciens.  1 6,  57.  194.  Sa  mort. 
160 

R 


RAban  abbédcFulde.  Z4j.Ses 
écrits  465.  11  cft  ordonné 
archevêque  de  Mayence.-  467. 
Ecrit  contre  Gothefcalc.  47  e. 
473.  coj.  bis.  Sa  mort.  604 
Raioalde  évêque  de  Porto  foutient 
l'antipape  A naftafe.  60  a 

Ragnoard  archevêque  de  Rouen. 

507  . . r 

R.imir  Roi  des  Chrétiens  d’Elpa- 
gnc.  49  f 

Ratgard  abbé  de  Fulde  trop  fevere 
depofç.  116 

Rotrun 1 moine  de  Corbiç.  Son  trai- 
té de  l’enfantement  de  la  Vier- 
ge. 4jS,  Ami  de  Gothefcalc. 
504.  Ecrit  de  la  prpdcftination. 
joj.  bis.  Son  traite  de  l'Euchari- 
ftic,  649 

Rtcafrtde  évêque  contraire  aux 
martyrs  de  Cordouc.  jao 

Rcir.is.  Concile  eu  S 1 j.  p.  141 

Reliai  ch  fis.  Réglés  du  lixiéme  con- 
cile de  Paris.  jij 

R liejtus.  DefFendu  de  les  transfé- 
rer. 143.  Combien  recherchées 
au  neuvième  ficelé,  1S9.  Reli- 
ques transférées  de  peur  des 
Normans.  443.  joi 

Rcmy  archevêque  de  Lyon.  Son 
écrit  des  trois  lettres,  538.  De  la 
vérité  de  l’Ecriture.  391 

S,  Rcmy.  Sa  tranflation.  340 

Ricnlfe  archevêque  de  Mayence. 
109. 141 

Robert  évêque  du  Mans.  6c.  1 

Ro  lot r ht  archevêque  de  Bourges. 
447.  640, 


Rodrigue  Sc  Salomon  martyrs  ^ 
Cordouc.  • 617 

Roquions.  Comment  obfervées. 
144 

Rogcl  martyr  à Cordouc.'  536 

Rome.  Concile  contre  Félix  d’Ûr- 
gel.  io.  Concile  fous  Eugene  II. 
484.  Eglifcs  S.  Pierre  te  S.  Paul 
pillées,  par  les  Sarrafins.  460. 
Rome  menacée  par  eux.  494. 
Concile  en  Sjj.  p.  j 61.  Prêtres 
fuperfius  à Rome.  j 6j 

Rotadc  évêque  de  Solfions.  640 


S Abigothe  ou  Natalie  fem- 
me d’Aurelius,  519.  Martyre 
534.  Son  chef  transféré  à Paris. 
62.8. 

Saccudiori  monaftere  de  faint  Pla- 
ton, . 7 

Salomon  évêque  de  Confiance. 
6 îo 

Salomon  prétendu-  Roi  de  Bretagne. 
6a.i 

Salsbourg  métropole.  18 

S anche  martyr  a Cordouc.  51  j 
Sarrafins  égorgez  a Benevent.  jn. 
Sarrafins  d'Afrique  & d'Efpa^gne 
pillent  l’Italie.  415.460 

Saveniircs.  Concile  en  S59.  p.  637 
Saxons.  Leurs  révoltes.  14.  Avis 
d’Alcuin  pour  leur  convcrfion. 
3 6.  Fin  de  leurs  révoltés,  jo. 
Evêchez  de  Saxe.  51,  Saxons 
élevez  dans  les  monaftçrcs  de 
France.  147 

Sciants.  Quatorze  de  leurs  chefs  le 
font  Chrétiens,  454 

S,  Scbajhtn  eft  transféré  à faint 
Mcd,trd  de  SoilTons.  1S7. 193 
Seigneurs.  Clercs  attachez  à leur 
fervicC , troubloicnt  la  difcipli- 
ne.  450 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Sel  au  facrificc  , dcffendu.  t,6 
Senior  cvêquc  de  Sarragocc.  511. 
6x6 

Sépulture i héréditaires  dans  les  égli- 
fes , deffendues.  4 5 1 

Serfs . S.  Bcnortl  d’Aniane  n'en 
vouloir  poiuc  dans  fes  terres.  6S. 
On  ne  devoir  point  en  recevoir 
trop  dans  les  monafteres.  75. 
Comment  receus  aux  ordres. 
143.  189.  14t.  Leurs  mariages. 
ij  o 

Sergiut  chef  des  Manichéens.  114. 
Comment  feduit,  iij.  Eli  tue. 
43S.  Ses  diiciplcs.  ibid. 

Scrgius  II.  pape.  417.  Son  élcélion 
approuvée  par  Jes  commillàires 
de  l'empereur.  410.  Sa  mort. 

461  • , 

Serment  à l’évêque  par  les  ordinans 
deffendu.  146.  Evêques  ne  doi- 
vent prêter  ferment.  , 61  j 

Simeon  moine  parent  de  l'empereur 
Nicephore.  S.  Théodore  Studice 
lui  écrit.  8 3.  84 

Simeon  envoyé  pour  réunir  les  Ma- 
nichéens. 110.  Devient  lcurchef, 

m 

Simeon  patriarche  Jacobite  d’Ale- 
xandrie. - 399 

Sifenand  martyr  à Cordouc.  5 1 3 
Smuragdc  abbé  de  faint  Michel. 

100.  Ses  écrits.  105.  «06 

Soi jfons.  Concile  en  833.  p . 543.  & c. 
Sophrone  patriarche  Melquitc  d'A- 
lexandrie. 339.  399 

Sorcières  examinées.  jio 

S.  Sperat  un  des  martyrs  Scillirains. 

fes  reliques  en  France.  61 
Staurace  fils  de  Nicephore  couron- 
né empereur. 83. Sa  mort,  ntf 
Stude , Monafterc  à C.  P.  iS.  Ses 
moines  pcrfecurcz  à caufe  du 
prêtre  Jofeph.  91,  Etat  floriiTant 
de  ce  monafterc.  131 


MATIERES. 

Stylites  encore  au  neuvième  lîe- 
clc.  3 3 

Subfenne  ou  Sufân  évêque  de  Ven- 
ues. 413.  Accufé  de  fimonic.  47S 
Suédois  demandent  à être  infirmes 
de  la  religion  chrétienne.  317 

S.  Suithun  evêque  de  V inchenfter. 
606 

Sttperftisians  reliées  du  paganifme. 
W-  J«4-  . 

Symbole  ne  contient  pas  toutes  tes 
veritez  nccertaires  a la  foi.  101 
Syncelles.  Leur  ufage  recommandé. 
311.  Syncelles  auprès  des  évê- 
ques, 307 

T 

TAiami,  monafterc  près  de 
Cordouc.  <11 

Twaife  patriarche  de  C,  P.  refifte 
au  divorce  de  Conftantin.  x.Eft 
excommunié  par  faint  Piaton  Sc 
S.  Théodore.  8.  Leur  réconcilia- 
tion. 18.  Mort  de  Taraifc.  57 
Témoins.  Quels  exclus.  rjx 

Ttphriyue.  Y.  Tibrique. 

Teutgaud  archevêque  de  Treycs, 
640 

Thadic  moine  martyr  des  images. 
1S0 

Theoftiftc  abbé  des  Symboles.  3 
Theodemstr  patriarche  d'Aquilée. 
S°  7 

Tbeodemir  abbé  ami  de  Claude  de 
Turin.  199 

Tbeodora  veuve  de  Leon  Arm.  Sc 
fon  fils  Bafile  fe  convcrtillent. 
163 

Tbeodora  femme  de  l’empereur 
Théophile  , catholique.  351. 
Gouverne  après  [3.  mort.  400. 
Rétablit  les  images.  4O1.  Sic. 
S’efforce  en  vain  de  détruire  les 
Manichéens.  437.  Son  fils 


TABLE  DES  MATIERES, 


f’oblige  à Te  retirer.  367 

Théodore  & Theophane  moines  de 
faint  Sabas  viennent  à C.  P.  fou* 
Leon  l'Armenien,  xix.Perfccu- 
tez.  137.  Pcrfccutez  de  nouveau 
fous  Théophile.  360.  Infcrits  fur 
le  front.  363.  Théodore  meurt. 

o 364  , 

*.  Théodore  Studite  excommunie 
l'empeteur  Conftantin.  4.  8.  qui 
le  maltraite.  9.  Il  écrit  au  pape, 
to.  Il  eft  rappelle  d’exil.  18.  Il 
s'oppofe  au  rctablilfement  du 
prêtre  Jofcph.  81.  Se  fcpare  du 

fiatriarche  Nicephore.  28.  Per- 
bcuté  pour  ce  fujet.  90.  9 3.  Chif- 
fres de  fes  lettres.  98.  Il  écrit  au 
pape  Leon  III.  99.  Il  eft  rap- 
pellé  & fe  réunie  avec  le  pa- 
triarche. 17.  Il  rclïfte  à Leon 
l’Armenien  pour  les  images. 
169.  170.  i7j.S'excufe  d’amfter 
au  concile  des  Iconoclaftes.  176, 
Chaifé  de  C.  P,  i$o. Encore  pèr- 
lecuté.  208.  Ecrit  au  pape.  109. 
‘ zij.  Au  patriarche-  d’Alexan- 
drie. ïio.  Et  de  Jerufâlem.  21t. 
137.  Autres  fouffranccs.  218. 
124.  Son  premier  teftainent. 
125.  Delivre  de  prifon.  232.  Sa 
mort.  179.  fon  fécond  refta- 
ment,  280.  Scs  écrits.  281.  Son 
corps  rapporté  à C.  P.  4J1 
Théodore  Couphara  moine , com- 
mence la  convcrlîon  des  Buga- 
rcs.  ^ 433 

Théodore  Cratère  prêtre  un  des 
martyrs  d’Amorion.  440 

Theodoret  patriarche  Melquite 
d’Antioche.  129 

Theodoric  évêque  de  Carinthie.  28 
Théo  dote  aimée  de  l’empereur  Con- 
ftantin. 2.  qui  l'époure.  3 

7'êcodWCa  (itère  patriarche  dcC.P. 
175.  Le  pape  renvoyé  fes  apocri- 


fiaires.  aij.Samort.  jiJ 

Tbeodutfc  évêque  d’Orléans  , foi# 
traité  du  baptême.  138.  Depofc. 
213,  Sa  mort,  23S,  Ses  écrits, 
*19 

Théologie  du  neuvième  ileclc.  54  <v 
Theophane  moine  de  S.  Sabas.  212, 
ordonné  évêque  deNicéc.  404, 
V.  Théodore. 

S.  Theophane  abbé  de  Singriane. 
Sa  cnronique.  824.  Pcrfecuté 
pour  les  images.  180,  Sa  mort, 
2*  j.  Scs  reliques  rapportées, 

*3»  . . 

Théophile  empereur  d'Orrent  Ico- 
noclaftc.  33  t.  Sa  mort.  400.  Ab- 
fous  après  la  mort.  403- 

Theophilaüe  de  Nicomedic  deffen- 
feur  des  images.  168,  Pcrlccuté, 
>7? 

Tncubalde  évêque  de  Langres  con- 
fulte  Amolon  fur  de  prétendus 
miracles.  42» 

Thionvilk.  Capitulaire  touchant 
les  moines.  73.  Concile  en  844. 

P-  4*4 

Thiote  faufle  prophetclfe.  470 

Thomas  ouTamric  patriarche  MeU 
quitc  de  Jerufalcm, 62. 129.  En- 
voyé à C.P.  contre  les  Iconocla- 
ftes.  212,  Sa  mort.  3 6v 

Thomas  fe  révolte  contre  Michel 
le  Bcgue.  2*2.  Sa  mort.  264 
Tihriifue  ou  Thcphrique  capitale 
des  Manichéens.  437 

Tortolde  ufurpatcur  du  ftege  de 
Bayeux.  <37. 604 

Tours  Ecole  célébré,  3t.  Pèlerina- 
ges. 149.  Quatrième  coftcilcen 
813.  p.  IJO 

Touloafe.  Capitulaire  contre  les  ve- 
xations des  évêques.  423 

Travail  des  mains  ordonné  aux 
moines.  201.  DeÉfendu  aux  prê- 
tres. 283 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Trèguier,  Ereétion  de  cet  cvcchc. 
49} 

Triiié , s'il  eft  permis  de  dire  Trime 
deitas,  i ■ <3.3.7 

V 

VA  l a frere  d'Adalard  exilé. 
j8r,  Son  rappel.  139.  Tra- 
vaille à la  nouvelle  Corbic.  148. 
Abbé  de  L'ancienne.  1,75.  Ses 
laintes  contre  l'ufurpation  des 
iens  d’éclife,  8cc.  303.  Son  fé- 
cond exil,  337.  Sa  retraite  à 
Bobio.  351.  Sa  mort.  383 

VaUbonfe  martyr  a Cordauë,  315 
YaUfridc  Strabon.  14s.  Ecrit  la  vi- 
lion  de  Vetin.  1.33.  Auteur  de  la 

S lofe  ordinaire.  474,  Son  traité 
es  offices  pcclcfiaftiques.  475. 
Sa  mort,  478 

Yalaendévê que  de  Liège.  109 
Valence.  T roificme  concile.  Canons 
fur  la  prpdcftination  & la  grâ- 
ce. 39*.  641,  843,  848, 

Valentin  pape,  188 

V atec  ou  Aloiiatep  Calife,  399,  Sa 
mort.  441 

Yenilon  archevêque  de  Sens.  414, 
joj.  Plaintes  de  Charles  le 
Chauve  contre  lui.  838.  Cité 
au  concile  de  Savoniçres.  640. 
Se  reconcilie,  641 

Ytmlon  archevêque  de  Rouen.  804 
Venije,  Son  état  au  commencement 
du  neuvième  fiecle.  43.81 
Ytrbtnt.  Concile  en  833.  p>  337 

• 

fin  dt  U Table 


MATIERES. 

V trntùil  fur  Oife.  Concile  en  844. 
p.  4*4  1 v '*  1 

Vttin  moine  de  Riçhenoû,  Scs  yi- 
fions.  133.  Sa  mûri.'  ^37 
Vidâmes  des  évêques'  & abbez/143 
Viliejind  évêque  de  Pampelnire. 

S.  Euloge  fui  écrite  1 1 311 

S.  Vincent.  Son  corps1  transféré  do 
V alence  à CaftrcS.  J ’ 616.  8x7 
Vincbeftrç.  Concile  de  toute.l’Aij- 
glccerre.  a 1 8j8.p.i<o8 

Vinigifeàssc  de  Spolcte  fccouit  le 
pape  Leon.  1$ 

Yijlrcmir  archevêque  de  Tolcde. 

fir.'Sa  mort.  ‘ 818 
Vutnar  compagnon  de  failli  Anf- 
caire  en  Suède.  517 

S.  Viras  martyr.  Son  corps  trans- 
féré a Corbic  en  Saxe.  37* 
Jrgtl  Concile  en  799.  pag.  »3 
Vrfrnar  archevcquedc  Tours.  458 
Zffaard  moine  , Ion  martyrologe, 

61S 

V ulfadt  ordonne  par  Ebbon.  344 
V ulfaire  archevêque dcReims.109. 

Sa  mort.  187 

V ulfrcdt  archevêque  de  Cantorbc- 
ry,  194.  atf* 

Z 

ZAcarie  envoyé  par  Charlo- 
magne  à Jerufalem.  40 
Z «cane  chef  des  Manichéens.  113 
S.  Z oile  , monaftere  a Cordouc, 

î*  f 


des  Matitret, 


- < 


.tAîno  3l.3;i9j  .îUU  ni.  »•  - » 

PRIVILEGE  DV  ROT. 

: tp.  ' 'ri-jtlj;/l  • : : f.'  - K 

IOUi  S par  (a  graqvde  Djcu  Roi  de  Francc&dc  Navarre.  A nos  ahiet6c  rcaux  Con- 
(ëilicrs  lesGens  rçnani  nôsCours  de  Parlement,  Maître  des  Rcqueftes  ordinaire 
i dé  nôflre  Hoftel , 'Bai (lift  , Srtiéchitix  , Prcvofls  , Juges  & tous  autres  nos  Jufticier* 
. Offioersqu'il  appartiendra  , S a i.  ut.  Nôtre  bien  amc  C iaudî  Fleury  prêtre 
■ j abbé  du  Loc-C>jcB,.fous-prcceprciir  de  nôtre  très-cher  4c  bien  amé  petit-fils  le  Duc  de 
s Bourgeepp, nous  a f«(t remontrer  tfu'it?  compote  un  Litre  inùcutyfyijfrirr  E.titftr- 


, lequel  il  Irfc^ircMNt  fcirjc  imprimer  & donner  au  public.  Mais  il  craint  que» 
aÿapi  fait  la  d&iêqle1,  d'autres  ne  Je  votilurtqtit  imprimer  àfon  préjudice  , s'il  ne  lui 
-«oit*  pourvu  3e  nos  lettres  de  pri\J(ègc  furec  rieceflâüres  qu’il  nous  a três-humble- 
c-anencÉnC  fipplier  lui  odlroper.  A- ces  caufes  voulant  favorablement  traiter  l’crpo- 
- faut, , & lui  donner  moyeu  de  recueillir  les ; fruits  de  fou  labeur  , nous  lui  avons 


permis  & accorde  , permettons  6c  as  cor  don  s par  CIC  prefentes  défaire  imprimer  Ic- 
' dir  Livre  par  tel  Libraire  4c  Imptimcunqu’if  voudra,  It  vendre  4c  débiter  da,,  s nôtre 

■ Royaume  . 4:  terres  de  nôtre  obeiflance  en  tels  Volumes  , marges  & caraélcres  ,4c  au- 

■ l . _ t.  * -nuL «_e_  i - j ■ ».  <•  Pt.  ' . ■ • »_ 


sent  de  fois  que  bon  lui  fcmîifeta- pendant  Fe  teins  4c  efpacc  de  vingt  ans  entiers  4c 
- confecutifs  , a icomjoçiiecr  du  jour ' que  chaque  volume  fera  achevé  d'imprimer  •,fai- 
t&ns  trés-cxprcllcs  déficit  tèsià  tenu  împtimeprs  Libraires  , |c  autres  pecibnnes  da 
quelque  qqaqtd.üppcan^^üon  qif  elles  fqiem  jd'iqipunier;  faire. imprimer  ledit  Livre 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut , d'augmentation  , cor.rcit.pn’,  changement  de  titre, 
imprcilion  étrangère  en  quelque  forte  6t  manière  que  ce  fôit , lins  le  confcutcment  de 
'<  l'cxpofànt,  ou  défis  àyans  catrfé  , à peine  do  confifeatton  des  exemplaires  contreforts, 
*•  ttois  nulle  livre»  d'amende , 4c  de  tous  dcpcùs-,  dommages  4c  tntetéts-,  â la  chat  gc  par 
ledit  expo  font. de  faire  impnqytr  ledit  Livre  £vr  (je  bon  papier  4c  eh  de  beaux  caractères, 
fuivant  tes  Reglement  des  années  OHÜix  ccqVijiX-lmil  4c  milluç  cens  quacre  viugt  lia,' 
4c  que  l’imprefiion  et»  lira  Ente  dans  nôtre  Royaume , 4c;  non  ailleurs , â la  ch.vg-  aull» 
•!  pi  ledié éxpofonr de  mett redtu ü f.xemplai  r es- du  ftr  Livre  dans ’nôrte  Bibhotïquepu- 

• blique  ,4c  un  en  celle  de  nôivc  très- cher  4c  féal  Chevalier , fc  Sieur'  Bouchcrac  Chance- 
> ber  de  France , auJb-tôc  qu  i fera  achevé  d'imprimer , 6c  avant  que  de  l'expofer  en  ven* 

. te,  le  tout  à p^i ne  de  nullité  des  Préférâtes  :du  contenu  defqueilcs  nous  vous  mandons 
r 4c  enjoignons  de  faite  jouir  4c  utérj’cxpofant  & tes  ayons  caufes  pleinement  6c  paifible- 

ment , celTant  4c  faifaatceflér  toustroubtes  4c  empêchement  contraites.  Voulons  qu’en 
mettant  au  commencem  ut  ouàla  fin  dudit  Livre  l'cxrriir  des  Prefentes  , tîlés  foicnt 
tenues  pour  duémonr  figuifiécs  , 4c  qu’au*  crtpK  senlUtiqnnébspard'bn  de  nos  canezlc 
féaux  Conlcillcrs- Secrétaires,  foi  (oit  ajoutée  CUittaseifOdig-iial  : commandons  au 
...premier  noue  rduiûtcr  ou  Sergent  fur  ce  requis  , faite  pour  l'csccution  des  Piefcnres 
f toutes  lignifications , a<les  4c  exploits  requis  & necclfaircs  , fans  demander  autre  per- 
miffion.  Cas  tel  clt  nôtre  plâilîr.  Donne’  iFaris  le  vingt-deuxième  jour  dcMar* 
Fan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  dix , 4c  de  nôtre  Régne  le  quarame-fcpuénic. 

• Par  k Ru;  en  ton  Confeil.  B ou  c he  r,  5 ci  il;  : . '..r;  . ■ i ,.  .’ i<  . 

Vl  ib.fi.  .-ri vj il  ■jf.-rriv.  a-'  ni 

Rtgijht  fur  It  livrt  it  la  Ctmmunauti  iei  UbrttTft  gy  fmfnrratn  it  Ptrri  U )r. 
Afari  I09«.  fuivantï  Arrtft  du  ptrltmtnt  iu».  tivnl  «fa.  «f«<  iu  Cenfttl  Privé  it. 
St  Mtjtflt  in  *7-  Ftvrier  i«fi.  mux  cltnfti  A PriviVvja.  Signé  , P.Trabouillot , P.  Au- 
boiim , 4c  C.  Coignatd , Adjoints.  _ ' „ ^ . .;  ■> 

. Monfteur  l'Abbé  Fleury  a cédé  le  prêtent  Privilège  à Pierre  Auboiüu  3c  Pierre 
imery  Libraires  à Patis. 

Achevé  tf  imprimer  four  U frtmitrt  fin  It  ■j.Ntvtmhrt  170J» 
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